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Préface. 


L'extërieur  de  notre  Becaeil  est  reste  à  peu  près  le 
même,  depuis  1791  où  G.  Fr.  de  Martens  le  fonda.  Il 
y  a  longtemps  que  nous  songions  à  des  améliorations  sous 
ce  rapport.  Les  amis  de  notre  collection  avaient  souvent 
exprimé  le  désir  de  lui  voir  un  format  plus  grand  et  des 
types  plus  nets.  Mais  pour  réaliser  ce  voeu  il  convenait 
d'attendre  que  le  Eecueîl  fût  parvenu  à  un  terme  où  com- 
mencerait, pour  ainsi  dire,  une  nouvelle  époque  de  sa  vie. 
Ce  terme,  il  nous  semble  l'avoir  atteint  à  présent  que  les 
derniers  Volumes  touchent  à  nos  jours  et  que  nous  avons 
publié  les  Tables  générales  chronologique  et  alphabétique, 
qui  résument  tout  le  passé  de  l'ouvrage. 

Ce  nouveau  Volume  le  premier  se  produit  dans  la  nou- 
velle forme  que  nous  avons  adoptée.  Elle  nous  permettra 
de  donner  aux  lecteurs  dans  le  même  nombre  de  pages  à 
peu  près  le  double  de  la  matière  qu'auparavant.  La  conti- 
nuation de  notre  ouvrage  dorénavant  n'aura  plus  d'autre 
titre  que  celui  de  Nouveau  Recueil  Général.  Nous  en  ou- 
vrons par  le  présent  Volume  la  deuxième  Série.  Nous  ac- 
compagnons tout  document  publié  d'un  renvoi  à  la  source 
d'oîi  il  dérive.  On  pourra  ainsi  en  cas  de  doute  recourir 
aux  documents  primitifs  et  contrôler  l'authenticité  que  nous 
revendiquons  pour  nos  textes. 

Nous  reproduisons  autant  que  possible  des  textes  au- 
thentiques, c'est  à  dire  publiés  par  les  Gouvernements  si- 
gnataires. Malheureusement  les  publications  officielles  sont 
très -souvent  loin  de  fournir  tous  les  renseignements  désira- 
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blea.  Ainsi  il  y  a  des  Gouvernements  qui  ne  publient  les 
Traites  que  dans  la  langue  de  leur  pays  sans  indiquer  si  ce 
sont  des  textes  originaux  ou  des  traductions.  Quant  aux 
Traites  conclus  efiectivement  en  deux  langues,  quelques 
Gouvernements  ne  publient  que  l'un  des  textes ,  sans  nous 
avertir  qu'il  y  en  a  un  autre.  Bien  des  fois  les  publications 
officielles  n'ofirent  pas  la  date  de  l'ëdiange  des  ratifications, 
qui  très -souvent  est  d'un  intérêt  majeur  parceque  la  durée 
du  Traité  en  dépend.  Enfin  beaucoup  de  documents  impor- 
tants, tels  que  Procès-verbaux,  Déclarations,  Traités  politiques, 
ne  sont  pas  publiés  du  tout  officiellement.  Â  l'exception 
des  Parliamentary  Papers  anglais  il  n'y  a  aucune  publica- 
tion officielle  qui  réponde  à. tous  les  désirs  légitimes.  C'est 
par  ces  raisons  qu'en  beaucoup  de  cas  nous  nous  voyons  forcés 
de  recourir  aux  publications  non-officielles  de  Traités  ou  d'en 
appeler  à  la  bienveillance  des  Gouvernements  eux-mêmes. 

Pour  conserver  au  Recueil  son  caractère  d'authenticité 
nou^  éviterons  à  l'avenir  autant  que  possible  de  donner  des 
traductions  non-officieJles.  Toute  traduction  n'est  qu'un  pis- 
aller;  dès  que  l'interprétation  d'un  Traité  est  douteuse,  la 
connaissance  de  l'original  devient  indispensable.  C'est  pour- 
quoi nous  reproduirons  quelque  fois  les  textes  originaux  dans 
des  langues  dont  la  connaissance  est  moins  répandue,  par 
exemple  des  textes  italiens  et  espagnols. 

L'espace  plus  étendu  dont  nous  disposerons  dorénavant 
nous  permettra  plus  souvent  que  par  le  passé  de  reproduire 
les  deux  textes  des  Traités  conclus  dans  deux  langues. 

Les  Traités  contenus  dans  le  présent  Volume  pour  la 
plupart  appartiennent  à  l'époque  postérieure  au  grand 
conflit  entre  l'Allemagne  et  la  France.  Elle  a  produit  peu 
de  Traités  politiques  mais  d'autant  plus  de  Traités  consacrés 
aux  oeuvres  de  la  paix,  au  développement  du  commerce  et 
du  bien-être  des  nations. 


1. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  MEXIQUE. 

Traite  pour  fixer  les  limites  des  territoires  respectifs  et  pour 

Texécution  et  la  modification  du  Traité  du  2  février  1848*); 

signé  à  Mexico,  le  30  décembre  1853**). 

TreaUêê  and  Conventionê.    Eev,  Ed.  i873.   p,  575, 
Texte  anglais. 

In  the  oame  of  Âlmightj  God. 

The  Bepublic  of  Mexico  and  the  ITnited  States  of  America,  desiring 
to  remoye  eyeiy  cause  of  disagreement  which  might  interfère  in  anj  man- 
ner  with  the  better  friendship  and  intercourse  between  the  two  countries, 
and  espedally  in  respect  to  the  true  limits  which  should  be  established, 
when,  notwithstanding  what  was  covenanted  in  the  trealy  of  Guadalupe 
Hidalgo  in  the  year  1848,  opposite  interprétations  hâve  been  urged,  which 
might  gi?e  occasion  to  questions  of  serions  moment:  To  avoid  thèse,  and 
to  strengthen  and  more  firmly  maintain  the  peace  which  happily  prevails 
between  the  two  republics,  the  Président  of  the  United  States  has,  for 
this  purpose,  appointed  James  Gadsden,  Envoy  Extraordinary  and  Ministei^ 
Plenipotentiary  of  the  same  near  the  Mezican  Gt)yemment|  and  the  Prési- 
dent of  Mexico  has  appointed  as  ï^lenipotentiary  >ad  hocc  his  exceUenoy 
Don  Manuel  Diez  de  BoniUa,  cavalier  grand  cross  of  the  national  and 
distinguished  order  of  Guadalupe,  and  Secretary  of  State  and  of  the  ofSoe 
of  Foreign  Belations,  and  Don  José  Salazar  Tlarregui  and  General  Mariano 
Monterde,  as  sdentific  commissioners,  invested  with  fall  powers  for  this 
négociation;  who,  having  communicated  theûr  respective  full  powers,  and 
finding  them  in  due  and  proper  form,  hâve  agreed  upon  the  articles  foUowing: 

Art.  I.  The  Mexican  Bepublic  agrées  to  designate  the  foUowing  as 
lier  true  limits  with  the  United  States  for  the  future  :  Betaining  the  same 
diyiding  Une  between  the  two  Californias  as  already  defined  and  established, 
aocording  to  the  5th  article  of  the  treaty  of  Guadalupe  Hidalgo,  the  limits 
between  the  two  republics  shaU  be  as  follows:  Beginning  in  the  Gulf  of 
Hezioo,  three  leagues  from  land,  opposite  the  mouth  of  the  Bio  Grande, 
as  provided  in  the  fifth  article  of  the  treaty  of  Guadalupe  Hidalgo  ;  thence, 
as  defined  in  the  said  article,  up  the  middle  of  that  river  to  tiie  point 
where  the  parallel  of  31^  47'  north  latitude  crosses  the  same;  thence  due 
west  one  hundred  miles,  thence  south  to  the  parallel   of   81^  20'  north 

*)  T.  K.  B.  G.  XI.  887  (traduction  allemande);  XIV.  7  (texte  anglais  et 
espMol). 

**)  En  anglais  et  en  espagnol.  Les  ratifications  ont  été  éehangées  à  Washing- 
ton, le  80  juin  1864. 
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laidtQde;  ihence  along  ihe  said  parallel  of  81^  20'  to  the  lllth  meridian 
of  longitude  west  of  Oreenwich;  thenœ  in  a  straight  line  to  a  point  on 
the  Colorado  Biver  twentj  £nglish  miles  below  the  jonction  of  the  Qila 
and  Colorado  Biyers  ;  thence  up  the  mîddle  of  the  said  river  Colorado  until 
it  intersects  the  présent  line  between  the  United  States  and  Mexico. 

For  the  perfonaanoe  of  thia  portion  of  the  treaty,  ^aeh  of  the  two 
Ooyemments  shall  nominate  one  commissioner,  to  the  end  that,  bj  oommon 
consent,  tiie  two  thus  aonûnated,  having  met  in  the  dtyof  PasodelNorte, 
three  months  after  the  exchange  of  the  ratifications  of  thîs  treaty,  may 
proceed  to  surrey  and  mark  ont  upon  the  land  the  dividing  line  stipolated 
bj  this  artide^  where  it  shall  not  hâve  alreadj  been  surveyed  and  esta- 
blished  bj  the  oûxed  commission,  aecording  to  the  treatj  of  Goadalupe, 
keeping  a  journal  and  making  proper  plans  of  their  opérations.  For  this 
purpose,  if  thej  should  judge  it  is  necessary,  the  contracting  parties  schall 
be  at  liberty  each  to  unité  to  its  respective  commissioner  soientific  or 
other  assistant  such  as  astronomers  and  surveyors,  whose  concurrence 
shall  not  be  coasidered  necessary  for  the  setUement  and  ratification  of  a 
trae  Une  of  divisicm  between  the  two  republics;  that  line  shall  be  alone 
established  upon  which  the  commissioners  may  fix,  their  consent  in  this 
.  particular  being  considered  décisive  and  an  intégral  part  of  this  treaty, 
without  aeoessity  of  ulterior  ratification  or  approval,  and  without  room  for 
interprétation  of  any  kind  by  either  of  the  parties  contracting. 

The  dividing  line  thus  established  shall,  in  ail  time,  be  faithfully 
respected  by  the  two  Qovernments,  without  any  variation  therein,  unless 
of  the  express  and  free  consent  of  the  two,  given  in  conformity  to  the 
priaoi{de8  of  the  law  of  nations,  and  in,aoeordanoe  with  the  constitution 
of  each  oountiy,  respectively. 

In  conséquence,  the  stipulation  in  the  5th  article  of  the  treaty  of 
Guadalupe  upon  the  boundary  line  therein  deseribed  is  no  longer  <rf  any 
force^  wherein  ii  may  eonflict  with  that  hère  established,  the  said  line 
being  considered  annulled  and  abolished  wherever  4t  may  not  coincide  with 
the  présent,  and  in  the  same  manner  remaining  in  fidl  force  where  in 
aooordaaoe  with  the  same, 

4rt,  IL  The  Gk>vemment  of  Mexico  hereby  releases  the  United  Sta- 
tes from  ail  liabâlity  on  aocount  of  the  obligations  conlained  in  the  elevMith 
artiole  of  the  treaty  of  Qnadalupe  Hidalgo^  and  the  said  article  and  the 
thirty-third  artide  of  the  treaty  of  amity,  commerce,  and  navigation  he^ 
tween  the  United  States  of  America  and  the  United  Mexicaa  States,  oon- 
daded  at  Mexico  on  the  fiitii  day  of  April,  ISSl'^),  are  hereby  abrogated. 

An,  III,  In  considération  of  tiie  foregoing  stipulations,  the  Govem- 
mmit  of  the  United  States  agrées  to  pay  to  the  Government  of  Mexico  in 
the  dty  of  New  York,  the  sum  of  t^  millions  of  dollars,  of  which  seven 
millions  shall  be  paid  immediately  upon  the  exchange  of  the  ratifications 
of  this  treaty,  and  the  remaining  three  millions  as  soon  as  the  boundary 
ine  shall  be  sorveyed,  maiked,  and  established. 

*)  N«  B*  X.  822  (texte  anglais  et  espagnol).  - 
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AH.  IV.  The  provisions  of  tiie  6th  and  7tlk  artides  of  fhe  ireaty 
of  Onadalnpe  Hildalgo  having  been  rendered  nngatôry  for  the  most  part 
by  tiie  cession  of  territory  granted^in  the  first  article  of  this  treatj,  the 
saîd  articles  are  hereby  abrogated  and  annulled  and  the  provisions  as 
heroôn  ezpressed  substitnted  therefore.  The  vessels  and  dtizens  of  the 
Umited  States  shall,  in  ail  time  hâve  free  and  nnintermpted  passage  throngh 
the  GKilf  of  Califomia,  to  and  from  their  possessions  sitoated  north  of  làe 
boundary  line  of  the  two  conntries.  It  being  nnderstood  that  tMs  passage 
is  to  be  by  navigating  the  Qulf  of  Galifomia  and  the  river  Colorado  and 
not  by  land,  withont  the  express  consent  of  the  Mexican  Government;  and 
precisely  the  same  provisions,  stipulations,  and  restrictions,  in  ail  respects, 
are  hereby  agreed  npon  and  adopted,  and  shall  be  scmpaloTisly  observed 
and  enforced,  by  the  two  contracting  Govemments  in  référence  to  the  Rio 
Colorado,  so  far  and  for  snch  distance  as  the  middle  of  that  river  is  made 
their  oommon  bonndary  Une  by  the  first  article  of  this  treaty. 

The  several  provisions,  stipulations,  and  restrictions  contained  in  the 
7ib  article  of  the  treaty  of  Ghmdalnpe  Hidalgo  shall  remain  in  force  only 
so  &r  as  regards  the  Rio  Bravo  del  Norte,  bélow  the  initial  of  the  said 
bonndary  provided  in  the  first  article  of  this  treaty;  that  is  to  say,  below 
ths  intersection  of  the  31^  47'  80''  parallel  of  latitude,  with  the  bonndary 
line  established  by  the  late  treaty  dividing  said  river  from  its  month  np- 
wards,  aecording  to  the  5th  article  of  the  treaty  of  Onadalupe. 

Ari,  F.  AU  the  provisions  of  the  eighth  and  ninth,  sixteenth  and 
sevwiieettth  articles. of  the  treaty  of  Gnadalnpe Hidalgo,  shall  apply  to  the 
territory  eeded  by  the  Mexican  Bepublic  in  the  first  article  of  tiie  présent 
treaty,  and  to  ail  the  rights  of  persons  and  property,  both  dvil  and 
eodesiastical,  witiân  the  same,  as  ftiliy  and  aS  efiectually  as  if  the  said 
artiGlei  were  hereîn  agat»  redted  and  set  fcnrtb. 

AH,  VL  No  grants  of  land  witMn  the  territory  ceded  by  the  first 
article  of  this  treaty  bearing  date  subséquent  to  the  day  —  twenty-fifth 
of  September  —  when  the  Minister  and  subscriber  to  this  treaty  on  the 
part  of  the  United  States  proposed  to  the  Oovermnent  of  Mexico  to  ter- 
minale tiie  question  of  bonndary,  will  be  considered  valid  or  be  reoognized 
by  tfaa  United  States,  or  will  any  grante  made  previously  be  respected 
or  be  considered  as  obligatory  whidi  hâve  not  been  located  and  duly 
recorded  in  the  archives  of  Mexico. 

Art  VIL  Should  there  at  any  fetore  period  (which  God  forbid) 
oocnr  any  disagreement  betweoi  the  two  nations  which  might  lead  to  a 
nq^tnre  of  their  relations  and  reciprocal  peaoe,  13iey  bind  themselves  in 
Uke  manner  to  procure  by  every  possible  method  the  adjustment  of  every 
différence;  and  should  they  still  in  this  manner  not  succeed,  never  wiU 
they  proceed  to  a  déclaration  of  war  without  having  previously  paid  atten- 
tion to  what  bas  been  set  forth  in  article  21  of  the  treaty  of  Guadalupo 
for  similar  cases;  which  article,  as  well  as  the  22d,  is  hère  re-affîrmed. 

Art.  VIII.  The  Mexican  Government  having  on  the  6th  of  Pebmary, 
1858,  authorized  the  early  construction  of  a  planlL  and  rail  road  across 
the  Isthmus  of  Tehuantepec,  and,  to  secnre  the  stable  benefits  of  said 
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tranait  ivay  to  the  penoiiB  and  marchandise  of  ihe  diisenB  of  Mezioo  and 
the  United  States,  it  is  stipnlated  that  neither  Goyemment  will  interpose 
anj  obstade  to  the  transit  of  persons  and  merchandiie  of  both  nations; 
and  at  no  time  shall  higher  charges  be  made  on  the  transit  of  persons 
and  property  of  dtizens  of  the  United  States  than  may  be  made  on  the 
persons  and  property  of  other  foreign  nations,  nor  shall  any  interest  in 
said  transit  way,  nor  in  the  prbceeds  thereof,  be  transferred  to  any  foreign 
goyemment. 

The  United  States,  by  its  agents,  shall  baye  the  rigbt  to  transport 
across  the  isthmus,  in  dosed  bags,  the  mails  of  the  United  States  not  in- 
tended  for  distribution  along  the  Une  of  communication;  also  the  effects 
of  the  United  States  OoyemmeQt  and  its  dtizens,  which  may  be  intended 
for  transit,  and  not  for  distribution  on  the  isthmus,  free  of  custom*house 
or  other  charges  by  the  Mexican  Ooyemment.  Neither  passports  nor  letters 
of  security  will  be  required  of  persons  crossing  the  isthmus  and  not  re- 
maining  in  the  oountry. 

When  the  construction  of  the  railroad  shall  be  completed,  the  Hezi- 
can  Gk)yemment  agrées  to  open  a  port  of  entry  in  addition  to  the  port 
of  Vera  Cruz,  at  or  near  the  terminus  of  said  road  on  theGulfof  Mexico. 

The  two  Ooyemments  will  enter  into  arrangements  for  the  prompt 
transit  of  troops  and  munitions  of  the  United  States,  which  that  Goyem- 
ment may  haye  occasion  to  send  Irom  one  part  of  its  territory  to  ano- 
ther,  lying  on  opposite  sides  of  the  continent. 

The  Mezican  (Goyemment  haying  agreed  to  proteot  with  its  whole 
power  the  prosecution,  preseryation,  and  security  of  the  work,  the  United 
States  may  extend  its  protection  as  it  shall  judge  wise  to  it  when  it  may 
fed  sanotioned  and  warranted  by  the  public  or  international  law. 

Aai,  IX.  The  treaty  shall  be  ratified,  and  the  respectiye  ratifications 
shall  be  exchanged  at  the  dty  of  Washington  within  the  exact  period  of 
six  months  irom  the  date  of  its  dgnature,  or  sooner  if  posdble. 

In  testimony  whereof  we,  the  Plenipotentiaries  of  the  contraoting  par- 
ties, haye  hereunto  affixed  our  hands  and  seals   at  Mexico,  the  thirtieth 
(80th)  day   of  December,  in  the  yéar  of  our  Lord  one  thousand  dght 
hundred  and  fifby-three,  in  the  thirty-third  year  of  the  Independonce   of 
the  Mexican  Bepublic,  and  the  seyenty-eigfath  of  that  of  the  United  States. 
Jamu  Oadâdên, 
Manud  Di»  de  Bamtta. 
Joêé  Sakuar  Tlarregui, 
J,  Mariano  ÂConterde. 
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2. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE.  MEXIQUE. 

Convention  pour  le  règlement  des  réclamations  réciproques; 
signée  à  Washington,  le  4  juillet  1868*> 

Treaiies  and  Conventions,    Bev,  Ed.  1873.  p.  58i. 

•Te3d;e  anglais. 

Whereas  it  is  désirable  to  maintain  and  inorease  the  fnendly  feelings 
between  the  United  States  and  tbe  Mezican  Bepublio,  and  so  to  strengtben 
the  System  and  prindples  of  republican  govemment  on  tbe  American  con- 
tinent; and  wbereas  since  tbe  signature  of  tbe  treatj  of  Onadalupe  Hi* 
dalgo.  of  the  2d  of  Febraary,  1848**),  claims  and  complaints  bave  been 
made  by  dtizens  of  tbe  United  States,  on  acconnt  of  injuries  to  tbeir  per- 
sons  and  tbeir  property  by  antborities  of  tbat  repnblic,  and  sinûlar  daims 
and  complaints  bave  been  made  on  acconnt  of  injuries  to  tbe  persons  and 
property  of  Hexican  dtizens  by  autborities  of  tbe  United  States,  tbe  Pré- 
sident of  tbe  United  States  of  America  and  tbe  Président  of  tbe  Mexican 
Republic  bave  resolyed  to  condude  a  convention  for  tbe  adjustment  of  tbe 
said  daims  and  complaints  and  bave  named  as  tbeir  Plenipotentiaries,  tbe 
Président  of  tbe  United  States,  William  H.  Seward,  Secretary  of  State; 
and  tbe  Président  of  tbe  Hexican  Republic,  Matias  Bomero,  accredited  as 
Enyoy  Extraordinary  and  Minister  Plenipotentiary  of  tbe  Mexican  Republic 
to  tbe  United  States;  wbo  after  baving  communicated  to  eadi  otber  tbeir 
respective  foll  powers,  found  in  good  and  due  form,  bave  agreed  to  tbe 
foUowing  artides: 

Art,  I,  AU  daims  on  tbe  part  of  corporations,  companies,  orprivate 
individuals,  dtizens  of  the  United  States,  upon  the  Oovemment  of  tbe 
Mexican  Republic,  arising  irom  injuries  to  tbeir  persons  or  property  by  autbori- 
ties of  the  Mexican  Republic,  and  aU  claims  on  tbe  part  of  corporations,  compa- 
nies, orprivate  individuals,  dtizens  of  tbe  Mexican  Republic,  upon  tbe  Oovem- 
ment of  the  United  States,  arising  from  injuries  to  tbeir  persons  or  pro- 
perty  by  autborities  of  tbe  United  States,  wbicb  may  bave  been  presented 
to  dther  Oovemment  for  its  interposition  with  tbe  otber  since  the  signi^ 
tnre  of  tbe  treaty  of  Onadalupe  Hidalgo  between  the  United  States  and 
ibe  Mexican  Republic  of  tbe^2d  of  February,  1848,  and  wbicb  yet  remain 
unsettled,  as  weU  as  any  otber  such  claims  wbicb  may  be  presented  wîtbin 
ibe  time  bereinafter  spedfied,  shaU  be  referred  to  two  commissioners,  one 
to  be  appointed  by  tbe  Preddent  of  tbe  United  States,  by  and  with  tbe 
advice  and  consent  of  tbe  Senate,  and  one  by  tbe  Preddent  of  tbe  Mexi- 
can Republic.  In  case  of  tbe  deatb,  absence,  or  incapadtyof  dther  com- 
misdoner,  or  in  the  event  of  dther  commisdoner  omitting  or  ceasing  to 
aet  as  such,  the  Preddent  of  the  United  States  or  tbe  Président  of  tbe 

*)  En  anglais  et  en  espagnol.    Les  ratifications  ont  été  édiangtes  iWasUn^ 
ton,  la  l«r  férrier  1869. 

**)  y.  la  note  an  bas  da  No.  1. 
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Ifedcaii  Bepnblie^  respectivelj,  shail  forihirith  jiame  another  person  io 
act  as  commissioner  in  the  pla(^  or  stead  of  ihe  oommissioner  originally 
named. 

Tbe  commisaioners  so  named  shall  meet  at  Washington  within  fax 
months  after  the  exchange  of  the  ratifications  of  this  convention,  and  shaU, 
before  proceeding  to  business,  make  and  subsoribe  a  solenm  déclaration 
that  they  will  impartially  and  carefollj  examine  and  décide,  to  the  best 
of  their  judgment,  and  according  to  public  law,  justice,  and  equitj,  with- 
out  fear,  favor,  or  affection  to  their  own  countrj,  upon  ail  such  daims 
above  specified  as  shall  be  laid  before  them  on  the  part  of  tiie  Govem- 
ments  of  the  United  States  and  of  the  Mexioan  Bepublie,  respectivdy; 
and  such  dedaration  shall  be  entered  on  the  record  of  their  prooeedings. 

The  commissiimers  shall  then  nama  some  third  perdon  to  a^ct  as  an 
umpire  in  anj  case  or  oases  on  which  they  may  themaelves  differ  in  opi- 
nion. If  they  should  not  be  able  to  agrée  upon  the  name  of  snoh  third 
person,  they  shall  each  name  a  person,  and  in  eaoh  and  eveiy  ease  in 
which  the  commissioners  may  differ  in  opinion  as  to  the  daeû^n  whidh 
they  ought  to  give,  it  shall  be  umpire  in  that  particular  case,  lïe  per- 
son or  persons  so  to  be  chosen  to  be  umpire  shall,  before  proceeding  to 
act  as  such  in  any  case,  make  and  subscribe  a  solenm  déclaration  in  a 
form  similar  to  that  which  shall  already  hâve  beau  made  and  subscribed 
by  the  commissioners,  which  shall  be  entered  on  the  reoord  of  their  pro- 
oeedings. In  the  eyant  of  the  death,  absence,  or  incapaciiy  of  snchpeiBOA 
or  persons,  or  of  his  or  their  omitting,  or  dedining,  or  ceasing  to  aot  aa 
Budi  umpire,  an^other  and  différent  person  shaU  be  named,  as  aforesaid, 
to  act  as  such  umpire,  in  the  place  of  the  person  so  originally  named,  aa 
aforesaid,  and  shall  make  and  subscribe  such  déclaration  as  aforesaid. 

Art.  IL  The  commissioners  shaU  then  eonjointly  prooeed  to  the  in- 
vestigation and  dedsion  of  the  claims  whidi  shaU  be  presented  to  their 
notice,  in  such  order  and  in  such  manner  as  they  may  ooivjointly  tiùnk 
proper,  but  upon  such  évidence  or  information  only  as  shall  be  fomished 
by  or  on  behalf  of  their  respective  govemments.  They  shall  be  bound  to 
reçoive  and  peruse  ail  written  documents  or  statements  which  may  be  pre- 
sented to  them  by  or  on  behalf  of  their  respective  govemments  in  si^port 
of,  or  in  answer  to  any  daim,  and  to  hear,  if  required,  one  person  on 
each  side  on  behalf  of  each  govemment  on  each  and  every  separate  daim. 
Should  they  fail  to  agrée  in  opinion  upon  any  individqal  daim,  they  shall 
call  to  their  assistance  the  umpire  whom  they  may  hâve  a^^reed  to  name, 
or  who  may  be  determined  by  lot,  as  the  case  may  be;  and  such  umpire, 
after  having  examined  the  évidence  adduced  for  and  against  the  dadm, 
and  after  having  heard,  if  required,  one  person  on  each  side  as  aforesaid, 
and  consulted  with  the  commissioners,  shall  dedde  thereupon  finally  and 
without  appeal.  The  dedsion  of  the  commissioners  and  of  the  umpire 
shall  be  given  upon  each  daim  in  writing,  shall  dedgnate  whether  aoy 
sum  which  may  be  allowed  shall  be  payable  in  gold  or  in  the  oorrency 
of  the  United  States,  and  shall  be  signed  by  them  respeotively.  It  shall 
be  compétent  for  each  govemment  to  name  ouq  person  to  ï^ttendthe  qpm- 


Bunionérs  as  agent  on  iits  behalf,  and  to  antwerchnms  amâe  tL^n  it,  and 
to  reprowmt  it  genèrally  in  ail  siatten  connected  irith  the  investigation 
and  décision  ihereof. 

The  Président  of  tiie  United  States  of  America  and  the  Président  of 
the  Hezican  BepnUic  herehy  solemnly  and  sineerely  engage  to  oonsider 
the  décision  ot  the*  oonunissioners  conjointlj,  or  of  the  nntpirs,  as  the  case 
mskj  be,  as  absolntelj  final  and  condnsnre  npon  each  claim  dedded  np<»i 
hy  them  or  faim,  req)eotiTel7,  and  to  ^ve  fnll  efieet  to  sueh  décisions 
withoat  any  objection,  erasion,  or  delaj  whatsoexrer. 

It  îs  agreed  that  no  claim  arising  ont  of  a  transaction  of  a  date 
prior  to  the  2dofFebm8r79  1648,  shall  be  admissible  nnder  this  oonTontion. 

Ari.  III,  Etery  daim  shall  be  presented  to  the  oommissionerswithin 
«iglit  menflis  from  the  day  of  their  ftrst  meeting,  miless  in  an j  case  where 
TeasonS  fbr  delay  diall  be  estabUshed  to  the  satisfaction  of  the  eommissio*- 
ners,  or  of  the  nmpire  in  thé  erent  of  the  commissioiiers  differing  in  opi- 
nion therenpon,  and  tinn  and  in  sny  Such  case  the  perîod  fbr  presenting 
the  daim  may  be  extended  te  aay  time  not  exoeeding  three  months  longer. 

The  cotnmlssioners  sfaaU  be  bonnd  iù  ezfemnne  and  dedde  npon  every 
dafan  within  two  years  and  six  menths  fVom  the  day  of  tbeîr  first  meeting. 

It  shall  be  compétent  for  the  ooinmissionérs  eonjoiotiy,  or  for  the 
«mpire  If  they  diffhr,  to  deoMe  in  eacfa  case  wfaether  any  daim  bas  or  bas 
not  been  dnly  made,  preferred,  and  laid  before  them,  dther  wfaoOy  or  to 
aay  asd  whst  éxtent,  aœorAng  ta  fk»  tnie  fariienl  and  meaning  of  this 
oonYontion. 

JH.  IV,  When  dedsioin  shall  haire  been  made  by  fte  eonmissioners 
and  the  arbiter  in  every  ease  lAààï  Aall  bave  bécm  laid  befoM  them,  the 
total  amonnt  anmrâed  in  ail  the  cases  deeided  in  tamxt  of  the  dtizens  of 
the  one  party  shall  be  dedncted  irom  the  total  amonnt  awarded  to  the 
dtizens  of  the  other  party,  and  the  balance,  to  the  amonnt  of  three  hnn- 
dred  thonsand  dollars,  shall  be  paid  at  the  dty  of  Mexico  or  at  the  dty 
of  Washington,  in  gold  or  its  eqniTSlent,  within  twelve  months  firom  the 
close  of  the  ceamiisslemi  to  tt»  tjuwniment  in  fktror  of  whose  dtizens  the 
greater  amonnt  may  bave  been  awarded,  withont  interest  or  any  other 
dednction  than  that  spédfSed  in  Att.  Yï  éf  tfais  convention.  The  reddne 
of  the  sàid  balance  shall  be  poid  in  annnal  instalments  to  an  amonnt  not 
exoeeding  three  hnndred  thonsaind  doHers,  in  goM  or  its  équivalent,  in 
any  one  year  until  the  whole  shall  bave  been  paid. 

Art.  F.  The  high  contracting*  parties  agrée  to  consider  the  resnlt  of 
the  proceedings  of  this  commisdon  as  a  fall,  perfect,  and  final  settlement 
of  every  ekitt  n|x)n  dther  govsmment  srisîng  ont  of  any  transadion  of 
a  dade  prier  to  the  exchange  of  the  ratifications  of  the  présent  conven- 
tion; and  ferther  engage  that  every  sndi  cfenm,  whether  or  not  the  same 
may  bave  been  presented  to  tiw  notice  of r  maJe,  preferred,  or  laid  before 
the  said  commisdon,  shall,  from  and  after  the  condndôn  of  the  procee^ 
diags  of  the  said  commisdon,  be  considered  and  treaied  as  finaUy  settied 
baned,  and  thenceforth  inadmisdUe. 

Jri.  VI.    The  oommisdoners  and  thé  mttpke  shal  keep  an  accmrate 
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Mcord  and  correct  miimtefl  of  their  prooeedings,  with  the  dates.  For  ihat 
pnrpose  they  shall  appoint  two  secretaries  versed  in  the  langoage  of  both 
oonntries  to  assist  them  in  the  transaction  of  the  business  of  the  commis- 
sion. Each  govermnent  shall  pay  to  its  commissioner  an  amonnt  of  salary 
not  exoeeding  fortj  five  hundred  dollars  a  year  in  the  cnrrencj  of  the 
United  States,  which  amount  shall  be  the  same  for  both  govemments.  The 
amonnt  of  compensation  to  be  paid  to  the  nmpire  shall  be  determined  by 
mutnal  consent  at  the  close  of  the  commission,  but  necessary  and  reasonable 
advances  may  be  made  by  each  govemment  upon  the  joint  recommendation 
of  the  commission.  The  salary  of  the  secretaries  shall  not  ezoeed  the  sum 
of  twenty-ÛTC  hundred  dollars  a  year  in  tlîe  currency  of  the  United  Sta- 
tes. The  whole  expenses  of  the  commission,  induding  contingent  expenses, 
shall  be  defrayed  by  a  ratable  déduction  on  the  amount  of  the  sums 
awarded  by  the  commission,  provided  àlways  that  such  déduction  shall  not 
exceed  five  per  cent,  on  the  sums  so  awarded.  The  defidency,  if  any, 
shall  be  defrayed  in  moieties  by  the  two  govemments. 

Art,  VIL  The  présent  convention  shall  be  ratified  by  the  Président 
of  the  United  States,  by  and  with  the  advice  and  consent  of  the  Senate 
thereof,  and  by  the  Président  of  the  Mexican  Bepublic,  with  the  appro- 
bation of  the  Congress  of  that  Bepublic;  and  the  ratifications  shall  be 
exchanged  at  Washington  within  nine  months  from  the  date  hereof,  or 
sooner  if  possible* 

In  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same,  and  hâve  affixed  thereto  the  seals  of  their  arms- 

Donc  at  Washington,  the  fourth  day  of  July,  in  the  year  of  our 
Lord  one  thousand  eight  hundred  and  sixiy  eight. 

WHUam  H.  Seuford.  M.  Rcmero. 


3. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  MEXIQUE. 

Convention  additionnelle  à  la  Convention  du  4  juillet  1868*) 

pour  le  règlement  des  rëclamations   réciproques;    signëe  à 

Mexico,  le  19  avril  1871**). 

TreaUM  and  Conventions.    Bev.  Ed.  1873.    p.  586. 

Texte  anglais. 

Whereas  a  convention  was  oonduded  on  the  4th  day  of  Jnly,   1868, 

between  the  United  States  of  America  and  the  United  States  of  Mexico 

for  the  settlement  of  ontstanding  claims   that  hâve  originated  since  the 

signingofthetreatyofQuadalupe  Hidalgo,  on  the  2d  ofPebruary,  1848***), 

•)  V.  ci-dessufl  No.  2. 
**)  En  anglais  et  en  espagnol.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Washing- 
ton, le  8  iévrier  1872. 

***)  y.  la  note  an  bes  du  No.  1. 
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by  a  ndzed  commiBsioii  limited  to  endure  for  two  years  and  six  montto 
from  the  day  of  the  first  meeting  of  thecommissioners;  and  whereas  doabts 
bave  arisen  as  to  the  practioability  of  tbe  business  of  the  said  commission 
being  conduded  within  the  period  assigned: 

The  Président  of  the  United  States  of  America  and  the  Président  of 
the  United  States  of  Mexico  are  désirons  that  the  time  originally  fixed 
for  the  duration  of  the  said  commission  should  be  extended,  and  to  this 
end  hâve  named  Plenipotentiaries  to  agrée  upon  the  best  mode  of  effecting 
this  object  that  is  to  say:  The  Président  of  the  United  States  of  America, 
Thomas  H.  Nelson»  aceredited  as  Envoy  Extraordinary  and  Minister  Pleni- 
potentiary  of  the  United  States  of  America  to  the  Mexican  BepubHc;  and 
the  Président  of  the  United  States  of  Mexico,  Manuel  Aspirez,  Chief  Clerk 
and  in  charge  of  the  Ministry  of  Foreign  Belations  of  the  United  States 
of  Mexico  ;  who,  after  having  presented  their  res^tive  powers,  and  finding 
them  sufQdent  and  in  due  form,  hâve  agreed  upon  the  foUowing  articles: 

AH.  J.  The  high  contracting  parties  agrée  that  the  tenu  assigned 
in  the  convention  of  the  4th  of  July,  1868,  above  referred  to,  for  the  du- 
ration of  the  said  conmiission,  shall  be  extended  for  a  time  not  exceeding 
one  year  from  the  day  when  the  functions  of  the  said  commission  would 
terminate  according  to  the  convention  referred  to,  or  for  a  shortertime  if 
it  should  be  deemed  suffident  by  the  conmiissioners,  or  the  umpire  in  case 
of  their  disagreement. 

It  is  agreed  that  nothing  contained  in  this  artide  shall  in  anywise 
alter  or  extend  the  time  originally  fixed  in  the  said  convention  for  the 
présentation  of  daims  to  the  mixed  commission. 

Art.  IL  The  présent  convention  shall  be  ratified,  and  the  ratifications 
shall  be  exchanged  at  Washington,  as  soon  as  possible. 

In  witness  whereof  the  above-mentioned  Plenipotentiaries  bave  signed 
the  same  and  affixed  their  respective  seals. 

Doue  in  the  dty  of  Mexico,  the  19th  day  of  April  in  the  year  one 
thousand  eight  hundred  and  seventy-one. 

Thamoi  H,  Nelson,  Maniuel  Aapkoz. 


ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  MEXIQUE. 

peuxième  Convention  additionnelle  à  la  Convention  du   4 

juillet  1868*)  pour  le  règlement  des  réclamations  réciproques; 

signée  à  Washington,  le  27  novembre  1872**). 

Trtaties  and  Conventions.     lUv.  Ed.  1873,    App.  p,  9i6. 
Texte  anglais. 
WltereaSy  by  the  convention  condaded  between  the  United  States  and 

*\  V.  ci-d60Biis  No.  2. 

**}  En  anglaia  et  en  espagnol.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Washing- 
ton, le  17  jaiUet  1878. 


10  EtaU^Unk,  Mexique. 

the  Mexicaa  Bepablio  on  the  foorth  day  of  Jiily,  1868,  oortam  daims  of 
dtizen8  of  the  oontractmg  parties  were  snbmitted  to  a  joint  oommissiont 
whose  fanctions  werd  to  terminate  within  two  years  and  six  months,  recico- 
ning  from  the  day  of  the  first  meeting  of  the  commissioners  ;  and  whereaa 
the  functions  of  the  aforesaid  joint  commission  were  extended,  aocording 
to  the  convention  eonclnded  between  the  same  parties  on  the  nineteenii 
day  ofÂpril,  1871*),  for  a  term  noi  exceeding  one  year  from  the  day  on 
which  they  were  to  terminate  aocording  to  the  first  convention;  and  whe- 
reas  the  possibility  of  said  commission's  condnding  ifs  labors  even  within 
the  period  fixed  by  the  aforesaid  convention  of  Aprîl  nineteenth,  1871,  is 
donblfnl: 

Therefore,  the  Président  of  the  United  States  of  America  and  the 
Président  of  the  United  States  of  Mexico ,  desiring  that  the  term  of  the 
aforementioned  commission  shonld  be  again  extended,  in  order  to  attain 
this  end,  hâve  appointed,  the  Président  of  the  United  States  Hamilton 
Fish,  Secretary  of  State,  and  the  Président  of  the  United  States  of  Mexioo 
Ignado  Mariscal,  aocredited  to  the  Government  of  the  United  States  as 
Envoy  Extraordinary  and  Minister  Plenipotentiary  of  said  United  States 
of  Mexico,  who,  having  exchanged  their  respective  powers,  which  were  fonnd 
soffident  and  in  due  form,  hâve  agreed  npon  the  foUowing  artides: 

Art.  J.  The  high  oontracting  parties  agrée  that  the  said  oommisdon 
be  revived,  and  that  the  time  fixed  by  the  convention  of  April  nineteenth, 
1871,  for  the  daration  of  the  commission  aforesaid,  shall  be  extended  for 
a  terme  not  exceeding  two  years  firom  the  day  on  which  the  fonctions  of 
the  sud  commission  wonld  terminât^  according  to  that  convention,  or  for 
a  shorter  time  if  it  shonld  be  deemed  snffident  by  the  commissioners  or 
the  nmpire  in  case  of  their  disagreement. 

It  is  agreed  that  nothing  confained  in  this  artide  shàll  in  any  wise 
alter  or  extend  the  time  originally  fixed  in  the  said  convention  for  the 
présentation  of  daims  to  the  commission. 

Art.  IL  The  présent  convention  shàll  be  ratifled  and  the  ratifications 
shall  be  exchanged  at  Washington  as  soon  as  possible. 

In  witness  whoreof,  the  above-named  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same  and  affixed  their  respective  seals. 

Donc  in  the  dty  of  Washingtom  the  twenty-seventh  day  ofNovember, 
in  the  year  one  thoosand  «ight  hondred  and  seventy-two. 

HaimiOum  Fish. 
Ignaeiô  MopièM. 


*)  y.  d^eMos  No.  8. 
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5. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉEIQUE,  MEXIQUE. 

Sentence  reniSue,  le  16  avril  1874,  dans  Taftaîre  deDonBa^ 

fael  Agaîrre  contre  les  États-Unis  par  le  surarbitre  nomuié 

en^^ertu  de  la  Convention  du  4  juillet  1868  pour  le  règle^ 

ment  des  réclamations  américano-mexicaines*}. 

B0VUê  de  draU  mternaiiotml  ^  de  léffitiatùm  eowiparée,  f875,  p.  6$, 

TncbûtioB^ 

Le  snrarbitre  a  pareonni  et  ëtitâië  avec  soin  tons  les  doeomeiiis  qtii 
se  rapportent  à  Paflhire  de  Don  Bafaël  Agnirre  contre  les  États-Unis,  n^ 
131,  de  même  que  la  demande  formulée  par  l*avocat  de  ces  demierB,  avec 
toutes  les  pvenves  qui  lui  ont  été  commnniqHées  par  la  commission  mixte 
Amérieano*HexicaiBe.  De  l'examen  attentif  qn*ii  a  fÎEdt  du  cas,  résulte 
pouv  lui  la  conviction  que  les  points,  sur  lesquels  repose  la  question  du 
lejet  ou  de  l'admission  de  la  demande  énoncée  ci-dessus,  sont  à  rechercher 
dans  les  causes  qui  ont  conduit  à  la  conoiusion  du  traité  du  80  décembre 
IS&S'**)  entre  lesÉtats-Ums  et  le  Mexique,  et  dans  le  sens  des  paroles  du 
tmlté.  Il  parait  évidoit  au  snrarbitre  que  l'une  de  ces  causes  a  du  naître 
dos  plaintes  constamment  répétées  du  gouTemement  mexicain  à  celui  des 
lÈtais-Unis,  depuis  une  date  voisine  de  la  conclusion  du  tndté  de  Ouada- 
^  Isipe-Hidalgo***),  jtisque  vers  la  fin  de  l'année  1853;  que  les  stipulations 
Au  onâème  aartide  de  ce  traité  n'avalent  pas  été  remplies  par  le  dernier 
des  deux  gouvernements;  et  que  conséquemment  il  devait  des  dommages- 
kitérets,  tant  au  gouvernement  mexicain  qu'aux  citoyens  du  Mexique,  pour 
les  deaunages  x^ultant  de  ce  défaut  dHiocomplissement.  La  correspondance 
enlve  les  deox  gouvernements  était  d'une  natore  irritante  et  paraissait  de* 
voûr  CK^ter  l'amertume  de  part  et  d*autre.  H  était  donc  de  l'intérêt  des 
deux  gouvernements,  comme  aussi  optait  leur  désir,  de  mettre  fin  à  cet 
4tat  de  choses;  et  le  surarbitre  n'hésite  pas  à  penser  que  ce  fût  là  une 
des  causes  de  désaccord  auxquelles  se  référait  le  préambule  du  traité  de 
1853,  désaccord  que  les  deux  gouvernements  cherchaient  à  éloigner.  On 
ne  pouvait  certes  pas  a£fomer  que  toute  cause  de  désaccord  serait  écartée 
jusqu'à  ce  que  cette  question  fiit  réglée;  et  d'autre  part,  l'absence  d^une 
etipulatioîn  dans  ce  but  aurait  eu  pour  effet  de  produire  par  cette  phrase 
vie  &us8e  impression»  car  toute  cause  de  désaccord  n'aurait  pas  été  écar- 
tée. Par  le  traité  non  ratifié  de  1853,  négocié  par  M.Qadsden,  à  Mexico, 
oetfce  répuUique  cédait  aux  États-Unia  une  certaine  portion  de  territoire, 
et  consentait  à  ce  que  l'artide  onze  du  traité  de  Guadahipe  fst  annulé,  et 
que  les  Étatfr*Unia  fiissent  exonérés  de  toutes  réclamations  de  la  part  du 


«)  T  ci-isBsas  Iffo.  9. 
^)  Y.  m-dessiis  No.  1. 
***)  Y.  la  note  an  bas  du  No.  1. 
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Mdxique  on  de  dtoyeiiB  mexicains,  qne  ce  M  en  raison  dn  prétendu  dé- 
firat  dans  raocomplissement  des  obligations  dn  onzième  artide  dn  traité  de 
Gnadalnpe,  on  ponr  d'antres  canses  d'origine  postérienre  à  la  date  de  ce 
traité.  Ce  fat  en  vne  de  ces  stipulations,  qne  les  États-Unis  consentirent 
à  payer  15,000,000  de  dollars  et  s'engagèrent  en  outre  à  prendre  à  leur 
compte  toutes  les  réclamations  des  dtojens  des  États-Unis  contre  leMezi- 
qne,  et  d'y  satisfaire  jusqu'à  la  concurrence  de  5,000,000  de  dollars,  ^ais 
le  Sénat  des  États-Unis  changea  les  termes  de  ce  traité  et  les  amende- 
ments qu'il  proposa  furent  acceptés  par  le  Mexique.  Par  ce  traité  ainsi 
amendé,  le  Mexique  cédait  une  plus  petite  portion  de  territoire,  et  releraît 
les  États-Unis  de  toutes  obligations  (liabilities)  résultant  décolles  ren- 
fermées dans  le  onzième  article  du  traité  de  Gkiadalupe-Hidalgo,  et  consen- 
tait à  ce  que  cet  article  et  le  88*  article  du  traité  dn  5  avril  1881*) 
fassent  annulés.  Ce  traité  amendé  ne  fait  nulle  mention  des  réclamations 
de  nature  mixte  des  citoyens  du  Mexique  contre  les  États-Unis,  ni  de 
celles  des  citoyens  des  États-Unis  contre  le  Mexique.  Ce  fdt  en  considé- 
ration de  ces  stipulations,  c'est-à-dire  de  la  cession  d'un  territoire  moindre, 
de  la  libération  des  États-Unis  de  toutes  obligations  encourues  à  teneur 
de  l'artide  onze  dn  traité  de  Ouadalupe-Hidalgo,  et  du  rappel  de  cet  ar- 
tide du  88*  artide  du  traité  du  5  avril  1881,  que  les  États-Unis  consen- 
tirent à  payer  au  Mexique  la  somme  de  dix  millions  de  dollars.  De  la 
part  du  demandeur  en  cause,  on  prétend  qne  la  première  phrase  de  l'article 
deux  du  traité  ratifié  du  80  décembre  1858,  ne  libère  pas  les  États- 
Unis  du  payement  de  dommages-intérêts  qui  peuvent  être  dtks  envers  les 
dtoyens  mexicains  par  suite  de  défaut  d'exécntion  de  la  part  des  États- 
Unis,  si  défaut  il  y  a  eu,  de  remplir  les  obligations  du  onzième  article  dn 
traité  de  Gnadalnpe.  Le  snrarbitre  pense  an  contraire  qu'il  libère  les 
États-Unis,  et  que  le  gouvernement  qui  a  accepté  les  amendements  appor- 
tés par  les  États-Unis  au  traité  précédent  de  Oadsden  avait  compris  dans 
ce  sens  ces  amendements.  U  serait  inconcevable  qu'après  tonte  la  corre- 
spondance échangée,  et  les  discussions  presque  aigres  qui  eurent  lieu  entre 
les  deux  gouvernements  au  sxget  du  prétendu  nonaccompHssement  des  obli- 
gations de  l'artide  onze  dn  traité  de  1848,  et  les  réclamations  qui  suivi- 
rent de  la  part  des  dtoyens  du  Mexique,  les  États-Unis  du  Mexique  eus- 
sent pu  se  contenter  d'un  traité  qui  n'eût  pas  pourvu  à  la  solution  de 
l'une  des  grandes  questions  qui  s'agitaient,  qu'ils  eussent  ratifié  ce  traité 
et  que  le  Sénat  des  États-Unis  l'eût  sanctionné. 

On  prétend  que  le  deuxième  artide  du  traité  ne  libérait  les  États- 
Unis  que  des  réclamations  auxquelles  ils  auraient  pu  être  tenus  par  la 
suite,  pour  cause  de  quelque  défaut  dans  l'accomplissement  des  obligations 
de  l'artide  onze  du  traité  de  1848:  mais  comme,  par  l'artide  deux  lui- 
même,  l'article  onze  du  tjraité  de  1848  était  annulé,  il  ne  pouvait  y  avoir 
lieu  de  manquer  à  des  obligations,  puisqu'il  n'y  en  avait  point,  et  consé- 
quemment  il  ne  pouvait  y  avoir  lieu  à  des  réclamations  futures.  S'il  y 
avait  des  rédamations  à  l'égard  desquelles  les  États-Unis  eussent  pu  dtre 

♦)  V.  N.  B.  X.  822. 
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tenus  par  suite  d'un  manque  d'aooomplissement  des  obligations  de  1848  à 
1858,  oes  réclamations  les  liaient  certainement  au  moment  de  la  signa- 
ture du  traité  de  1853,  et  la  responsabilité  d'alors  n'aurait  pas  pu  être 
ezdue  du  terme  >all  liabilityc,  de  laquelle  le  gouvernement  du  Mexi- 
que relevait  celui  des  États-Unis. 

Le  contexte  de  Tarticle  deux  vient  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir. 
La  seconde  phrase  de  l'article  onze  annule  le  onzième  article  du  traité  de 
1848.  Ce  faisant,  elle  relève  par  cela  môme  les  États-Unis  de  toutes  ré- 
clamations futures  provenant  d'un  défaut  d'exécution  dans  les  obligations 
à  remplir;  et  la  première  phrase,  si  elle  ne  se  rapporte  qu'à  ces  futures 
réclamations,  est  évidemment  un  pléonasme.  Dans  le  deuxième  article  du 
traité  non  ratifié  de  1858,  il  avait  été  convenu  que  >pour  éloigner  toute 
cause  de  dispute  au  sujet  des  rédamations  jusqu'à  cette  date,  fondées  sur 
des  prétendues  incursions  d'Lidiens«,  l'article  onze  du  traité  de  Guadalupe 
devait  être  annulé.  Si  donc  l'abolition  de  cet  article  avait  cet  effet-d  au 
siyet  dés  rédamations  jusqu'à  la  présente  date,  à  fortiori  devait-il  avoir 
le  même  effet  au  sujet  de  rédamations  qui  en  réalité  ne  pouvaient  a^oir 
lieu.  De  plus,  si  l'on  etlt  jugé  nécessaire  de  libérer  les  États-Unis  d'une 
req)onsabilité  qu'ils  ne  pouvaient  jamais  encourir,  Tordre  des  deux  phra* 
ses  dans  l'artide  deux  aurait  été  renversé:  L'abolition  de  l'artide  onze  du 
traité  de  Ouadalupe  aurait  été  placée  en  tôte,  et  la  libération  de  respon- 
sabilité future  aurait  sxiivi  comme  la  conséquence  manifeste  de  l'abolition 
de  cet  article. 

On  aUégue  que  le  sens  du  texte  espagnol  dans  la  première  phrase 
de  l'article  deux  en  question  est  différent  de  celui  que  donne  la  version 
anglaise.  Le  surarbitre  pense  autrement  La  traduction  stricte  de  l'espag- 
nol Sjarait:  >Le  gouvernement  du  Mexique,  par  cet  artide,  exempte  cdui 
des  Etats-Unis  des  obligations  de  l'artide  onze  du  traité  de  Ouadalupe- 
Hidalgo.€  Un  des  sens  du  mot  »liable«  d'après  le  dictionnaire  de  John- 
son, est  »non  exempt.c  Le  verbe  leximirc  peutétre  traduit:  »rdever 
de  nonexemption  ou  responsabilité.  €  Dans  le  troisième  artide  du  traité 
non  ratifié  de  1858,  il  est  dit  que,  en  considération  des  concessions  reçues 
par  les  États-Unis  et  des  obligations  (obligaciones)  abandonnées  par 
la  république  mexicaine,  les  États-Unis  consentaient  à  payer  une  certaine 
somme  d'argent.  Dans  l'artide'  précédent^  une  des  stipulations  était  que 
toute  occasion  de  disputes  au  siget  de  réclamations  jusqu'à  cette  date,  fon- 
dées sur  de  prétendues  incursions  d'Indiens,  était  écartée  par  l'abolition 
de  l'artide  onze  du  traité  de  Ouadalupe  ...  Le  terme  »obligaciones« 
au  commencement  de  l'artide  suivant,  doit  donc  renfermer  ces  réclamations. 
Par  suite,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'elles  soient  exdues  du  sens  du 
môme  mot  dans  l'artide  deux  du  traité  ratifié  ;  du  reste,  que  la  traduction 
en  espagnol  soit  correcte  ou  non,  le  gouvernement  mexicain  seul  en  était 
responsable.  La  version  espagnole  n'a  jamais  été  soumise  au  Sénat  des 
États-Unis,  dont  la  sanction  est  nécessaire  pour  chaque  traité.  H  est 
vrai  de  dire  que  M.  Marcy  établit  dans  sa  note  au  général  Robles  du  11 
décembre  1856,  que  »ramendement  du  Sénat  avait  été  envoyé  au  général 
Almonte  pour  ôtre  traduit  avant  l'échange   des  ratifications  du  traité*, 


It'  Étaêi^UfA,  MêstSçue. 

mÊÔB  W  li'y  a  ftneone  preww  qiMlo(m<ia«  «pie  la  ttadnodon  tdt  été  reûsrôfètà 
à  M.  Marcjy  qu'il  aîi  été  cosmilté  à  son  er^jet,  on  qn'il  ait  émis  ancnme 
opîiBon  qoaat  à^  son  exactitude.  Au  contraire  le  général  Âlmonte  deman- 
dut,  le  4  mai  181^4,  que  les  aBiandemeDitis  du  Sénat  Itii  fussent  transmis; 
parceqa'il  désirait  expédier  son  courrier  du  Mexique  le  lendemain  soir. 
Le  jour  suivant^  le  5,  M.  Harey,  enroya  les  amendements  demandés  au 
général  Almonte.  Conséquemment  il  n*auraît  pu  j  avoir  de  maison  pour 
le  firtire,  puisque  les  amendements  du  Sénat  étaient  définitift,  et  qu'on  avait 
donné  clairement  à  entendie  que  les  États-Unis  n'y  admettraient  aucune 
modification.  Le  général  Almonte  était  connu  pour  être  parfaitement 
maître  de  la  langue  anglaise.  La  connaissance  qu'il  en  avait,  non  moins 
que  ce  qui  s'était  passé  avant  la  conclusion  du  traité,  doivent  f&ire  ad- 
mettre qu'il  saisissait  bien  le  sens  réel  de  l'anglais  dans  la  phrase  en 
question,  et  l'arbitre  croit  qu'il  le  rendit  correctement  en  espagnol.  Vu 
l'abseaee  de  toutes  raisons  mises  en  avant  par  le  Sénat  pour  réduire  la 
somme  à  payer  au  Mexique  de  15  millions  de  dollars  à  10  millions  l'ar- 
bitre considère  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'avoir  recours  à  des  suppositions. 

D'autre  part,  il  est  de  fait  que,  par  le  traité  amendé,  le  Mexique 
cédait  aux  États-Unis  une  portion  de  territoire  plus  petite  quo  cdle  stipulée 
dans  le  traité  non  ratifié,  et  que  ce  dernier  exonérait  les  États-Unis  de 
toutes  réclamations  qui  auraient  pu  se  produire  de  la  part  de  citoyens 
MexieainB  depuis  la  date  du  traité  de  Ghiadahxpe.  La  libération  dans  le 
traité  amendé  n'embrassait  pas  autant.  Ces  deux  faits  peuvent  explique^ 
la  nMoetion  Ibite  par  le  Sénat  dima  le  traité  amendé. 

Toutefois,  malgré  cette  réduction,  les  États-Unis  consentaient  totgoui^, 
par  le  troisième  article,  à  payer  une  valeur  substantielle  en  considératioil 
des  stipulations  contenues  dans  le  premier  et  le  deuxième  article. 

L'arbitre  pense  que  l'une  de  ces  stipulations,  c'est-à-dire  celle  renfer- 
mée dans  la  première  pkrase  de  l'article  deux,  a  libéré  les  États-Unis  de 
toute  réclamation  de  la  nature  de  celle  avancée  par  Don  Bafael  Agcdire 
dans  le  oae  n^  181,  en  oonséquence  il  prononce  que  les  conclusions  prisetf 
devant  la  eommiesion  par  l'avocat  des  États-Unis,  le  10  octobre  1870, 
sont  bien  fondées. 

Washington,  1«  Avril  1874. 

Edîoard  Tkcnéoi^. 
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BTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  MEXIQUE. 

TtDÎsîème  Convention  additionnelle  à  la  Convention  du  4 

juillet  1868*)  pour  le  règlement  des  réclamations  réciproques, 

signée  h  Washington,  le  20  novembre  1874**J. 

Imprimé  officiel  américain. 
Texte  anglais. 

Wliereas»  pnrsoaiKt  to  the  oonventioa  between  tha  United  States  asd 
tha  HmcaA  Bopublic  of  the  19th  day  of  April,.  1871,***)  the  functioQA 
of  the  joint  commiaiioii  under  the  oonyention  between  the  same  parties  of 
ibe  4th  of  Jvljf,  1868,  vere  extended  for  a  term  not  exeeeding  one  year 
from  tha  day  on  which  they  were  to  terminate  aeoording  to  the  conTontion 
last  named; 

And  whereaa»  pnrsuant  to  the  first  article  of  the  convention  between. 
tbe  saflie  parties»,  of  the  twenty-seventh  day  of  November,  one  thoosand 
eigbt  hnndred  and  serenty-two,  the  joint  oonunisaion  above  vefen^d  to 
was  reviyed  and  again  extended  for  a  term  not  exceeding  two  years  from 
the  day  on  which  the  fnnciions  of  the  said  commission  wonld  terminate 
pnrsoant  to  the  said  convention  of  the  nineteenth  day  of  April,  1871  ; 
bvt  whoretti  the  said  extensions  bave  not  proved  snfficient  for  the  disposai 
o£  the  bnainesa  before  the  said  commission,  the  said  parties  being  eqoally 
aaîmated  by  a  désire  that  ail  that  business  shonld  be  dosed,  as  originally 
coatemplated,.  the  Président  of  the  United  States  bas  for  this  pnrpose  oon* 
feined  foll,  pomera  on  Hamilton  Fish,  Secretary  of  Stata,  and  the  Flreeident 
of  the  Mexican  BepabHc  bas  conferred  like  powera  on  Don  Ignacio  Maris* 
cal^  Savoy  Exteaordinary  and  Minister  Plenipoteniiary  of  that  rqpublîc  to 
the  United  States;  and  the  said  Plenipotentiariee  having  ezohanged  their 
fuil  pewers,  which  w^e  ft>nj]â  to  be  in  dne  form,  hâve  agreed  npon  the 
following  articles: 

AêtL  L  The  high  contraoting  parties  agrée  that  the  said  commission 
shall  again  be  extended,  and  that  the  time  now  fixed  for  its  doration  shall 
be  prolonged  for  one  year  Êrom  the  time  when  it  would  hâve  expired  por- 
Bnant  to  the  convention  of  the  twenty-sevenâi  of  November,  1872 ;t)  that 
is  to  say,  nntil  the  thirty-first  day  of  Janoary,  in  the  year  one  thonsand 
eight  hnndred  and  seventy-six. 

It  is,  however,  agreed  that  nothing  contained  in  this  artide  shall  in 
any  wise  alter  or  extend  the  time  originally  fixed  by  the  convention  of 
the  4th  July,  1868,  aforesaid,  for  the  présentation  of  claims  to  the  com- 
mission. 


*)  V.  ci-deasiiB  No.  2. 

**)  £n  anglais  et  en  espagnol.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Wa- 
shington, le  28  janvier.  1876. 
*)  V.  ci-dessos  No.  8. 
t)  T.  m-dessns  No.  4. 


16'  Étati-Oitk,  Mexique. 

Art.  IL  It  ifl  Airiher  agreed  that,  if  ai  the  expiration  of  fhe  time 
whexi,  pnrsnant  to  the  fini  article  of  this  convention,  tbe  fonotions  of  the 
oommissioners  will  terminate,  the  ompire  ander  the  convention  shonld  not 
hâve  decided  ail  the  caseg  which  may  then  hâve  been  referred  to  him,  he 
shall  be  allowed  a  farther  period  of  not  more  than  six  months  for  that 
purpose. 

Art,  IIL  Ail  cases  which  hâve  been  dedded  by  the  commissioners 
or  by  the  ompire  heretofore,  or  which  shall  be  decided  prier  to  the  ex-  , 
change  of  the  ratifications  of  this  convention,  shall  £rom  the  date  of  such 
exchange  be  regarded  as  definitively  disposed  of ,  and  shaJl  be  considered 
and  treated  as  finally  settied,  barred,  and  thenceforth  inadmissible.  And, 
pursuant  to  the  stipulation  contained  in  the  fourth  article  of  the  conven- 
tion of  the  fonrth  day  of  Jnly,  one  thonsand  eight  hondred  and  sixty- 
eight,  the  tot«l  amonnt  awarded  in  cases  already  decided,  and  which  may 
be  decided  before  the  exchange  of  ratifications  of  this  convention,  and  in 
ail  cases  which  shall  be  decided  within  the  times  in  this  convention  res- 
pectively  named  for  that  pnrpose,  either  by  the  commissioners  or  by  the 
ompire,  in  favor  of  dtizens  of  the  one  party  shall  be  dedocted  from  the 
total  amoont  awarded  to  the  citizens  of  the  other  party,  and  the  balance, 
to  the  amoont  of  three  hondred  thoosand  dollars,  shall  be  paid  atthedty 
of  Mexico,  or  at  the  city  of  Washington,  in  gold  or  its  équivalent,  within 
twelve  months  from  the  dlst  day  of  Janoary,  one  thoosand  eight  hondred 
and  seventy-six,  to  the  govemment  in  &vor  of  whose  citizens  the  greater 
amoont  may  hâve  been  awarded,  withoot  interest  or  any  other  dedoction 
than  that  specified  in  article  YI  of  that  convention.  The  residoe  of  the 
said  balance  shall  be  paid  in  annoal  instalments,  to  an  amoont  notexcee- 
ding  three  hondred  thoosand  dollars,  in  gold  or  its  eqoivalent,  in  ony  one 
year,  ontil  the  whole  shall  hâve  been  paid. 

Art.  IV,  The  présent  convention  shall  be  ratified,  and  the  ratifications 
shall  be  exchanged  at  Washington,  as  soon  as  possible. 

In  wittnes  whereof  the  abovenamed  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same  and  afiBxed  thereto  their  respective  seals. 

Donc  in  Washington  the  twentieth  day  of  November,  in  the  year  one 
thoosand  eight  hondred  and  seventy-foor. 

HanUUan  FièK 
Ignacio  Mariaeal, 


Espagne,  ÉtaU-Unk.  It 

7. 

ESPAGNE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Arrangement  pour  rëgler  &  Tamiable  les  rëclamations  formées 
par  des  citoyens  américains  contre  l'Espagne  an  sujet  des 
événements  de  Cuba;  signé  à  Madrid,  le  12  février  1871, 
suivi  d'un  Règlement  de  procédure  arrêté  par  la  commission 
mixte,  le  1^  juillet  1872. 

Treaiies  and  Conventions,    Bev,  Ed.  i873.    App.  p.  92Î.*) 

Mémorandum  of  an  arbitration  for  the  settlement  of  the  claims  of  citizens 
ci  tlie  United  Statea,  or  of  their  heirs,  against  the  Government  of  Spain 
for  wronga  and  injuries  committed  against  their  persons  and  property,  or 
against  the  persons  and  property  of  citizens  of  whom  the  said  heirs  are 
the  légal  représentatives,  bj  the  authorities  of  Spain,  in  the  island  of 
Cuba,  or  within  the  maritime  jurisdiction  thereof,  since  the  commencement 
of  the  présent  insurrection. 

1.  It  is  agreed  that  ail  such  claims  shall  be  submitted  to  arbitra- 
tors,  one  to  be  appointed  bj  the  Secretarj  of  State  of  the  United  States, 
another  by  the  Envoy  Extraordinary  and  Minister  Plenipotentiary  of  Spain 
at  Washington,  and  thèse  two  to  name  an  umpire  who  shall  décide  ail 
questionsupon  which  they  shall  be  unable  to  agrée;  and  in  case  the  place 
of  either  curbitrator  or  of  the  umpire  shall  from  any  cause  become  vacant, 
such  vacancy  shall  be  filled  forthwith  in  the  manner  herein  provided  for 
the  original  appointment, 

2.  The  arbitrators  and  umpire  so  named  shall  meet  at  Washington 
within  one  month  from  the  date  of  their  appointment,  and  shall,  before 
proceeding  to  business,  make  and  subscribe  a  solemn  déclaration  that  they 
will  impartially  hear  and  détermine,  to  the  best  of  their  judgment,  and 
according  to  public  law  and  the  treaties  in  force  between  the  two  coun- 
tries  and  thèse  présent  stipulations,  ail  such  claims  as  shall,  in  conformity 
with  this  agreement,  be  laid  before  them  on  the  part  of  the  Government 
of  the  United  States;  and  such  déclaration  shall  be  entered  upon  the  re- 
cord of  their  proceedings. 

3.  Each  Government  may  name  an  advocate  to  appear  before  the 
arbitrators  or  the  umpire,  to  represent  the  interests  of  the  parties  re- 
spectively. 

4.  The  arbitrators  shaU  hâve  foll  power,  subject  to  thèse  stipulations, 
and  it  shall  be  their  duty,  before  proceeding  with  the  hearing  and  décision 
of  any  case,  to  make  and  publish  convenient.  rules  prescribing  the  timo 
and  manner  of  the  présentation  of  claims  and  of  the  proof  thereof  ;  and 
any  disagreement  with  référence  to  the  said  rules   of  proceeding   shall   be 


*)  Le  Règlement  a  été  emprunté  aux  Archives  de  droit  international  et  de  lé» 
gitiaiion  comparée,  V^  année,  1874.  No.  IL  p.  118. 

Nouv.  BeeueU  Oén.    2«  S.  L  B 
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deâded  by  ihe  nmpire.  It  is  nnderstood  that  a  reasonable  period  diaU 
be  allowed  for  the  preaentation  of  ihe  prooft;  that  ail  dainis,  and  the 
testîmonj  in  faTor  of  tfaem,  shaU  be  {Mrësented  only  thl*oiigh  Ihe  Govem- 
ment  of  the  United  States;  that  the  award  made  in  each  case  shall  be  in 
mitingy  and  if  indeounity  be  given,  the  stmi  to  Vi  paid  shatt  be  eipreeseA 
in  the  gold  oein  of  the  United  States. 

5.  The  arbitrators  shall  hâve  jurisdiction  of  ail  daims  presented  to 
them  by  the  Qoyemment  of  the  United  States  for  ii^nries  done  to  citizens 
of  the  United  States  by  the  anthorîties  of  Spain,  iii  Cuba,  sincë  the  Brdt 
day  of  October,  1868.  A^judicàtioiis  of  tiie  tribtmals  in  Cuba  conceming 
citizens  of  the  United  States,  made  in  the  absence  of  the  parties  interested, 
or  in  violation  of  international  law  or  of  the  guarantees  and  forms  provi- 
ded  for  in  the  treaty  of  October  27,  1795,*)  between  the  United  States 
and  Spain,  may  be  reviewed  by  the  arbitrators,  who  shall  make  snoh  award 
in  any  such  case  as  they  shall  deem  jnst.  No  jndgment  of  a  Spanish  tri- 
bunal disallowing  the  affirmation  of  a  party  that  he  is  a  citizen  of  the 
United  States,  shall  prevent  the  arbitrators  from  hearing  a  reoLamation 
presented  in  behalf  af -said  party  by  ihe  United  States  Govemment;  never- 
theless,  in  any  case  heard  by  the  arbitrators,  the  Spanish  Gk>vemment 
may  traverse  the  allégation  of  American  citizenship,  and  therenpon  compé- 
tent and  snfiBdent  proof  thereof  will  be  reqnired.  The  commission  having 
recognized  the  qnality  of  American  dtizens  in  the  daimants,  they  will 
acqnire  tiie  rights  accorded  to  them  by  the  présent  stipulations  as  sudi 
dtizens.  And  it  îs  forther  agreed  that  the  arbitrators  shall  not  hâve  juris- 
diction of  any  réclamation  made  in  behalf  of  a  native-bom  Spanish  sub- 
ject  naturalized  in  the  United  States,  if  it  shall  appear  that  the  same  snb- 
ject-matter  having  been  afi^udicated  by  a  compétent  tribunal  in  Ouba  and 
the  daimant,  having  appeared  therein,  dther  in  person  or  by  his  duly 
appointed  attomèy,  and  being  required  by  the  lawB  of  Bpain  to  make  a 
deelaration  of  his  nationality,  fiûled  to  dedare  that  he  was  a  dtizen  of 
the  United  States;  in  such  case,  and  for  the  purpoees  of  this  arbitration, 
it  shall  be  deemed  and  taken  that  the  daimant,  by  his  own  defaolt,  had 
renounced  his  aUegianoe  to  tiie  United  States.  And  it  is  fbrther  agreed 
that*  the  arbitrators  shall  not  havB  jurisdiction  of  any  demands  growing 
ont  of  oontraotB. 

6.  The  expenses  of  the  arbitration  wiQ  be  defrayed  by  a  peroentage 
to  be  added  to  the  amount  awaided.  The  compensation  of  the  arbitrators 
and  umpire  shall  not  exceed  tiiree  thousand  dollars  eadi;  the  same  allow- 
ance  shall  be  made  to  each  of  the  two  Govemments  ;  and  the  arbitmten 
may  employ  a  secretaiy  at  a  compensation  not  exoeeding  the  som  of  five 
dollars  a  day  for  every  day  aotoally  and  neoessarily  ghren  to  the  bwinesa 
of  the  arbitration. 

7.  The  two  Govemments  will  accept  the  awards  made  in  the  seve- 
ral  cases  submitted  to  the  said  arbitration  as  final  and  oondusive,  and 
will  give  fiill  e£fect  to  the  same  in  good  fûth  and  as  so<Hi  as  possible. 

*}  T.  B.  YL  560.  —  B.  2«  yi.  142.    (Texte  anglais  et  tradaoUon  française.) 
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Sêpi^fm»  nmo  m  faree^  of  ékê  Cammiui<m  an  daim  of  «Mmm  of  A«  TSnir 
Ud  States  agcUnaà  Spain,  hy  agreement  of  febntary  12,  1871, 

L  In  addition  to  the  represensation  of  bis  claim,  and  the  ezhibits  or  proofii 
in  support  thereof»  which  may  hâve  been  or  shaU  be  preeented  to  or  filed  in  the 
Department  of  State  of  the  United  States,  érery  olaimant  shall  file,  in  the  offiee 
of  this  Commission,  a  statement  of  bis  claim  in  the  fonn  of  a  memoriaL 

II.  Every  mémorial  shall  show  the  fîill  name  of  the  olaimant  ^  bis  place  of 
birih,  and,  if  he  be  a  natoralized  citizen  of  the  United  States,  the  tune  and  place 
and  the  style  of  court  before  which  bis  > déclaration  of  intention*  shall  bave  been 
made,  and  the  time  and  place  and  the  style  of  court  by  which  bis  letters  of  na- 
toralisation  shall  bave  been  granted;  and  anUienticated  copies  oi  both  thèse  acts  . 
shall  be  ezhibited  with  the  mémorial.  Second^jy  évidence  will  be  admitted  npon 
proper  ioondatioD,  according  to  recognized  rules  of  évidence. 

m.  If  the  claim  be  preferred  on  behalf  of  a  firm  or  association  of  persons, 
the  name  of  each  person  interested,  both  at  the  date  the  claim  aoomed  and  at 
the  date  of  verifying  the  mémorial,  most  be  stated,  with  the  proportions  of  the 
înterestB  of  each  person. 

IV.  Each  mémorial  shall  state  the  particnlars  of  the  claim,  the  gênerai  groond 
on  which  it  is  fotinded  nnder  the  pablic  international  law,  and  the  amoont  dai- 
mad.  It  shall  be  verified  by  the  oath  of  the  claimant,  or,  if  the  claim  be  by  a 
firm  or  association  of  persons,  by  the  oath  of  one  of  them;  or  in  the  case  of  a 
oorporation,  by  the  oath  of  the  président,  secretary,  or  other  ofGoer  thereof  :  snch 
oatbs  to  be  taken,  if  in  the  United  States,  before  any  officer  having  power  to  ad- 
ministor  jodicial  oaths  according  to  the  law  of  the  place  where  administered,  and 
the  officiai  character  of  snch  omcer  shall  be  doly  anthenticated  according  to  the 
laws  of  said  place.  If  snch  oath  be  taken  withont  the  territorv  of  the  United 
States,  it  may  be  administered  by  the  légation  or  nearest  consol  of  the  United 
States. 

V.  The  arbitrators  may,  in  their  discrétion,  order  any  claimant  to  answer  on 
oath  snch  interrogatories  as  may  be  sobmitted  to  the  Commission  for  the  porposOt 
by  or  on  behalf  of  either  govemment. 

YL  Every  olaimant  Mail  be  allowed  two  months'  time,  next  following  the 
filing  of  bis  mémorial,  in  which  to  take  and  file  bis  proofÎB,  and  three  months 
next  following  the  same  shall  be  allowed  for  the  taking  and  filing  of  proofs  on 
the  part  of  Spain;  which  respective  periods  may  be  prolonged  by  spécial  order 
on  oanse  thown. 

VU.  AU  depontions  shall  be  taken  on  notice,  speoifying  the  time  and  place 
of  taking,  to  be  filed  in  the  office  of  the  Commission,  with  a  oopy  of  the  inter- 
rogatories, or  npon  a  statement  in  writing  by  the  advocate  of  the  govemment 
addueing  the  witness,  to  be  filed  in  like  manner,  showiDg  the  sabject  of  the  par* 
ticolar  ezamination  with  safficient  précision  to  be  accepted  by  the  advocate  of  the 
govemment  against  whom  snch  witness  is  to  be  produced,  to  be  signified  by  bis 
mdorsement  thereon  ;  snch  interrogatories  or  statement  to  be  filed  in  the  office  of 
the  Commission  at  least  twenty-one  days  before  the  day  named  for  the  examination* 

Every  disposition  taken,  either  in  Uie  United  States,  or  in  Spain  or  her  pos* 
sessions,^  shall  be  taken  before  some  officer  compétent  to  administer  jndicial  oaths 
onder  the  laws  of  the  place,  whose  officiai  character  shall  be  doly  anthenticated 
aoooHrding  to  said  lawsj  and  each  witness  shall  state  whether  he  is  interested, 
direcUy  or  indirectly,  and  how,  in  the  matter  of  the  claim,  and  whether  he  is 
agent  or  attomey  for  any  party  interested  directly  or  indirectly  therein. 

Dépositions  taken  ontside  of  the  United  States,  or  of  Spain  and  her  possessions, 


*)  Une  soos-oommission  a  été  nommée  pour  recaeillir  des  dépositions  et  des 
docoments  dsns  l'Ue  de  Cuba.  Ses  rapports  aveo-  la  commission  principale  ont 
été  l'objet  d'on  règlement  spécial  da  16  mai  1879. 
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mkj  be  taken  Wore  the  légation  or  neareit  oodbqI  of  either  goreroment,  in  the 
élection  of  the  adrocate  thoffeof. 

VUI.  Pablic  aots,  deorees,  orden,  laws,  and  other  officiai  iDstniments  and 
copies,  Bhall  be  anthenticated  aocording  to  tbe  coantry  from  whicb  ihey  emanate. 

IX.  Snob  dooamenU  and  proofs  are  Uable  to  be  impeaohed  for  frand,  in  anj 
manner  reoognised  in  eimilar  cases,  by  the  laws  of  the  conntry  from  which  they 
emanate,  or  by  the  laws  of  nations. 

X.  After  the  proofs  on  the  part  of  Spain  shall  bave  been  olosed  and  filed, 
the  Commission  shall,  in  every  case,  when  the  claimant  shall  désire  to  take  re- 
bntting  proof,  acoord  a  reasonable  time,  in  its  discrétion,  for  the  taking  of  sach 
rebntting  proof. 

XL  The  mies  of  évidence,  as  to  the  competency,  relerancy,  and  effect  of 
the  same,  shall  be  determined  by  the  Ck)mmission,  in  view  of  thèse  régulations, 
ihe  laws  of  the  two  nations,  and  the  pablic  law. 

'  XII.  Each  mémorial,  and  ail  exhibits  and  proofs,  shall  be  filed  in  original 
mannsoript,  and  the  same,  and  ail  matter,  inclnding  brieis  and  argaments,  shall 
be  printed  at  the  ezpense  of  the  party  addocing  or  proponnding  the  same;  at 
least  thirty  printed  copies  of  each  being  fiied* 

XIII.  Âll  cases  will  be  submitted  on  printed  argaments,  bat  brief  oral  ex- 
planations  will  be  received  at  ail  times  from  the  advocate  of  either  govemment. 

Argaments  of  spécial  oounsel  will  be  received  in  print,  when  submitted  by 
the  advocate  of  either  govemment,  and  not  otherwise. 

XIY.  Ail  daims  filed  with  the  Commission  shall  be  entered  in  a  docket  to 
be  kept  by  the  secretary. 

On  the  first  Monday  in  December  nezt  the  arbitrators  will  proceed  to  call 
and  hear  any  case  or  cases  which  may  be  ready  for  hearing,  in  conformity  with 
tiiese  régulations. 

Xy.  The  Secretary  shall  take  charge  of  ail  the  papers  belonging  to  the  Com- 
mission. He  will  not  allow  them  to  be  withdrawn  from  the  office,  but  will  fur- 
nish  to  parties,  or  spécial  counsel,  ail  convenient  opportunity  for  inspecting  the 
same,  and  making  eztracts  Uierefrom  in  bis  présence, 

XYI.  In  ail  cases  heretofore  filed  beiore  this  Commission,  the  memorials  and 
exhibits  now  on  file  in  the  English  language  shall  be  translated  into  Spanish,  and 
sndi  translations  shaU  be  fnmished  and  fi&d  by  the  respective  daimants  on  or 
before  the  first  day  of  June,  1872. 

In  ail  cases  of  memorials  and  exhibits  hereafter  to  be  filed,  the  daimants  are 
required  to  fumish  such  translations,  and  to  file  the  same,  together  with  the  Eng^ 
lish  originals  of  the  printed  copies  now  required  by  the  mies;  fiiieen  shall  be  in 
English  and  fifteen  in  Spanish. 

Printed  brieis  and  arguments  may  be  filed  in  the  English  language  only,  as 
heretofore. 

By  order  of  the  Commission. 


8. 

ESPAGNE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE, 

Protocoles  signés  à  Washington,   le  29  novembre   et  8  dé- 
cembre 1873,  pour  l'arrangement  de  Tafifaire   Virgimus. 

MeéBoge  from  Ihe  Président  o,  t  U,  S,  i5  mars  187 5 ,  pp.  3  et  4. 

No.  1.  The  undersigned,  having  met  for  the  porpose  of  entering 
into  a  definitire  agreement  respecting  the  case  of  the  steamer  Yir- 
ginios,  which^  while  under  thô  flag  of  the  United  States,  was,  on  the  Slst 
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of  Oetober  last,  captnred  on  the  high  seas  by  fhe  Spaoish  maii*of»war 
Tornado,  hâve  reached  the  following  conclusions: 

Spain,  on  her  part,  stipulâtes  to  restore  forthwith  the  vessel  referred 
to,  and  the  snrvivors  of  her  passengers  and  crew,  and  on  the  25th  day 
of  December  nezt  to  sainte  the  flag  of  the  United  States.  If,  howerer, 
before  that  date  Spain  shonld  prove  to  the  satisfaction  of  the  Government 
of  the  United  States  that  the  Virginias  was  not  entitled  to  carry  the  flag 
of  the  United  States,  and  was  carrying  it  at  the  time  of  her  capture 
without  right  and  improperly,  the  sainte  will  be  spontaneously  dispensed 
with,  as  in  such'  case  not  being  necessarily  requirable;  but  the  United 
States  will  ezpect,  in  such  case,  a  disclaimer  of  intent  of  indignity  to  its 
flag  in  the  act  which  was  committed. 

Furthermore,  if,  on  or  before  the  25th  of  December,  1873,  it  shall 
be  made  to  appear  to  the  satisfaction  of  the  United  States  that  the  Vir- 
ginius  did  not  rightfully  carry  the  American  flag,  and  was  not  entitled  to 
American  papers,  the  United  States  wUl  institute  inquiry,  and  adopt  légal 
proceedings  against  the  vessel,  if  it  be  found  that  she  bas  violated  any 
law  of  the  United  States,  and  against  any  of  the  persons  who  may  appear 
to  hâve  been  guilty  of  iUegal  acts  in  connection  therewith  ;  it  being  under- 
stood  that  Spain  wUl  proceed,  according  to  the  second*)  proposition  made 
to  General  Sickles,  and  communicated  in  his  telegram  read  to  Admirai 
Polo  on  the  27th  instant,  to  investigate  the  conduet  of  those  of  her  au- 
thorities  who  hâve  infringed  Spanish  laws  or  treaty  obligations,  and  will 
amûgn  them  before  compétent  courts  and  inflict  punishment  on  those  who 
may  hâve  offended. 

Other  reciprocal  réclamations  to  be  the  subject  of  considération  and 
arrangement  between  the  two  govemments  ;  and,  in  case  of  no  agreement, 
to  be  the  subject  of  arbitration,  if  the  constitutional  assent  of  the  Senate 
of  the  United  States  be  given  thereto. 

It  is  further  stipulated  that  the  time,  manner,  and  place  for  the  sur- 
render  of  the  Virginius,  and  the  snrvivors  of  those  who  were  on  board 
of  her  at  the  time  of  her  capture,  and  also  the  time,  manner,  and  place 
for  the  sainte  to  the  flag  of  the  United  States,  if  there  should  be  occasion 
for  such  sainte,  shall  be  subject  to  arrangement  between  the  undersigned 
within  the  next  two  days. 

HamiUon  FUh, 

José  Polo  de  Bemabé, 

No.  2.  On  this  8th  day  of  December,  1878,  Hamilton  Fish,  Secre- 
tary  of  State  of  the  United  States,  and  Admirai  Polo  de  Bemabë,  the 
envoy  extraordinary  and  minister  plenipotentiary  of  Spain,  met  for  the 
pnrpose  of  arraDging  and  determining  the  time,  manner,  and  place  for 
the  surrender  of  the  Virginius,  and  the  snrvivors  of  those  who  were   on 

^  Cette  proposition  était  ainsi  oonçae  :  «Second.  If  it  be  proved  that  in  the 
prooeedings  or  sentences  pronoanoed  against  foreigners  by  the  aothorities  of  San- 
tiago de  Cuba  there  has  been  an  essential  failure  to  comply  with  the  provisions 
of  onr  législation  or  of  treaties,  the  govemment  will  axraign  those  aothorities  be- 
fore the  compétent  tribimals.« 
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board  of  her  at  the  time  of  her  capture;  and  also  the  time,  mannery  and 
place  for  the  sainte  to  the  flag  of  the  United  States,  if  there  shonld  be 
occasion  for  sucb  sainte  —  in  accordance  with  the  stipulation  in  the  pro- 
tocol  signed  by  them  on  the  29th  day  of  November  la^  —  the  time 
within  which  such  arrangement  was  to  hâve  been  made  having  been  ex- 
tended  at  the  reqnest  of  the  Spanish  govemment. 

It  is  arranged  and  agreed  as  follows: 

I.  That  the  Virginins  shall  be  snrrendered  and  restored  by  a  Spa- 
nish vessel  of  war  to  a  vessel  of  war  of  the  Uiïited  States  in  the  harbor 
of  Bahia  Honda  on  the  16th  day  of  December  instant,  between  the  honrs 
of  eight  in  the  morning  and  fonr  in  the  afternoon  of  that  day,  the  Vir- 
ginins to  hâve  the  flag  of  the  United  States  flying  at  her  main  peak  or 
flag-staff  at  the  time  of  the  snrrender;  but  the  fact  of  the  vessel  being 
restored  with  the  flag  flying  shall  not  be  taken  as  an  admission  by  either 
party  of  the  nght  of  the  vessel  to  carry  the  flag  at  the  time  of  the  cap- 
ture; nor  shall  it  préjudice  the  right  reserved  to  Spain  to  prove,  on  or  before 
the  25th  of  December  instant,  that  the  vessel  was  not  entitled  to  carry 
that  flag,  and  was  carrying  it  at  the  time  of  her  capture  withont  right 
and  improperly;  nor  the  présentation  of  the  reciprocal  réclamations  as  pro- 
vided  in  the  said  protocol.  Shonld  any  accident  prevent  the  arrivai  of 
the  United  States  vessel  in  the  port  of  Bahia  Honda  on  the  day  above 
named,  the  snrrender  and  restoration  of  the  Virginins  shall  take  place  în 
the  same  port  as  soon  as  may  be  after  the  arrivai  there  of  the  United 
States  vessel. 

n.  That  the  snrvivors  of  those  who  were  on  board  of  the  Virginins 
at  the  time  of  her  capture  shall  be  snrrendered  to  and  safely  escorted  on 
board  of  a  vessel  of  war  of  the  United  States  in  the  harbor  of  Santiago 
de  Cuba  within  forty-eîght  hours  after  the  notification  to  the  authorities 
of  the  place  of  the  arrivai  there  of  such  vessel,  and  that  such  vessel  is 
ready  and  prepared  to  receive  such  snrvivors.  The  said  snrvivors  are  to 
be  snrrendered  eis  above,  between  the  honrs  of  eight  in  the  morning  and 
four  in  the  afternoon. 

ni.  That  on  the  25th  day  of  December  current  a  vessel  or  vessels 
of  war  of  the  United  States  wiU  be  in  the  harbor  of  Santiago  de  Cuba, 
and  that  at  the  hour  of  12  meridian  the  United  States  flag  is  to  be 
raised  on  a  Spanish  fort  or  battery,  and  a  sainte  of  twenty-one  guns  be 
fired.  This  being  done,  the  United  States  vessel,  or,  if  there  be  more  than 
one,  one  of  them,  will  raise  the  Spanish  flag,  and  retum  the  sainte,  gun 
for  gun.  But  if  the  commanding  officer  of  the  United  States  vessel  in  the 
harbor  of  Santiago  de  Cuba  shall,  on  or  before  that  date,  hâve  received 
notice  that  the  conditions  hâve  been  reached  on  which,  aooording  to  the 
protocol  between  the  nndersigned  of  the  29th  of  November  last,  the  sainte 
to  the  flag  of  the  United  States  is  to  be  spontaneously  dispensed  with,  he 
will  notiiy  the  authorities  of  the  place  of  that  fact,  and  the  ceremony  of 
the  sainte  to  the  flag  in  such  case  will  not  take  place. 

HamiUon  Fieh. 
José  Polo  de  Bemàbê. 
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9. 

ESPAGNE,  ÉTATS-UNIS  D'AMERIQUE. 

Arrangement  dëfinîtif  pour  mettre  fin  aux  différends  surve- 
nus à  propos  du  Virgùms  signé  à  Madrid,  le  27  février  — 

5  mars  1875*). 

Mêêêogéfrùm  Ihê  Prêddent  o.  i.  U.  8.  15  mon  1875.    p.  iif. 

Texte  anglais* 

In  congideration  of  ihe  reasons  set  forth,  and  the  réclamations  made 
redprooi^y  in  v^ons  oopferenean  to  th^  effaot,  bad  bjatween  his  excel- 
lenoj  Pon  Alexandre  Oaçibro,  imniater  of  state,  and  hia  excellençy  Mr.  Oa- 
leb  Cnshiog,  représentative  of  the  United  States,  as  also  of  the  notes  which 
haye  passed  between  them,  and  ^aîring,  ai  tha  aame  lime,  topntan  end, 
bj  means  of  an  eqTiitable  açd  ^çndly  accord,  to  the  réclamations  presen- 
ted  by  the  Government  of  the  United  States,  in  conséquence  of  what  oc- 
curred  at  Santiago  de  Cuba,  in  regard  to  the  persons  of  the  offioers,  crew,' 
and  passengers  of  the  steamer  Vîrginius,  it  being  understood  that  from 
theee  reelamations  are  to  be  exchided,  in  so  far  as  respects  the  ship's 
Company,  an  îndivîduals  indemnified  as  British  subjects,  and  with  respect 
to  passengers,  induding  only  certain  American  dtizens,  they  bave  agreed: 

Krst.  The  Spani^h  government  engages  to  deliver  to  that  of  the 
United  States  the  sum  of  eîghty  thousajid  dollars  in  coin,  or  four  hundred 
thousand  pesetas,  for  the  purpojM  of  relief  of  the  femilies  or  persons  of 
the  ship'B  Company  and  passengers  aforesaid  of  the  steamer  Virginius. 

Second.  The  Government  of  the  United  States  engages  to  aocept  the 
snm  mentioned  in  satisfaction  of  redamations  of  any  sort  whidi,  in  the 
seose  of  pecuniary  indemnification  in  this  behalf,  nùgbt  otherwîse  be  ad- 
vanced  against  the  Spanish  govemment. 

Thîrd.  Wben  the  8um  referred  to  in  artide  one  shall  bave  been  re- 
cdved,  the  Président  of  the  United  States  will  proceed  to  distribute  the 
same  among  the  families  or  the  persons  interested,  in  the  form  and  man- 
ner  which  he  may  judge  most  équitable,  without  being  obliged  to  give 
aocoTUit  of  this  £stribution  to  the  Spanish  government. 

Fourth.  The  payment  of  the  eighty  thousand  dollars,  or  four  hundred 
thonsand  pesetas,  shall  be  effeoted  by  the  Spanish  govemment  at  Madrid 
in  speoie,  and  in  three  période  of  two  months  eaeh  —  thirty  thousand 
dollars,  or  one  hundred  and  fifty  thousand  pesetas,  for  each  of  the  first 
two  instaUments,  and  twenty  thousand  doUars,  or  one  hundred  thousand 
peaetas,  in  the  last. 

*)  En  anglais  ^t  en  espagnol.  L'arranfrement  porte  les  signatores  de  M. 
CastTQ,  Ministre  des  affaires  étrangères  de  l'Espagne,  et  de  M.  Gnshing,  Ministre 
des  ÉtaispÛnis  k  Madrid.  L'acte  de  ratification  a  été  signé  et  échangé  à  Madrid, 
le  11  mars  1675. 
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Fifth*  The  présent  agreement  will  be  raiified  by  both  tbe  undersig- 
ned  80  soon  as  bis  exoellençy  tbe  représentative  of  tbe  United  States  sball 
bave  presented  tbe  credential  letters  wbicb  accredit  bim  as  minister  pleni- 
potentiary  near  His  Majesty  tbe  Eing  of  Spain. 
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ÉTATS-UNIS  D'AMERIQUE,  GRANDE-BRETAGNE. 

Protocoles  des  Conférences    tenues  à  Washington,    du   27 
février  au  6  mai  1871,  pour  négocier  le  Traite  du  8  mai*)- 

Pari  Paperi  [34€f]  i97i. 

Jet  I^rotœol  of  Conférence  hetween    the   Eigh  Commienonerê  on  ihe  pari  o/ 
Great  Britam  and  the  Bigh  CommMêionere  on  ihe  part  of  ihe   Uniied  Statee 

of  AmericoL. 

Wasbington,  Febniary  27,  1871. 
Tbe  Higb  Commissionen  baving  met,  tbeir  full  powers  were  retpectively  pro- 
daced,  wbicb  were  foond  satisfaotory,  ana  copies  ihereof  exchanged,  as  foUows  :  — 
>Yictoria  R. 

»Tictoria,  by  tbe  grâce  of  God,  Qaeen  of  tbe  United  Eingdom  of  Great  Bri- 
tain  ad  Ireland,  Defender  of  the  Faith,  etc.,  etc.,  etc.,  To  ail  and  singalar  to 
whom  tbese  Présents  shall  corne,  Greeting: 

«Wbereas,  for  the  purpose  of  discassing  in  a  friendly  spirit  witb  Commissio- 
ners  to  be  âppointed  on  the  part  of  Car  Oood  Friends  the  United  States  of  Ame- 
rica, the  varions  questions  on  which  différences  bave  arisen  between  Us  and  Oar 
said  Good  Friends,  and  of  treating  for  an  Agreement  as  to  the  mode  of  tbeir  ami- 
cable  settlement,  Wc  bave  jndged  it  expédient  to  invest  fit  persons  with  fuli  po- 
wer  to  condact  on  Oor  part  the  discnssion  in  this  behalf: 

»Enow  ye,  therefore,  that  We,  reposing  especial  trust  and  confidence  in  the 
wisdom,  loyalty,  diligence,  and  circumspeotion  of  Our  right  trusty  and  right  well- 
beloved  Cousin  and  Councillor  George  Frederick  Samuel,  Earl  de  Grey  and  Ripon, 
Yiscount  Goderich,  a  Peer  of  Our  United  Eingdom,  Président  of  Our  Most  Honou- 
rable  Privy  Council,  Enight  of  Our  Most  Noble  Order  of  the  Garter.  etc.,  etc.,  of 
Our  right  trusty  and  well-beloved  Councillor  Sir  Stafford  Henry  Northcote,  Baro- 
net, a  Member  of  Parliament,  Companion  of  Our  Most  Honourable  Order  of  the 
Bath,  etc.,  etc.;  of  Our  trusty  and  well-beloved  Sir  Edward  Thomton,  Enight 
Commander  of  Oar  Most  Honourable  Order  of  the  Bath,  Our  Envoy  Eztraordinary 
and  Minister  Plenipotentiary  to  Our  Good  Friends  the  United  States  of  America, 
etc.,  etc.;  of  Our  trusty  and  well-beloved  Sir  John  Alexander  Macdonald,  Enight 
Commander  of  Our  Most  Honourable  Order  of  the  Bath,  a  member  of  Our  Privy 
Council  for  Canada;  and  Minister  of  Justice  and  Attomey- General  in  Our  Domi- 
nion of  Canada,  etc.,  etc.;  and  of  Our  trusty  and  well-beloved  Mountague  Bernard, 
Esquire,  Chichèle  Professer  of  International  Law  in  the  University  of  Oxford;  — 
bave  named,  made,  constituted,  and  âppointed,  as  We  do  by  thèse  présents  name, 
make,  oonstitute,  and  appoint  them  Onr  nndonbted  Higb  Commissioners,  Proonra- 

*)  V.  N.  E.  0.  XX.  698. 
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ion,  and  PlenipotentiarieB:  Givingr  to  them,  or  to  any  three  or  more  of  them,  ail 
numoer  of  power  and  aathority  to  treat,  adjust,  and  conclade  with  sach  Ministér 
or  Ministers  as  may  be  yested  with  similar  power  and  authority  on  the  part  of 
Onr  Good  Friends  the  United  States  of  America,  any  Treaties,  Conventions,  or 
Agreements  that  may  tend  to  the  attainment  of  the  abovementioned  end,  and  to 
•ign  for  Us  and  in  Onr  name  everything  so  agreed  npon  and  concluded,  and  to 
do  and  transaot  ail  such  other  matters  as  may  appertain  to  the  finishing  of  the 
aforesaid  work  in  as  ample  manner  and  form,  and  with  equal  force  and  efBcacy, 
as  We  Oorselves  coold  do  '4  yersonally  présent:  Engaging  and  promising  upon 
Car  Royal  Word,  that  whatever  things  shall  be  so  transacted,  and  conclnded  by 
Oor  said  High  Gommissioners,  Proonrators,  and  Plenipotentiaries  shall  be  agreed 
to,  acknowledged  and  aooepted  by  Us  in  the  fallest  manner,  and  that  We  will 
never  snfiTer,  either  in  the  whole  or  in  part,  any  person  whatsoever  to  infringe  the 
■ame,  or  act  contrary  thereto,  as  far  as  it  lies  in  Our  power. 

>In  witness  whereof  We  have*caused  the  Great  Seal  of  Oar  United  Eingdom 
of  Great  Britain  and  Ireland  to  be  affized  to  thèse  Présents,  which  We  hâve  sig- 
ned  with  Our  Royal  Hand. 

>6iven  at  Onr  Gonrt  at  Windsor  Castle,  the  sizteenth  day  of  Febraary,  in 
the  year  of  Onr  Lord  one  thoosand  eight  hondred  and  seventy-one,  and  in  the 
thirty-foorth  year  of  Oor  reign.« 

>Uly88e8  8.  Grant,  Président  of  the  United  States  of  Amerioa,   to  ail  ^^^ 
shall  see  thèse  présents,  Greeting: 

»Enow  ye  that,  reposing  spécial  tmst  and  confidence  in  the  integrity  and 
ability  of  Hamilton  Fisb,  Secretary  of  State,  Robert  G.  Schenok,  Envoy  Eztra- 
ordinary  and  Ministér  Plenipotentiary  to  Great  Britain,  Samael  Nelson,  an  Associate 
Jnstioe  of  the  Sapreme  Gonrt  of  the  United  States,  Ébenezer  R.  Hoar,  of  Massa- 
ohnsaetts,  and  George  H.Williams,  ofOregon,  I  hâve  nominated  and,  by  and  with 
the  advice  and  consent  of  the  Senate,  do  appoint  them  jointly  and  severally,  to 
be  Goromissioners  on  the  part  of  the  United  States,  in  a  Joint  High  Gommission 
between  the  United  States  and  Great  Britain;  hereby  empowerinor  them  jointly 
and  severally,  to  meet  the  Gommissioners  appointed  or  to  be  appointed  on  behaft 
of  Her  Britannic  Majesty,  and  with  them  to  treat  and  discass  the  mode  of  settle- 
ment  of  the  différent  questions  which  shall  come  before  the  said  Joint  High  Gom- 
mission, and  the  said  office  to  hold  and  exercise  daring  the  pleasure  of  the  Pré- 
sident of  the  United  States  for  the  time  being. 

>In  testimony  whereof  I  hâve  canard  thèse  letters  to  be  made  patent,  aad 
the  seal  of  the  United  States  to  be  herennto  affixed. 

>Given  nnder  my  hand  at  the  city  of  Washington,  this  lOth  day  of  Febmary, 
in  the  year  of  onr  Lord  one  thoasand  eight  hnndred  and  seventy-one,  and  of  the 
Independence  of  the  United  States  of  America  the  ninety-fifth. 

»Cr.  8,  Grant 
»By  the  Président: 

>jffatnilton  FM,  Seoretaiy  of  State.« 

It  was  proposed  by  the  British  High  Gommissioner  that  Mr.  Fish,  Secretary 
of  State  of  the  United  States,  shonld  préside. 

The  United  States'  Gommissioners  stated  that,  althongh  appreciating  the  pro- 
posai, they  did  not  consider  it  necessary  that  a  Président  shonld  be  named. 

The  High  Gommissioners,  on  the  suggestion  of  Mr.  Fish,  requested  that  Lord 
Tenterden,  Secretary  of  the  British  High  Gommission,  and  Mr.  Bancroft  Davies, 
Assistant-Seoretary  of  State  of  the  Unitcâ  States,  actin{r  as  Secretary  to  the  United 
States*  High  Gommission,  to  nndertake  the  dnties  of  Joint  Protocolists. 

The  High  Gommissioners  then  agreed  that  the  snbjects  for  disoussion  shonld 
be  those  mentîoned  in  the  foUowing  correapondenoe  whioh  haa  taken  place  between 
the  two  Govemments: 
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1.  Sir  E.  TkùrwUm  to  Mr.  Fùk^  Jamuay  Htf,  i8fi. 

S.  Mr.  Fùk  to  Sir  JB.  Thomian,  January  30,  iSiU 

8.  Sir  B.  Thamton  to  Mr.  JPûA,  Fehruary  i,  i&Ti. 

4.  Mr,  Fiêh  to  Sir  E.  ThomUm,  Fêbruary  3,  187  i. 

The  Commisrionen  fortber  detennined  ihftt  the  diflooasion  miglit  inolnda  fueli 
other  matten  as  might  be  motoally  agreed  npon. 

The  meeting  otthe  High  Commisrionen  waa  then  adjonrned  to  the  4th  of 
MaroL 

Tentérden,  '    * 

J.  C.  Baneroft  Daviê. 

Ilnd  Protocol  of  Qmferenee   hetu>em   thé  Etgh  Commiê$ionêr$  o»  the  part  of 
Oreai  BriUnn  and  ihô  High  CommiuianerB  o»  thé  fart  of  ihA  United  Statêê 

of  Amêrioa, 

Washington,  Maroh  4,  1871. 
The  High  Comminionen  having  met,  the  Protocol  of  the  Conférence  held  on 
the  27th  of  Febraary  was  read  and  oonârmed. 

At  the  commencement  of  the  Conférence  the  United  Sutee'  High  Commiaeionen 
called  attention  to  the  provision  in  the  Constitotion  of  the  United  States  by  whioh 
the  advioe  and  consent  of  the  Senate  is  reqaired  for  the  ratification  of  any  Treaty 
which  may  be  signed  nnder  the  aaUiority  of  the  Praaideot 

The  British  High  Gommissioners  stated  that  they  were  aoqnaîpted  with  thîi 
pro?imon. 

The  High  Commissioners  then  prooeeded  with  the  oonaideratioii  of  the  matteas 
refarred  to  them. 

The  Conférence  wu  a^joorned  to  the  6th  of  Haroh. 
Tomterden. 
J,  C,  Banoroft  Dopiê. 

Illrd  Protoeot  of  (kmfermee  between  thé  High  Gmmiêgionerê  on  the  part  of 
Oreai  Britain  and  the  High  Commiêêionerê  on  the  part  of  the  United  Statei 

of  Ameriea. 

Washington,  Mareh  6,  1871. 
The  Commissioners  having  met,  the  Protocol  of  the  Gonferenoe  held  on  the 
4th  of  March  was  read  and  confirmed. 

The  High  Commissioners  then  prooeeded  with  the  considération  of  the  mattèkt 
rerarred  to  them. 

The  Conférence  was  adjoomed  to  the  8th  of  Maroh. 
Tentérden. 
J.  C.  Baneroft  Davis, 

(The  subséquent  Protocols  toNo.XXXXV  are  to  the  sameeSect  as  Protocol  No. m.) 

XXXVih  PriOocot  of  Conférence  between  the  High  CommMemêrê    on  Ihe  part 
of  Oreai  Britain  and  the  High  Commissionere  on  ihe  part  of  the  United  StO" 

tee  of  America. 

Washington,  May  8,  1871. 

The  High  Commissioners  having  met,  the  Protocol  of  Uie  Conférence  held  on 
the  26th  of  April  was  read*  and  confirmed. 

The  High  Commissioners  then  prooeeded  with  the  considération  of  the  matten 
referred  to  them. 

The  American  Commissioners  prodnoed  the  foUowing  fnrther  fnll'power,  nqder 
the  seal  of  the  United  States»  anthoriang  them  to  oondnde  and  sign  a  Tréel^:  — 
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•dynes  8.  Orant,  Président  of  the  United  States  of  America,  to  ail  to  whom 
tkese  présents  shall  oome,  greeting: 

»Know  ye  tbat  wbereas  by  my  power  bearing  date  tbe  lOtb  day  of  Febraary 
last,  Hamilton  Fisb,  Seoretary  of  State,  Robert  C.  Scbenck,  Envoy  Eztraordinary 
and  Minister  Plenipotentiary  to  Great  Britain,  Samuel  Nelson,  an  Âssociate  Justioe 
of  the  Snpreme  Goart  of  the  United  States,  Ebenezer  R.  Hoar,  of  Massachussetts, 
aod  George  H.  Williams  of  Oregon,  were  anthorieed  to  meet  the  Commissioners 
appointed,  or  to  be  appointed,  on  behalf  of  Her  Britannic  Majesty,  and  with  them 
to  treat  and  discnss  Uie  mode  of  settlement  of  the  différent  questions  whicb  shonld 
oome  before  them; 

>And  whereas  that  meeting  and  disonssion  hâve  taken  place  »  and  the  said 
mode  of  settlement  has  been  agreed  npon: 

»Now,  therefore,  I,  Ulysses  S.  Grant,  Président  of  the  United  States,  do  he- 
reby  appoint  the  said  Hamilton  Fish,  Robert  C.  Sohenok,  Samuel  Nelson,  Ebenezer 
R.  Hoar  and  George  H.  Williams,  jointly  and  severally,  Plenipotentiaries  for  and 
in  behalf  of  the  United  States»  and  do  anthorize  them,  and  any  or  either  of  them, 
to  conclndeand  sign  any  Treaty  or  Treaties  touohing  the  promises,  for  the  final 
ratification  .of  the  Président  of  the  United  States,  by  and  wiUi  the  advioe  and  con- 
sent of  the  Senate,  if  suoh  advice  and  consent  be  gi?en. 

>In  witness  whereof  I  hâve  caused  the  seal  of  the  United  States  to  be  here- 
mto  afSzed. 

»Given  nnder  my  hand  at  the  oity  of  Washington,  the  second  day  of  May, 
in  tfae  year  of  our  Lord  one  thonsand  eight  hundrâ  and  seventy-one,  and  of  the 
mdependence  of  the  United  States  of  America  the  ninety-fifth. 

>U.  8.  QranU 
>By  the  Président: 

»HamiUon  Fish,  Secretary  of  Btate.< 

Thîs  fuR-power  was  eiamined  by  the  British  Commissioners  and  fonnd  satis- 

The  Joint  High  Commissioners  determined  that  they  would  embody  in  a  Pro- 
toool  a  statement  oontaining  an  account  of  the  negotiatîons  upon  the  varions  sab- 
jeots  inclttded  in  the  Treaty,  and  tiiey  instmcted  the  Joint  ProtocoUsts  to  prépare 
sach  an  aocount  in  the  order  in  which  the  subjecte  are  to  stand  in  the  Treaty. 
The  Conférence  was  adjoumed  to  the  4Ui  of  May. 
TenUrdên. 
J.  C,  Bancroft  Daviê, 

XXXVIih  Frcéoecl  qf  Con/erenee  tetwem  ihe  High  Commiênonen  on  ihe  part 
of  Oreat  BrUain  and  the  High  Commisnonerê  on  the  part  of  the  United  Stth 

tes  of  America, 

Washington,  May  4,  1871. 

The  High  Commissioners  haring  met,  the  Protocol  of  Uie  Conférence  held  on 
tlie  8rd  of  May  was  read  and  confirmed. 

Tbe  High  Commissioners  then  proceeded  with  the  considération  of  the  matters 
referred  to  them. 

The  statement  prepared  by  the  Joint  ProtocoUsts,  in  acoordanoe  with  the 
reqnest  of  the  Joint  High  Commissioners  at  the  last  Conférence,  was  then  read  as 
follows  :  — 

Sitttememt, 
art.  I  to  XL  At  the  Conférence  held  on  the  8th  of  March ,  the  American 
Commismoners  stated  that  the  people  and  Government  of  the  United  States  felt 
that  they  had  sustained  a  great  wrong,  and  that  great  injuries  and  losses  were 
inflicted  opon  their  commerce  and  their  material  interesta  by  the  oonrse  and  oon- 
ânofc  «f  Gressb  Britain  dnring  the  récent  rébellion  in  the  United  States  ;  that  what 
hftd  ooeiimd  in  Great  Britain  and  her  Colonies  dnring  that  period  had  gi?Qn  rise 
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to  faelingi  in  the  United  States  whioh  the  people  of  tbe  United  States  did  nol 
deiire  to  oberish  toward  Oreat  Britain;  that  tbe  history  of  tbe  »A1abaina«  and 
other  oraiEen  whicfa  had  been  fitted  ont,  or  armed,  or  eqaipped,  or  wfaich  had 
reœived  anfifinentatioD  of  force  in  Gr^at  Britain  or  in  her  colonies,  and  of  the 
opérations  of  tbose  vessels,  showed  eztensive  direct  losses  in  tbe  osptnre  and 
destruction  of  a  large  nnmber  of  yessels  with  tbeir  cariées;  and  in  the  heavy  na- 
tional ezpenditnres  in  the  parsnit  of  the  craizers,  and  indirect  injnry  in  the  trant- 
fer  of  a  large  part  of  the  Amerioan  oommercial  marine  to  the  British  flag,  in  the 
enhanced  payments  of  insorance,  in  the  prolongation  of  the  war,  and  in  tbe  addi- 
tion of  a  large  snm  to  the  oost  of  tbe  war  and  the  suppression  of  the  rébellion; 
and  also  showed  that  Great  Britain,  by  reason  of  failnre  in  the  proper  obseryanoe 
of  her  duties  as  a  n^ntral,  had  become  justly  liable  for  the  acts  of  those  omizert 
and  of  their  tenders;  that  tbe  claims  for  the  loss  and  destrnction  of  private  pro- 
perty  which  had  thos  far  been  presented  amonnted  to  about  fonrteen  millions  of 
dollars,  withont  interest»  whicb  amonnt  was  liable  to  be  greatly  increased  by 
claims  which  had  not  been  presented;  that  tbe  cost  to  whicb  the  Goyemment 
had  been  put  in  pursuit  of  cruizers  could  easily  be  ascectained  by  certificates  of 
Goyemment  acoonnting  officers;  that  in  tbe  hope  of  an  amicable  settlement  no 
estimate  was  made  of  the  indirect  losses,  without  préjudice,  howeyer,  to  the  right 
to  indemnification  on  their  account  in  the  eyent  of  no  such  settlement  being  made. 

The  American  Gommissioners  further  stated  that  they  hoped  that  the  British 
Commissioners  would  be  able  to  place  npon  record  an  expression  of  regret  by  Her 
Majesty's  Goyemment  for  the  déprédations  committed  by  the  yessels  whose  acta 
were  now  nnder  discussion.  They  also  proposed  that  the  Joint  High  Commission 
should  agrée  upon  a  sum  which  should  be  paid  by  Great  Britain  to  the  United 
States,  in  satisfaction  of  ail  tbe  claims  and  the  interest  thereon. 

The  British  Gommissioners  replied  that  Her  Majesty's  Goyemment  oonld  not 
admit  that  Great  Britain  had  failed  to  discharge  toward  the  United  States  the 
duties  imposed  on  her  by  the  raies  of  international  law ,  or  that  shç  was  justly 
liable  to  make  good  to  the  United  States  the  losses  ocoasioned  by  the  acts  of  the 
craizers  to  which  the  Amerioan  Gommissioners  had  referred.  They  reminded  the 
American  Coromisflioners  that  seyeral  yessels,  snspected  of  being  designed  to  cruize 
against  the  United  States,  indading  two  iron-dads,  had  been  arreeted  or  detained 
by  the  British  Goyemment,  and  that  that  Goyemment  had  in  some  instances  not 
confined  itself  to  tbe  discharsre  of  international  obligations,  howeyer  widely  con- 
strued  ;  as,  for  instance,  when  it  acquired  at  a  great  cost  to  the  conntry  the  con- 
trol  of  the  Aufirlo-Cbinese  Flotilla,  whioh,  it  was  apprehended,  might  be  nsed 
against  the  United  States. 

They  added  that  although  Great  Britain  had,  from  the  beginning,  dîsayowed 
any  responsibility  for  the  acts  of  tbe  >AlabamAc  and  the  other  yessels,  she  had 
already  shown  her  willingness,  for  the  sake  of  the  maintenance  offriendly  relations 
with  the  United  States,  to  adopt  the  principle  of  arbitration,  proriding  that  a  fit- 
ting  Arbitrator  oould  be  found,  and  that  an  agreement  could  be  corne  to  as  to 
the  points  to  which  arbitration  should  apply.  They  would,  therefore,  abstain  from 
replying  in  détail  to  the  statement  of  the  American  Gommissioners,  in  the  hope 
that  the  necessity  for  entering  upon  a  lengthened  controyersy  might  be  obyiated 
by  tbe  adoption  of  so  faîr  a  mode  of  settlement  as  that  whioh  they  were  instrao- 
ted  to  propose;  and  they  had  now  to  repeat,  on  behalf  of  their  Goyemment,  the 
offer  of  arbitration. 

The  American  Coéomissionêrs  ezpressed  their  regret  at  this  décision  of  the 
British  Gommissioners,'  and  said  further  that  they  could  not  consent  to  submit  the 
question  of  the  liability  of  Her  Majesty's  Goyemment  to  arbitration  unless  the 
prinoiples  which  should  goyera  the  Arbitrator  in  the  considération  of  the  faots 
oould  be  first  agreed  upon. 

The  British  Gommissioners  replied  that  they  had  no  anthority  to  agrée  to  a 
sobmission  of  thèse  daims  to  an  Arbitrator  with  instraotion  as  to  the  prinoiples 
which  should  goyera  him  in  the  considération  of  them*    They  said  that  tMy  ah^d 
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be  wflling  to  oonsider  what  prineiples  shonld  be  adopted  for  obseiranoe  infatare; 
bat  that  they  were  of  opinion  that  the  beat  mode  of  condacting  an  arbitration 
wa9  to  Babmit  the  facts  to  the  Arbitrator,  and  leave  him  free  to  décide  npon  them 
after  hearing  soch  arguments  as  might  be  necessary. 

The  American  Commissioners  replied  that  they  were  willing  to  oonsider  what 
principles  shoald  be  laid  down  for  observance  in  similar  cases  in  future,  with  the 
understanding  that  aoy  principles  which  shonld  be  agreed  upon  shonld  be  heid  to 
be  applicable  to  the  facts  in  respect  to  the  >Alabamac  daims. 

The  British  Commissioners  replied  that  they  conld  not  admit  that  there  had 
been  any  violation  of  ezisting  principles  of  international  law,  and  that  their  ins* 
tractions  did  not  authorize  them  to  accède  to  a  proposai  for  laying  down  rules 
for  the  guidance  of  the  Arbitrator,  but  that  they  wonld  make  known  to  their 
Government  the  views  of  the  American  Commissioners  on  the  subject. 

At  the  respective  Conférences  on  March  9,  March  10,  March  18,  and  March 
14,  the  Joint  Uigh  Commission  considered  the  form  of  the  déclaration  of  princip- 
les or  raies  which  the  American  Commissioners  desired  to  see  adopted  for  the 
instruction  of  the  Arbitrator,  and  laid  down  for  observance  by  the  two  Govern- 
ments  in  future. 

At  the  close  of  the  Conférence  of  thel4th  of  March  the  British  Commissioners 
reserved  several  questions  for  the  considération  of  their  Government. 

At  the  Conférence  on  the  6th  of  April  the  British  Commissioners  stated  that 
they  were  instructed  by  Her  Majesty's  Government  to  déclare  that  Her  Majesty's 
Oovemment  could  not  assent  to  the  proposed  rules  as  a  statement  of  principles 
of  international  law  which  were  in  force  at  the  time  when  the  >Alaban^c  claims 
arose,  but  that  Her  Majesty's  Government,  in  order  to  évince  its  désire  of  streng* 
thening  the  friendly  relations  between  the  two  countries,  and  of  making  satis- 
factory  provision  for  the  future,  agreed  that  in  deciding  the  questions  between  the 
two  countries  arising  out  of  those  claims,  the  Arbitrator  should  assume  that  Her 
Bfflgesty's  Government  had  undertaken  to  act  upon  the  principles  set  iorth  in  the 
rules  which  the  American  Commissioners  had  proposed,  viz.: 

That  a  neutral  Goverament  is  bound,  first,  to  use  due  diligence  to  prevent 
the  fitting  out,  arming,  or  equipping,  within  its  jurisdiction,  of  any  vessel  which  it 
has  reasonable  ground  to  believe  is  intended  to  cruize  or  carry  on  war  against  a 
Power  with  which  it  is  at  peace;  and  also  to  use  like  diligence  to  prevent  the 
departure  from  its  jurisdiction  of  any  vessel  intended  to  cruize  or  carry  on  war 
as  above,  such  vessel  having  been  specially  àdapted,  in  whole  or  in  part,  within 
sneh  jurisdiction,  to  warlike  use. 

Secondly,  Not  to  permit  or  suffer  either  belUgerent  to'  make  use  of  its  ports 
or  waters  as  the  base  of  naval  opérations  against  the  other,  or  for  the  pnrpose  of 
the  renewal  or  augmentation  ofmilitary  supplies  or  arms,  or  the  recruitment  of  men. 

Thirdly.  To  exercise  due  diligence  in  its  own  ports  or  waters,  and  as  to  ail 
penons  within  its  jurisdiction,  to  prevent  any  violation  of  the  foregoing  obligationa 
and  dnties. 

It  being  a  condition  of  this  undertaking  that  thèse  obligations  should  in  fu- 
ture be  held  to  be  binding  internationally  between  the  two  countries. 

It  was  also  settled  that  in  deciding  the  matters  submitted  to  him,  the  Arbi* 
trator  ahould  be  govemed  by  the  foregoing  rules,  which  had  been  agreed  upon 
as  raies  to  be  taken  as  applicable  to  the  case,  and  by  such  principles  of  inter- 
national law,  not  inconsistent  therewith,  as  the  Arbitrator  should  détermine  to 
hâve  been  applicable  to  the  case. 

The  Joint  High  Commission  then  proceeded  to  oonsider  the  form  of  submis- 
sion  and  the  manner  of  constituUng  a  tribunal  of  arbitration. 

At  the  Conférences  on  the  6th,  8th,  9th,  lOth  and  12th  of  April,  the  Joint 
High  Commission  considered  and  discussed  the  form  of  submission,  the  manner 
of  the  award,  and  «the  mode  of  selecting  the  Arbitrators. 

The  American  Commissioners,  referring  to  the  hope  which  they  had  ezpressed 
on  the  8th  March,  inquired  whether  the  British  Commissioners  were  prepared  to 
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Xlaoe  «pon  record  «n  exprenioii  of  regret  by  Her  ICqeety'a  OoTemmeot  Har  tha 
epredations  committed  by  tbe  veesels  whose  acte  wora  now  anâer  diBOOMion; 
and  tbe  Britisb  Commiflsioiien  replied  that  they  were  autborised  to  expreia,  in  a 
friendly  spirit,  the  regret  felt  by  Her  Mijesty's  Oovernment  for  tbe  eecape,  nnder 
whatever  circamitanoee,  of  tbe  >Âlabama«  and  otber  Teeeela  firom  Britisb  porte, 
and  for  tbe  déprédations  oommitted  by  tbose  veesele. 

Tbe  American  GommiBsioners  aooepted  tbia  expression  of  regret  as  veiy  satis- 
factory  to  tbem  ind  as  a  token  of  kindness,  and  said  tbat  tbey  felt  soie  it  woold 
be  Bo  received  by  tbe  Qovemmént  and  peopie  of  tbe  United  States. 

In  tbe  Conférence  on  tbe  IStb  April,  tbe  Treaty  Articles  I  to  XI  wereagreed  to. 

Art.  XII  io  -^VIL  At  tbe  Conférence  on  tbe  4tb  Marcb  it  was  agreed  to 
oonsider  the  sabjects  referred  to  tbe  Joint  Higb  Commission  by  tbe  respective 
Governments  in  tbe  order  in  wbicb  tbey  appear  in  tbe  correspondence  between 
Sir  Edward  Tbomton  and  Mr.  Fisb,  and  to  defer  tbe  considération  of  tbe  adjost- 
ment  of  »all  otber  claims,  botb  of  Britisb  sabjects  and  citizens  of  tbe  United  Sta> 
tes,  arising  ont  of  acts  committed  dnring  tbe  récent  civil  war  in  tbis  conntry«, 
as  described  by  Sir  Edward  Tbomton  in  bis  letter  of  Febfnary  1,  nntil  tbe  sab- 
jects reported  to  in  tbe  previous  letters  sbonld  bave  been  disposed  of. 

Tbe  American  Commissioners  said  tbat  tbey  sapposed  tbat  tbey  were  rigbt  in 
tbeir  opinion  tbat  Britisb  Uws  probibit  Britisb  sabjects  from  owning  slaves,  tbey 
tberefore  inqnired  wbetber  any  claim  for  slaves,  or  for  alleged  propert^  or  interest 
in  slaves,  can  or  will  be  presented  by  tbe  Britisb  Qovemmént,  or  m  bebalf  of 
any  Britisb  snbject,  nnder  tbe  Treaty  now  being  n^gotiated,  if  tbere  be  in  the 
Trôaty  no  express,  words  exdnding  saoh  claims. 

Tbe  britisb  Commissioners  replied,  that  by  the  law  of  England  Britisb  snb* 
jects  bad  long  been  prohibited  from  parcbasing  or  dealin^  in  slaves,  not  only 
within  the  dominions  of  tbe  Britisb  Crown,  bat  in  any  foreign  coantry;  and  that 
tbey  bad  no  hésitation  in  saying  tbat  no  claim  on  bebalf  of  any  Britisb  snbject 
for  slaves,  or  for  any  property  or  interest  in  slaves,  woold  be  presented  by  the 
Britisb  Government. 

Referring  to  the  paragraph  in  Sir  Edward  Tbomton's  letter  of  Jannary  26th, 
relating  to  »the  mode  of  settling  tbe  différent  questions  wbicb  bave  arison  ont  of 
the  Fisheries,  as  well  as  ail  tbose  whioh  affect  the  relations  of  the  United  Staiei 
towards  Her  Majesty's  Possessions  in  North  America,«  the  Britisb  Commisûoners 
proposed  that  tbe  Joint  Higb  Commission  sbonld  oonsider  the  claims  for  ii^oiiee 
wbicb  the  peopie  of  Canada  bad  snffered  from  what  were  known  as  the  »Feniaa 
BiidB.« 

^  The  American  Commissioners  objected  to  this,  and  it  was  agreed  that  the 
■nbiect  might  be  bronght  np  again  by  tbe  Britisb  Commissioners  in  oonneotioa 
with  tbe  sabjects  referred  to  by  Sir  Edward  Tbomton  in  bis  letter  of  Febmary  1. 

At  the  Conférence  on  tbe  14tb  of  April  the  Joint  Higb  Commission  took 
into  considération  tbe  snbjects  mentioned  by  Sir  Edward  Tbomton  in  tbat  letter. 

The  Britisb  Commissioners  proposed  tbat  a  Commission  for  the  considération 
ol  thèse  daims  sbonld  be  iinpointed,  and  tbat  tbe  Convention  of  185S*)  shodd  bo 
ibllowed  as  a  précèdent.  Tnis  was  agreed  to,  except  that  it  was  settled  that 
there  sbonld  be  a  third  Commissioner  instead  of  an  Umpire. 

At  tbe  Conierence  on  the  lôtb  of  April,  tbe  Treaty  Articles  XII  to  XVII 
were  agreed  to. 

At  the  Conférence  on  the  36Ui  of  April  the  Britisb  Commissioners  again 
bronght  before  tbe  Joint  Higb  Commission  the  claims  of  the  peopie  of  Canada 
for  iigaries  snffered  from  tbe  Fenian  raids.  They  said  that  tbey  were  instracted 
to  présent  thèse  claims,  and  to  state  that  tbey  were  regarded  by  Her  Migesty's 
Govemment  as  coming  within  tbe  dsas  of  sabjects  indicated  by  Sir  Edward  Tbom- 
ton in  bis  letter  of  Jannary  26,  as  sabjects  for  the  considération  of  tbe  Joint  High 
Commission. 


*)  Convention  signée  àLondres;  le  8 février  1858.  Y. N.B. 6.  XYL1«  t.4Bh 
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The  Aaamm  GommisnoDert  replied  that  they  wara  isatmoted  to  sty  that  the 
Goyernment  of  the  United  States  did  not  regard  thèse  chdms  as  coming  within 
the  olasa  of  sal^eota  indicated  in  that  letter  as  subjects  for  the  considération  of 
the  Joint  Bigh  Commission,  and  that  they  were  withpat  any  authority  from  their 
Government  to  convider  them*    They  therefore  deolined  to  do  so. 

The  Britîah  Commissioners  stated  that,  as  the  subjeot  was  nnderstood  not  to 
be  within  the  soope  of  the  instraotions  of  the  American  CommissionerB,  they  mnst 
refer  to  their  Oovemment  for  fnrther  instractions  upon  it. 

At  the  Conférence  on  the  3rd  May  the  British  Commissioners  stated  that  they 
were  instmoted  by  their  Oovemment  to  express  their  regred  that  the  American 
Commissioners  were  withoat  aathority  to  deal  with  the  question  ol  the  Fenian 
raids,  and  they  mquired  whether  that  was  still  the  case. 

The  American  Commissioners  replied  that  they  ooold  see  no  reason  to  vary 
the  reply  formerly  given  to  this  proposai;  that,  in  their  view,  the  subjeot  was 
not  embraced  in  the  scope  of  the  correspondenoe  between  Sir  Edward  Thomton 
and  Mr.  Fish  under  either  of  the  letters  of  the  former  ;  and  that  they  did  not 
leel  jostified  in  entering  upon  the  considération  of  any  dass  of  daims  not 
contemplated  at  the  time  of  the  création  of  the  présent  Commission,  and  that  the 
daims  now  referred  to  d^d  not  commend  themseWes  to  their  favour. 

The  British  High  Commissioners  said  that  under  thèse  circumstances'  they 
woold  not  urge  fnrther  that  the  settlement  of  thèse  daims  should  be  induded  in 
the  présent  Treaty,  and  that  they  had  the  less  difficultly  in  doing  so  as  a  portion 
of  the  claims  were  of  a  constructive  and  inferential  character. 

Jbri.  XVIII  to  XXV.  At  the  Confiorenoe  on  the  6th  of  March  the  British 
Commissioners  stated  that  they  were  prepared  to  discuss  the  question  of  the 
Fiaheries,  diher  in  détail  or  generally,  so  as  either  to  enter  into  an  ezamination 
of  the  respective  rights  of  the  two  countries  under  the  Treaty  of  1818*),  and  the 
{général  law  of  nations,  or  to  approaoh  at  once  the  settlement  of  the  question  on 
«  oompfehensive  basis. 

The  American  Commissioners  sdd,  that  with  a  view  of  avoidingthe  discussion 
of  mattera  whieh  subséquent  negotiation  might  render  it  uonecessary  to  enter  into, 
thegr  thooght  it  would  be  préférable  to  adopt  the  latter  course,  and  inquired  what, 
in  that  case,  would  be  the  basis  whioh  the  British  Commissioners  desired  to  propose. 

The  British  Commissioners  repUed,  that  they  oonsidered  that  the  Redprodty 
Txoa^  of  5th  June,  IQZi*^,  should  be  restored  in  prindple. 

The  American  Commissioners  deolined  to  assent  to  a  renewal  of  the  former 
Beaiprocity  Treaty. 

The  British  Commissioners  then  suggested  that»  if  any  considérable  modifica- 
iioa  were  made  in  the  Tariff  arrangements  of  Uiat  Treaty,  the  coasting  trade  of 
the  United  States  and  of  Her  Britannic  Majesty's  possessions  in  North  America 
ehoald  be  reciprocally  thrown  open,  and  that  the  navigation  of  the  River  St. 
Lawrence  and  of  the  Canadian  Canals  should  be  also  thrown  open  to  the  dtiaens 
«f  the  United  States  on  terme  of  eqodity  with  British  subjects. 

The  American  Commissioners  deolined  this  proposai,  and  objected  to  a  nego- 
tifttiOB  ou  the  basis  of  the  Redprodty  Treaty.  They  said  that  that  Treaty  had 
innoved  unsatisiactory  to  the  people  of  the  United  States,  in  pursuance  of  its  pro- 
nsione.  Its  renewal  was  not  in  their  interest,  and  would  not  be  in  accordance 
with  the  sentiments  of  their  people.  They  further  said  that  they  were  not  at 
liberly  to  treat  of  the  opening  of  the  coasting  trade  of  the  United  States  to  the 
•abjecte  of  Her  Mi^esty  reeidmg  in  her  possessions  in  North  America.  It  waa 
•giBed  that  the  questions  relating  to  the  navigation  of  the  River  St.  Lawrence, 


*)  Convention  signée  à  Londres,  le  20  oot  1818.    Y.  N.  R.  lY.  670  (traduc- 
tions française  et  dlemande);  N.  R.  Y-  5.  406  (texte  anglais). 

^}  Le  texte  imprimé  des  Farl.  Fapera  porte  1884;  il  faut  lire  1854.    Y*  le 
Traité  dgné  à  Washington,  le  6  juin  1854,  N.  B.  G.  XYL   1»  P.  498. 
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and  of  the  Canadian  Canals,  aad  to  otiier  oommeroial  questions  affaoting  Oanada 
shonld  be  treated  by  themBelves. 

Xhe  subjeot  of  the  Fisheries  was  forther  discossed  ai  the  Conferenoea  on  the 
7th,  20th,  22nd,  and  26th  of  Maroh.  The  Amerioan  Gommiisionera  stated  that  if 
the  Talae  of  the  inshore  fisheries  oould  be  asoertained,  the  United  States  might 
prefer  to  pnrchase,  for  a  sam  of  money,  the  right  to  enjoy,  in  perpetnity,  the  use 
of  thèse  inshore  fisheries  in  common  with  British  fishermen,  and  mentioned 
1,000,000  dollars  as  the  sum  they  were  prepared  to  offer.  The  British  Commis- 
sioners  repiied  that  this  offer  was,  they  thonght,  wholly  inadéquate,  and  that  no 
arrangement  woald  be  acceptable  of  whioh  the  admission  into  the  United  States, 
free  of  duty,  of  fish  the  produoe  of  the  British  fisheries  did  not  form  a  part; 
adding  that  any  arrangement  for  the  acquisition  by  purohase  of  the  inshore  fishe- 
ries in  perpetoity  was  open  to  grave  objection. 

The  American  Commissioners  inqnii^  whether  it  would  be  neoessary  to  refer 
any  arrangement  for  pnrchase  to  the  Colonial  or  Provincial  Parliaments. 

The  British  Commissioners  explained  that  the  fisheries  within  the  limite  of 
maritime  jurisdiction  were  the  property  of  the  several  Bntish  Colonies,  and  that 
it  would  be  necessary  to  refer  aoy  arrangement  which  might  affect  Colonial  pro- 
perty or  rights  to  the  Colonial  or  Provincial  Parliaments;  and  that  législation 
would  aiso  be  required  on  the  part  of  the  Impérial  Parliament.  During  thèse 
discussions  the  Britiilh  Commissioners  conteoded  that  thèse  inshore  fisheries  were 
of  great  value,  and  that  the  most  satisfactory  arrangement  for  their  use  would  be 
a  reciprocal  tariff  arrangement,  and  reciprocity  in  the  coasting  trade:  and  the 
American  Commissioners  repiied  that  their  value  was  over-estimated  ;  that  the  Uni- 
ted States  desired  to  secure  their  enjoyment,  not  for  their  commercial  or  intrinsio 
value,  but  for  the  purpose  of  removing  a  source  of  irritation,  and  that  they  could 
hold  ont  no  hope  that  the  Congress  of  the  United  States  would  give  its  consent 
to  such  a  tariff  arrangement  as  was  proposée!,  or  to  any  extended  plan  of  recipro- 
cal free  admission  of  the  products  oï  the  two  countries;  bat  that,  inasmuch  as 
one  branch  of  Congress  had  recently,  more  than  once,  expressed  itself  in  faveur 
of  the  abolition  of  duties  on  coal  and  sait,  they  would  propose  that  ooal,  sait, 
and  fish  be  reciprocally  admitted  free;  and  that,  inasmuch  as  Congress  had  remo- 
ved  the  duty  from  a  portion  of  the  Inmber  heretofore  subject  to  duty,  and  as  the 
tendency  of  législation  in  the  United  States  was  towards  the  réduction  of  taxation 
and  ol  duties  in  propoirtion  to  the  réduction  of  the  public  debt  and  expenses,  they 
would  further  propose  that  lumber  be  admitted  free  from  duty  Irom  and  after  the 
Ist  of  July,  1874,  subject  to  the  approval  of  Congress,  which  was  neoessary  on 
ail  questions  affecting  import  duties. 

The  British  Commissioners,  at  the  Conférence  on  the  17th  of  April,  stated 
that  they  had  referred  this  offer  to  their  Government,  and  were  instructed  to  in- 
form  the  American  Commissioners  that  it  was  regarded  as  inadéquate,  and  thàt 
Her  Majesty's  Oovemment  considered  that  free  lumber  should  be  granted  at  once, 
and  that  the  proposed  tariff  concessions  should  be  supplemented  by  a  money 
payment. 

The  Amerioan  Commissioners  then  stated  that  they  withdrew  the  proposai  - 
which  they  had  previously  made  of  the  reciprocal  free  admission  of  ooal,  sait,  and 
fish,  and  of  lumber  after  July  1,  1874;  that  that  proposai  had  been  made  entirely 
in  the  interest  of  a  peaceful  settlement,  and  for  the  purpose  of  removing  a  souvoe 
of  irritation  and  of  aoxiety;  that  its  value  had  been  beyond  the  commercial  or 
intrinsio  value  of  the  rights  to  hâve  been  acquired  in  retnrn  ;  and  that  they  oould 
not  consent  to  an  arrangement  on  the  basis  now  proposed  by  the  British  Com- 
missioners; and  they  renewed  their  proposai  to  pay  a  money  équivalent  for  the 
use  of  the  inshore  fisheries.  They  further  proposed  that,  in  case  the  two  Govem- 
ments  should  not  be  able  to  agrée  upon  the  sum  to  be  paid  as  such  an  équiva- 
lent, the  matter  should  be  referred  to  an  impartial  Commission  for  «détermination. 

The  British  Commissioners  repiied  that  this  proposai  was  one  on  which  they 
had  no  instructions^  and  that  it  would  not  be  possible  for  them  to  corne  to  any 
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anuigement  exoept  one  for  %  term  of  yewRs  and  inyolving  the  conoeesion  of  firae 
fish  and  fiah-oil  by  the  American  Gommissionero  ;  bat  that  if  free  fish  and  fish-oil 
were  oonceded,  they  wonld  inqoire  of  their  Government  whetherthey  were  prepa« 
nà  to  assent  to  a  référence  to  arbitration  as  to  money  payment. 

The  American  Commisrioners  replied  that  they  were  willing,  sabject  to  the 
action  of  Congress,  to  concède  free  nsh  and  fish-oilasan  équivalent  for  the  ose  of 
the  inshore  fisheries,  and  to  make  the  arrangement  for  a  term  of  years;  that  they 
were  of  opinion  that  free  fish  and  fish-oil  wonld  be  more  than  an  équivalent  for 
those  fisheries,  bat  that  they  were  also  willing  to  agrée  to  a  référence  to  déter- 
mine that  question  and  the  amount  of  any  money  payment  that  might  be  fonnd 
necessary  to  complète  an  équivalent,  it  being  understood  that  législation  would  be 
needed  before  any  payment  oonld  be  made. 

The  snbject  was  ftirther  discussed  in  the  Conférences  of  April  18  and  19,  and 
the  British  Commissioners  having  referred  the  last  proposai  to  their  Qovemment 
and  reoeived  instructions  to  accept  it,  the  Treaty  Articles  XYIII  to  XXY  were 
sgreed  to  at  the  Conférence  on  the  22nd  April. 

Art  XXVI  to  XXXIIL  At  the  Conférence  on  the  6thof  March  the  British 
Commissioners  proposed  that  the  Beciprocity  Treaty  of  June  5,  1854,  should.be 
restored  in  principle,  and  that,  if  any  considérable  modifications  in  the  Tarifit 
arrangements  in  force  under  it  were  made,  the  coasting  trade  of  the  United  Sta- 
tes and  of  Her  Britannic  Magesty's  Possessions  in  Nortn  America  shonld  be  reoi« 
procally  thrown  open,  and  that  the  navigation  of  the  River  St.  Lawrence  and  of 
the  Canadien  Canals  shonld  be  thrown  open  to  the  citizens  of  the  United  States 
on  tamis  of  equality  with  British  snbjects. 

The  American  Commissioners  deolined  this  proposai,  and  in  the  subséquent 
]i0gotiations  the  question  of  the  Fisheries  was  treated  by  itself. 

At  the  Conférence  on  the  17th  March  the  Joint  High  Commission  oonsidered 
the  snbject  ol  the  American  improvement  of  the  navigation  of  the  St.  Clair  Flats. 

Ai  the  Conférence  on  the  18th  March  the  questions  of  the  navigation  of  the 
River  St.  Lawrence  and  the  Canals  and  the  other  snbjects  connected  therewith 
were  taken  ap. 

The  American  Commissioners  proposed  to  take  into  considération  the  question 
of  tnnait  of  goods  in  bond  through  Canada  and  the  United  States,  which  was 
agrœd  to. 

The  British  Commissioners  proposed  to  take  into  considération  the  question 
of  opening  the  coasting  trade  of  the  lakes  reciprocally  to  eaoh  party,  whioh  was 
deolined. 

On  the  proposai  of  the  British  Commissioners  it  was  agreed  to  take  the 
question  of  trausbipment  into  considération. 

The  British  Commissioners  proposed  to  take  into  considération  the  recipiocal 
regîstration  of  vessels,  as  between  Ûie  Dominion  of  Canada  and  Ûie.  United  States, 
w£îeh  was  declined. 

At  the  Conférence  on  the  28rd  March  the  transhipment  question  was  discussed 
and  postponed  for  hirther  information  on  the  motion  of  the  American  Commissioners. 

The  transit  question  was  discussed,  and  it  was  agreed  that  any  settlement 
that  might  be  made  should  include  a  reciprocal  arrangement  in  that  respect  for 
the  period  for  which  the  Fiéhery  Articles  should  be  in  force. 

The  question  of  the  navigation  of  the  River  St.  Lawrence  and  the  Canals  was 
taken  op. 

The  British  Commissioners  stated  that  they  regarded  the  concession  of  the 
oavîgation  of  Lake  Miohigan  aâ  an  équivalent  for  the  concession  of  the  navigation 
of  the  Blver  St.  Lawrence. 

As  to  the  Canals  they  stated  that  the  concession  of  the  privilège  to  navigate 
them  in  their  présent  condition,  on  terms  of  equality  with  British  subjeots,  '  was  a 
moch  greater  concession  than  the  corresponding  use  of  tiie  Canals  offerod  by  tha 
United  States. 

They  further  said  that  the  enlargement  of  the  Canals  would  involTO  the  SX; 
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pendiiore  of  a  large  amoant  of  money,  and  tbey  asked  what  eqaÎTaient  the  Ame* 
rioan  Commianonen  proposed  to  ffive  for  the  Borrender  of  the  right  to  coDtrol  the 
tolls  for  the  use  of  the  Ganals,  either  in  their  présent  state  or  after  enlargement. 
The  American  Gommissionere  replied  that,  onlesB  the  Welland  Canal  shoald 
be  enlarged  so  as  to  aocommodate  the  présent  coarse  of  trade,  they  shoald  not 
be  disposed  to  make  any  concessions  ;  that  in  their  opinion  the  citizens  of  the 
United  States  ooald  now  jastly  daim  to  navigate  the  River  St.  Lawrence  in  its 
natoral  state,  ascending  and  descending,  from  the  45th  parallel  of  north  latitude, 
where  it  oeases  to  form  the  bonndary  between  the  two  coontries,  from,  to,  and 
into  the  sea;  and  tbey  coold  not  concède  that  the  navigation  of  Lake  Michigan 
shoald  be  given  or  taken  as  an  équivalent  for  that  right;  and  they  thought  that. 
the  concession  of  the  navigation  of  Lake  Michigan  and  of  the  Canals  offered  by 
them  was  more  than  an  équivalent  for  the  coocessions  as  to  the  Canadian  Canals 
which  were  asked.  They  proposed,  in  connection  with  a  reciprocal  arrangement 
as  to  transit  and  transhipment,  that  Canada  shoald  agrée  to  enlarge  the  Welland 
and  St.  Lawrence  Canals,  to  make  no  discriminating  tolls,  and  to  limit  the  tolls 
to  rates  snfficient  to  maii\tain  the  Canals,  pay  a  reasonable  interest  on  the  cost  of 
construction  and  enlargement,  and  raise  a  sinking  fund  for  the  repaying,  witfain 
a  reasonable  time,  the  cost  of  enlargement;  and  that  the  navigation  ot  the  River 
St.  Lawrence,  the  Canadien  Canals,  the  Canals  offered  by  the  United  States,  and 
Lake  Michigan,  should  be  enjoyed  reciprocal ly  by  citizens  of  the  United  States 
and  by  British  subjects.  This  proposai  was  declined  by  the  British  Commissioners, 
who  repeated  that  they  did  not  regard  the  équivalent  offered  by  the  United  Sta« 
tes  as  at  ail  commensurate  with  the  concessions  asked  from  Great  Britain. 

At  the  Conférence  on  the  27th  of  March  the  proposed  enlargement  of  the 
Canadian  Canals  was  Airther  discussed.  It  was  stated  on  the  part  of  the  British 
Commissioners  that  the  Canadian  Government  were  now  considering  the  expe- 
diency  of  enlarging  the  capacity  of  the  Canals  on  the  River  St.  Lawrence,  and 
had  ahready  provided  for  the  enlargement  of  the  Welland  Canal,  which  wonld  be 
imdeilaken  withoat  delay. 

The  subject  of  the  export  daty  in  New  Branswiok  on  American  lumber  floa- 
ted  down  the  River  St.  John  was  proposed  for  considération  by  the  American 
Commissioners. 

At  the  Conférence  on  the  22nd  of  April  the  British  Commissioners  proposed 
that  the  navigation  of  Lake  Michigan  should  be  given  in  ezchange  for  the  navi* 
gation  of  the  River  St.  Lawrence;  and  that  Her  Majesty's  Government  shoold 
agrée  to  orge  apon  the  Dominion  of  Canada  to  give  to  the  citizens  of  the  United 
States  the  use  of  the  Canadian  Canals  on  terme  of  equality  with  British  subjects; 
and  that  the  Government  of  the  United  States  should  agrée  to  urge  upon  the 
several  States  to  give  to  British  subjects  the  use  of  the  several  State  Canals  on 
terms  ef  equality  with  citizens  of  the  United  States.  They  also  proposed,  as  part 
of  the  arrangement,  a  reciprocal  agreement  as  to  transit  and  transhipment ,  and 
that  the  Government  of  Great  Britain  should  urge  opon  New  Branswiok  not  to 
impose  ezport  duties  on  the  lumber  floated  down  the  River  St.  John  for  shipment 
to  the  United  States. 

The  American  Commissioners  repeated  their  views  as  to  the  navigation  of  the 
River  St.  Lawrenee  in  its  natoral  state. 

The  British  Commissioners  replied  that  they  could  not  admit  the  daims  of 
American  citizens  to  navigate  the  River  St.  Lawrence  as  of  right;  bat  that  the 
British  Government  had  no  désire  to  ezclude  them  from  it.  They  however  poin- 
ted  ont  that  there  were  certain  rivers  running  through  Alaska  which  should  on 
like  grounds  be  dedared  free  and  open  to  British  subjects,  in  case  the  River  St, 
Lawrence  should  be  dedared  free. 

The  American  Commissioners  replied  that  they  were  preprared  to  consider 
that  question.  They  also  assented  to  the  arrangement  as  to  the  Canals  which  was 
proposed  by  the  British  Commissioners,  limiting  it,  as  regarded  American  Canals, 
to  the  Canals  oonnected  with  the  navigation  of  the  lakes  or  rivers  traversed  by 
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or  ooniîgiMnu  to  the  boandary  line  between  the  British  and  American  posfiesfliomr* 
They  likewise  agreed  to  give  the  right  of  navigating  Lake  Miohigan  for  a  term 
of  yean.  They  desired,  and  it  waa  agreed ,  that  the  transhipment  arrangement 
ihoQld  be  made  dépendent  npon  the  non-existence  of  diBcriminating  tolls  or  reen- 
lations  on  the  Canadian  Ganais,  and  aLso  upon  the  abolition  of  the  New  Branswiok 
ezport  daty  on  American  lamber  intended  for  the  United  States,  It  was  also 
agreed  that  the  right  of  carryiog  shoold  be  made  dépendent  npon  the  non*impo* 
ntion  of  ezport  daties  on  either  side  on  Uie  goods  of  the  other  party  passing  in  transit. 

The  discussion  of  thèse  subjects  was  fiirther  oontinaed  at  the  Conférences  of 
the  24th,  25th,  and  26th  of  Âpril,  and  the  Treaty  Articles  XXYI  to  XXXIfl  were 
agreed  to  at  the  Conférence  on  tJ^e  8rd  of  May. 

In  the  course  of  thèse  discussions  the  British  Commissioners  called  attention 
to  the  question  of  the  survey  of  the  boundaxy  line  along  the  forty-ninth  parallelf 
whioh  still  remained  nnexecuted  from  the  Lake  of  the  Woods  to  Uie  Roclqr  Monn* 
tains,  and  to  which  référence  had  been  made  in  the  President's  Message. 

The  American  Commissioners  stated  that  the  survey  was  a  matter  for  admi* 
nistrative  action,  and  did  not  require  to  be  dealt  with  by  a  Treaty  provision.  The 
United  States'  Government  would  be  prepared  to  agrée  with  the  British  Govern- 
ment for  the  appointment  of  a  Bonndary  Survey  Commission,  in  the  same  manner 
as  had  been  donc  in  regard  to  the  remainder  of  the  bonndary  along  the  forty- 
ninth  parallel,  as  soon  as  the  législative  appropriations  and  other  necessaiy  arran- 
gements  conld  be  made. 

Art.  XXXIV  to  XLII.  At  the  Conférence  on  the  16th  of  Maroh  the  Bri- 
tish Commissioners  stated  that  it  was  proposed  that  day  to  take  np  the  North- 
West  Water  Bonndary  question  ;  that  the  différence  vras  one  of  long  standing, 
which  had  more  than  once  been  the  subject  of  negotiations  between  the  iwo  Go- 
vemments,  and  that  the  negotiators  had,  in  Jannary,  1869,  agreed  npon  a  Treaty. 
Tfa(7  then  proposed  that  an  arbitration  of  this  question  should  be  made  npon  the 
basis  of  the  provisions  of  that  Treaty. 

The  American  Commissioners  replied  that,  though  no  formai  vote  was  aotually 
taken  npon  it,  is  was  well  understood  Uiat  that  Treaty  had  not  been  favourably 
ragarded  by  UieSenate.  They  deolined  the  proposai  of  the  British  Commissioners, 
aad  expressed  their  wish  that  an  effort  should  be  made  to  settlo  the  qoeetion  in 
the  Joint  High  Commission. 

The  British  Commissioners  assented  to  this,  and  presented  the  reasons  which 
induced  them  to  regard  the  Eosario  Straits  as  the  channel  contemplated  by  the 
Treaty  of  Jane  15,  1846*). 

The  American  Commissioners  replied,  and  presented  the  reasons  which  inda- 
œd  them  to  regard  the  Haro  Channel  as  the  channel  oontemplated  by  that  Treaty. 
They  also  produoed,  in  support  of  their  views,  some  original  correspondence  of 
Mr.  Evereti  with  bis  Government,  which  had  not  been  alluded  to  in  previons  dis- 
cussions of  the  question. 

The  British  Commissioners  replied  that  they  saw  in  that  oorrespondenoe  no 
Kason  to  induce  them  to  change  the  opinion  which  they  had  previously  expressed. 
They  then  asked  whether  the  American  Commissioners  had  any  further  proposai 
to  mako. 

The  American  Commissioners  replied  that*  in  view  of  the  position  taken  by. 
the  British  Commissioners,  it  appeared  that  the  Treaty  of  June  15,  1846,  might 
hâve  been  made  under  a  mutual  misunderstanding,  and  would  not  hâve  been  m&de 
had  each  Party  understood  at  that  time  the  construction  which  the  other  Party 
pats  upon  the  language  whose  interprétation  is  in  dispute  ;  they  therefore  proposed 
to  abrogate  the  whole  of  that  part  of  the  Treaty,  and  rearrange  the  boundary  line 
which  was  in  dispute  before  that  Treaty  was  oonduded. 

The  British  Commissioners  replied  that  the  proposai  to  abrogate  a  Treaty 
was  one  of  a  serions  oharaoter,  and  that  they  had  no  instnictions  whioh  woold 

*)  y.  N«  B.  G.  IX.  27.  (Traduction  française.) 
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enable  them  io  entertain  it  ;  and  ai  the  Conferenoe  on  the  20th  of  Maroh  tbe 
Britiah  Gommianonen  declined  the  proposai. 

At  the  Conferenoe  on  the  19th  of  April  the  British  Gommitsionen  proposed 
to  the  American  Commissioners  to  adopt  the  Middle  Channel  (generally  known  as 
the  Douglas  Channel)  as  the  channel  throagh  which  the  boandary  Une  shoald  be 
mn,  with  the  understanding  that  ail  the  ohannels  throagh  the  Archipelago  shonld 
be  free  and  common  to  both  Parties. 

The  American  Commissioners  declined  to  entertain  that  proposai.  They  pro- 
posed that  the  Joint  High  Commission  shoald  recognize  the  Haro  Channel  as  the 
channel  intended  by  the  Treaty  of  Jane  15,  1846,  with  a  matoal  agreement  that 
no  fortifications  shoald  be  erected  by  either  Fuiy  to  obstrnct  or  command  it, 
and  with  proper  prévisions  as  to  any  existing  proprietary  rights  of  British  sabjecta 
in  the  Island  of  oan  Joan. 

The  British  Commissioners  declined  thîs  proposai,  and  statedthat,  being  oon- 
yinoed  of  the  jostice  of  their  view  of  the  Treaty,  they  coold  not  abandon  it  exoept 
after  a  fair  décision  by  an  impartial  Arbitrator.  They  therefore  renewed  their 
proposai  for  a  référence  to  arbitration,  and  hoped  that  it  woald  be  serioasly  oon* 
sidered. 

The  American  Commissioners  replied  that  they  had  hoped  that  their  last  pro- 
posai wonld  be  accepted.  As  it  had  been  declined,  they  would,  shoald  the  other 
questions  between  the  two  Govemments  be  satisfactorily  adjasted,  agrée  to  a  ré- 
férence to  arbitration  to  détermine  whether  the  line  shoald  ran  throagh  the  Haro 
Channel  or  throagh  the  Bosario  Straits,  upon  the  condition  that  either  GoYemment 
shoald  hâve  the  right  to  indade  in  the  eyidence  to  be  considered  by  the  Arbi- 
trator sach  documents,  officiai  correspondence,  and  other  officiai  or  pablic  state- 
ments  bearing  on  the  sabjeot  of  the  référence  as  they  may  consider  necessary  to 
the  support  of  their  respective  cases.    This  condition  was  agreed  to. 

The  British  Commiisioners  proposed  that  the  Arbitrator  shoold  bave  the  right 
to  draw  the  boandary  throagh  an  intermediate  channel.  The  American  Commis- 
sioners declined  this  proposai,  stating  that  they  desired  a  décision,  not  a  com- 
promise. 

The  British  Commissioners  proposed  that  it  shonld  be  declared  to  be  the  pro- 
per oonstroction  of  the  Treaty  of  1846  that  ail  the  ohannels  were  to  be  open  to 
navigation  by  both  Parties.  The  American  Commissioners  stated  that  they  did 
not  60  oonstrae  the  Treaty  of  1846  «  and  therefore  oould  not  assent  to  such  a 
déclaration. 

The  discussion  of  this  subjeot  was  oontinued  during  this  Conférence,  and  in 
the  Conférence  of  the  22nd  of  April  the  Treaty  Articles  XXXIY  to  Id^  were 
agreed  to, 

The  Joint  High  Commissioners  approved  this  Statement,  and  directed  it  to 
be  entered  in  the  Protocol. 

The  Conférence  was  a^joamed  to  the  6th  of  May. 
Tenierdên, 
J.  C  Bancroft  fiavia. 

XXXVIIih  Protocol  of  Conférence  hetween  the  High  Commiuionêre  on  the  part 
of  Oreat  Brilain  and  ihe  High  Commissioners  on  the  part  of  the  United  Stch 

tes  of  America. 

Washington,  May  6,  1871. 

The  High  Commissioners  having  met,  the  Protocol  of  we  Conférence  held  on 
the  4th  of  May  was  read  and  confinned. 

Lord  de  Grey  said  that,  as  the  Joint  High  Commissioners  would  not  meet 
again  after  to-day,  except  for  the  purpose  of  signing  the  Treaty,  he  desired,  on 
behaif  of  himself  and  his  coUeagues,  to  express  their  high  appréciation  of  the 
manner  in  which  Mr.  Fish  and  his  American  oolleagues  luid,  on  their  side,  con- 
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daeted  tha  negotiations.  It  had  been  moet  gTatifying  totheBriiîshboinmiMioneni 
to  be  tSBOoiated  with  ooneagnes  who  were  animated  with  the  same  sincère  désire 
M  themseWes  to  bring  about  a  settlement,  eqaally  honoorable  and  jost  io  both 
coontries,  of  the  varions  questions  of  which  it  bad  been  tbeir  dnty  to  treat,  and 
the  British  Commissioners  wonld  always  retain  a  gratefol  recollection  of  the  fair 
ind  firîendly  spirit  wbich  tbe  American  Commissioners  had  dîsplayed. 

Mr.  Fish,  in  behalf  of  the  American  Commissioners,  said  that  they  were  gra- 
tefolly  sensible  of  the  friendlv  words  ezpressed  by  Lord  de  Orey,  and  of  the  lond 
spirit  which  had  prompted  them.  From  the  date  of  the  first  Conférence  the  Ame- 
rican Commissioners  had  been  impressed  with  the  eamestness  of  désire  manifested 
by  the  British  Commissioners  to  reach  a  setUement  worthy  of  the  two  Powers  who 
had  committed  to  this  Joint  High  Commission  the  treatment  of  varions  questions 
of  peculiar  interest,  complezity,  and  delicacy.  His  coUeagnes  and  he  could  neyer 
eease  to  appreciate  the  gênerons  spirit  and  the  open  and  friendly  manner  in  which 
the  British  Commissioners  had  met  and  discnssed  the  several  questions  that  had 
led  to  the  conclusion  of  a  Treaty  which  it  was  hoped  would  reoeive  the  approval 
of  the  people  of  both  countries,  and  would  prove  the  foundation  of  a  cordial  and 
fiîendly  understanding  between  them  for  ail  time  to  oome. 

B(r.  Fish  further  said  that  he  was  sure  that  every  member  of  the  Joint  High 
Commission  would  désire  to  record  his  sppreciation  of  the  ability,  the  zeal,  and 
the  unceasing  labour  which  the  Joint  Protocolists  had  exhibited  in  the  discharge 
of  their  arduons  and  responsible  dnties ,  and  that  he  knew  that  he  only  gave 
expression  to  the  feelings  of  the  Commissioners  in  saying  that  Lord  Tenterden 
and  Mr.  Bancroft  Davis  were  entitled  to,  uid  were  requested  to  acoept,  the  thanks 
of  the  Joint  High  Commission  for  their  valuable  services,  and  the  great  assistance 
which  they  had  reodered  with  unvarying  obligingness  to  the  Commission. 

Lord  de  Grey  replied,  on  behalf  of  the  British  Commissioners ,  that  he  and 
his  colleagues  most  cordially  cononrred  in  the  proposai  made  by  Mr.  Fish  that 
the  thanks  of  the  Joint  High  Commission  should  be  tendered  to  Mr.  Bancroft 
Davis  and  Lord  Tenterden  for  their  valuable  services  as  Joint  Protocolists.  The 
British  Commissioners  were  also  quite  as  sensible  as  their  American  colleagues^  of 
the  great  advantage  which  the  Commission  had  derived  from  the  assistance  which 
those  gentlemen  had  gîven  them  in  the  conduot  of  the  important  negotiations  in 
whioh  they  had  been  engaged. 

Monday,  the  8th  of  May,  was  appointed  for  the  signature  of  the  Treaty. 
Têttiêrden. 
/.  C.  JBaneroft  Davis, 


u. 

ÉTATS-UNIS  D'AMERIQUE,  GRANDE-BRETAGNE. 
Sentence  finale  rendue,  le  25  septembre  1873,  par  la  Com- 
mission mixte  établie  en  vertu  du  Traite  de  Washington  du 
8  mai  1871*)  pour  juger  les  réclamations  des  sujets  respectifs. 

Pari.  Paper  [1047]  1974. 

Office  of  the  Mûsed  CommUnon  on  Brkiêh  and  American  Clami^   under  ihe 
Treaiy  of  May  8,  1871. 

'        Newport,  Bhode  Island,  September  25,  1873. 
The  TJndersigned  Commissioners,  appointed  under  the  Xllih  Article  of 

•)  V.  N.  B.  G.  XX.  698. 
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the  Treaiy  signed  ai  Washmgton  on  fhe  8th  day  of  Hay,  1871,  between 
the  United  States  of  àmerica  and  Her  Brîtannic  Majesty,  do  now  make 
their  Final  Award  of  and  concerning  the  matters  referred  to  them  by  said 
Treaty,  as  follows,  that  is  to  say:  — 

We  award  tbat  the  Government  of  the  United  States  of  America 
shall  pay  to  the  Goyemment  of  Her  Britannic  Majesty,  within  twelve 
months  from  the  date  hereof,  the  snm  of  1,929,819  dollars  in  gold,  snb- 
ject  to  the  déduction  provided  for  by  Artide  XVI  of  the  Treaty  aforesaid, 
for  and  in  fiill  satisfaction  of  the  several  claims  on  the  part  of  corpo* 
rations,  companiès,  or  private  individnals,  snbjects  of  Her  Britannic  Ma» 
jesty,  npon  the  Goyernment  of  the  United  States,  arising  ont  of  acts  com- 
mîtted  against  the  persons  or  property  of  snbjects  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty, dnring  the  period  between  the  13th  day  of  April,  1861,  and  the 
9th  day  of  April,  1865,  inclusive:  said  snm  being  the  aggregate  of  the 
several  separate  awards  npon  snch  claims,  made  in  writing,  in  dnplicate, 
and  sîgned  by  us  or  snch  of  us  as  assented  to  said  separate  awards. 

And  ail  other  such  claims  on  the  part  of  snbjects  of  Her  Britannic 
Majesty  against  the  United  States,  which  hâve  been  presented  and  prose- 
cuted  for  our  award,  hâve  been  and  are  hereby  disallowed  or  dismissed 
in  manner  and  form  as  will  appear  by  the  several  separate  awards  in 
writing  concerning  the  same,  signed  as  aforesaid. 

Certain  other  claims  on  the  part  of  snbjects  of  Her  Britannic  Majesty 
against  the  United  States  were  also  presented,  but  were  afterwards,  and 
before  any  award  was  made  thereon,  withdrawn  by  the  Agent  of  Her  Bri- 
tannic Majesty,  as  will  appear  by  the  record  of  the  proceedings  of  the 
Commission  kept  in  dnplicate^  and  which  wiU  be  délivered  to  eadi  Govern- 
ment herewith. 

And  we  award  that  ail  claims  on  the  part  of  corporations,  companiès, 
or  private  individuals,  citizens  -of  the  United  States,  npon  the  Government 
of  Her  Britannic  Majesty,  arising  ont  of  acts  conmiitted  against  the  per- 
sons or  property  of  citizens  of  the  United  States,  between  the  18th  day 
of  April,  inclusive,  not  being  claims  growing  ont  of  the  acts  of  vessels 
referred  to  in  the  Ist  Article  of  said  Treaty,  hâve  been  and  are  hereby 
disallowed:  separate  awards  upon  each  of  said  claims  having  been  made 
in  writing,  in  dnplicate,  and  signed  by  us  or  such  of  us  as  assented  to 
such  separate  awards* 

And  we  refer  to  the  several  separate  awards  made  and  signed  as 
aforesaîd,  as  a  part  of  this  our  Final  Award,  it  being  our  intent  that  the 
proceedings  of  this  Commission  shall  bave  the  force  and  effect  named  and 
provided  in  the  XVnth  Article  of  said  Treaty. 

L.  Carti, 
RusséU  Oume^, 
Ja$.  8,  FroMer^ 

Oonmiissîoners. 
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12. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE.  RUSSIE. 

Traite  pour  la  cession  de  T  Amérique  russe  aux  États-Unis  ; 

signé  à  Washington,  le  30  mars  1867*), 

Treatùê  and  Convenons.    jRm>.  Ed.  i&iB,   p.  74L 
Texte  anglais* 

The^  United  States  of  America  and  His  Majesty  the  Emperor  of  ail 
the  Bnssias,  being  desirons  of  strengthening,  if  possible,  the  good  nnder- 
standîng  wMch  exists  between  them,  bave,  for  that  purpose,  appointed  as 
their  Plenipotentiarîes,  the  Président  of  the  United  States,  William  H.  Se- 
ward,  Secretary  of  State  ;  and  His  Majesty  the  Emperor  of  ail  the  Russias, 
the  Privy  Counsellor  Edward  de  Stoeckl,  his  Envoy  Extraordinary  andMi- 
nister  Plenipotentiary  to  the  United  States; 

And  the  said  Plenîpotentiaries,  having  exchanged  their  fiiU  powers, 
whîch  were  fonnd  to  be  in  due  form,  hâve  agreed  npon  an  signed  the 
following  articles: 

Art.  I.  His  Majesty  the  Emperor  of  ail  the  Bnssîas  agrées  to  cède 
to  the  Umted  States,  by  this  convention,  îmmediately  npon  the  exchange 
of  the  ratifications  thereof,  ail  the  territory  and  dominion  now  possessed 
by  hia  said  Majesty  on  the  continent  of  America  and  in  the  adjacent 
islands,  the  same  being  contained  within  the  geographical  limits  herein  set 
forth,  to  wit:  The  eastem  limit  îs  the  line  of  démarcation  between  the 
Bossian  and^  the  British  possessions  in  North  America,  as  established  by 
the  convention  between  Rnssia  and  Great  Britain,  of  Pebruary  28—16, 
1825»*),  and  described  in  Articles  m  and  IV  of  said  convention,  in  the 
following  terms: 

»Oommencing  from  the  sonthemmost  point  of  the  îsland  called  Prince 
of  Wales  Island,  which  point  lies  in  the  parallel  of  64  denrées  40  minutes 
north  latitude,  and  between  the  ISlst  and  183d  degree  of  west  longitude, 
(meridian  of  Greenwich),  the  said  line  shall  ascend  to  the  north  along  the 
channel  called  Portland  Channel,  as  far  as  the  point  of  the  continent  where 
it  strîkes  the  66th  degree  of  north  latitude  ;  from  this  last-mentioned  point, 
the  line  of  démarcation  shall  foUow  the  summit  of  the  mountains  situated 
parallel  to  the  coast,  as  far  as  the  point  of  intersection  of  the  14l8t  de- 
gree of  west  longitude,  (of  the  same  meridian)  ;  and  finally,  from  the  said 
point  of  intersection,  the  said  meridian  line  of  the  141st  degree,  in  its 
prolongation  as  far  as  the  Prozen  Océan. 

*r^-  ^îth  référence  to  the  line  of  démarcation  laid  down  in  the 
preceding  article,  it  is  understood  — 

»lst.  That  the  îsland  called  Prince  of  Wales  Island  shaJl  belong 
whoUy  to  BuSBia,€  (now,  by  this  cession  to  the  United  States.) 

*)  En  anglais  et  en  français.    Les  ratifioations  ont  été  échangées  à  Washing- 
ton, la  20  juin  1867.  ^ 
••)  N.  ft.  yi.  664  (texte  anglais);  N.  8.  H.  426  (texte  français). 
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»2d.  Thai  whenever  the  crammit  of  fhe  monntaiiiB  which  extend  in  a 
direction  parallel  to  the  ooast  from  the  56th  degree  of  noiih  latitude  to 
the  point  of  intersection  of  the  14l8t  degree  of  west  longitude  shall  prove 
to  be  at  the  distance  of  more  than  ten  marine  leagaes  from  the  océan, 
the  limit  between  the  British  possessions  and  the  line  of  ooast  which  is  to 
belong  to  Bossia  as  above  mentioned,  •  (that  it  to  say,  the  limit  to  the 
possessions  ceded  by  this  convention),  shall  be  formed  by  a  line  parallel 
to  the  winding  of  the  ooast,  and  which  shall  never  ezoeed  the  distance  of 
ten  marine  leagnes  therefrom.« 

The  western  limit  within  which  the  territories  and  dominion  conveyed 
are  contained  passes  throngh  a  point  in  Behring's  Straits  on  the  parallel 
of  sixty-five  degrees  thirty  minutes  north  latitude,  at  its  intersection  by 
the  meridian  which  passes  mîdway  between  the  islands  of  Erusenst<em  or 
Ignalook,  and  the  island  of  Ratmanoff,  or  Noonarbook,  and  proceeds  due 
north  without  limitation,  into  the  same  Frozen  Océan.  The  same  western 
limit,  beginning  at  ibhe  same  initial  point,  proceeds  thence  in  a  course 
nearly  southwest,  throngh  Behring*s  Straits  and  Behring's  Sea,  so  as  to 
pass  midway  between  the  northwest  point  of  the  island  of  St.  Lawrence 
and  the  southeast  point  of  Cape  Choukotski,  to  the  meridian  of  one  hun- 
dred  and  seventy-two  west  longitude;  thence,  from  the  intersection  ofthat 
meridian,  in  a  south-westerly  direction,  so  as  to  pass  midway  between  the 
island  of  Attou  and  the  Copper  Island  of  the  Eormandorski  couplet  or 
group  in  the  North  Pacific  Océan,  to  the  meridian  of  one  hundred  and 
ninety-three  degrees  west  longitude,  so  as  to  include  in  the  territoiy  con- 
veyed the  whole  of  the  Aleutian  Islands  east  of  that  meridian. 

Art.  II.  In  the  cession  of  territory  and  dominion  made  by  the  pre- 
ceding  article  are  included  the  right  of  property  in  ail  public  lots  and 
squares,  vacant  lands,  and  ail  public  buildings,  fortifications,  barracks  and 
other  édifices  which  are  not  private  individual  property.  It  is,  however, 
understood  and  agreed,  that  the  churches  which  hâve  been  builtin  the  ce- 
ded territory  by  the  Russian  Government,  shall  remain  the  property  of 
such  members  of  the  Greek  Oriental  Church  résident  in  the  territory  as 
may  choose  to  worshîp  therein.  Any  Government  archives,  papers,  and 
documents  relative  to  the  territory  and  dominion  aforesaid,  which  may  now 
be  existing  there,  will  be  left  in  the  possession  of  the  agent  of  the  Uni- 
ted States  ;  but  an  authenticated  copy  of  such  of  them  as  may  be  required, 
will  be,  at  ail  times,  given  by  the  United  States  to  the  Russian  Govern- 
ment, or  to  such  Russian  officers  or  subjects  as  they  may  apply  for. 

Art.  III.  The  inhabitants  of  the  ceded  territory,  according  to  their 
choice,  reserving  their  natural  allegiance  may  retum  to  Bussia  within  three 
years,  but  if  they  should  prefer  to  remain  in  the  côded  territory,  they, 
with  the  exception  of  undvîlized  native  tribes,  shall  be  admitted  to  the 
enjoyment  of  ail  the  rights,  advantages,  and  immunities  of  dtizens  of  the 
United  States,  and  shall  be  maintained  and  protected  in  the  free  enjoyment 
of  their  liberty,  property,  and  religion.  The  uncivilized  tribes  will  be  sub- 
ject  to  such  laws  and  régulations  as  the  United  States  may  from  time  to 
time  adopt  in  regard  to  aboriginal  tribes  of  that  counti^* 
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ÀH.  IV.  Hifl  Majesty  the  Emperor  of  ail  the  Bnssias  shall  appoint, 
with  oonvenient  despatoh»  an  agent  or  agents  for  the  pnrpose  of  formally 
delivering  to  a  BimOar  agent  or  agents,  appointed  on  behalf  of  the  United 
States,  the  territory,  dominion,  property,  dependencies ,  and  appartenances 
whioh  are  ceded  as  above,  and  for  doing  any  other  act  which  may  be 
neoessary  in  regard  thereto.  But  the  cession,  with  the  right  of  immédiate 
possession,  is  nevertheless  to  be  deemed  complète  and  absolute  on  the  ex- 
change of  ratifications,  withont  waiting  for  snch  formai  delivery. 

Art.  V.  Immedîately  after  the  exchange  of  the  ratifications  of  tiiis 
oonTontion,  any  fortifications  or  military  ports  which  may  be  in  the  ceded 
territory  shall  be  delivered  to  the  agent  of  the  United  States,  and  any 
Bussian  troops  which  may  be  in  the  territory  shall  be  withdrawn  as  soon 
as  may  be  reasonably  and  conyeniently  practicable. 

Art.  VI.  In  considération  of  the  cession  aforesaid,  the  United  States 
agrée  to  pay  at  the  Treasury  in  Washington,  within  ten  months  after  the 
exdiange  of  the  ratifications  of  this  convention,  to  the  diplomatie  repré- 
sentative or  other  agent  of  His  Majesty  the  Emperor  of  îll  the  Bussias, 
dnly  anthorîzed  to  reçoive  the  same,  seven  million  two  hnndred  thonsand 
dollars  in  gold.  The  cession  of  territory  and  dominion  herein  made  is 
hereby  declared  to  be  free  and  nnincumbered  by  any  réservations,  privi- 
lèges, franchises,  grants  or  possessions,  by  any  associated  companies,  whe- 
ther  cîorporate  or  incorporate,  Russian  or  any  other,  or  by  any  parties, 
exoept  merely  private  individoal  property-  holders;  and  the  cession  hereby 
made  conveys  ail  the  rights,  franchises,  and  privilèges  now  belonging  to 
Bossia  in  the  said  territory  or  dominion,  and  appnrtenances  thereto. 

Art.  VU.  When  this  convention  shall  hâve  been  duly  ratified  by  the 
Président  of  the  United  States,  by  and  with  the  advice  and  consent  of  the 
Senate,  on  the  one  part,  and  on  the  other,  by  His  Majesty  the  Emperor 
of  ail  the  Bnssias,  the  ratifications  shall  be  exchanged  at  Washington 
within  three  months  trom  the  date  hereof,  or  sooner  if  possible. 

In  fidth  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  this  con- 
vention, and  thereto  afiSxed  the  seals  of  their  arms. 

Done  at  Washington  the  thirtieth  day  of  March,  in  the  year  of  onr 
Lord  one  thonsand  eight  hnndred  and  sixty-seven. 

WilUam  K  Seward. 
Edouard  de  Stoeckl. 
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13. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  RUSSIE. 

Article  additionnel  au  Traité  de  commerce  du  18(6)  décembre 
1832*),  concernant  les  marques  de  commerce;   signé  à  Wa- 
shington, le  27  janvier  1868**). 

TreaHei  and  CônvenUons,    Bet,  Ed.  i&TS.    p,  744,  —  Annuaire  diplomatique  de 
r Empire  dé  Sussie.     1869.    p.  2/4. 

Texte  anglais. 

The  ITniieâ  States  of  America  and  his  Majesty  the  Emperor  of  ail 
the  Bussias,  deeming  it  àdvisable  that  there  shonld  be  an  additional  ar- 
ticle to  tbe  treaty  of  commerce  between  them  of  tbe  6/18  December,  1832, 
hâve  for  this  purpose  named  as  their  Flenipotentîaries,  the  Président  of 
the  United  States,  William  H.  Seward,  Secretary  of  State,  and  His  Ha- 
jesty  the  Emperor  of  aJl  the  Bnssias,  the  Priyy  Coundllor,  Edward  de 
Stoeckl,  accredited  as  his  Enyoy  Eztraordinary  and  Minister  Renipoten- 
tiary  to  the  United  States; 

And  the  said  Plenipotentiaries,  after  an  ezamination  of  their  respec- 
tive fnll  powers,  which  were  fonnd  to  be  in  good  and  due  form,  hâve 
agreed  to  and  signed  the  foUowing: 

Additional  Article,  The  high  contracting  parties  desiring  to  secrire 
complète  and  efficient  protection  to  the  mannfacturing  indnstry  of  their  respec- 
tive citizens  and  subjects,  agrée  that  any  counterfeiting  in  one  of  the  two 
conntries  of  the  trade-marks  affixed  in  the  other  on  merchandize,  to  show 
its  origine  and  qnality,  shall  be  strictly  prohibited  and  rcpressed,  and  shàll 
give  gronnd  for  an  action  of  damages  in  favor  of  the  injnred  party,  to  be 
prosecated  in  the  courts  of  the  conntry  in  which  the.connterfeit  shall  be 
proven. 

The  trade-marks  in  which  the  citizens  or  subjects  of  one  of  the  two 
countriés  may  wish.  to  secure  the  right  of  property  in  the  other,  must  be 
lodged  exdusively,  to  wit,  the  marks  of  citizens  of  the  United  States  in 
the  Department  of  Manufactures  and  Inland  Commerce  at  St.  Petersburg, 
and  the  marks  of  Russian  subjects  at  the  Patent-Office  in  Washington. 

This  additional  article  shall  be  terminable  by  either  party,,  pursuant 
to  the  twelfth  article  of  the  treaty  to  which  it  is  an  addition.  It  shall 
b^  ratifîed  by  the  Président,  by  and  with  the  advice  and  consent  of  the 
Senate  of  the  United  States,  and  by  His  Majesty  the  Emperor  of  ail  the 
Bussians,  and  the  respective  ratifications  of  the  same  shall  be  ezchanged 
at  St.  Petersburg  within  niue  months  from  the  date  thereof,  or  sooner  if 
possible. 

In  faith  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the  pré- 
sent additional  article  induplicate,  and  affixed  thereto  the  sealof  their  arms. 

*)  y.  N.  B.  X.  604  (teste  anglais  et  français.) 
**)  En  anglais  et  en  français. 
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Done  at  Washington  ihe  twenty-seyenth  day  of  Jannary,  in  the  year 
of  Orace  one  thonsand  eignt  hundred  and  sixty-eight. 

WûUam  H.  Seward, 
Edouard  De  Stoeehl. 
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Dëdaratîon  relative  à  la  protection  réciproque  des  marques 
de  commerce;  signëeàSt.  Pétersbourg,  le  28(16)  mars  1874*). 

Imprimé  officiel  américain. 
Teste  anglais. 

The  Ooyemment  of  the  United  States  of  America  and  the  Govern- 
ment of  Hia  Majesty  the  Emperor  of  ail  the  Bussias,  having  recognized 
the  neoessity  of  defining  and  rendering  more  efificacions  the  stipnlationa 
oontained  in  the  additional  article  of  the  15th/27th  January,  1868**),  to 
the  Treaty  of  Commerce  and  Navigation,  condaded  between  the  United 
States  of  America  and  Rnssia,  on  the  6th/18th  December  1882***),  the 
nndersigned,  duly  anthorized  to  that  effect,  hâve  agreed  npon  the  foUowing 
arrangements: 

AH.  L  With  regard  to  marks  of  goods  or  of  their  packages,  and 
also  with  regard  to  marks  of  manufacture  and  trade,  the  citizens  of  the 
United  States  of  America  shall  enjoy  in  Bossia,  and  Bnssian  subjecta  shall 
enjoy  in  the  United  States,  the  same  protection  as  native  citizens. 

AH,  IL  The  preceding  article,  which  shaJl  come  immediately  into 
opo^tion,  shall  be  considered  as  forming  an  intégral  part  of  the  Treaty 
of  the  6thl8th  December,  1882,  and  shaJl  hâve  the  same  force  anddura- 
tîon  as  the  said  Treaty. 

In  faith  whereof  the  nndersigned  hâve  drawn  np  and  signed  the  pré- 
sent Déclaration,  and  affixed  thereto  their  seals. 

Done  in  duplicate  in  the  English  and  Bossian  langaages  at  St.  Peters* 
bnrg  this  16th/28th  day  of  March,  1874. 

MarêhaU  JewéU. 
Gortchacow* 


*)  En  anglais  et  en  rosse.    Traduction  française  v.  Annuaire  diplomatique 
TEmpire  de  Russie,  1874,    p.  241. 
♦*)  V.  d-deesns  No.  18. 
♦♦♦)  Y.  la  note  aa  bas  du  No.  18. 
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15. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Convention  consulaire  signëe   à  Washington,  le   II  juillet 

1870*), 

TreaUêê  and  Conventioru.    Bev,  Ed.   1873.    p.  39.  —   Oesterr,  RetchêgeêêigblatL 

mi.    No.  US. 

Texte  anglais. 

The  Président  of  the  United  States  of  America,  and  His  Majesty  the 
Emperor  of  Austria^  King  of  Bohemia  etc.  and  Apostolic  Eing  of  Hungary 
animated  by  the  désire  to  define  in  a  comprehensive  and  précise  manner 
the  redprocal  rights,  privilèges  and  immnnities  of  the  Consuls- Général,' 
Consuls,  Vice-Consuls  and  Consular  Agents  (their  Chancellors  and  Secre- 
taries)  of  the  United  States  of  America  and  of  the  Austro-Hungarian  Mon- 
archy,  and  to  détermine  their  duties  and  their  respective  sphère  of  action, 
hâve  agreed  upon  the  conclusion  of  a  Consular  Convention  and  for  that 
purpose  hâve  appointed  their  respective  Plenipotentiaries  namely: 

The  Président  of  the  United  States  of  America: 
Hamilton  Fish,  Secretary  of  State  of  the  Unit^ed  States; 

And  His  Majesty  the  Emperor  of  Austria,  Apostolic  Eing  of  Hungary: 
Charles  Baron  von  Lederer,  Enight  of  the  Impérial  and  Boyal  Order 
of  Leopold,  and  His  Majesty*s  Envoy  Eztraordinary  and  Minister  Pleni- 
potentiary  in  the  United  States  of  America, 

who  after  communicating  to  each  other  their  full  powers,  found  in 
good  and  due  form,  hâve  agreed  upon  the  foUowing  Articles: 

Ali.  L  Each  of  the  High  Contracting  Parties  shall  be  at  liberty  to 
establish  Consuls-Qeneral,  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents  at  the 
ports  and  places  of  trade  of  the  other  party,  exoept  those  where  it  may 
not  be  convenient  to  recognize  such  ofiScers,  but  this  exception  shall  not 
apply  to  one  o£  the^High  Contracting  Parties,  without  also  applying  to 
every  other  Power. 

Consuls-General,  Consuls,  and  other  Consular  Officers  appointed  and 
taldng  office  according  to  the  provisions  of  this  Article  in  one  or  the  other 
of  the  two  oountries  shall  be  free  to  exercise  the  right  accorded  them  by 
the  prosent  Convention  throughout  the  whole  of  the  district  for  which  they 
may  be  respectively  appointed. 

The  said  fnnctionaries  shall  be  admitted  and  recognized  respectively 
upon  presenting  their  credentials  in  accordance  with  the  rules  and  forma- 
lities  established  in  their  respective  countries. 

The  exequatur  required  for  the  free  exercise  of  their  officiai  duties 
shall  be  delivered  to  them  free  of  charge  and  upon   exhibiting  such  exe- 


*)  En  anglais  et  en  allemand.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Washnig- 
km,  le  27  juin  1871. 
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qnator  they  shàll  be  admitted  at  once  and  without  interférence  by  the 
anthoriiieSy  fédéral  or  state,  judidal  or  executive,  of  the  ports,  cities  and 
places  of  their  résidence  and  district,  to  the  enjoyment  of  the  prérogatives 
redprocally  granted. 

Ah.  n.  The  Consuls -Oeneral,  Consuls,  Vice-Consuls  and  Consular 
Agents,  their  Chanceliers,  and  other  Consular  Offîcers,  if  they  are  dtizens 
of  the  State  which  appoints  them,  shall  be  exempt  from  military  billetings, 
from  service  in  the  military  or  the  national  guard  and  other  duties  of  the 
same  nature  and  from  ail  direct  and  personal  taxation,  whether  fédéral, 
state  or  municipal,  provided  they  be  not  owners  of  real  estate  and  neither 
carry  on  trade  nor  any  industhal  business. 

If  however,  they  are  not  dtizens  of  the  State  which  appoints  them 
or  if  they  are  dtizens  of  the  State  in  wich  they  réside,  or  if  they  own 
property,  or  engage  in  any  business  there  that  is  taxed  under  any  laws 
of  the  country,  then  they  shall  be  subject  to  the  same  taxes,  charges  and 
as  sessments  as  other  private  individuals. 

They  shall  moreover  enjoy  personal  immunities  except  for  acts  regar- 
ded  as  crimes  by  the  laws  of  the  country  in  which  they  réside. 

If  they  are  engaged  in  commerce,  personal  détention  can  be  resorted 
to  in  their  case,  only  for  commerdal  liabilities  and  then  in  accordanoe 
only  with  gênerai  laws,  applicable  to  ail  persons  alike. 

Art,  IIL  Consuls-Qeneral,  Consuls,  and  their  Chanceliers,  Vice-Con- 
suls and  Consular  OfBcers,  if  dtizens  of  the  country  which  appoints  them, 
shall  not  be  summoned  to  appear  as  witnesses  before  a  Court  of  Justice, 
except  when,  pursuant  to  law,  the  testimony  of  a  Consul  may  be  necessary 
for  the  défense  of  a  person  charged  with  crime. 

In  other  cases  the  local  Court,  when  it  deems  the  testimony  of  a 
Consul  necessary,  shall  either  go  to  his  dwelling  to  hâve  the  testimony 
taken  orally,  or  shall  send  there  a  compétent  officer  to  reduce  ittowriting, 
or  shall  ask  of  him  a  written  déclaration. 

Art.  IV.  Consuls-General,  Consuls,  Vice-Consuls  and  Consular  Agents 
shall  be  at  liberty  to  place  over  the  chief  entrance  of  their  respective 
offices,  the  arms  of  their  nation  with  the  inscription  ;  »Consulate-Qeneral«, 
vConsnlatec,  »Vice-Consulate<  or  »Consular-Agency€,  as  may  be. 

They  shall  also  be  at  liberty  to  hoist  the  fiag  of  their  country  on 
the  Consular  édifice,  except  when  they  réside  in  a  dty  where  the  Légation 
of  their  (}ovemement  may  be  established. 

They  shall  also  be  at  liberty  to  hoist  their  flag  on  board  the  vessel 
employed  by  them  in  port  for  the  discharge  of  their  duty. 

Art,  F.  The  Consular  Archives  shall  be  at-  ail  times  inviolable,  and 
under  no  pretence  whatever,  shall  the  local  authorities  be  allowed  to  exa- 
mine or  seize  the  papers  forming  part  of  them. 

Art.  VI.  In  the  event  of  incapacity,  absence  or  death  of  Consuls- 
Gfeneral,  Consuls,  Vice-Consuls,  their  Consular  Pupils,  Chanceliers  or  Secre- 
tarieSy  whose  ofifidal  character  may  hâve  been  previously  made  known  to 
the  respective  authorities  in  the  United  States  or  in  the  Austro-fiungarian 
En^ire,  shaU  be  admitted  at  once  to  the  temporary  exercise  of  the  Con- 
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sular  fonctionSy  and  they  shall,  for  the  duration  of  it,  enjoy  ail  the  immu- 
nitieSy  rights  and  privilèges  conferred  npon  them  by  this  Convention. 

Art.  VII,  Consuls-Gteneral  and  Consuls  shall  hâve  the  power  to  appoint 
Yice-Consuls  and  Consular  Agents,  in  the  cities,  ports  and  towns  within 
their  Consular  districts,  subject  howeyer  to  the  approbation  of  the  Gk)Yem- 
ment  of  the  conntry  where  they  réside. 

Thèse  Vice-Consuls  and  Consular  Agents  may  be  selected  indiscrimi- 
nately  from  among  dtizens  of  the  two  countries  or  îrom  foreigners  and 
they  shall  be  fomished  with  a  Commission  issued  by  the  appointing  Con- 
sul, under  whose  orders  they  are  to  be  placed. 

They  shall  enjoy  the  privilèges  and  liberties  stipulated  in  this  Con- 
vention. 

To  Vice-Consuls  and  to  Consular  Agents  who  are  not  dtizens  of  the 
State  which  appoints  them,  the  privilèges  and  immunities  specified  in  Ar- 
tide  II  shall  not  extend. 

Ah,  VIII,  Consuls-Oeneral,  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents 
of  the  two  countries  may,  in  the  exercise  of  their  duties,  apply  to  the  authori- 
ties  within  their  district,  whether  fédéral  or  local,  judicial  or  executive,  in  the 
event  of  any  infraction  of  the  treaties  and  conventions  between  the  two  coun- 
tries; also  for  the  purpose  of  protecting  the  rights  of  their  countrymen. 

Should  the  said  authorities  fail  to  take  due  notice  of  their  application, 
they  shall  be  at  liberty,  in  the  absence  of  any  diplomatie  représentative 
of  their  country,  to  apply  to  the  Oouvemment  of  the  conntry  where  they 
réside. 

Art,  IX.  Consuls-Oeneral,  Consuls,  Yicè-Consuls  or  Consular  Agents 
of  the  two  countries,  also  their  Chancellors,  shall  hâve  the  right  to  take 
at  their  office,  at  the  reddenee  of  the  parties,  or  an  board  ship,  the  dépo- 
sitions of  the  Captains  and  crews  of  vessels  of  their  own  nation,  ofpassen- 
gers  on  board  of  them,  of  merchants,  or  any  other  dtizens  of  their  own  conntry. 

Thôy  shall  hâve  the  power  also  to  reoeive  and  verify,  conformably  to 
the  laws  and  régulations  of  their  conntry: 

Ist.  WiUs  and  bequests  of  their  countrymen  and  ail  such  acts  and 
contracts  between  their  countrymen,  as  areintented  to  be  drawn  np  in  an 
authentic  form  and  verified. 

2nd.  Any  and  ail  acts  of  agreement  entered  upon  between  citizeuB  of 
their  own  conntry  and  inhabitants  of  the  country  where  they  réside. 

Ail  such  acts  of  agreement  and  other  instruments,  and  also  copies 
thereof,  when  duly  authenticated  by  such  Consul-General,  Consul,  Vice-Con- 
sul, or  Consular  Agent  under  his  of&dal  seals,  shall  be  received  in  Courts 
of  Justice  as  légal  documents  or  as  authenticated  copies,  as  the  case  may 
be,  and  shall  hâve  the  same  force  and  effect  as  if  drawn  up  by  compétent 
public  officers  of  one  or  the  other  of  the  two  countries. 

Consuls-Oeneral,  Consuls,  Vice -Consuls  or  Consular  Agents  of  the 
respective  countries  shall  hâve  the  power  to  translate  and  legalize  ail  do- 
cuments issued  by  the  authorities  or  functionaries  of  their  own  country, 
and  such  papers  shall  hâve  the  same  force  and  effect  in  the  country  where 
the  aforesaid  officers  redde,  as  if  drawn  up  by  sworn  interpreters. 
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An,  X.  Consols-Gteneral,  Consuls,  Yice-Consuls  or  Constdar  Agents 
ahall  be  at  libertj  to  go  on  board  the  vessels  of  their  nation  admitted  to 
entry,  either  in  person,  or  by  proxy,  and  to  examine  the  Captain  and  crew, 
to  look  into  the  register  of  the  ship,  to  reçoive  déclarations  with  référence 
to  their  voyage,  their  destination,  and  the  incidents  of  the  voyage,  also 
to  draw  np  manifests,  lists  of  freight,  to  assist  in  dispatching  their  vessels, 
and  finally  to  accompany  the  said  Captains  or  crews  before  the  Courts 
and  before  the  administrative  authorities,  in  order  to  act  as  their  inter- 
preters  or  Agents  in  their  business  transactions  or  applications  of  any  kind. 

The  judicial  authorities  and  Custom  House  officiais  shall  in  no  case 
prooeed  to  the  examination  or  search  ofmerchant  vessels,  without  préviens 
notice  to  the  Consular  authority  of  the  nation  to  which  the  said  vessels 
belong,  in  order  to  enable  them  to  be  présent. 

lîiey  shall  also  give  due  notice  to  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular 
Agents  in  order  to  enable  them  to  be  présent  at  any  dépositions  or  sta- 
tements  to  be  made  in  Courts  of  law,  or  before  local  magistrates,  by  Cap- 
tains or  persons  composing  the  crew,  thus  to  prevent  errors  or  false  inter- 
prétations which  might  impede  the  correct  administration  of  justice. 

The  notice  to  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents  shall  name 
the  honr  fixed  for  such  proceedings,  and  upon  the  non-appearance  of  the 
said  ofHcers  or  their  représentatives,  the  case  shall  be  proceeded  with  in 
their  absence. 

Ari.  XI,  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents  shall  hâve  exclu- 
sive charge  of  the  internai  order  of  the  merchant  vessels  of  their  nation. 
They  shall  hâve  therefore  the  exclusive  power  to  take  cognizance  of  and 
to  settle  aJl  différences  whidi  may  arise  at  sea  or  in  port  between  Cap- 
tains, Officers  and  crews  in  référence  to  wages  and  the  exécution  of  mu- 
tual  eontracts,  subject  in  each  case  to  the  laws  of  their  own  nation. 

The  local  authorities  shall  in  no  way  interfère,  except  in  cases  where 
the  différences  on  board  ship  are  of  a  nature  to  disturb  the  peace  and 
public  order  in  port  or  on  shore,  or  when  persons  other  than  the  officers 
and  crew  of  the  vessel  are  parties  to  the  disturbance. 

Exoept  as  aforesaid,  the  local  authorities  shall  confine  themselves  to 
the  rendering  of  fordble  assistance  if  required  by  the  Consuls,  Vice-Con- 
suls or  Consular  Agents,  and  shall  cause  the  arrest,  temporary  imprison- 
ment  and  removal  on  board  his  own  vessel  of  every  person  whose  name 
is  foond  on  the  muster  rolls  or  register  of  the  ship  or  list  of  the  crew. 

Art.  XII,  Consuls-Général,  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents 
shall  hâve  the  power  to  cause  the  arrest  of  ail  sailors  or  ail  other  per- 
sons belongîng  to  the  crews  of  vessels  of  their  nation  who  may  be  gnilty 
of  having  deserted  on  the  respective  territories  of  the  High  Contracting 
Powers,  and  to  hâve  them  sent  on  board  or  back  to  their  native  country. 

To  that  end  they  shall  make  a  written  application  to  the  compétent 
local  authority,  supporting  it  by  the  exhibition  of  the  ship*s  register  and 
list  of  the  crew,  or  else,  should  the  vessel  hâve  sailed  previously,  by  pro- 
dudng  an  authenticated  copy  of  thèse  documents,  showing  that  the  persons 
daimed  really  do  belong  to  the  ship*8  crew. 


48  Autriekej  État$-Vmg. 

Upon  Buch  request  the  sorrender  of  the  déserter  sliall  noi  berefosed. 

Every  aid  and  assistance  shall  moreover  be  granted  to  the  said  Con- 
snlar  authorities  for  the  détection  and  arrest  of  deserters,  and  the  latter 
shall  be  taken  to  the  prisons  of  the  countrj  and  there  detained  at  the 
request  and  ezpense  of  the  Consular  authority,  until  there  may  be  an  op- 
portnnity  for  sending  them  away. 

The  doration  of  this  imprisonment  shall  not  exceed  the  term  of  three 
months,  at  the  expiration  of  which  time,  and  upon  three  days  notice  to 
the  Consul,  the  prisoner  shall  be  set  free  and  he  shall  not  be  liable  to 
rearrest  for  the  same  cause. 

Should,  however,  the  déserter  hâve  oonunitted  on  shore  an  indictable 
offence,  the  local  auÛiorities  shall  be  free  to  postpone  his  extradition  until 
due  sentence  shall  hâve  been  passed  and  executed. 

The  High  Contraoting  Parties  agrée  that  seamen,  or  other  individuals 
fonning  part  of  the  ship*s  crew,  who  are  dtizens  of  the  country  in  which 
the  désertion  took  place,  shall  not  be  affected  by  the  provisions  of  this 
Article. 

Art.  XIIL  In  ail  cases  where  no  other  agreement  to  the  contrary 
exists  between  owners,  freighters  and  insurers,  ail  damages  suffered  at  sea 
by  the  vessels  of  the  two  countAes,  whether  they  enter  Uie  respective  ports 
voluntarily  or  by  stress  of  weather,  shall  be  settled  by  the  Consul9*Gene- 
ral,  Oonsuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents  of  their  respective  nation, 
provided  no  interests  of  dtizens  of  the  country^  where  the  saâd  functionaries 
réside,  nor  of  citizens  of  a  third  power  are  concerned. 

In  that  case,  and  in  the  absence  of  a  friendly  compromise  between 
ail  parties  interested,  t£e  a^udication  shall  take  place  under  supervision 
of  the  local  authorities. 

Ari.  XIV.  In  the  event  of  a  vessel  belonging  to  the  Government,  or 
owned  by  a  citizen  of  one  of  the  two  Contracting  States,  being  wrecked 
or  cast  on  shore  upon  the  coast  of  the  other,  the  local  authorities  shall 
inform  the  Consuls-Gteneral,  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents  of 
the  district  of  the  occurrence,  or  if  such  Consular  Agency  does  not  exist, 
they  shall  communicate  with  the  Consul-Qeneral,  Consul,  Vice  «Consul  or 
Consular  Agent  of  the  nearest  district. 

Ail  procieedings  relative  to  the  salvage  of  American  vessels  wrecked 
or  cast  on  shore  in  Austro-Hungarian  waters,  shall  be  directed  by  the 
United  States  Consuls-General,  Consuls,  Vice -Consuls  or  Consular  Agents, 
also  ail  proceedings  relative  to  the  salvage  of  Austro-Hungarian  vessels, 
wrecked  or  cast  on  shore  in  American  waters,  shall  be  directed  by  Austro- 
Hungarian  Consuls-General,  Consuls,  Vice-Consuls  or  Consular  Agents. 

An  interférence  of  the  local  authorities  in  the  two  countries  shall  take 
place  for  the  purpose  only  of  assisting  the  Consular  authorities  in  main- 
taining  order  and  protecting  the  rights  of  salvors  not  belonging  to  the 
crew,  also  for  enforcing  the  régulations  relative  to  the  import  or  export 
of  the  merchandise  saved. 

In  the  absence  and  until  the  arrivai  of  the  Consuls-General,  Consuls, 
Vice-Consuls  or  Consular  Agents   or  their  duly  appointed  delegates,   the 
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local  authoritîes  shall  take  ail  the  necessary  measnres  for  the  protection 
of  persons  and  préservation  of  the  property  sayed  îrom  the  wreck.  / 

No  charges  shall  be  made  for  the  interférence  of  the  local  anthorities 
in  such  cases  ezcept  for  ezpenses  incorred  through  salvage  and  the  pré- 
servation of  propertj  saved,  also  for  those  expenses  which,  nnder  sinûlar 
(ârcnmstances,  vessels  belonging  to  the  conntry  where  the  wreck  happons 
wonld  hâve  to  incor. 

In  case  of  a  doubt  conceming  the  nationality  of  the  wrecks,  the  local 
anthorities  shall  hâve  ezclnsively  the  management  and  exécution  of  the 
provisions  laid  down  in  the  présent  Article. 

The  High  Contracting  Parties  also  agrée  that  ail  merchandise  and 
goods  not  destined  for  consnmption  in  the  conntry  in  which  the  wreck 
takee  place,  shall  be  free  of  ail  duties. 

Art.  XV.  Oonsnls-General,  Consuls,  Vice-Consule  and  Consular  Agents, 
also  Consular  Pupils,  Chancellors  and  Consular  Offîcers  shall  ei^oy  in  the 
two  countries  ail  the  liberties,  prérogatives,  immunities  and  privilèges  gran- 
ted  to  functionaries  of  the  same  class  of  the  most  favoured  nation. 

Art,  XVI.  In  case  of  the  death  of  a  citizen  of  the  United  States  in 
the  Austrian-Hungarian  Monarchy,  or  of  a  citizen  of  the  Austrian-Hunga- 
rian  Monarchy  in  the  United  States,  without  having  any  known  heirs  or 
testamentary  ezecutors  by  him  appointed,  the  compétent  local  anthorities 
shall  inform  the  Consuls  or  Consular  Agents  of  the  State,  to  which  the 
deceased  belongs,  of  the  circumstance,  in  order  that  the  necessary  infor- 
mation may  be  immediately  forwarded  to  the  parties  interested. 

Art.  XVII.  The  présent  Convention  shall  remain  in  force  for  the 
spaoe  of  ton  years  &om  the  date  of  the  ezchange  of  the  ratifications, 
which  shaJl  be  made  in  conformity  with  the  respective  Constitutions  of  the 
two  oonntries,  and  exchanged  at  Washington,  within  the  period  of  ten 
(10)  months,  or  sooner,  if  possible. 

In  case  neither  of  the  Contracting  Parties  gives  notice  before  the 
expiration  of  the  said  tenu  of  its  intention  not  to  renew  this  Convention, 
it  shall  remain  in  force  a  year  longer,  and  so  on  from  year  to  year,  un- 
til  the  expiration  of  a  year  from  the  day,  on  which  one  of  the  parties 
shall  hâve  given  such  notice. 

In  testimony  wherepf  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  this 
Convention  and  hereunto  a£&xed  their  respective  seals. 

Donc,  in  duplicate,  at  Washington,  the  élèvent  day  of  July  in  the 
year  of  our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and  seventy. 

HamUton  Fûh» 
Lederer. 


JTm».  Mêeuêa  Oén.    2«  JS.  I. 
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16. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Convention  pour  la  protection  réciproque   des  marques  de 
commerce;  signée  à  Vienne,  le  25  novembre  1871*). 

TreatUè  and  Conventions,    Bm.  Sd.  1873.     Am.  p,  906.  —   Outmr.  JRêiehê- 
çêêêMatt.    1872.  No.  ^6. 

Texte  «Dgltîfl. 

HÎ8  Majesiy  the  Emperor  of  Anstria,  Eing  of  Bohemia  etc.,  and 
Apostolic  King  of  Hongaiy,  and  the  United  States  of  America ,  desiring 
to  secure,  in  their  respective  territories,  a  goarantee  of  property  in  Trade 
Marks,  hâve  resolyed  to  conclade  a  spécial  Convention  for  this  porpose, 
and  hâve  named  as  their  Plenipotentiaries  : 

His  Majesty  the  Emperor  of  Anstria  and  Apostolic  Eing  of  Hnngary: 
the  Connt  Jnlios  Andràssy  of  Csik  SzentEirâly  and  Eraszna-Horka, 
His  Migesty's  Pïivy  Connsellor  and  Minister  of  the  Impérial  Honse  and 
of  Foreign  Affairs,  Orand  Cross  of  the  order  of  St.  Stephen  etc.; 

and  the  Président  of  the  United  Statejs  of  America: 
John  Jay,  their  Envoy  Extraordinary  and  Minister  Plenipotentiary 
&om  the  United  States  of  America  to  His  Impérial  and  Boyal  Apostolic 
Majesty  ; 

who  hâve  agreed  to  sign  the  foUowing  articles: 

Art.  I.  Every  reproduction  of  Trade  Marks,  which  in  the  conntries 
or  territories  of  the  one  of  the  contracting  parties  are  afi&xed  to  certain 
merchandize  to  prove  its  origin  and  quality,  is  forbidden  in  the  conntries 
or  territories  of  the  other  of  the  contracting  parties,  and  shall  give  to  the 
injnred  party  gronnd  for  such  action  or  proceedings  to  prevent  such  re- 
production, and  to  reoover  damages  for  the  same,  as  may  be  authorized 
by  the  laws  of  the  country  in  which  the  counterfeit  is  proven,  just  as  if 
the  plaintiff  were  a  citizen  of  that  country. 

The  exclusive  right  to  use  a  Trade  Mark  for  the  benefit  of  dtizens 
of  the  United  States  in  the  Austro-Hungarian  Empire,  or  of  citizens  of 
the  Austro-Hungarian  Monarchy  in  the  terriiory  of  the  United  States, 
cannot  exist  for  a  longer  period  than  that  fixed  by  the  law  of  the  country 
for  its  own  citizens. 

If  the  Trade  Mark  has  become  public  property  in  the  country  of  its 
origin,  it  shall  be  equally  free  to  ail  in  the  conntries  or  territories  of  the 
other  of  the  two  contracting  parties. 

Art.  II.  If  the  owners  of  Trade  Marks,  residing  in  the  conntries  or 
territories  of  «the  one  of  the  contracting  parties,  wish  to  secure  their  rights 
in  the  conntries  or  territories  of  the  other  of  the  contracting  parties,  tiiey 


*)  En  allemand,  en  hongrois  et  en  anglais.    Les  ratifioatiODs  ont  été  éehan* 
gées  à  Vienne,  le  22  avril  1872. 
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taxai  deposit  dnplicate  copies  of  those  marks  in  theOhambers  of  Commerce 
and  Trade  in  Yienna  and  Pesth  and  in  the  Patent  office   at  Washington. 

Ah.  III.  The  présent  arrangement  shàll  take  effect  ninety  days  after 
the  exchange  of  ratifications,  and  shall  continue  in  force  for  ten  years  from 
tins  date. 

Jn  case  neither  of  the  high  contracting  parties  give  notice  of  its  in- 
tention to  discontinue  this  Convention  twelve  months  before  its  expiration^ 
it  shall  remain  in  force  one  year  from  the  time  that  either  of  the  high 
contracting  parties  announces  its  discontinuance. 

Art.  IV.  The  ratifications  of  this  présent  Convention  shall  be  exchan- 
ged  at  Yieima  within  twelve  months  or  sooner  if  possible. 

In  &ith  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  faave  signed  the  pré- 
sent Convention,  as  well  in  German  and  Hungarian,  as  in  English,  and 
hâve  affixed  thereto  their  respective  seals. 

Donc  at  Yienna  the  twenly  fifth  day  ofNovember  in  the  year  of  our 
Lord  one  thousand  eight  hundred  and  seventy  one,  in  the  twenty  third 
year  of  the  reign  of  His  Impérial  and  Boyal  Âpostolic  Majesty  and  in  the 
ninety  sixth  year  of  the  Independence  of  the  United  States  of  America. 

Andrdsgy. 
John  Jay. 


17. 
BELGIQUE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Washington,  le  19  mars 

1874*). 

U.  8.  SiatuUê  ai  Large.  43à   Congr.  i^   8ê9i.  p.  i20.  —   MomUur  belge  du 

i«  mai  i8T4. 

Texte  françufl. 

Les  États-Unis  d'Amérique  et  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  ajant 
jugé  opportun,  en  vue  d*une  meilleure  administration  de  la  justice,  et  pour 
prévenir  les  crimes  dans  leurs  territoires  et  juridiction  respectifs,  que  les 
individus  condamnés  ou  accusés  du  chef  des  crimes  d-après  énumérés,  et 
qui  se  seraient  soustraits  par  la  fuite  aux  poursuites  de  la  justice,  fussent 
âans  certaines  circonstances  réciproquement  extradés,  ont  résolu  de  conclure 
une  conyention  dans  ce  but,  et  ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires^ 
savoir:  le  Président  des  États-Unis  d'Amérique,  Hamilton  Fish,  Secrétaire 
d'État  des  États-Unis;  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  Maurice  Delfosse, 
Envojé  Extraordinaire   et  Ministre  Plénipotentiaire    de    Sa  Majesté   aux 

*)  En  français  et  en  anglais.    Les  ratifications  ont  été  éohangées  à  Bruxelles, 
le  30  avril  1874. 
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!lÊtats-1Jm8  ^  IdsqaelSi  s'étant  communiqué  réciproquement  leurs  pleins  pou- 
Yoirsi  et  les  ayant  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  ar- 
ticles suivants,  savoir: 

Art,  L  Le  Gouvernement  des  États-Unis  et  le  Gouvernement  Belge 
s'engagent  &  se  remettre  réciproquement  les  personnes  qui,  ayant  été  con- 
danmées  ou  mises  en  accusation  du  chef  de  Tun  des  crimes  énumérés  à 
rartide  suivant,  commis  dans  la  juridiction  de  Tune  des  parties  contrao- 
tantes,  chercheront  un  asile,  ou  seront  trouvées  dans  les  territoires  de 
l'autre  partie.  Toutefois  Textradition  n'aura  lieu  que  dans  le  cas  où  l'exi- 
stence du  crime  sera  constatée  de  telle  manière  que  les  lois  du  pays  où 
le  fugitif  ou  la  personne  accusée  sera  trouvée,  justifieraient  sa  détention 
et  sa  mise  en  jugement,  si  le  crime  y  avait  été  conunis. 

Art.  IL  S^ont  livrés  en  vertu  des  dispositions  de  la  présente  con- 
vention les  individus  condamnés  ou  accusés  du  chef  de  l'un  des  crimes 
suivants  : 

1.  Meurtre  (y  compris  les  crimes  qualifiés  dans  le  code  pénal  belge 
de  parricide,  assassinat,  empoisonnement,  et  infanticide.) 

2.  Tentative  de  meurtre. 

8.  Viol,  incendie,  piraterie  ou  rébellion  à  bord  d'un  navire*  lorsque 
l'équipage  ou  partie  de  celui-ci  aura  pris  possession  du  navire  par  fraude 
ou  violence  envers  le  commandant. 

4.  Crime  de  hurglary,  consistant  dans  l'action  de  s'introduire  nuitam- 
ment et  avec  effraction  ou  escalade  dans  l'habitation  d'autrui  avec  une  in- 
tention criminelle;  crime  de  robbery,  consistant  dans  l'enlèvement  forcé  et 
criminel,  effectué  sur  la  personne  d'autrui,  d'argent  ou  d'effets  d'une  valeur 
quelconque,  à  l'aide  de  violence  ou  d'intimidation,  et  les  crimes  correspon- 
dants prévus  et  punis  par  la  loi  belge,  sous  la  qualification  de  vols  com- 
mis dans  une  maison  habitée  avec  les  droonstances  de  la  nuit  et  de  l'es- 
oalade  ou  de  l'effraction;  et  de  vols  commis  avec  violence  ou  menaces. 

5.  Crime  de  faux,  comprenant  l'émission  de  documents  falsifiés,  et 
aussi  contrefaçon  d'actes  publics  du  gouvernement  ou  de  l'autorité  sou- 
veraine. 

6.  Fabrication  ou  mise  en  circulation  de  fausse  monnaie,  ou  de  faux 
papier-monnaie  ou  de  faux  titres  ou  coupons  de  la  dette  publique,  de  faux 
billets  de  banque,  de  fausses  obligations,  ou  en  général  de  tout  faux  titre 
ou  instrument  de  crédit  quelconque;  contrefaçon  de  sceaux,  empreintes, 
timbres,  ou  marques  de  l'état  et  des  administrations  publiques,  et  mise  en 
circulation  de  pièces  ainsi  marquées. 

7.  Détournement  de  deniers  publics  commis  dans  la  juridiction  de 
l'une  ou  de  l'autre  partie  par  des  officiers  ou  dépositaires  publics. 

8.  Détournement  commis  par  toute  personne  ou  personnes  employées  ou 
salariées,  au  détriment  de  ceux  qui  les  emploient,  lorsque  ces  crimes  en- 
trainent  une  peine  selon  les  lois  du  lieu  où  ils  ont  été  commis. 

Art»  III.  Les  dispositions  du  présent  traité  ne  s'appliqueront  à  aucun 
crime  ou  délit  d'un  caractère  politique,  ni  à  aucun  crime  ou  délit  conmds 
antérieurement  à  la  date  du  présent  traité,  à  l'exceptinn  des  crimes  de 
meurtre  et  d'incendie.     En  aucun  cas  l'individu  livré  pour  l'un  des  crimes 
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émimérés  en  rartide  précédent  ne  pourra  être  mis  en  jugement  pour  un 
crime  on  délit  commis  antérieurement  an  fait  qui  a  motivé  l'extradition. 

Art,  IV,  Les  parties  contractantes  ne  seront  point  obligées  de  se 
livrer  leurs  propres  citoyens  ou  sujets  en  yertu  des  stipulations  de  la  pré- 
sente convention. 

Jri,  V.  Lorsque  la  personne  dont  Textradition  est  réclamée  aux  ter-» 
mes  du  présent  traité,  aura  été  arrêtée  k  raison  de  &îts  délictueux  dans 
le  pays  où  elle  a  cherché  un  asile,  ou  lorsqu'elle  aura  été  condamnée  de 
ce  chef,  son  extradition  pourra  être  différée  jusqu'à  son  acquittement,  ou 
jusqu'à  l'expiration  de  la  peine  prononcée  contre  elle. 

Art.  VL  Les  demandes  tendant  à  la  remise  des  accusées  ou  condam- 
nés fugitifs  seront  faites  respectivement  par  les  agents  diplomatiques  des 
parties  contractantes.  En  cas  d'absence  de  ceux-ci,  soit  du  pays,  soit  du 
siège  du  gouvernement,  ces  demandes  pourront  être  faites  par  les  agents 
oonsulaires  supérieurs. 

Lorsque  la  personne  dont  l'extradition  est  réclamée  axnra  été  condam- 
née à  raison  du  crime  qu'elle  a  commis,  la  demande  d'extradition  sera  ac- 
compagnée d'une  expédition  authentique  de  l'arrêt  de  la  cour  qui  a  pro- 
noncé la  sentence,  munie  du  sceau  de  cette  cour.  La  signature  du  juge  devra 
être  légalisée  par  l'agent  compétent  du  pouvoir  exécutif,  dont  la  signature 
sera  à  son  tour  attestée  respectivement  par  le  ministre  ou  le  consul  des 
États-Unis  ou  de  Belgique.  Quand  le  fugitif  sera  simplement  accusé  d'un 
crime,  la  réquisition  devra  étire  accompagnée  d'une  copie  authentique  du 
mandat  d'arrêt  rendu  à  sa  charge  dans  le  pays  où  le  crime  aura  été  com- 
mis, et  des  dépositions  sur  lesquelles  ce  mandat  a  été  décerné.  Le  Prési- 
dent des  États-Unis,  ou  l'agent  compétent  du  pouvoir  exécutif  en  Belgique 
peut  alors  requérir  l'arrestation  du  fugitif  à  fin  d'examen  devant  l'autorité 
judiciaire  compétente.  S'il  est  décidé  qu'il  y  a  lieu  à  extradition,  en  pré- 
sence du  texte  de  la  loi'  et  des  pièces  produites,  le  fu£^tif  peut  être  livré, 
suivant   les  formes  légales  usitées  en  pareil  cas. 

Ari.  VIL  Les  dépenses  causées  par  l'arrestation,  la  détention  et  le 
transport  des  individus  réclamés,  seront  supportées  par  le  gouvernement 
requérant. 

Ari.  VIII.  La  présente  convention  entrera  en  vigueur  vingt  jours 
après  le  jour  de  l'écluuige  des  ratifications.  Elle  continuera  d'être  en  vi- 
gueur pendant  cinq  ans,  à  partir  du  jour  de  l'échange  des  ratifications. 
Toutefois,  faute  par  les  parties  contractantes  de  dénoncer  le  traité  six  mois 
à  Tavance,  celui-ci  restera  en  vigueur  pour  un  nouveau  terme  de  cinq  an- 
nées, et  ainsi  de  suite. 

La  dite  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  seront  échangées 
à  Bruxelles  aussitôt  que  possible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  en  double  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Fait  à  Washington  le  19^  jour  de  mars  anno  Domini  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

HoÊnilion  Fiàh. 
Maurice  Ddfoue* 
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18. 

BELGIQUE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉEIQUK 

Traite  de  commerce  et  de  navigation  signe  à  Washingtoni 

le  8  mars  1875*). 

Moniieîêr  helçe  du  i6  Juin  iS75. 

Teste  français. 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  d'une  part,  et  les  États-Unis  d' Améri- 
que, d'autre  part,  vonlant  régler  d'une  manière  formelle  les  relations  réci- 
proques de  commerce  et  de  navigation,  et  fortifier  de  plus  en  plus,  par  le 
développement  des  intérêts  respectifs,  les  liens  d'amitié  et  de  bonne  intelli- 
gence si  heureusement  établis  entre  les  deux  gouvernements  et  les  deux 
peuples;  désirant,  dans  ce  but,  arrêter  de  commun  accord  un  traité  stipu- 
lant des  conditions  également  avantageuses  au  commerce  et  à  la  navigation 
des  deux  états,  ont  à  cet  eSet  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  le  Sieur  Maurice  Delfosse,  Commandeur 
de  l'Ordre  de  Léopold,  etc.,  etc.,  son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre 
Plénipotentiaire  aux  États-Unis,  et  le  Président  des  États-Unis,  Hamilton 
Fish,  Secrétaire  d'État  des  Éiats-Unis;  lesquels,  après  s'être  communiqué 
leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  et  conclu 
les  articles  suivants: 

Ah.  7.  n  y  aura  pleine  et  entière  liberté  de  commerce  et  de  navi- 
gation entre  les  habitants  des  deux  pays,  et  la  même  sécurité  et  protection 
dont  jouissent  les  nationaux,  seront  garanties  des  deux  parts.  Ces  habi- 
tants ne  paieront  point,  à  raison  de  leur  commerce  ou  de  leur  industrie^ 
dans  les  ports,  villes,  ou  lieux  quelconques  des  deux  états,  soit  qu'ils 
s'y  établissent,  soit  qu'ils  y  résident  temporairement^  des  droits,  taxes,  ou 
impôts  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  qui  se  percevront  sur  les  nationaux; 
et  les  privilèges,  immunités,  et  autres  faveurs,  dont  jouissent  en  nuitière 
de  commerce  ou  d'industrie  les  citoyens  ou  sigets  de  l'un  des  deux  états, 
seront  communs  à  ceux  de  l'autre. 

Art.  II.  Les  navires  belges,  venant  d'un  port  belge  ou  d'un  port 
étranger,  ne  pueront  point  à  leur  entrée  dans  les  ports  des  États -UniSy 
ou  à  leur  sortie,  quelle  que  soit  leur  destination,  d'autres  ni  de  plus  forts 
droits  de  tonnage,  de  pilotage,  d'ancrage,  de  balisage,  de  feux  et  de  fa- 
naux, d'expédition  et  de  courtage,  ni  généralement  d'autres  charges  que 
celles  exigées  des  bâtiments  de  l'Union  dans  les  mêmes  cas.  Ce  qui  pré- 
cède s'entend,  non  seulement  des  droits  perçus  au  profit  de  l'état,  mais 
encore  de  tous  droits  perçus  au  profit  des  provinces,  villes,  arrondissements, 
communes,  juridictions,  corporations,  etc.,  sous  quelque  terme  qu'elles  puis- 
sent être  désignées. 


*)  En  français  et  en  anglais.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Bruxelles, 
le  11  jaîn  1875. 
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Art.  JII.  Bédproqnemeiii,  les  navires  4es  Ét^ts-ïïnîs,  v&nBxA  d'tUL 
port  national  on  d'un  port  étranger,  ne  paieront  point  à  leur  entrée  dans 
*  les  ports  de  Belgique  ou  h  leur  sortie ,  quelle  que  soit  leur  destination^ 
d'autres  ni  de  plus  forts  droits  de  tonnage,  de  pilotage,  d'ancrage,  de  ba- 
Usage,  de  feux  et  de  fanaux,  d'expédition  et  de  courtage,  ni  généralement 
d'autres  charges,  que  celles  exigées  des  bâtiments  belges  dans  les  mdmes 
cas.  Ce  qui  précède  s'entend  non  seulement  des  droits  perçus  au  profit 
de  l'état,  mais  encore  de  tous  droits  perçus  au  profit  des  provinces,  villes^ 
8m>ndi8sements,  communes,  juridictions,  corporations,  etc.,  sous  quelque  terme 
qu'elles  puissent  être  désignées. 

Jfi.  IV.  En  ce  qui  concerne  l'exerdce  du  cabotage  (commerce  de 
port  à  port),  les  navires  des  deux  nations  seront  traités,  de  part  et  d'autre, 
sur  le  mdme  pied  que  les  navires  des  nations  les  plus  favorisées. 

Art,  F.  Les  objets  de  toute  nature  importés  dans  les  ports  de  l'un 
des  deux  états,  sous  pavillon  de  l'autre,  quelle  que  soit  leur  origine  et  de 
quelque  pays  qu'ait  lieu  l'importation,  ne  paieront  autres  ni  de  plus  forts 
droits  d'entrée,  et  ne  seront  assi]y*étis  à  d'autres  charges  ou  restrictions 
que  s'ils  étaient  importés  sous  pavillon  n|tionaL 

Art.  VI,  Les  objets  de  toute  nature  quelconque  exportés  par  navires 
belges  ou  par  ceux  des  États-Unis  d'Amérique  des  ports  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  états  vers  quelque  pays  que  ce  soit,  ne  seront  asstgétis  à 
des  droits  ou  à  des  formalités  autres  que  ceux  exigés  pour  l'exportation 
par  pavillon  national. 

Art.  VII.  Les  primes,  restibutions,  ou  autres  faveurs  de  cette  nature^ 
qoi  pourraient  être  accordées  dans  les  états  des  i&ixi  parties  contractantes, 
sur  de«  marchandises  importées  ou  exportées,  par  des  navires  nationauxi 
seropt  at(ssi,  et  de  la  mdme  mai|ière,  accordées  aux  marchandises  impor- 
tées dir^ctei^ent  de  l'un  des  deux  pays,  par  les  navires  de  l'autre,  vers 
quelquçi  donation  que  ce  soit. 

4rf •  yI^*  n  est  néanmoins  dérogé  wx  dispo^tions  qui  précèdent 
pour  l'importation  des  produits  de  la  pèche  nationale;  les  deux  pays  se 
résenra^t  la  £»culté  d'accorder  aux  importatiQUS  de  ces  articles  par  pavillon 
national  des  privilèges  spédaux. 

Art.  IX.  Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  de  considérer 
et  de  t»dter  conune  navires  des  États-Unis,  tous  ceux  qui,  étant  pourvus 
par  l'autorité  compétente  d'un  passeport,  d'une  lettre  de  mer  ou  de  tout 
autre  document  suffisant,  seront,  d'après  les  lois  existantes,  reconnus  comme 
nationaux  dans  le  pays  auquel  Ôs  appartiennent  respectivement. 

Art.  X.  Les  navires  belges  et  ceux  des  États-Unis  pourront,  confor- 
mément aux  lois  des  deux  pays,  conserver  à  leur  bord,  dans  les  ports  de 
l'un  et  de  l'autre  état,  les  parties  de  cargaison  qui  seraient  destinées  pour 
im  pays  étranger;  et  c^s  parties,  pendant  leur  séjour  à  bord,  ou  lors  de 
leur  réexportation,  ne  seront  astreintes  à  aucuns  droits  quelconques,  autres 
que  ceux  de  surveillance. 

Art.  XI.  Pendant  le  temps  fixé  par  les  lois  des  deux  pays  respective- 
ment pour  l'entreposage  des  marchandises,   il  ne  sera  perçu  aucuns  droits 
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antres  que  ceux  de  garde  et  d'emmagasinage  sur  les  objets  importés  de 
TtiQ  des  pays  dans  Pautre  en  attendant  leur  transit,  leur  réexportation  on 
lenr  mise  en  consommation.  Ces  objets,  dans  ancon  cas,  ne  paieront  de 
plus  forts  droits  d*entrepôt  et  ne  seront  assiyétis  à  d'autres  formalités  que 
s'ils  avaient  été  importés  par  pavillon  nationÈd. 

Art,  XII.  En  tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  douane  et  de  navi- 
gation, les  deux  hautes  parties  contractantes  se  promettent  réciproquement 
de  n'accorder  aucune  faveur,  privilège,  ou  immunité  à  un  autre  état,  qui 
ne  soit  aussi  et  à  l'instant  étendu  à  leurs  sujets  ou  citoyens  respeddfiB, 
gratuitement  si  la  concession  en  faveur  de  l'autre  état  est  gratuite,  et  en 
donnant  la  môme  compensation  on  l'équivalent  si  la  concession  est  con- 
ditionnelle. 

Ni  Tune  ni  l'autre  des  parties  contractantes  n'imposeront  sur  les  mar- 
chandises provenant  du  sol  ou  de  l'industrie  de  l'autre  partie,  qui  seront 
importées  dans  ses  ports,  d'autres  ni  de  plus  forts  droits  d'importation  ou 
de  réexportation,  qne  ceux  qui  seront  imposés  sur  l'importation  ou  la  réex- 
portation de  marchandises  similaires  provenant  de  tout  autre  pays  étranger. 

Si  l'une  des  hautes  parties  iX)ntractantes  notifiait  à  l'autre  l'intention 
d'annuler  le  présent  article,  il  cessera  ses  effets  et  obligations  à  l'expiration 
de  douze  mois  après  cette  notification,  les  autres  articles  du  présent  traité 
demeurant  néanmoins  en  vigueur  jusqu'à  dénonciation  notifiée  conformément 
aux  stipulations  de  l'article  XVI  ci-après. 

Art,  XIII.  En  cas  de  naufrage,  de  dommage  en  mer,  ou  de  reiftche 
forcée,  chaque  partie  accordera  aux  navires,  soit  de  l'état  ou  de  particuliers 
de  l'autre  pajrs,  la  môme  assistance  et  protection  et  les  mômes  immunités 
que  ceUes  qui  seraient  accordées  à  ses  propres  navires  dans  les  mômes  cas. 

Art,  XIV.  Les  objets  de  toute  nature  dont  le  transit  est  permis  en 
Belgique,  venant  des  États-Unis  ou  expédiés  vers  ce  pays,  seront  exempts 
de  tout  droit  de  transit  en  Belgique.  Réciproquement,  les  objets  de  toute 
nature  dont  le  transit  est  permis  aux  États-Unis,  venant  de  Belgique  on 
expédiés  vers  ce  pays,  seront  exempts  de  tout  droit  de  transit  aux  États- 
Unis.  Le  transport  de  ces  objets  sera  toutefois  soumis,  en  Belgique  et 
aux  États-Unis,  quant  aux  points  entre  lesquels  le  transit  est  permis,  et 
quant  aux  mesures  nécessaires  pour  sauvegarder  les  intérêts  dn  trésor  et 
pour  prévenir  le  détournement  de  ces  objets  pour  consommation  on  usage 
dans  l'intérieur  du  pays  où  le  transit  à  lieu,  aux  règlements  existants  on 
qui  seront  établis  en  vertu  de  la  loi  dans  les  deux  pays  respectivement. 

Art.  XV,  Les  hautes  parties  contractantes,  désirant  assurer  une  com- 
plète et  efficace  protection  à  Tindustrie  manufacturière  de  leurs  citoyens 
respectifEi,  sont  convenues  que  toute  reproduction  dans  l'un  des  deux  pays 
des  marques  de  fabrique  apposées  dans  l'autre  sur  certaines  marchandises, 
pour  constater  leur  origine  et  qualité,  sera  sévèrement  inderdite  et  pourra 
donner  lieu  à  une  action  en  dommages-intérêts  valablement  exercée  par  la 
partie  lésée  devant  les  tribunaux  du  pays  où  la  contrefaçon  aura  été  constatée. 

Les  marques  de  fabrique  dont  les  citoyens  de  l'un  des  deux  pays  vou- 
draient s'assurer  la  propriété  exclusive  dans  l'autre,  devront  ôtre  déposées, 
savoir:  les  marques  des  citoyens  des  États-Unis,   à  Bruxelles,   au  greffe 
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du  tribuaal  de  commerce,  et  les  marques  des  citoyens  belges,   à  Washing-. 
ton,  an  Bnrean  des  Patentes  (Patent  Office). 

Il  est  entendu  que  si  une  marque  de  fabrique  appartient  au  domaine 
public  dans  le  pays  d*origine,  elle  ne  pourra  être  Pobjet  d*une  jouissance 
exclusive  dans  l'autre  pays. 

Art.  XVI,  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  dix  ans,  à  da- 
ter du  jour  de  rechange  des  ratifications,  et  au  delà  de  ce  terme,  jusqu'à 
Texpiration  de  douze  mois  après  que  l'une  des  hautes  parties  contractantes 
aura  annoncé  à  l'aatre  son  intention  d'en  faire  cesser  les  efifets;  chacune 
d'elles  se  réservant  le  droit  de  faire  à  l'autre  une  telle  déclaration  à  l'ex-. 
piration  des  dix  ans  susmentionnés;  et  il  est  convenu,  qu'après  les  douze 
mois  de  prolongation  accordés  de  part  et  d'autre,  ce  traité  et  toutes  les 
stipulations  qu'il  renferme  cesseront  d'être  obligatoires. 

Ah,  XVII,  Ce  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  seront  échangées 
à  Bruxelles  dans  le  terme  de  neuf  mois  après  sa  date,  ou  plus  tôt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont.  signé  le  présent 
traité  par  duplicata,  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux  à  Washington,  le  huit 
mars  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Maurice  Délfo9êé. 
EàmiUan  Fish, 


19. 
ETATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  ITALIE. 

Traite  de  commerce  et  de  navigation  signe  à  Florence,  le 

26  février  1871»). 

2WaitM  and  Conventùms.    Bev.  Ed.  i873,  p.  503.    —     TraUaU  a   Conoemioni^ 

Vol  IV.  p.  iU. 

Texte  anglaifl. 

The  United  States  of  America  and  His  Majesty  the  Eing  of  Italy, 
desîring  to  extend  and  fadlitate  the  relations  of  commerce  and  navigation 
between  HKo  two  countries,  hâve  determined  to  oondude  a  treaty  for  that^ 
purpose,  and  hâve  named  as  their  respective  Plenipotentiaries  : 

The  United  States  of  America,  Oeorge  Perkins  Marsh,  their  Envoy 
Extraordinary  and  Minister  Flenipotentiaiy  near  His  Majesty  the  King  of 
Italy;  and  His  Majesty  the  Eing  of  Italy,  the  Noble  Emilio  Yisconti  Ye- 
nosta,  Orand  Cordon  of  his  Orders  of  the  Saints  Maurice  and  Lazarus,  and 
of  the  Orown  of  Italy,  Deputy  in  Parliament,  and  his  Minister  Secretary 
of  State  for  Foreign  Aflfairs; 

*)  £n  ingUis  et  en  italien.  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Washington, 
le  18  novembre  1871. 
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And  ihe  said  Plenipotentiariesi  having  exûhanged  fhair  fîillpowani,  foniid 
in  good  and  dne  form,  hâve  condnded  and  signed  the  following  artides: 

Art.  L  There  shall  be  between  the  territories  of  the  high  contrac- 
ting  parties  a  redprocal  libertj  of  commerce  and  navigation. 

Italian  dtizens  in  the  United  States  and  dtizens  of  the  United  States 
in  Italy,  shall  matoally  hâve  liberty  to  enter  with  their  ships  and  cargoes 
ail  the  ports  of  the  United  States  and  of  Italj,  respectively,  which  may 
be  open  to  fordgn  commerce.  They  shall  also  hâve  liberty  to  sejonm  and 
réside  in  ail  parts  whatever  of  said  territories.  They  shall  eiyoy,  respec- 
tively within  the  States  and  possessions  of  each  party,  the  same  rîghts, 
privilèges,  favors,  immnnitîes,  and  exemptions  for  their  commerce  and  na- 
vigation as  the  natives  of  the  conntry  wherein  they  réside,  withont  paying 
other  or  higher  dnties  or  charges  than  are  paid  by  the  natives,  on  con- 
dition of  their  submitting  to  the  laws  and  ordinances  there  prevailing. 

War  vessels  of  the  two  Powers  shall  reçoive  in  their  respective  ports 
the  treatment  of  those  of  the  most  favored  nations. 

Art.  IL  The  dtizens  of  the  high  contracting  parties  shall  bave  liberty 
to  travel  in  the  States  and  territories  of  the  other,  to  carry  on  trade, 
Wholesale  and  retail,  to  hire  and  oocnpyhonses  and  warehonses,  to  employ 
agents  of  thdr  choice,  and  generally  to  do  anything  inddent  to  or  neces- 
sary  for  trade,  npon  the  same  terms  as  the  natives  of  the  conntry,  sub- 
mitting themselves  to  the  laws  there  established. 

Art.  III.  The  dtizens  of  each  of  the  high  contracting  parties  shall 
reçoive,  in  the  States  and  Territories  of  the  other,  the  most  constant  pro- 
tection and  securîty  for  their  persons  and  property,  and  shall  enjoy  in 
this  respect  the  same  rights  and  privilèges  as  are  or  shall  be  granted  to 
the  natives,  on  their  submitting  themsdves  to  the  conditions  imposed  npon 
the  natives. 

They  shall,  however,  be  exempt  in  their  respective  territories  from 
oompnlsory  military  service,  dther  on  land  or  sea,  in  the  regular  forces, 
or  in  the  national  guard,  or  in  the  militia. 

They  shall  likewise  be  exempt  from  any  judidal  or  munidpal  office, 
and  from  any  contribution  whatever,  in  kind  or  in  money,  to  be  levied 
in  compensation  for  personal  services. 

Art.  iy.  The  dtizens  of  neither  of  the  contracting  parties  shall  be 
fiable,  in  the  States  or  territories  of  the  other,  to  any  embargo,  nor  shall 
they  be  detained  wîth  their  vessels,  cargoes,  merchandises,  or  effects,  for 
any  military  expédition,  nor  for  any  public  or  private  purpose  whatsoever, 
without  allowing  to  those  interested  a  suffident  indemnification  previously 
agreed  upon  when  posdble. 

Art.  F.  The  high  contracting  parties  agrée  that  whatever  kind  of 
produce,  manufactures,  or  merchandise  of  any  foreign  country  can  be  from 
time  to  time  lawfolly  imported  into  the  United  States,  in  their  own  vessds, 
may  be  also  imported  in  Italian  vessels;  that  no  other  or  higher  duties 
upon  the  tonnage  of  the  vessel  or  her  cargo  shall  be  levied  and  collected, 
whether  the  importation  be  made  in  vessels  of  the  one  country  or  of  the  other  ; 
and  in  like   manner,   that   whatsoev^r  kind  of  produce,  manufactures,  or 
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mrobaadiae  of  any  foreign  oonntry  oan  be  from  time  to  iime  lawfîilly 
imported  into  Italy  in  its  own  vessels,  may  be  also  imporied  in  veasels 
of  the  United  States,  and  that  no  higher  or  other  dnties  upon  the  tonnage 
of  the  vesael  or  lier  cargo  shall  be  levied  and  coUected,  whether  the  im- 
portation be  made  in  yessels  of  the  one  oonntry  or  of  the  other  ;  and  they 
further  agrée  that  whatever  may  be  lawfdlly  exported  and  re-exported  from 
the  one  country,  in  its  own  yessels,  to  any  foreign  oonntry,  may  in  the 
like  manner  be  exported  or  re-exported  in  the  vessels  of  the  other  oonntry, 
and  the  same  bonnties,  dnties,  and  drawbacks  shaU  be  allowed  and  coUec- 
ted,  whether  snch  exportation  or  re-exportation  be  made  in  vessels  of  the 
United  Htates  or  of  Italy. 

Ah.  VL  No  higher  or  other  dutîes  shall  be  imposed  on  the  impor- 
tation into  the  United  States  of  any  articles,  the  prodnce  or  manufactures 
of  Italy,  and  no  higher  or  other  dnties  shall  be  imposed  on  the  importation 
into  Italy  of  any  articles,  the  produce  or  manufactures  of  the  United  Sta- 
tes, than  are  or  shall  be  payable  on  the  like  articles,  being  the  produce 
or  the  manufactures  of  any  other  foreign  country;  nor  shall  any  other  or 
higher  dnties  or  charges  be  imposed,  in  either  of  the  two  countries,  on  the 
exportation  of  any  articles  to  the  United  States  or  to  Italy,  respectively, 
thaa  such  as  are  payable  on  the  exportation  of  the  like  artides  to  any 
foreign  country,  nor  shall  any  prohibition  be  imposed  on  the  importation 
or  the  exportation  of  any  i^rticles  the  produce  or  ipanufactureç  of  the  Uni- 
ted States  or  of  Italy,  to  or  from  the  territories  of  the  United  States,  or 
to  or  from  the  territories  of  Italy,  which  shall  not  equally  extend  to  ail 
other  nations. 

Ari.  VIL  Vessels  of  the  United  States  arriving  at  a  port  of  Italy, 
and,  redprocally,  vessels  of  Italy  arrividg  at  a  port  of  the  United  States, 
may  proceed  to  any  other  port  of  the  same  country,  and  may  there 
discharge  such  part  of  their  original  cargoes  as  may  not  hâve  been  dischar- 
ged  at  the  port  where  they  first  arrived.  It  is,  however,  understood  wà 
agreed  that  nothing  in  this  article  shall  apply  to  the  coastwise  navigation, 
which  each  of  the  two  contracting  parties  reserves  exdusively  to  itself. 

Art.  VIII.  The  following  shall  be  exempt  from  paying  tonnage,  an- 
diorage,  and  dearance  cfuties  in  the  respective  ports: 

let.  Vessels  entering  in  ballast,  and  leaving  again  in  ballast,  from 
whatever  port  they  may  come. 

2.  Vessels  passing  from  a  port  of  either  of  the  two  States  into  one 
oi:  more  ports  of  the  same  State,  therein  to  discharge  a  part  or  ail  of 
their  cargo  or  take  in  or  complète  their  cargo,  whenever  they  shall  fumish 
proof  of  having  abready  paid  the  aforesaid  dnties. 

8.  Loaded  vessels  entering  a  port  either  voluntarily  or  forced  from 
stress  of  weather,  and  leaving  it  without  having  disposed  of  the  whoïe  or 
part  of  their  cargoes,  or  having  therein  completed  their  cargoes. 

Ko  vessd  of  the  one  country,  which  may  be  compelled  to  enter  a  port 
of  the  other,  shall  be  regarded  as  engaging  in  trade  if  it  merely  breaks 
bulk  for  repairs,  transfers  her  cargo  to  another  vessel  onaccountofunsea- 
wortMness,  purchases  stores,  or  sells  damaged  goods  for  re-exportation.  It 
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isy  however,  tinderstood  that  ail  portions  of  snoh  damaged  goods  destined 
to  be  8old  for  internai  consomption  shall  be  lîable  to  the  payment  of 
oostom  dnties. 

Ali,  IX.  When  any  vessel  belonging  to  the  dtizens  of  eitber  of  the 
oontracting  parties  shall  be  wrecked,  foundered,  or  shall  suffer  any  damage, 
on  the  coasts  or  wîthin  the  dominions  of  the  other,  there  shall  be  given 
to  it  ail  assistance  and  protection  in  the  same  manner  which  is  nsnaland 
cnstomary  with  the  vessels  of  the  nation  where  the  damage  happons,  per- 
mitting  them  to  nnload  the  saîd  vessel,  if  necessary,  of  its  merohandise 
and  effects,  and  to  reload  the  same,  or  part  thereof,  paying  no  dnties 
whatsoever  but  snch  as  shall  be  due  upon  the  articles  left  for  consnmption. 

Art,  X,  Vessels  of  either  of  the  contracting  parties  shall  hâve  liberty, 
within  the  territories  and  dominions  of  the  other,  to  complète  their  crew, 
in  order  to  continne  their  voyage,  with  sailors  articled  in  the  conntry,  pro- 
yided  they  submît  to  the  local  régulations  and  their  enrolment  be  volnntary. 

Ah.  XI.  Ail  ships,  merchandise,  and  effects  belonging  to  the  dtizens 
of  one  of  the  contracting  parties,  which  may  be  captnred  by  pirates,  whe- 
ther  within  the  limits  of  its  jnrîsdiction  or  on  the  high  seas,  and  nmy  be 
carried  or  fonnd  in  the  rivers,  roads,  bays,  ports,  or  dominions  of  the 
other,  shall  be  delivered  np  to  the  owners,  they  provins,  in  due  and  pro- 
per  form,  their  rights  before  the  compétent  tribunals  ;  it  being  well  under- 
stood  that  the  daim  should  be  made  within  the  tenu  of  one  year,  by  the 
parties  themselves,  their  attomeys,  or  agents  of  the  respective  Oovemments. 

Art.  XIL  The  high  contracting  parties  agrée  that,  in  the  unfortonate 
event  of  a  war  between  them,  the  private  property  of  their  respective 
dtizens  and  subjects,  with  the  ex^ption  of  contraband  of  war,  shaU  be 
exempt  from  capture  or  seizure,  on  the  high  seas  or  elsewhere,  by  the 
armed  vessels  or  by  the  military  forces  of  either  party;  it  being  under- 
stood  that  this  exemption  shall  not  extend  to  vessels  and  their  cargoes 
which  may  attempt  to  enter  a  port  blockaded  by  the  naval  forces  of 
dther  party. 

Art.  XIIL  The  high  contracting  parties  having  agreed  that  a  state 
of  war  between  one  of  them  and  a  third  Power  shall  not,  exept  in  the 
cases  of  blockade  and  contraband  of  war,  affect  the  neutral  commerce  of 
the  other,  and  being  désirons  of  removîng  every  uncertainty  whidi  may 
hitherto  hâve  arisen  respecting  that  which,  upon  prindples  of  faimess  and 
justice,  ought  to  constîtute  a  légal  blockade,  they  hereby  expressly  dedare 
that  such  places  only  shall  be  oonsidered  blockaded  as  shall  be  actuaQy 
invested  by  naval  forces  capable  of  preventing  the  entry  of  neutrals,  and 
so  stationed  as  to  croate  an  évident  danger  on  their  part  to  attempt  it. 

Art.  XIV.  And  whereas  it  frequently  happens  that  vessels  saàfor  a 
port  or  a  place  belonging  to  an  enemy  without  knowing  that  the  same  is 
besieged,  blockaded,  or  invested,  it  is  agreed  that  every  vessel  so  drcum- 
stanced  may  be  tumed  away  from  such  port  or  placé,  but  shall  not  be 
detained,  nor  shall  any  part  of  her  cargo,  if  not  contraband  of  war,  be 
confiscated,  unless  after  a  waming  of  such  blockade  or  investment  from 
an  oflicer  commanding  a  vessel  of  the  blockading  forces,  by  an  endorse- 
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ment  of  such  offiœr  on  the  papers  of  the  yessd,  mentioning  the  date  and 
the  latitude  and  longitude  where  sucli  endorsement  was  made,  she  shall 
again  attempt  to  enter;  but  she  shaU  be  permitted  to  go  to  anj  other 
port  or  place  she  shall  think  proper.  Nor  shall  any  vessel  of  either,  that 
maj  hâve  entered  into  such  a  port  before  the  same  was  actuallj  besieged, 
blockaded,  or  inyested  by  the  other,  be  restrained  from  quitting  such  place 
with  her  cargo,  nor,  if  found  therein  after  the  réduction  and  surrender, 
shall  such  vessel  or  her  cargo  be  liable  to  confiscation,  but  thej  shall  be 
restored  to  the  owners  thereof;  and  if  any  vessel,  having  thus, entered  aoy 
port  before  the  blockade  took  place,  shall  take  on  board  a  cargo  after  the 
blockade  be  established,  she  shall  be  subject  to  being  warned  by  the  blocka- 
diag  forces  to  retum  to  the  port  blockaded  and  discharge  the  said  cargo, 
and  if,  after  receiving  the  said  waming,  the  vessel  shall  persist  in  going 
eut  with  te  cargo,  she  shall  be  liable  to  the  same  conséquences  as  a  vessel 
attempting  to  enter  a  blockaded  port  after  being  warned  off  by  the  blocka- 
ding  forces. 

Art.  XV,  The  liberty  of  navigation  and  commerce  secured  to  neu- 
trals  by  the  stipulations  of  this  treaty  shall  extend  to  ail  kinds  of  mer- 
chandise,  ezceptûig  those  only  which  are  distinguished  by  the  name  of 
contraband  of  war.  And  in  order  to  remove  ail  causes  of  doubt  and 
misunderstanding  upon  this  sabject,  the  contracting  parties  expressly  agrée 
and  déclare  that  the  following  articles,  and  no  others,  shall  be  considered 
as  comprehended  under  this  dénomination: 

1.  Cannons,  mortars,  howitzers,  swivels,  blunderbusses,  muskets,  fdseesi 
rifles,  carbines,  pistols,  pikes,  swords,  sabres,  lances,  spears,  halberds,  bombs, 
grenades,  powder,  matches,  balls  and  ail  other  things  belonging  to,  and 
expressly  manufiEUîtnred  for,  the  use  of  thèse  arms. 

2.  Iniantry  belts,  implements  of  war  and  défensive  weapons,  dothes 
eut  or  made  up  in  a  military  form  and  for  a  military  use. 

S.  ^  Cavalry  belts,  war  saddles  and  holsters. 

4«  Ând  generally  ail  kind  of  arms  and  instruments  of  iron,  steel, 
brass,  and  copper,  or  of  any  other  materials  manufactured ,  prepared,  and 
formed  expressly  to  make  war  by  sea  or  land. 

Art.  XVL  It  shall  be  lawfol  for  the  dtizens  of  the  United  States, 
and  for  the  subjects  of  the  Kingdom  of  Italy,  to  sail  with  their  ships 
with  ail  manner  of  liberty  and  security,  no  distinction  being  made,  who 
are  the  proprietors  of  the  merchandise  laden  thereon,  îrom  any  port  to  the 
places  of  those  who  now  are,  or  hereafter  shall  be,  at  enmity  with  either 
of  the  contracting  parties.  It  shall  likewise  be  lawful  for  the  dtizens 
aforesaid  to  sail  with  the  ships  and  merchandise  before  mentioned,  and  to 
trade  with  the  same  liberty  and  security  from  the  places,  ports  and  havens 
of  those  who  are  ennemies  of  both  or  dther  party  without  any  opposition 
or  disturbance  whatever,  not  only  directly  from  the  places ,  of  the  enemy 
before  mentioned  to  neutral  places,  but  also  from  one  place  belonging  to 
an  enemy  to  another  place  belongiug  to  an  enemy,  whether  they  be  under 
the  jurisdiction  of  one  Power  or  under  several;  and  it  is  hereby  stipulated 
that  firee  shipe  shall  also  give  £reed(mi  to  goods  and  that  evezything  shall 
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be  deemed  to  be  iree  and  exempt  from  capture  which  Bhall  be  fonnd  on 
board  the  ships  belonging  to  the  citizens  of  either  of  tbe  contracting  par- 
tiesy  altbough  the  wbole  lading  or  any  part  thereof  sbould  appertain  to 
the  enemies  of  the  other,  contraband  goods  being  alwajB  excepted.  It  is 
alflo  agreed,  in  like  manner,  that  the  same  liberty  be  eztended  topersons 
who  are  on  board  of  a  free  ship;  and  they  shall  not  be  taken  ont  of  that 
free  ship  nnless  thej  are  officers  or  soldiers,  and  in  the  actoal  service  of 
the  enemy:  Providedi  however,  and  it  is  hereby  agreed,  that  the  stipu- 
lations in  this  article  contained,  declaring  that  the  fiag  shall  cover  the 
property,  shall  be  nnderstood  as  applying  to  those  Powers  only  who  re- 
cognize  this  principle,  but  if  either  of  the  two  contracting  parties  shall  be 
at  war  with  a  third,  and  the  other  nentral,  the  flag  of  the  neutral  shall 
oover  the  property  of  enemies  whose  Gfoyemments  acknowledge  this  prin- 
dple,  and  not  of  others. 

Art.  XVIL  Ail  vessels  sailing  onder  the  flag  of  the  United  States, 
and  fhmished  with  snch  papers  as  their  laws  require,  shall  be  regarded  in 
Italy  as  vessels  of  the  United  States,  and  redprocally,  ail  vessds  sailing 
nnder  the  flag  of  Italy,  and  fnmished  with  the  papers  whidi  the  laws  of 
Italy  reqnire,  shall  be  regarded  in  the  United  States  as  Italian  vessels. 

Afi.  XVIII.  In  order  to  prevent  ail  kinds  of  disorder  in  the  visiting 
and  examination  of  the  ships  and  cargoes  of  both  the  contracting  parties 
on  the  high  seas,  they  bave  agreed,  mutoally,  that  whdnevei*  a  vessel  of 
war  shall  meet  with  a  vessel  not  of  war  of  the  other  contracting  party, 
the  first  shàll  remain  at  a  convenient  distance,  and  may  send  its  boat, 
with  two  or  three  men  only,  in  order  to  execnte  the  said  examination  of 
the  papers,  conoeming  the  ownership  and  cargo  of  the  vessel,  withont  can* 
sing  the  least  extortion,  violence,  or  illtreatment;  and  it  is  expressly  agreed 
that  the  nnarmed  party  shall  in  no  case  be  reqnired  to  go  on  board  the 
examining  vessel  for  the  pnrpose  of  exhibiting  his  papers,  or  for  any  other 
pnrpose  whatever. 

Art.  XIX.  It  is  agreed  that  the  stipulations  contained  in  the  présent 
treaty  relative  to  the  visiting  and  examining  of  a  vessel  shall  apply  only 
to  those  which  sail  withont  a  convoy;  and  when  said  vessels  shall  be  nn- 
der convoy  the  verbal  déclaration  of  the  commander  of  the  convoy,  on  his 
Word  of  honor,  that  the  vessels  nnder  his  protection  belong  to  the  nation 
whose  flag  he  carnes,  and  when  bonnd  to  an  enemy*s  port,  that  they  hâve 
no  contraband  goods  on  board,  shall  be  suffîdent. 

Art.  XX.  In  order  effectnally  to  provide  for  the  secnrity  of  the 
citizens  and  subjects  of  the  contracting  parties,  it  is  agreed  between  them 
that  ail  commanders  of  ships  of  war  of  each  party,  respectively,  shàll  be 
strictly  ei\joined  to  forbear  from  doing  any  damage  to  or  committing  any 
outrage  against  the  dtizens  or  subjects  of  the  other  or  agalnst  their  ves- 
sels or  property;  and  if  the  said  commanders  shall  act  contrary  to  this 
stipulation,  they  shall  be  severly  punished  and  madè  answerable  in  their 
persons  and  estâtes  for  the  satis&ction  and  réparation  of  said  damageSi 
of  whatever  nature  they  may  be. 

Art.  XXI.    If  by  any  fatality,  which  cannot  be  expected,  and  whidi 
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fflay  âod  averty  the  two  contracting  paxties  shonld  be  engagea  in  a  war 
with  eacih  otber,  they  bave  agreéd  and  do  agrée,  now  for  then,  tbatthere 
shall  be  allowed  tbe  term  of  six  montbs  to  tbe  mercbants  residing  on  tbe 
ooasts  and  in  tbe  ports  of  eacb  other,  and  tbe  term  of  one  year  to  tbose 
wbo  dwell  in  tbe  interior,  ixf  arrange  tbeir  business,  and  transport  tbeir 
effécts  wberever  tbey  please,  witb  tbe  safe  conduct  necessary  to  protect 
tbem  and  tbeir  property,  ontil  tbey  arrive  at  tbe  ports  designated  for 
tbeir  embarkation.  Ând  ail  women  apd  cbildren,  scbolars  of  every  facolty, 
coltivators  of  tbe  eartb,  artisans,  mecbanics,  mannfacturerSi  and  fisbermen, 
nnarmed  and  inbabiting  tbe  unfortified  towns,  villages,  or  places,  and,  in 
gênerai,  àU  otbers  wbose  occupations  are  for  tbe  conunon  subsistenoe  and 
benefit  of  mankind,  sball  be  allowed  to  continue  tbeir  respective  employ- 
ments,  and  sball  not  be  molested  in  tbeir  persons,  nor  sball  tbeir  bouses, 
or  goods  be  bumt  or  otberwise  destroyed,  nor  tbeir  iields  wasted  by  tbe 
anned  force  of  tbe  belligerent  in  wbose  power,  by  tbe  events  of  war,  tbey 
may  bappen  to  fall;  but  if  it  be  necessary  tbat  anytbing  sbould  be  taken 
from  tbem  for  tbe  use  of  sucb  belligerent,  tbe  same  sbaîl  be  paid  for  at 
a  reasonable  price. 

And  it  is  dedared  tbat  neitber  tbe  pretence  tbat  war  dissolves  trea- 
ties,  nor  any  otber  wbateyer,  sball  be  considered  as  annulling  or  suspen- 
ding  tbis  article;  but,  on  tbe  contrary,  tbat  tbe  state  of  war  is  precisely 
tbat  for  wbicb  it  is  provided,  and  dunng  wbicb  its  provisions  are  to  be 
sacredly  observed  as  tbe  most  acknowledged  obligations  in  tbe  lawof  nations. 

Jh.  XXIL  Tbe  dtizens  of  eacb  of  tbe  contracting  parties  sball  bave 
power  to  dispose  of  tbeir  personal  goods  witbin  tbe  jurisdiction  of  tbe 
otber,  by  sale,  donation,  testament,  or  otberwise,  and  tbeir  représentatives, 
being  cîtizens  of  tbe  otber  party,  sball  succeed  to  tbeir  personal  goods, 
wbetber  by  testament  or  ab  intestato,  and  tbey  may  take  possession  tbe* 
reof,  eitber  by  tbemselves  or  otbers  acting  ,for  tbem,  and  dispose  of  the 
same  at  tbeir  will,  paying  sucb  dues  only  as  tbe  inbabitants  of  tbe  coun- 
try  wberein  sucb  goods  are  sball  be  subject  to  pay  in  like  cases. 

As  for  tbe  case  of  real  estate,  tbe  dtizens  and  subjects  of  tbe  two 
contracting  parties  sball  be  treated  on  tbe  footing  of  tbe  most  favored 
nation. 

Art,  XXIIL  Tbe  dtizens  of  eitber  party  sball  bave  free  access  to 
the  courts  of  justice,  in  order  to  maintain  and  défend  tbeir  own  rights, 
without  any  otber  conditions,  restrictions,  or  taxes  tban  sucb  as  are  im- 
posed  upon  tbe  natives.  Tbey  sball,  tberefore,  be  free  to  employ,  in  dé- 
fense of  tbeir  rights,  sucb  advocates,  solidtors,  notariés,  agents,  and  fac- 
tors  as  tbey  may  judge  proper,  in  ail  tbeir  trials  at  law;  and  sucb  dti- 
zens or  agents  sball  bave  free  opportunity  to  be  présent  at  tbe  décisions 
and  sentences  of  tbe  tribunals  in  ail  cases  wbicb  may  concem  tbem,  and 
Hkewise  at  tbe  taking  of  ail  ezaminations  and  évidences  wbidi  may  be 
ezMbited  in  the  said  trials. 

Afi.  XXIV.  Tbe  United  States  of  America  and  tbe  Eingdom  of  Italy 
mutnally  engage  not  to  grant  any  particular  Cavor  to  otber  nations,  in 
respect  to  commerce  and  navigation,  wbicb  sball  not  immediately  become 
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oommoQ  to  the  other  party,  who  ahall  enjoj  the  sanie  fireely  if  tbe  oon- 
cession  was  freely  made,  or  on  allowing  the  same  compensation  if  the  con- 
cession was  conditional. 

Art.  XXV.  The  présent  treaty  shall  continue  in  force  for  £70  jears 
(S)  years  from  the  day  of  the  ezchange  of  tl^  ratifications  ;  and  if,  twelve 
(12)  months  before  the  expiration  of  tiiat  period,  neither  of  the  high  con- 
tracting  parties  shall  hâve  annonnoed  to  the  other,  by  an  officiai  notifi- 
cation, its  intention  to  terminate  the  said  treaty,  it  shall  remain  obligatory 
on  both  parties  one  (1)  year  beyond  that  time,  and  so  on  nntil  the  expi- 
ration of  the  twelve  (12)  months,  which  wiU  follow  a  similar  notification, 
whatever  may  be  the  time  when  snch  notification  shall  be  given. 

Art.  XXVI.  Thè  présent  treaty  shall  be  approved  and  ratified  by 
His  Majesty  the  King  of  Italy,  and  by  the  Président  of  the  United  States, 
by  and  with  the  advice  and  consent  of  the  Senate  thereof,  and  the  ratifi- 
cations shall  be  exchanged  at  Washington  within  twelve  months  from  the 
date  hereof,  or  sooner  if  possible. 

In  faith  whereof  the  Plenipotentiaries  of  the  contracting  parties  hâve 
signed  the  présent  treaty  in  dnpiicate,  in  the  English  and  Italiaji  langnages, 
and  thereto  affixed  their  respective  seals. 

Donc  at  Florence  this  twenty  sixth  day  ot  Febraary  in  the  year  of 
onr  Lord  one  thoosand  eight  hundred  and  seventy-one. 

Oeorge  P.  Mar$h. 
Viêconii  Venofta. 


20. 

DANEMARCK,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE, 

Convention  de  naturalisation   signée  à  Copenhague,  le  20 

juillet  1872*). 

IWalÎM  and  Conventions.  Bev.  Ed.  i873.  App.  p.  909.  —  PaUnU  royàU  danaiëê 

du  iS  mm  i873. 

Texte  anglais. 
The  United  States  of  America  and  His  Majesty  theEing  ofDenmark 
being  desirons  to  regulate  the  dtizenship  of  the  dtizens  of  the  United 
States  of  America,  who  hâve  emigrated,  or  who  may  emigrate  from  the 
United  States  of  America  to  the  Eingdom  of  Denmark,  and  of  Danish 
snbjects,  who  hâve  emigrated,  or  who  may  emigrate  from  the  Eingdom 
of  Denmark  to  the  United  States  of  America,  hâve  resolved  to  condude  a 


*)  En  anglais  et  en  danois.    Les  ratifioatioDS  ont  été  édiangées  à  Copoïkaguei 
le  14  mars  1878. 
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Oonrentioii  for  that  purpose,  and  bave  named  as  iheir  FlenipotexitiarieSy 
that  ÎB  to  aaj,  the  Président  of  the  United  States  of  America: 

Michael  J.  Cramer,  Minister  Besident  of  the  United  States  of  Ame- 
rica at  Copenhagen; 

and  His  Mt^esty  the  Eang  of  Denmark: 
Otto  Ditley  Baron  BosenOm-Lehn,    Commander  of  Danebrog  and 
Danebrogsmand,*  Chamberlain ,  His  M^estj^s  Minister  for  Foreign  Af- 
fiiirSy  etc.  etc.  etc. 
who,  after  having  commonicated  to  each  other  their  respective  Fnll-Powers, 
foond  to  be  in  good  and  due  form,  bave  agreed  npon  and  conduded  the 
foUowing  articles,  to  wit: 

Are,  L  Citizens  of  the  United  States  of  America  who  bave  become, 
or  shall  become,  and  are  natnralized,  acoording  to  law,  within  the  Eing- 
dom  of  Denmark  as  Danish  subjects,  shall  be  held  by  the  United  States 
of  America  to  be  in  ail  respects  and  for  ail  pnrposes  Danish  subjects,  and 
shall  be  treated  as  such  by  the  United  States  of  America. 

In  like  manner,  Danish  subjects  who  baye  become,  or  shall  become, 
and  are  naturalized,  aocording  to  law,  within  the  United  States  of  America 
as  citizens  thereof,  shall  be  held  by  the  Eingd<»a  of  Denmark  to  be  in  ail 
respects  and  for  ail  purposes  as  (âtizens  of  the  United  States  of  America, 
and  shall  be  treated  as  such  by  the  Eingdom  of  Denmark. 

Art,  II,  If  any  such  citizen  of  the  United  States,  as  aforesaid,  na- 
turalized within  the  Eingdom  of  Denmark  as  a  Danish  subject,  should 
renew  his  résidence  in  the  United  States,  the  United  States'  Oovemment 
may,  on  his  application,  and  on  such  conditions  as  that  Qoyermnent  may 
sea  fit  to  impose,  readmit  him  to  the  character  and  privilèges  of  a  citizen 
of  the  United  States,  and  the  Danish  Government  shall  uot,  in  that  case, 
daim  him  as  a  Danish  subject  on-  account  of  his  former  naturalization. 

In  like  manner,  if  any  sudi  Danish  subject,  as  aforesaid,  naturalized 
within  the  United  States  as  a  dtizen  thereof,  should  renew  his  résidence 
within  the  Eingdom  of  Denmark,  His  Mi^esty*s  Government  may,  on  his 
application,  and  on  such  conditions  as  that  Government  may  think  fit  to 
impose,  readmit  him  to  the  character  and  privilèges  of  a  Danish  subject, 
and  the  United  States'  Government  shall  not,  in  that  case,  daim  him  as 
a  dtizen  of  the  United  States  on  account  of  his  former  naturalization. 

JrL  III,  If,  however,  a  dtizen  of  the  United  States  naturalized  in 
Denmark,  shall  renew  his  résidence  in  the  former  country  without  the 
intent  to  retum  to  that,  in  which  he  was  naturalized,  he  shall  be  held 
to  bave  renounced  his  naturalization. 

In  like  manner,  if  a  Dane  naturalized  in  the  United  States,  shall 
renew  his  résidence  in  Denmark  without  the  intent  to  retum  to  the  for- 
mer country,  he  shall  be  held  to  bave  renounced  his  naturalization  in  the 
United  States.  ^ 

The  intent  not  to  retum  may  be  hdd  to  ezist,  when  a  person  na- 
turalized in  the  one  country,  shall  redde  more  than  two  years  in  the  other 
country. 

Ali.  IV.    The  présent  Convention  shaQ  go  into  effect  inmiediatdy  on 

J^tnm.  Sêeuea  Gém.    S^  S.  I,  £ 
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or  after  the  ezohange  of  the  ratifications^  and  shall  oontinne  in  force  for 
ten  jears.  If  neither  Partj  shall  hâve  given  to  the  other  six  months  pre- 
yious  notice  of  its  intention  then  to  terminate  the  same,  it  shall  forther 
remain  in  force  ontil  the  end  of  twelve  months  after  either  of  the  Gon* 
tracting  Parties  shall  haye  given  notice  to  the  other  of  sach  intention. 

Ari.  F.  The  présent  convention  shall  be  ratified  by  the  Président 
of  the  United  States  of  America  bj  and  with  the  advice  and  consent  of 
the  Senate  thereof,  and  bj  His  Majesty  the  Eing  of  Denmark,  and  the 
ratifications  shall  be  exchanged  at  Copenhagen  as  soon  as  may  be  within 
eight  months  from  the  date  hereof. 

In  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same  and  hâve  a^ed  thereto  their  respective  seals. 

Done  at  Copenhagen  the  twentieth  day  of  Jnly  in  the  year  of  onr 
Lord  One  Thousand  Eight  Hnndred  and  Seventy  Two. 

Miekaél  J,  Cramer, 
O.  D.  RoêenOm-Lèhn. 


21. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  TURQUIE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Constantinople,  le  11  août 

1874*). 

Imprimé  officiel  américain. 

Texte  firançais. 
Les  États-Unis  d'Amérique  et  Sa  Majesté  Impériale  le  Snltan,  ayant 
jugé  convenable,  afin  d*as8nrer  une  meilleore   administration  de  la  justice 
et  prévenir  les  délits  dans  leurs  territoires  et  jurisdictions  respeotifis,  de  se 
livrer  réciproquement,  dans  certaines  circonstances  déterminées,  les  person- 
nes condamnées  ou  accusées  des  crimes  indiqués  ci-après,  qui  se  seraient 
soustraites  à  la  poursuite  de  la  justice,  ont  résolu  de  conclure  une  conven- 
tion d'extradition,  et  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plénipotentiûres  : 
le  Président  des  États-Unis  d'Amérique: 
George  H.  Boker,  Ministre  Résident  des  États-Unis  d'Amérique  près 
la  Sublime  Porte; 

et  Sa  Majesté  Impériale  le  Sultan: 
Son  Excellence  Aarifi  Pacha,   son  Ministre   des   Affaires  Étrangères; 
lesquels,  après  s'être  réciproquement  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  qui 


*)  En  anglais  et  en  français.    Les  ratifioations  ont  été  éohangées  à  Constan- 
tinople,  le  22  avril  1876. 
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ont  été  trouvés  en  bonne  et  dae  foime,  ont  arrêté  et  signé   les  articles 
sniyantSy  savoir: 

Art.  /.  Le  Gouvernement  des  États-Unis  et  le  Gbavemement  Ottoman 
conviennent  mutuellement  de  se  livrer  les  personnes  qui,  ayant  été  con- 
damnées ou  ayant  été  accusées  des  crimes  spécifiés  dans  Tarticle  suivant, 
commis  dans  la  juridiction  de  l'une  des  parties  contractantes,  se  réfugie- 
raient ou  seraient  retrouvées  dans  le  territoire  de  Tautre.  Néanmoins,  ceci 
ne  sera  fait  que  sous  telles  preuves  de  criminalité  qui,  d'après  les  lois  du 
lieu  où  soit  le  fugitif  soit  la  personne  accusée  seront  retrouvés,  justifie- 
raient son  arrestation  et  donneraient  lieu  à  des  poursuites  pénaJes,  si  le 
crime  y  avsàt  été  commis. 

Aai.  IL  L'extradition  sera  accordée  pour  les  personnes  condamnées 
ou  accusées,  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  convention,  d'un 
des  crimes  suivants: 

1^  Homicide  volontaire,  en  comprenant  sous  cette  dénomination  les 
crimes  qualifiés  de  parricide,  assassinat,  empoisonnement  et  infEuitidde. 

2^    Tentative  d'homicide. 

8^  Les  crimes  de  rapt,  incendie,  piraterie  et  émeute  à  bord  d'un 
navire,  lorsque  l'équipage  ou  partie  de  l'équipage,  usant  de  fraude  et  de 
violence  envers  le  capitaine,  se  serait  emparé  du  navire. 

4^  Le  crime  de  hwrglary^  consistant  en  l'acte  de  s'introduire  pendant 
la  nuit  avec  effractiçn  dans  une  maison  habitée,  avec  intention  criminelle, 
et  le  crime  de  robhèry^  consistant  en  l'acte  de  prendre,  avec  intention  cri- 
minelle et  par  violence  ou  menace,  des  valeurs  ou  argent  d'une  autre 
personne. 

5^  Le  crime  de  faux,  sous  lequel  on  entend  l'émission  d'écrits  falsi- 
fiés et  la  contrefaçon  d'actes  souverains,  publiée  ou  gouvernementaux. 

6^  La  fabrication  et  la  mise  en  circulation  de  fausses  monnaies,  tant 
en  métal  qu'en  papier,  de  rentes  de  l'état,  de  billets  de  banque  et  d'obH- 
gationSy  et,  en  général,  de  quelque  titre  ou  instrument  de  crédit  .que  ce 
soit,  la  contrefaçon  des  ceaux,  poinçons,  cachets  et  timbres  de  l'état  et 
des   administrations   publiques    et  l'émission  des  mêmes. 

7^  Détournement  des  fonds  publics  commis  dans  la  juridiction  de 
Tune  des  parties  par  des  officiers  ou  dépositaires  publics. 

8o  Détournement  commis  par  une  ou  plusieurs  personnes  employées 
ou  salariées,  au  détriment  des  personnes  par  lesquelles  elles  sont  em- 
ployées, toutes  les  fois  que  ces  crimes  sont  passibles  de  peines  infamantes* 

Art.  IIL  Les  dispositions  de  cette  convention  ne  s'appliqueront  à 
aucun  crime  ou  délit  de  caractère  politique.  L'individu  ou  les  crimes  énu- 
mérés  dans  l'artide  précédent  ne  pourront  en  aucun  cas  être  jugés  pour 
aucun  crime  ordinaire  antérieur  à  celui  pour  lequel  l'extradition  est  de- 
mandée. 

Ari.  IV.  Si  l'individu  réclamé  en  conformité  des  stipulations  de  la 
présente  convention  a  été  arrêté  pour  des  délits  commis  dans  le  pays  où 
il  s'est  réfugié,  ou  a  été  condamné  pour  les  mêmes,  son  extradition  pourra 
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être  diffërte  joiqii'à  ce  qu'il  ait  été  «oqvitié  ou  qu'il  eit  subi  le  ieme  de 
remprisonnement  auquel  il  aurait  été  condamné. 

Art.  V.  Les  demandes  pour  rextradition  de  ceux  qui  se  seraient 
soustraits  aux  poursuites  de  la  justice  seront  faites  par  les  agents  diplo- 
matiques respectiâ  des  parties  contractantes,  et,  en  leur  absence,  par  les 
agents  consulaires  supérieurs.  Si  la  personne  dont  Textradition  est  de- 
mandée a  été  condamnée  pour  quelque  crime,  une  copie  de  la  sentence  de 
la  cour  qui  Ta  condamnée,  légalisée  par  son  propre  cachet,  et  une  attes- 
tation du  caractère  officiel  du  juge  par  Tentremise  de  Tautorité  executive 
compétente,  et  la  légalisation  de  cette  dernière  par  le  ministre  ou  consul 
des  États-Unis  ou  de  la  Sablime  Porte  respectivement,  devront  accompag- 
ner cette  demande.  Si,  toutefois,  le  fugitif  n'est  qu'accusé  d'un  crime,  une 
copie,  dûment  légalisée,  de  Tordre  d'arrôt  délivré  dans  le  pays  où  le  crime 
aura  été  commis,  et  des  dépositions  qui  Tout  motivé,  accompagnera  la  sus- 
dite demande.  Le  {^résident  des  États-Unis  et  l'autorité  executive  compé- 
tente en  Turquie  émettront  le  mandat  d'arrestation  afin  que  le  prévenu 
puisse  être  traduit  devant  l'autorité  judiciaire  compétente  pour  être  jugé. 

S'il  est  déddé  que,  suivant  la  loi  et  les  témoignages  produits,  l'extra- 
dition doit  avoir  lieu  en  vertu  de  cette  convention,  le  fugitif  sera  extradé 
sdon  les  formes  prescrites  en  pareil  cas. 

Art.  VI.  Les  frais  de  l'arrestation,  de  la  détention  et  du  transport 
des  individus  réclamés  seront  payés  par  le  gouvernement  au  nom  duquel 
la  demande  aura  été  faite. 

Art.  VIL  Les  parties  contractantes  ne  sont  pas  tenues  d*aocorder 
l'extradition  de  leurs  sigets  ou  citoyens  respectifs  en  vwtu  de  la  présente 
convention. 

Art.  VIII.  Cette  convention  restera  en  vigueur  pendant  cinq  ans,  à 
partir  de  la  date  de  l'échange  des  ratifications;  mais  quand  aucune  des 
parties  ne  l'aura  dénoncée  six  mois  avant  son  expiration,  elle  restera  en 
vigueur  pendant  cinq  années  encore,  et  ainsi  de  suite. 

La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  seront  échan- 
gées à  Constantinople  dans  une  année,  on  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

Bn  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respecti&  l'ont  signée  en  double 
original  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Fait  à  Constantinople^  le  onze  août,  mil  huit  cent  soixante-quatorse. 

A.   AOTyt. 

Qeo.  H.  Boher. 


22. 

ÉTATS-UNIS  rrAMÉRIQUE,  ORANGR 

Convention  d'amitié,  de  commerce  et  d'extradition  àgnée  à 
Bloemfonten,  le  22  décembre  1871*). 

Tréatîê9  and  Cotw&tUùmi.    Ite9.  Ed.  É873.    App.  p.  9i8. 

The  TTniteâ  States  of  America  and  the  Orange  Free  State,  eqnallj 
ammated  bj  the  desîre  to  drawmore  closelej  the  bonds  offiriendship  which 
80  happilj  exist  between  the  two  repnblics,  as  well  as  to  augmenta  bj  ail 
the  means  at  their  disposai,  the  commercial  interoonrse  of  thelr  respective 
(Âtizens,  hâve  mntuallj  resolved  to  condude  a  gênerai  convention  of  firiend* 
shipi  commerce,  and  extradition. 

For  this  pnrpose  they  hâve  appointed  as  their  plenipotentiaries ,  to 
wit:  The  Président  of  the  United  States: 

Willard  W.  Edgcomb,  spedal  agent  of  the  United  States,  and  their 
oonsnl  at  the  Cape  of  Oood  Hope; 

and  the  Président  of  the  Orange  Free  State: 
Friedrich  Kanfinan  HOhne,  gov.  secty., 
who,  after  a  oommnnication  of  their  respective  fnll  power%  hâve  agreed  to 
the  foUowing  articles:  • 

Jrê.  L  The  citizens  of  the  United  States  of  Ameriea  and  the  âti- 
lens  of  the  Orange  Free  State  shall  be  admitted  and  treated  npon  a  foo- 
ting of  reeiprocal  eqnaHtj  in  the  two  coimtries,  where  snob  admission  and 
treatmant  shall  not  oonfliot  with  the  constitniiolial  or  légal  {«ovisioBS  of 
the  contraoting  parties.  No  peconiaiy  or  other  moare  bnrdensome  condition 
shall  be  imposed  npon  them  than  npon  the  dtiiens  of  the  conntry  where 
tfcey  réside,  nor  any  condition  whatever  to  whieh  the  latter  shall  not  be 
•abject. 

The  foregoing  privilèges,  however,  shall  not  extend  to  the  eqoymeni 
of  politieal  rigfats. 

Art.  IL  The  dtizens  of  one  of  the  two  conntries  residing  or  esta- 
bHshed  in  the  other  shall  be  free  from  personal  militarj  service  ;  bnt  they 
shall  be  liable  to  the  pecnniary  or  other  contributions  which  may  be  re- 
qnired,  by  way  of  compensation,  from  dtizens  of  the  conntry  where  they 
réside,  who  are  exempt  from  the  said  service. 

No  higher  impost,  nnder  whatever  name,  shall  be  eiaoted  from  the 
dtizens  of  one  of  the  two  conntries  residing  or  established  in  the  other, 
than  shall  be  levied  npon  dtizens  of  the  conntry  in  whidi  they  réside,  nor 
any  contribution  whatever  to  which  the  latter  shall  not  be  liable. 

In  case  of  war  or  of  the  seizure  or  occupation  of  property  forpublio 
purposes,  the  dtizens  of  one  of  the  two  conntries  red£ng  or  established 
in  the  other  shall  be  placed  npon  an  eqnal  footing  with  the  dtizens  of  the 

^  Les  ralificatifmfl  <mt  M  Mangées  à  Washington,  le  18  août  1878. 


oonntry  in  whiéh  ihoy  réside  with  respect  to  indemiiitiaB  for  damages  they 
xnay  hâve  sostained. 

Art.  III.  The  cîtbens  of  each  one  of  the  contracting  parties  shall 
baye  power  to  dispose  of  their  personal  propertj  within  the  jmisdiction  of 
the  otfaer,  bj  sale,  testament,  domition,  or  in  any  other  manner,  and  their 
beirs,  whether  hj  testament  or  ab  intostato,  or  their  sncoessors,  being  d- 
tizens  of  the  other  party,  shall  succeed  to  the  said  propertj  or  inherit  it» 
and  the j  may  take  possession  thereof,  either  by  themselyes  or  by  others 
acting  for  them  ;  they  may  dispose  of  the  same  as  they  may  think  proper, 
paying  no  other  charges  than  those  to  which  the  inhabitants  of  the  oonn- 
try  wherein  the  said  property  is  sitnated  shall  be  liable  to  pay  in  a  simi- 
lar  case.  In  the  absence  of  such  heir,  hoirs,  or  other  snccessors,  the  same 
care  shall  be  taken  by  the  authorities  for  the  préservation  of  the  property 
that  wonld  be  taken  for  the  préservation  of  the  property  of  a  native  of 
the  same  conntry,  nntil  the  lawfiil  proprietor  shall  bave  had  time  to  take 
measnres  for  possessing  himself  of  the  same. 

But  in  case  real  estate  sitnated  within  the  territories  of  one  of  the 
contracting  parties  should  fall  to  a  citizen  of  the  other  party,  who,  on 
acconnt  of  bis  being  an  alien,  conid  liot  be  permitted  to  hold  snch  pro- 
perty, there  shall  be  aocorded  to  the  said  heir  or  other  successor  such  term 
as  the  laws  will  permit  to  sell  such  property;  be  shall  be  at  liberty  at 
ail  times  to  withdraw  and  expert  the  proceeds  thereof  without  difficolty, 
and  without  paying  to  the  govemment  any  other  charges  than  those  which, 
in  a  similar  case,  would  be  paid  by  an  inhabitant  of  the  countiy  in  which 
the  real  estate  may  be  sitnated. 

Art.  IV.  Any  controversy  which  may  arise  among  the  daimants  to 
fhe  property  of  a  décèdent  shall  be  dedded  aocording  to  the  laws  and  by 
the  jndges  of  the  ooontiy  in  which  the  property  may  be  situated. 

Art,  F.  The  contracting  parties  give  to  each  other  the  privilège  of 
having,  each  in  their  respective  States,  consuls  and  vice-consuls  of  their 
own  appointment,  who  shall  enjoy  the  same  privilèges  as  those  of  the 
most  favored  nation. 

But  before  any  consul'  or  vice-consul  shall  aot  as  such,  he  shall,  in, 
the  ordinary  form,  be  approved  by  the  govemment  ofthe  country  inwhidi 
bis  fonctions  are  to  be  discharged. 

In  their  private  and  business  transactions,  consuls  and  vice -consuls 
shall  be  submitted  to  the  same  laws  and  usages  as  private  individnals, 
dtizens  of  the  place  in  which  they  réside. 

It  is  hereby  uuderstood  that  in  case  of  offence  against  the  laws,  by 
a  consul  or  vice-consul,  the  govemment  from  which  [he  received]  hiseze- 
quatur  may  withdraw  the  same,  send  him  away  firom  the  country,  or  bave 
him  punished  in  conformity  with  the  laws,  assigning  to  the  other  govem- 
ment its  reason  for  so  doing. 

The  archives  and  papers  belonging  to  the  consnlates  shall  be  inviolate, 
and  under  no  pretezt  whatever  shall  any  magistrate  or  other  fdnctionaiy 
inspect,  seize,  or  in  any  way  interfère  with  them. 

Art,  Vf.    Ndtlier  of  the  contracting  parties  shall  impose   any  Ugher 


AmUié,  Cammehie,  TSaOradUiM.  Ti 

or  oiher  duties  apon  the  importation^  exportation,  or  transit  of  the  nata- 
rai  or  indostrial  producsts  of  the  other,  than  are  or  sball  be  payable  npon 
the  like  articles  being  the  prodnoe  of  any  other  country. 

Art.  VIL  Each  of  the  contracting  parties  hereby  engages  not  to  grant 
any  favor  in  oommeroe  to  any  nation  wbich  shall  not  immediately  be  en- 
joyed  by  the  other  party. 

Art,  VIII.  The  United  States  of  America  and  the  Orange  Free  State, 
on  réquisitions  made  in  their  name  throngh  the  medinm  of  their  respec-. 
tive  diplomatie  or  consnlar  agents,  shall  deliver  np  to  justice  persons  who, 
being  chargea  with  the  crimes  enumerated  in  the  following  article,  com« 
mitted  within  the  jurisdiction  of  the  requiring  party,  shall  seek  asylum, 
or  shall  be  found  within  the  territories  of  the  other:  Prooided,  That  this 
shall  be  donc  only  when  the  fact  of  the  commission  of  the  crime  shall  be 
80  established  as  to  justify  their  appréhension  and  commitment  for  trial 
if  the  crime  had  been  committed  in  the  country  where  the  person  so  accu- 
sed  shall  be  found. 

Art.  IX.  Persons  shall  be  delivered  up  according  to  the  provisions 
of  this  conyention  who  shall  be  charged  with  any  of  tiie  following  crimes, 
to  wit:  Murder,  (induding  assassination,  parricide,  infanticide,  and  poiso- 
ning)  ;  attempt  to  commit  murder  ;  râpe  ;  forgery,  or  the  émission  of  for- 
ged  papers;  arson;  robbery,  with  violence,  intim[id]ation ,  or  forcible 
entry  of  an  inhabited  house;  piracy;  embezzlement  by  public  officers,  or 
by  persons  hired  or  salaried,  to  the  détriment  of  their  employers,  when 
thèse  crimes  are  subject  to  infamous  punishment. 

Art.  X.  The  surrender  shall  be  made  by  executives  of  the  contrac- 
ting parties  respectively. 

Art.  XL  The  expense  of  détention  and  deliyery  effécted  persuant  to 
the  preceding  articles  shall  be  at  the  oost  of  the  party  maldng  the  demand. 

Ari.  XII.  The  provisions  of  the  aforegoing  articles  relating  to  the 
surrender  of  fugitive  criminalB  shall  not  apply  to  offenoes  committed  before 
the  date  hereof^  nor  to  those  of  a  political  character. 

Art.  XIII.  The  présent  convention  is  concluded  for  the  period  of  ten 
years  from  the  day  of  the  exchange  of  the  ratifications;  and  if,  one  year 
before  the  expiration  of  that  period,  neither  of  the  contracting  parties 
shall  hâve  announoed,  by  an  offidad  notification,  its  intention  to  the  other 
to  arrest  the  opérations  of  the  said  convention,  it  shall  continue  binding 
for  twelve  months  longer,  and  so  on  from  year  to  year  until  the  expira- 
tion of  the  twelve  months  which  will  follow  a  similar  déclaration,  whatever 
the  time  at  which  it  may  take  place. 

Art,  XIV.  This  convention  shall  be  submitted  on  both  aides  to  the 
approval  and  ratification  of  the  respective  compétent  authorities,  and  the 
ratifications  shall  be  exchanged  at  Washington  as  soon  as  drcumstances 
shall  admit. 

In  &ith  whereof  the  respective  plenipotentiaries  hâve  signed  the  above 
articles,  and  hâve  thereunto  affixed  their  seals. 

Donc  in  quadruplicate  at  Bloemfonten,  this  22d  day  of  December,  in 
the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and  sevenly-one. 

W.    W.  Edgeomb. 
F.  K.  SUhne. 


78  Ékai'Vài$f  Bama. 

23. 

ETATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  HAVAH 

Convention  commerciale  signëe  k  Washington,  le  30  janvier 

1875«^. 

Imprimé  offieitl  américain. 

The  TTnited  Btates  of  America  and  His  Ifajesly  the  King  of  the  Ha- 
waiian  lalands,  equall y  animated  bj  the  désire  to  strengthen  and  perpétuais 
the  frîendlj  relations  which  hâve  herôtofore  nniformly  existed  betweentbem, 
and  to  consolidate  their  commercial  interoonrse,  hâve  resolyed  to  enter  into 
a  Convention  for  Commercial  Beciprocity.  For  this  pnrpose,  the  Président 
of  the  United  States  has  conferred  foll  powers  on 
Hamilton  Fish,  Secretary  of  State, 
and  His  Majesty  the  Eong  of  the  Hawaiian  Islands  has  conferred  like 
powers  on 

Honorahle  Elisha  H.  Allen,  Ohief  Justice  of  the  Suprême  Court,  Chan- 
cellor  of  the  Kingdom,  Member  of  the  Privy  Council  of  State,  His  Ma- 
jesty's  Enyoy  Extraordinary  and  Minister  Plenipotentiary  to  the  United 
States  of  America,  and 

Honorable  Henry  A.  P.  Carter,  Hember  of  the  Privy  Oonndl  of 
State,  His  Msgesty's  Spedal  Commissioner  to  the  United  States  of 
America. 

And  the  said  Plenipotentiaries,  after  having  ezchanged  their  ftill  pow- 
ers, which  were  found  to  be  in  due  form,  hâve  agreed  to  the  foUoimg 
articles  : 

AH.  J.  For  and  in  considération  of  the  rights  and  privilèges  granted 
by  His  Majesty  the  Eing  of  the  Hawaiian  Islands  in  the  nezt  sucœeding 
article  of  this  convention,  and  as  an  équivalent  therefor,  the  United  States 
of  America  hereby  agrée  to  admit  ail  the  articles  named  in  the  following 
schedule,  the  same  being  the  growth  and  manufacture  or  produce  of  the 
Hawaiian  Islands,  into  ail  the  ports  of  the  United  States  free  of  duty. 

Schedule.  Arrow-root;  castor  oil;  bananas,  nuts,  vegetables,  dried 
and  undried,  preserved  and  unpreserved;  hides  and  cddns  undressed;  rioe; 
pulu;  seeds,  plants,  shrubs  or  trees;  muscovado,  brown,  and  ail  other  un- 
refined  sugar,  mejuiing  hereby  the  grades  of  sugar  heretofore  commonly 
imported  from  the  Hawaiian  Islands  and  now  known  in  the  markets  of 
San  Francisco  and  Portland  as  »  Sandwich  Island  sugar  ;<  syrups  of  sugar- 
cane,  melado,  and  molasses;  tallow. 

Art.  II.  For  and  in  considération  of  the  rights  and  privilèges  gran- 
ted by  the  United  States  of  America  in  the  preceding  article  of  this  con- 
vention, and  as  an  équivalent  therefor,  Ks  Majesty  the  Eing  of  the  Ha- 
waiian Islands  hereby  agrées  to  admit  ail  the  articles  named  in  the  follow- 
ing schedule,  the  same  being  the  growth,  manufacture,  or  produce  of  the 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  WasUngton,  le  8  juin  1976. 
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nmted  States'  of  Amerioa,  into  ail  fhe  ports  of  the  Hawaiiaa  Idaads  ûee 
ùt  doty. 

Behêduie.  Agrionltnral  Implements;  anîmalB;  bee(  bacon,  pork,  ham, 
and  àll  fresh,  smoked,  or  preserved  moats;  boots  and  shoes;  grain,  flonr, 
meal,  and  bran,  bread  and  breadstufifii,  of  ail  kinds;  bricks,  lime,  and 
oement;  butter,  ebeese,  lard,  tallow;  bnllion;  ooal;  cordage,  nayal  stores 
inclnding  tar,  pitoh,  resin,  tnrpentine  raw  and  rectified;  copper  and  corn* 
position  sbeatldng;  naQs  and  bolts;  cotton  and  manufactures  of  oottott 
bleacbed  and  unbleached,  and  wbether  or  not  eolored,  stûned,  painted, 
or  printed;  eggs;  fisb  and  oysters,  and  ail  other  créatures  liying  in  the 
^rater,  and  tbe  products  tbereof;  fruits,  nnts,  and  yegetables,  green,  dried 
or  undried,  preserved  or  unpreserved;  bard  ware;  bides,  fiirs,  skins  and 
pelts,  dressed  or  undressed;  hoop  iron,  and  rivets,  nails,  spikes  and  bolts, 
tacks,  brads  or  sprigs;  ioe;  iron  and  steel  and  manufactures  tbereof;  lea^ 
tber;  lumber  and  timber  of  ail  kinds,  round,  bewed,  sawed,  and  umna^ 
mifactured,  iu  wbole  or  in  part;  doors,  sasbes,  and  blinds;  macbinery  of 
an  kinds,  eng^es  and  pax^s  tbereof;  oats  and  bay;  paper,  stationer^,  anA 
books,  and  ail  manu&ctures  of  paper  or  of  paper  and  woôd;  petroleum 
and  àQ  oils  for  lubricating  or  îUumînating  purposes;  plants,  sbrubs,  trees, 
and  seeds;  riee;  sugar,  refined  or  unrefined;  sait;  soap;  sèooks,  staves, 
and  beadings;  wool  and  manufectores  of  wool,  otber  than  ready-made 
dotliing;  wagons  and  carts  for  tbe  purposes  of  agriculture  or  of  drayage; 
wood  and  manu&ctores  of  wood,  or  of  wood  and  métal  ezcept  fomitnre 
eitber  upbolstered  or  carved  and  carnages;  textile  manu&ctures,  made  of 
a  combination  of  wool,  cotton,  silk,  or  liaen,  «r  of  any  two  or  more  of 
tiiem  otber  than  when  rea<)y-made  dothing;  bamess  and  ail  m^nufadmres 
of  leather;  starcb;  and  tobacco,  wbether  in  leaf  or  manufactured. 

Ari.  III.  The  évidence  tbat  articles  proposed  to  be  admitted  into 
the  ports  of  the  United  States  of  America,  or  the  ports  of  the  Hawaiian 
Idands,  free  of  duty,  under  the  first  and  second  artides  ofthisôonvention, 
are  the  growth,  manufacture,  or  produce  of  tbe  United  States  of  America 
or  of  the  Eawaiian  Idands,  respeètively,  shall  bé  estabUsbed  under  suoh 
mies  and  regolations  and  conditions  for  the  protection  of  the  revenue  as 
the  two  Oovemmeuts  may  from  time  to  time  respectivdy  prescribe. 

Are.  IV.  No  export  duty  or  charges  shall  be  imposed  in  the  Ha- 
waHan  Islands,  or  in  the  United  States,  upon  any  of  the  articles  propo- 
aed  to  be  admHted  into  the  ports  of  the  United  States  or  the  po^  of 
the  Hawaiian  Idands  free  of  duty  under  the  first  and  second  artides  of 
tids  convention.  It  is  agreed,  on  the  part  of  His  Hawaiian  Migeety,  that, 
Bo  long  as  tMs  treaty  shall  remain  in  force,  be  will  not  lease  or  other* 
wise  dépose  of  or  croate  any  lien  upon  any  port,  barbor,  or  other  terri- 
tory  in  his  dominions,  or  grant  any  spedal  privilège  or  rights  of  use 
thereln,  to  any  other  power,  state  or  govemment,  nor  make  any  treal^ 
by  whidi  any  other  nation  shall  obtain  the  same  privilèges,  relative  to 
the  admission  of  any  artides  free  of  duty,  hereby  secored  to  the  United 
Btatea. 

JM.  y.    The  présent  convention  shall  take  effect  as  soon  as  it  shall 
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haye  been  approved  and  proclaimed  by  Bis  Kajesiy  the  Eing  of  ilM  Ha- 
waiian  Islands,  and  shall  haye  been  ratified  and  dnly  prodidmed  on  Hie 
part  of  the  Ooyemment  of  the  United  States,  but  not  nntil  a  law  to  oary 
it  into  opération  shall  baye  been  passed  bj  the  Congress  of  the  Uidted 
States  of  America.  Snch  assent  haying  been  giyen,  and  the  ratifications 
of  the  oonyention  haying  been  ezchanged  as  proyided  in  article  YI,  the 
oonyention  shall  remain  in  force  for  seyen  jears  from  the  dato  at  which 
it  may  come  into  opération;  and  forther,  nntil  the  expiration  of  twelye 
montfas  after  âther  of  the  high  contracting  parties  shall  giye  notice  to  the 
other  of  its  wish  to  terminate  the  same  ;  each  x>f  the  high  contracting  par- 
ties being  at  liberty  to  giye  snob  notice  to  the  other  at  the  end  of  the 
said  term  of  seyen  years,  or  at  any  time  thereafter. 

AH.  VI.  The  présent  conyention  shall  be  dnly  ratified,  and  the  ra- 
tifications exchanged  at  Washington  dty,  witfain  eighteen  months  firom  the 
date  hereof,  or  earlier  if  possibk. 

In  £Edth  whereof  the  respectiye  nenipotentiaries  of  the  high  contract- 
ting  parties  haye  signed  this  présent  oonyention,  and  haye^  affized  thereto 
their  respectiye  seals. 

Donc  in  dnplicate,  at  Washinpton,  the  thirtieth  day  of  Jannary,  in 
the  year  of  onr  Lord  one  thonsand  eight  hondred  and  seyenfy-fiye. 

HamilUm  Fùh. 
Eldsha  H.  AUm. 
Henry  A.  P.  Canier. 


24. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  NICARAGUA. 

Convention  d'extradition  aignëe  à  Managua,  le  25  juin  1870*). 

IVêoUêi  and  Convêniionê,    JStev.  Bd.  1873,    p.  635. 
Texte  anglais. 

The  TTnited  States  of  America  and  the  Bepablic  of  Nicaragua,  haying 
jndged  it  expédient,  with  a  yiew  to  the  better  administration  of  jnstioe, 
and  to  preyention  of  crimes  withiir  their  respectiye  territories  and  jnris- 
.diction,  that  persons  conyicted  of  or  charged  with  the  crimes  hereinafter 
mentioned,  and  being  fîigitiycs  from  justice,  shonld,  under  certain  drcnmS'- 
tances,  be  redprocally  deliyered  np,  haye  resolyed  to  condnde  a  oonyen- 
tion for  that  pnrpose,  and  haye  appointed  as  their  Flenipotentiaries: 

The  Président  of  the  United  States: 


*)  En  asflrlais  et  en  espagnol.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Ifanagna, 
le  24  jnin  1871. 
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Charles  N.  Biotte,  a  eitizen  and  Minister  Besident  of  fhe  United 
States  in  Nioaragna, 

the  Président  of  the  Bepnblic  of  Nicaragua: 
Mister  Tomas  Ajon,  Minister  for  Eor[eign]  Relations; 
who  affcer  redprocal  communication  of  their  ftdl  powers,  fonnd  in  good  and 
due  form,  hâve  agreed  upon  the  folio wing  articles,  viz: 

Art.  L  The  Gbvemment  of  the  United  States  and  the  Ooyemment 
of  Nicaragua  mutually  agrée  to  deliver  up  persons  who,  haying  been  con- 
yicted  of  or  charged  with  the  crimes  spedfied  in  the  following  article,  com- 
mitted  within  the  jurisdiction  of  one  of  the  contracting  parties,  shàll  seek 
an  asylum  or  be  found  within  the  territories  of  the  other:  Provided,  that 
this  shall  onlj  be  doue  upon  such  évidence  of  criminality  as,  according 
to  the  laws  of  the  place  where  the  fugitive  or  person  so  charged  shall 
be  found,  would  justify  his  or  her  appréhension  and  commitment  for  triali 
if  the  crime  had  been  there  committed. 

Art.  II.  Persons  shall  be  delivered  up,  who  shall  hâve  been  convic- 
ted  of,  or  be  charged,  according  to  the  provisions  of  this  convention,  with 
any  of  the  following  crimes: 

1.  Murder,  comprehending  assassination ,  parricide»  infEUiticide ,  and 
poisoning. 

2.  The  crimes  of  râpe,  arson,  piracy,  and  mutiny  on  board  a  ship, 
whenever  the  crew,  or  part  thereof,  by  froud  or  violence  against  the  com- 
mander, bave  taken  possession  of  the  vessel. 

8.  The  crime  of  burglary,  defined  to  be  the  action  of  breaking  and 
entering  by  night  into  the  house  of  another  with  the  intent  to  commit 
fielony;  and  the  crime  ôf  robbery,  defined  to  be  the  action  of  feloniously 
and  fordbly  taMng  from  the  person  of  another  goods  or  money,  by  vio- 
lence, or  putting  him  in  fear. 

4.  The  crime  of  forgery,  by  which  is  understood  the  utterance  of 
forged  papers,  the  oounterfeiting  of  public,  sovereign,  or  govemment  acts. 

5.  The  fabrication  or  circulation  of  counterfeit  money,  either  coin 
or  papers,  of  public  bonds,  banknotes,  and  obligations,  and  in  gênerai  of 
ail  titles  of  instruments  of  crédit,  the  oounterfeiting  of  seals,  dîes,  stamps 
and  marks  of  State  and  public  administrations,  and  the  utterance  thereof. 

6.  The  embezzlement  of  public  moneys,  committed  within  the  juris- 
diction of  âther  party,  by  public  officers  or  depositors. 

7.  Embezzlement  by  any  person  or  persons  hired  orsalaried,  to  the 
détriment  of  their  employers,  when  thèse  crimes  are  subjected  to  infamous 
punishment. 

Art.  IIL  The  provisions  of  this  treaty  shall  not  apply  to  any  crime 
or  o£fence  of  a  political  character,  and  the  person  or  persons  delivered  up 
for  the  crimes  enumerated  in  the  preceding  article,  shall  in  no  case  be 
tried  for  any  ordinary  crime,  conmiitted  previously  to  that  for  which  his 
or  their  surrender  is  asked. 

Art.JV.  If  the  person,  whose  surrender  may  be  daimed  pursuant 
to  the  stipulations  of  the  présent  treaty,  shall  hâve  been  arrested  for  the 
commission  of  offences  in  the  oountry  where  he  bas  sought  an  asylum,  or 
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shall  hâve  been  eonyicted  thereof,  his  extradition  may  be  de^erred  nntU 
he  shall  hâve  been  aoqtiitted,  or  hâve  served  the  term  of  imprisonment  to 
which  he  maj  haye  been  sentenced. 

Art.  F.  Réquisitions  for  the  snrrender  of  fagitives  from  jostioe  shall 
be  made  by  the  respective  Diplomatie  Agents  of  the  contracting  parties, 
or,  in  the  event  of  the  absence  of  thèse  from  the  conntry  or  its  seat  of 
govemment,  they  may  be  made  by  snperior  consnlar  ofBcers.  If  the  per- 
son  whose  extradition  may  be  asked  for  shall  hâve  been  conyicted  of  a 
crime,  a  oopy  of  the  sentence  of  the  court  in  which  he  may  baye  been 
conyicted,  anthenticated  nnder  its  seal,  and  an  attestation  of  the  ofBdal 
character  of  the  jndge  by  the  proper  execntiye  anthority,  and  of  the  latter 
by  the  Minister  or  Consnl  of  the  United  States  or  of  Nicaragua,  respec- 
tiyely,  shall  accompany  the  réquisition.  When,  however,  thefùgitiye  shall 
haye  been  merely  charged  with  crimç,  a  duly  anthenticated  copy  of  the 
warrant  for  his  arrest  in  the  country  where  the  crime  may  haye  been 
committed,  and  of  the  dépositions  upon  which.  such  warrant  may  haye  been 
issued,  mnst  accompany  the  réquisition  as  aforesaid.  The  Président  of  the 
United  States,  or  ihe  proper  execntiye  authority  in  Nicaragua,  may  then 
issue  a  warrant  for  the  appréhension  of  the  fagîtiye,  in  order  that  he  may 
be  brought  before  the  proper  judidal  authority  for  examining  the  question 
of  extradition.  If  it  should  then  be  decided  that,  according  to  law  and 
évidence,  the  extradition  is  due  persuant  to  this  treaty,  the  fagitiye  may 
be  giyen  up  according  to  the  forms  prescribed  in  sudi  cases. 

Art,  VI.  The  expenses  of  the  arrest,  détention,  and  transportation 
of  the  persons  daimed  shall  be  paid  by  the  Ooyemment  in  whose  nattie 
the  réquisition  shall  haye  been  made. 

Ah.  VII.  This  convention  shall  continue  in  force  during  five  (5) 
years  from  the  day  of  exchange  of  ratifications;  but  if  neitherparyt  shall 
haye  giyen  to  the  other  six  (6)  months  preyious  notice  of  its  intention  to 
terminate  the  same,  the  conyention  shall  remain  in  force  fiye  (5)  years 
longer,  and  so  on. 

The  présent  conyention  shall  be  ratified  and  the  ratifications  exdian- 
ged  at  the  capital  of  Nicaragua,  or  any  other  place  temporally  occupied 
by  the  Nîcaraguan  Goyemment,  within  twelye  (12)  months,  or  sooner  if 
possible. 

In  witness  whereof  the  respectiye  Plenipotentiaries  haye  signed  the 
présent  conyention  in  duplicate,  and  haye  thereunto  afflxed  their  seals. 

Donc  at  the  dty  of  Managua,  capital  of  the  Bepublic  of  Nicaragua, 
the  twenty-fifth  day  of  June,  one  thousand  eight  hundred  and  seyenty,  of 
the  Independence  of  the  United  States  the  ninety-fourth,  and  of  the  Inde- 
pendence  of  Nicaragua  the  fifky-ninth. 

CharUs  N.  Riottê. 
Tomoi  Ayon. 
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26. 
ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  SALVADOR. 

Convention  d'extradition  signée  ii  San-Salvador,  le  23  mai 

1870*). 

Imprimé  officiel  américain. 
Texte  anglais. 

The  United  States  of  America  and  the  Bepublic  of  Salvador,  having 
judged  it  expédient,  with  a  view  to  the  better  administration  of  justice, 
and  to  the  prévention  of  crimes  within  their  respective  territories  and 
joriadiction,  that  persons  oonvicted  of  or  charged  with  the  crimes  herein- 
after  specified,  and  being  fugitives  firom  justice,  shoidd,  under  certain  cir* 
comstanoes,  be  redprocaliy  deiivered  up,  hâve  resolved  to  condude  a  con- 
vention for  that  purpose,  and  hâve  appointed  as  their  Plenipot^ntiaries, 
the  Président  of  the  United  States: 

Alfred  T.  A.  Torbert,  Minister  Besident.to  Salvador; 

the  Président  of  the  Bepublic  of  Salvador: 
Senor  Doctor  Don  Gregorio'  Arbizù,  Minister  of  Foreign  AflEairs; 
whO|  after  reciprocal  communication  of  their  fnll  powers,  found  in  good 
and  due  form,  hâve  agreed  npon  the  foUowing  articles,  to  wit: 

Art.  Î9t.  The  Oovemment  of  the  United  States  and  the  Government 
of  Salvador  mutually  agrée  to  deliver  up  persons  who ,  having  been  oob* 
vkted  of  or  charged  with  the  crimes  speoifled  in  the  following  article»  com<^ 
mitted  within  the  jurisdiction  of  one  of  the  contracting  parties,  shall  seek 
an  asylum  or  be  found  within  the  territories  of  theother:  IVemdêd,  That 
this  shall  onlj  be  donc  upon  such  évidence  of  criminalitj  as,  according  to 
the  lawa  of  the  place  where  the  fugitive  or  person  so  charged  shall  be 
found,  would  justify  bis  or  her  appréhension  and  commitment  for  trial  if 
the  crime  had  been  there  committed. 

Are,  2nd.  Persons  shall  be  deiivered  up  who  shall  hâve  been  con- 
victed  of,  or  be  charged,  according  to  the  provisions  of  this  convention, 
with  any  of  the  following  crimes: 

1.  Murder,  comprehending  the  crimes  designated  in  the  pénal  codes 
of  the  contracting  parties  by  the  tenus  homicide,  parricide,  assassination, 
poisoning,  and  infanticide. 

2.  The  attempt  to  commit  murder. 

8.  The  crimes  of  râpe,  arson,  piracy,  and  mutiny  on  board  a  ship, 
whenever  the  crew,  or  part  thereof,  by  firaud  or  violence  agaînst  the  oom« 
mander,  bave  taken  possession  of  the  vesseL 

4.    The  crime  of  burglary,  defined  to  be  the  action  of  breaking  and 


*)  En  anfflaia  et  en  espagnoL  Le  délai  fixé  à  Tart.  8  pour  l'échange  des  ra- 
tiflcations  aeté  prolongé  par  une  Convention  additionneUe  du  1%  mai  1878; 
l'édhange  a  en  lieu  à  Washington,  ie  8  mars  1874. 
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entering  bj  night  into  the  hoose  of  another  with  the  intent  to  commit 
felony;  and  the  crime  of  robbery,  defined  to  be  the  action  of  fdonioosly 
and  fordbl j  taking  irom  the  peraon  of  another  goods  or  money  by  Tiolenoe, 
or  pntting  him  in  fear. 

5.  The  crime  of  forgery,  by  niiich  ia  nnderstood  the  utteranoe  of 
forged  papers,  the  counterfeiting  of  public,  soFcreign,  or  goyemment  acte. 
*  6.  The  fabrication  or  circulation  of  counterfeit  money,  either  coin  or 
paper,  of  public  bonds,  bank-notes,  and  obligations,  and  in  gênerai  of  ail 
things  being  titles  or  instruments  of  crédit,  the  counterfeiting  of  seals» 
dies,  stamps,  and  marks  of  state  and  public  administration,  and  the  utter- 
ance  thereof • 

7.  The  embesszlement  of  public  moneys,  committed  within  the  juris* 
diction  of  either  party,  by  public  officers  or  depositors. 

8.  Embezzlement,  by  any  person  or  persons,  hired  or  salaried,  to  the 
détriment  of  their  employers,  when  thèse  crimes  are  suhject  to  infamous 
punishment. 

Art,  3rd,  The  provisions  of  this  treaty  shàQ  not  apply  to  any 
crime  or  offence  of  a  politdcal  charaoter;  and  the  person  or  persons  deli- 
vered  up  for  the  crimes  enumerated  in  the  preceding  article  shall  in  no 
case  be  tried  for  any  ordinary  crime  committed  previously  to  that  for 
whioh  his  or  their  surrender  is  asked. 

Ari,  4th.  If  the  person  whose  surrender  may  be  daimed,  pursuant 
to  the  stipulations  of  the  présent  treaty,  shall  hâve  been  arrested  for  the 
commission  of  offénces  in  the  country  where  he  has  sought  an  asylum, 
shall  hâve  been  convicted  therefor,  his  extradition  may  be  deférred  until 
he  shaU  hâve  been  acquitted  or  haye  seryed  the  tenu  of  imprisonment  to 
which  he  may  haye  been  sentenoed. 

Art.  âih.  In  no  case  and  for  no  motiye  shall  the  high  contracting 
parties  be  obUged  to*  deliyer  up  their  own  subjects.  If,  in  conformity 
with  the  laws  in  force  in  the  state  to  which  the  accused  belongs,  he  ought 
to  be  submitted  to  criminal  procédure  for  crimes  committed  in  the  other 
state,  the  latter  must  oommunicate  the  information  and  documents,  send 
the  implements  or  tools  which  were  employed  toperpetrate  the  crime,  and 
procure  eyery  other  explanation  or  eyidence  necessary  to  prosecute  the  case. 

AH.  6th.  Réquisitions  for  the  surrender  of  fugitiyes  from  justice  shall 
be  made  by  the  respective  diplomatie  agents  of  the  contracting  parties, 
or  in  the  eyent  of  the  absence  of  thèse  from  the  country,  or  its  seat  of 
goyemment,  they  may  be  made  by  superior  consular  officers.  If  the  per- 
son whose  extradition  may  be  asked  for  shall  haye  been  conyicted  of  a 
crime,  a  copy  of  the  sentence  of  the  court  in  which  he  may  haye  been 
conyicted,  authenticated  under  its  seal,  and  an  attestation  of  the  officiai 
character  of  the  judge  by  the  proper  executive  authority,  and  of  the  latter 
by  the  minister  or  consul  of  the  United  States  or  of  Salvador,  respectively, 
shall  accompany  the  requi^tion.  When,  however,  the  fugitive  shaÛ  hâve 
been  merely  charged  with  crime,  a  duly-authenticated  copy  of  the  warrant 
for  his  arrest  in  the  country  where  the  crime  may  hâve  been  committed, 
or  the  dépositions  upon  which  such  warrant  may  hâve  been  issuedi  murt 
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aoûompany  the  réquisition  aforesaid.  The  Président  of  the  United  States 
or  the  Président  of  Salvador  may  then  issue  a  warrant  for  the  appréhen- 
sion of  the  fugitive,  in  order  that  he  maj  be  brought  before  the  proper 
judidal  authoritj  for  ezamination.  If  it  should  then  be  dedded  that,  aocor- 
ding  to  law  and  the  évidence,  the  extradition  is  due,  pnrsuant  to  the 
treaty,  the  fu^tive  may  be  gîven  up  acoording  to  the  fondis  prescribed  in 
snch  cases. 

Art.  7ih.  The  expenses  of  the  arrest,  détention,  and  transportation 
of  the  persons  ckûmed  shall  be  paid  by  the  govemment  in  whose  name 
the  réquisition  shall  hâve  been  made. 

Art.  8th,  This  convention  shall  continue  in  force  during  ten  (10) 
years  from  the  day  of  ezchange  of  ratifications;  but  if  neither  party  shall 
hâve  given  to  the  other  six  (6)  months*  préviens  notice  of  its  intention 
to  terminate  the  same,  the  convention  shall  remain  in  force  ten  years 
longer,  and  so  on. 

The  prosent  convention  shall  be  ratified  and  the  ratifications  ezchan- 
ged  at  the  city  of  Washington  within  twelve  (12)  months,  and  sooner  if 
possible. 

In  witness  whereof,  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
présent  convention  in  duplicate,  and  hâve  thereunto  affixed  their  seals« 

Donc  at  the  dty  of  San  Salvador  the  twenty*third  day  of  May,  Â. 
D.  one  thousand  eight  hundred  and  seventy,  and  of  the  Independence  of 
the  United  States  the  ninety-fourth. 

Alfred  T.  A.  Tarbert. 
Orego»  ArbM^ 


26. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  SALVADOR. 

Traite  pour  régler  les  relations  commerciales  et  les  privilèges 
consulaires;  signé  à  San  Salvador,  le  6  décembre  1870*). 

Imprimé  officiel  américain* 

Texte  anglais. 

The  United  States  of  America  and  the  Bepublic  of  Salvador,  desiring 
to  make  lasting  and  firm  the  Mendship  and  good  understanding  whi(£ 
happily  exist  between  both  nations,  hâve  resolved  to  fiz,  in  a  manner 
dear,  distinct,  and  positive,  the  rules  which  shall  in  future  be  religiously 
observed  between  each  other,  by  means  of  a  treaty  or  gênerai  convention 
of  peaee  and  Mendship,  commerce  and  consular  privilèges. 
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a  été  prolongé  par  une  Convention  additionnelle  du  12  mai  1878; 
a  eo  lien  à  ^^shingtouj  le  11  mars  1874. 
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For  thiB  desiraUe  objeoi  ihe  Président  of  the  United  atfttee  of . 
riisa  bas  oonferred  foU  powere  npon 

General  Alfred  T.  A.  Torbert,  Minister  Beaident, 

and  the  Président  of  tbe  Bepublic  of  SalTador  bas  confisrrèd  nmilar 
and  eqnal  powers  npon 

Doctor  Don  ^Gregorio  Ârbisii,  Minister  of  Foreign  Relations; 
wbo,  after  baying  exchanged  tbeir  said  fdll  powers  indneform,  baveagreed 
to  tiie  following  articles: 

Ah,  1h.  Tbere  sball  be  a  perfect»  firm,  and  inviolable  peaoe  and 
sincère  friendsbip  between  tbe  United  States  of  America  and  tbe  Bepnblic 
of  Salvador,  in  ail  the  extent  of  tbeir  possessions  and  territories,  and 
between  theîr  dtiaens,  respectively,  witboat  distinction  ofpersons  and  places. 

Art.  2nd,  Tbe  United  States  of  America  and  tbe  B^ublio  of  Sal- 
vador, desiring  to  live  in  peace  and  barmonj  with  ail  the  nations  of  tbe 
earth,  bj  means  of  a  poliqj  frank  and  equally  friendlj  witb  ail»  engage 
mntnally  not  to  gruit  any  particolar  &yor  to  other  nations,  in  respect 
of  commerce  and  navigation,  wbich  sball  not  immediately  beoome  common 
to  tbe  other  party,  who  sball  enjoy  the  same  freely  if  the  concession  waa 
freely  made,  or  on  allowing  the  same  compensation  if  tbe  concession  was 
conditional. 

Ast,  3rd.  Tbe  two  bigb  contraeting  parties,  being  likewise  desirons 
pf  pladng  the  commerce  and  navigation  of  tbeir  respective  oonntries  on 
tbe  libéral  basis  of  perfect  equality  and  reciprocity,  nuitnally  agrée  that 
the  dtizens  of  eacb  may  fréquent  ail  the  ooasts  and  conntriesofthe  other, 
and  réside  tberein,  and  sball  bave  the  power  to  pnrcbase  and  bold  lands, 
and  ail  kinds  of  real  estate,  and  to  engage  in  ail  Idnds  of  trade,  manu- 
factures, and  mining,  npon  tbe  same  tenus  witb  the  native  dtizens,  and 
sball  ei\joy  ail  tbe  privilèges  and  concessions  in  thèse  matters  whidi  are 
or  may  be  made  to  tbe  dtizens  of  any  country,  and  sball  e^joy  ail  the 
rights,  privilèges,  and  exemptions  in  navigation,  commerce,  and  manufactu- 
res wbich  native  dtizens  dp  or  sball  eiyoy,  submitting  themselves  to  the 
laws,  decrees,  or  usages  tbere  establisbed  to  wbich  native  dtizens  are  sub- , 
jected.  Bat  it  is  understood  that  tbis  artide  dœs  not  indude  the  coasting- 
trade  of  dther  country,  tbe  régulation  of  wbich  is  reserved  by  tbe  parties 
respectively,  according  to  tbdr  own  separate  laws. 

Art.  4ih.  Tbey  likewise  agrée  that  whatever  kind  of  produce,  manu- 
facture, or  merchandise  of  any  foreign  country  can  be  from  time  to  time 
lawfully  imported  into  tbe  United  States  in  tbeir  own  vessels,  maybealso 
imported  in  vessds  of  tbe  Bepublic  of  Salvador;  and  that  no  bigher  or 
other  duties  npon  the  tonnage  of  the  vessel  and  ber  cargo  sbaU  be  levied 
and  coUected,  wbether  the  importation  be  made  in  vessels  of  tbe  one 
country  or  of  tbe  other;  and  in  like  manner  that  whatever  kind  of  pro- 
duce, manufiadiures,  or  merchandise  of  any  foreign  country  can  be  from 
time  to  time  lawtiQly  imported  into  the  Bepublic  of  Salvador  in  its  own 
vessels,  may  be  also  imported  in  vessels  of  tbe  United  States;  and  that 
no  bigher  or  other  duties  upon  tbe  tonnage  of  the  vessel  and  ber  cargo 
sball  be  levied  or  coUected,  wbether  the  importation  be  made  in  vessels 
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of  the  one  country  or  the  oiher.  And  thej  farUier  agrée  that  whatever 
may  be  lawfolly  ezported  or  re-exported  from  one  country  in  its  own 
Teesels  to  any  foreign  country  may,  in  like  manner,  be  exported  or  re-ex- 
ported in  tbe  yessels  of  the  other  country  ;  and  the  same  bounties,  duties, 
and  drawbacks  shall  be  allowed  and  coUected,  whether  such  exportation  or 
r&-exportation  be  made  in  vessels  of  the  United  States  or  of  the  Bepublio 
of  Salvador. 

Art.  ôth.  No  higher  or  other  duties  shall  be  imposed  on  the  impor- 
tation into  the  United  States  of  any  articles  the  produce  or  manufactures 
of  the  BepubUc  of  Salvador  ;  and  no  higher  or  other  duties  shall  be  im- 
posed on  the  importation  into  the  Bepublic  of  Salvador  of  any  articles 
the  produce  or  manufieu^tures  of  the  United  States  than  are ,  or  shall  be, 
payable  on  the  like  articles ,  being  the  produce  or  manufactures  of  any 
foreign  country;  nor  shall  any  higher  or  other  duties  or  charges  be  im- 
posed in  either  of  the  two  countries  on  the  exportation  of  any  articles 
to  the  United  States,  or  to  the  Bepublic  of  Salvador,  respectively,  than 
such  as  are  payable  on  the  exportation  of  the  like  articles  to  any  other 
foreign  country;  nor  shall  any  prohibition  be  imposed  on  the  exportation 
or  importation  of  any  articles  the  produce  or  manufactures  of  the  United 
States,  or  of  the  Bepublic  of  Salvador,  to  or  from  the  territories  of  the 
United  States,  or  to  or  from  the  territories  of  the  Bepublic  of  Salvador, 
which  shall  not  equally  extend  to  ail  other  nations. 

Art.  6th,  In  order  to  prevent  the  possibility  of  anymisunderstanding^ 
it  is  hereby  declared  that  the  stipulations  contained  in  the  tkree  preceding 
articles  are,  to  their  full  extent,  applicable  to  the  vessels  of  the  United 
Statee,  and  their  cargoes,  arriving  in  the  ports  of  Salvador,  and  recipro- 
cally  to  the  vessels  of  the  said  Bepublic  of  Salvador,  and  their  cargoes» 
arriving  in  the  ports  of  the  United  States,  whether  they  proceed  from  the 
ports  of  any  other  foreign  country;  and,  in  either  case,  no  discriminating 
duty  shall  be  imposed  or  collected  in  the  ports  of  either  country  on  said 
vessels,  or  their  cargoes,  whether  the  same  shall  be  of  native  or  foreign 
produoe  or  manufacture. 

Art.  7th.  It  is  likewise  agreed  that  it  shail  be  wholly  free  for  ail 
marchants,  commanders  of  ships,  and  other  citizens  of  both  countries,  to 
manage,  by  themselves  or  agents,  their  own  business,  in  ail  the  ports  and 
places  subject  to  the  jurisdiction  of  each  other,  as  well  with  respect  to 
the  Gonsignments  and  suie  of  their  goods  and  merchandise,  by  wholes  aie 
or  retail,  as  with  respect  to  the  loading,  unloading,  and  sending  off  their 
ships  ;  they  being  in  ail  thèse  cases  to  be  treated  as  citizens  of  the  country 
in  which  they  réside,  or  at  least  to  be  placed  on  an  equality  with  the 
Bol^ects  or  citizens  of  the  most  favored  nation. 

Art.  8tK  The  citizens  of  neither  of  the  contracting  parties  shall  be 
liable  to  any  embargo,  nor  be  detained  with  their  vessels,  cèurgoes,  mer- 
chandise, or  effects,  for  any  military  expédition,  nor  for  any  public  or  pri- 
vate  purpose  whatever,  without  allowing  to  those  interested  an  équitable 
and  suffident  indemnification. 

Art.  Bth.    Whenever  the  citizens  of  either  of  the  contracting  parties 

2i<m.  Bêcuêil  Gén.    2«  S.  I.  f 
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shall  be  forced  to  seek  refuge  or  asylum  in  the  rivera,  bays,  porte,  or  do- 
minions of  the  other  with  their  yessele,  whether  mercbant  or  war,  public 
or  private,  through  stress  of  weather,  pursuit  of  pirates  or  enemies,  or 
want  of  provisions  or  water,  tbey  shall  be  received  and  treated  with  hu- 
manity,  giving  to  them  ail  favor  and  protection  for  repairing  their  ships, 
procuring  provisions,  and  placing  themselves  in  a  situation  to  continue 
their  voyage  without  obstacle  or  hindrance  of  any  kind. 

Art.  lOih,  Ail  the  ships,  merchandise,  and  effecis  belongîng  to  the 
dtizens  of  one  of  the  contracting  parties  which  may  be  captured  by  pira- 
tes, whether  within  the  limits  of  its  jurisdiction  or  on  the  high  seas,  and 
may  be  camed  or  found  in  the  rivers,  roads,  bays,  ports,  or  dominions 
of  the  other,  shall  be  delivered  up  to  the  owners,  they  proving  in  due 
and  proper  form  their  rights  before  the  compétent  tribunals;  it  beingwell 
understood  that  the  claim  shall  be  made  within  the  term  of  one  year  by 
the  parties  themselves,  their  attomeys,  or  agents,  of  their  respective  go- 
vemments. 

Art,  llih,  When  any  veësels  belonging  to  the  dtizens  of  either  of 
the  contracting  parties  shall  be  wrecked  or  foundered,  or  shall  suffer  any 
damage  on  the  coasts  or  within  the  dominions  of  the  other,  there  shall 
be  given  to  them  ail  assistance  and  protection,  in  the  same  manner  which 
is  usual  and  customary  with  the  vessels  of  the  nation  where  the  damage 
happons;  permitting  them  to  unload  the  said  vessel,  if  necessary,  of  its 
merchandise  and  efifects,  without  ezacting  for  it  any  duty,  impost,  or  con- 
tribution whatever,  unless  they  may  be  destined  for  consumption  or  sale 
in  the  country  of  the  port  where  they  may  hâve  been  disembarked. 

Art.  î2tK  The  dtizens  of  eaoh  of  the  contracting  parties  shall  hâve 
power  to  dispose  of  their  personal  goods  or  real  estate  within  the  juris- 
diction of  the  other,  by  sale,  donation,  testament,  or  otherwise;  and  their 
représentatives,  being  dtizens  of  the  other  party,  shaU  succeed  to  their 
said  persotial  goods  or  real  estate,  whether  by  testament  or  ab  intestate  | 
and  they  may  take  possession  thereof,  dther  by  themselves  or  others  acting 
for  them,  and  dispose  of  the  same  at  their  wiU,  paying*suchdues  only  as 
the  inhabitants  of  the  country  wherdn  said  goods  are  shall  be  subject  to 
pay  in  like  cases. 

Art.  Î3th.  Both  contracting  parties  promise  and  engage  formàlly  to 
give  their  spedal  protection  for  the  persons  and  property  of  the  dtizens 
of  each  other,  of  ail  occupations,  who  may  be  in  the  tenitories  subject  to 
the  jurisdiction  of  one  or  the  other,  transient  or  dwelling  therein,  leaving 
open  and  free  to  them  the  tribunals  of  justice  for  their  judicial  recourse, 
on  the  same  terme  whîch  are  usual  and  customary  with  the  natives  or  d-  • 
tizens  of  the  coimtry  ;  for  which  purpose  they  may  either  appear  in  proper 
person,  or  employ  in  the  prosecution  or  defence  of  their  rights  such  advo- 
oates,  solidtots,  notariés,  agents,  and  factors  as  they  may  judge  proper, 
in  ail  their  trials  at  law;  and  such  dtizens  or  agents  shall  hâve  free  op- 
portunity  to  be  présent  at  the  dedsions  or  sentences  of  the  tribunals  in 
ail  cases  which  may  concem  them,  and  shall  enjoy  in  such  cases  ail  the 
rights  and  privilèges  aocorded  to  the  native  dtizen. 
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Jrt.  14th.  The  dtizeiis  of  the  United  States  residing  in  ihe  terri- 
tories  of  the  Bepnblic  of  Salvador  shall  enjoy  the  most  perfect  and  entire 
secority  of  conscience,  vithout  being  annojed,  prevented,  or  disturbed  in 
the  proper  exercise  of  their  religion  in  private  honses,  or  in  the  chapesl 
or  j)laces  of  worship  appointed  for  that  pnrpose,  proyided  that  in  so  doing 
they  observe  the  decomm  dne  to  divine  worship  and  the  respect  due  to 
the  laws,  nsages,  and  costoms  of  the  country.  Liberty  shall  also  be  gran- 
ted  to  bnry  the  dtizens  of  the  United  States  who  may  die  in  the  terri- 
tories  of  the  Bepublic  of  Salvador,  in  convenient  and  adéquate  places  to 
be  appointed  and  established  for  that  porpose,  with  the  knowledge  of  the 
local  anthorities,  or  in  such  other  places  of  sépulture  as  may  be  chosen  by 
the  Mends  of  the  deceased  ;  nor  shall  the  fiinerals  or  sepulchres  of  the 
dead  be  disturbed  in  any  wise  nor  upon  any  account.  In  like  manner, 
the  dtizens  of  Salvador  shall  e^joy  within  the  Government  and  territories 
of  the  United  States  a  perfect  and  unrestrained  liberty  of  consdence,  and 
of  exercising  their  religion,  publidy  or  privately,  within  their  own  dweUing- 
houseSy  or  in  the  chapek  and  places  of  worship  appointed  for  that  pur- 
pose,  agreeably  to  the  laws,  usages,  and  customs  of  the  United  States. 

Ari.  îâth.  It  shall  be  lawful  for  the  dtizens  of  the  United  States  of 
America  and  of  the  Bepublic  of  Salvador  to  sail  with  their  ships  with.  ail 
manner  of  liberty  and  security,  no  distinction  being  made  who  are  the 
proprietors  of  the  merchandise  laden  thereon,  from  any  port  to  the  places 
of  those  who  now  are  or  shall  be  at  enmity  with  either  of  the  contracting 
parties.  It  shall  likewise  be  lawM  for  the  dtizens  aforesaid  to  sail  with 
the  ships  and  merchandise  before  mentioned,  and  to  trade  with  the  same 
liberty  and  security  from  the  places,  ports,  and  havens  of  those  who  are 
the  enemies  of  both  or  dther  party,  without  any  opposition  or  disturbanoa 
whatsoever,  not  only  from  the  places  of  the  enemy  before  mentioned  to 
neatral  places,  but  also  from  one  place  belonging  to  an  enemy,  whether 
they  be  under  the  jurisdiction  of  one  power  or  under  several.  And  it  is 
hereby  stipulated  that  free  ships  shall  also  give  freedom  to  goods,  and  that 
everything  which  shall  be  found  on  board  tibe  ships  belonging  to  the  dti- 
zens of  either  of  the  contracting  parties  shall  be  deemed  to  be  free  and 
exempt,  although  the  whole  lading,  or  any  part  thereof,  should  appertain 
to  the  enemies  of  dther,  (contraband  goods  being  always  excepted.) 

It  is  also  agreed,  in  like  manner,  that  the  same  liherty  shall  be  ex- 
t^ided  to  persons  who  are  on  board  a  free  ship,  with  this  effect:  that» 
although  they  be  enemies  to  both  or  dther  party,  they  are  not  to  be  ta- 
ken  out  of  that  free  ship,  unless  they  are  omcers  and  soldiers  and  in  the 
actual  service  of  the  enemies  j  provided,  however,  and  it  is  hereby  agreed, 
that  the  stipulations  in  this  article  contained,  dedaring  that  the  flag  shall^ 
oover  the  property,  shall  be  understood  as  applying  to  those  powers  only' 
who  recognize  this  prindple;  but  if  either  of  the  two  contracting  powers 
shall  be  at  war  with  a  third,  and  the  other  remains  neutral,  the  flag  of 
the  neutral  shall  cover  the  property  of  enemies  whose  govemments  ack- 
nowledge  this  prindple,  and  not  of  others. 

Ari.  leth.    It  is  likewise  agreed  that  in  the  case  where  the  neutral 
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flag  of  one  ôf  the  contaracting  parties  shaU  proteot  the  proportj  of  one  of 
the  enemies  of  the  other  by  virtue  of  the  above  stipulation,  it  shall  al- 
wajB  be  understood  that  the  ueutral  property  foond  on  board  such  ene- 
znj's  yessels  shaU  be  held  and  considered  as  enemj's  property,  and  as  such 
shall  be  liable  to  détention  and  confiscation,  except  such  property  as  was 
put  on  board  such  vessel  before  the  déclaration  of  war,  or  even  afterwards 
if  it  were  donc  -without  the  knowledge  of  it;  but  the  contracting  parties 
agrée  that,  two  months  haying  elapsed  after  the  déclaration  of  war,  their 
dtizens  shall  not  plead  ignorance  thereof.  On  the  contrary,  if  the  flag  of 
the  neutral  does  not  protect  the  enemy's  property,  in  that  case  the  goods 
and  merchandise  of  the  neutral  embarked  on  such  enemy*s  ships  shall  be  froe. 

Art.  17 th.  This  liberty  of  navigation  and  commerce  shall  extend  to 
ail  kinds  of  merchandise,  excepting  those  only  which  are  distinguished  by 
the  name  of  contraband;  and  under  this  name  of  contraband  orprohibited 
goods  shall  be  comprehended  : 

Ist.  Cannons,  mortars,  howitzers,  swivels,  blunderbusses,  muskets, 
rifles,  carbines,  pistols,  pikes,  swords,  sabres,  lances,  spears,  halberts,  hand- 
grenades,  bombs,  powder,  matches,  balls,  and  ail  other  things  belonging 
to  the  use  of  thèse  arms. 

2nd.  Bucklers,  helmets,  breastplates,  coats  of  mail,  infantry-belts,  and 
dothes  made  up  in  the  form  and  for  the  military  use. 

Srd.    Cavalry  belts  and  horses,  with  their  fumiture. 

4th.  And  generally  ail  Jdnds  of  arms,  and  instruments  of  iron,  steel, 
brass,  and  copper,  or  of  any  other  materials  manufactured,  prepared,  and 
formed  ezpressly  to  make  war  by  sea  or  land. 

5th.    Provisions  that  are  imported  into  a  besieged  or  blockaded  place. 

Art.  18th.  Ail  other  merchandise  and  things  not  comprehended  in 
the  articles  of  contraband  explidtly  enumerated  and  dassified  as  above  shall 
be  hdd  and  considered  as  free,  and  subjects  of  free  and  lawfiil  commerce, 
80  that  they  may  be  carried  and  transported  in  the  freest  manner  by  the 
dtizens  of  both  the  contracting  parties,  even  to  places  belonging  to  an 
enemy,  excepting  those  places  only  whîch  are,  at  that  time,  bedeged  or 
blockaded;  and  to  avoid  ail  doubt  in  this  particular,  it  is  declared  that 
those  places  only  are  besieged  or  blockaded  which  are  actuaUy  attacked 
by  a  belligerent  force  capable  of  preventing  the  entry  of  the  neutral. 

Art.  I9ih.  The  artides  of  contraband  before  enumerated  and  dassi- 
fied which  may  be  found  in  a  vessel  bound  for  an  enemy^s  port  shall  be 
subject  to  détention  and  confiscation,  leaving  free  the  rest  of  the  cargo  and 
the  ship,  that  the  owners  map  dispose  of  them  as  they  see  proper.  No 
vessel  of  either  of  the  two  nations  shall  be  detained  on  the  high  seas  on 
account  of  having  on  board  articles  of  contraband,  wheneyer  the  master, 
captain,  or  supercargo  of  said  vessel  will  deliver  up  the  artides  of  contra- 
band to  the  captor,  unless  the  quantity  of  such  artides  be  so  great  and 
of  so  large  a  bulk  that  they  cannot  be  received  on  board  the  capturing 
ship  without  great  inconvenience  ;  but  in  this  and  in  ail  other  cases  of 
just  détention,  the  vessel  detained  shall  be  sent  to  the  nearest  convenient 
and  safe  port  for  trial  and  judgment  according  to  law* 
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Art.  9(Hh,  And  whereas  it  fireqnently  happens  that  vessels  8^  for  a 
port  or  plaoe  belonging  to  an  enemy  withoat  knowing  ihat  the  same  is 
besieged  or  blockaded  or  inTOsted,  it  is  agreed  that  eveiy  yessel  so  dr- 
enmBtanced  may  be  tumed  away  from  such  port  or  place,  bat  shall  not 
be  detained;  nor  shall  any  part  of  her  cargo,  if  not  contraband,  be  coh« 
fiscatedy  nnless,  after  waming  of  such  blockade  or  investment  from  the 
commanding  offîcer  of  the  blockading  forces,  she  shall  agaîn  attempt  to 
enter;  but  she  shall  be  permitted  to  go  to  any  other  port  or  place  she 
shall  think  proper.  Nor  shall  any  yessel  that  may  haye  entered  into  such 
port  before  the  same  was  actually  besieged,  blockaded,  or  inyested  by  the 
other,  be  restrained  from  quitting  that  place  with  her  cargo:  nor,  iffound 
therein  after  the  réduction  and  surrender,  shall  such  yessel  or  her  cargo 
be  liable  to  confiscation,  but  they  shall  be  restored  to  the  owners  thereof. 

Art,  21st.  In  order  to  preyent  ail  Mnd  of  disorder  in  the  yisiting 
and  ezamination  of  the  ships  and  cargoes  of  both  the  contracting  parties 
on  the  high  seas,  they  haye  agreed  mutually  that  wheneyer  a  national 
yessel  of  war,  public  or  priyate,  shall  meet  with  a  neutral  of  the  other 
oontracting  party,  the  first  shall  remain  ont  of  cannon-shot,  unless  in 
stress  of  weather,  and  may  send  its^boat,  with  two  or  three  menonly,  in 
order  to  exécute  the  said  examination  of  the  papers  conceming  the  owner- 
ship  and  cargo,  without  causing  the  least  eztortion,  yiolence,  or  ill-treat- 
ment,  for  which  the  commanders  of  said  armed  ships  shall  be  responsîble 
with  their  persons  and  property;  for  which  purpose  the  commanders  of 
priyate  armed  yessels  shall,  before  receiying  their  commissionSi  giye  sufiGl- 
cient  security  to  answer  for  ail  the  damage  they  may  commit.  And  it  is 
expressly  agreed  that  the  neutral  party  shall  in  no  case  berequiredto  go 
on  board  the  examining  yessel  for  the  purpose  of  exhibiting  her  papers, 
or  for  any  other  purpose  whateyer. 

Art,  22nd.  To  ayoid  ail  kinds  of  yexation  and  abuse  in  the  exami- 
nation of  the  papers  relating  to  the  ownership  of  the  yessels  belonging 
to  the  dtizens  of  the  two  contracting  parties,  they  haye  agreed,  and  do 
hereby  agrée,  that  in  case  one  of  them  should  be  engaged  in  war,  the 
ships  and  yessels  belonging  to  the  dtizens  of  the  other  must  be  fundshed 
with  sea-letters  or  passports  expressing  the  name,  property,  and  bulk  of 
the  ship,  as  also  the  name  and  place  of  habitation  of  the  master  and 
commander  of  the  said  yessel,  in  order  that  it  may  thereby  appear  that 
the  ship  really  and  truly  belongs  to  the  dtizens  of  one  of  the  parties. 
They  haye  likewise  agreed  that  when  such  ships  haye  a  cargo,  they  shall 
also  be  provided,  besides  *the  said  sea-letters  or  passports,  with  certificates . 
eontaining  the  seyeral  particulars  of  the  cargo  and  the  place  whence  the 
ship  sailed,  so  that  is  may  be  known  whether  any  forbidden  or  contra-^ 
band  goods  are  on  board  the  same,  which  certificates  shall  be  made  out 
by  the  officers  of  the  place  whence  the  ship  sailed,  in  the  accustomed 
form;  without  which  requisites  said  yessel  may  be  detained  tobeadjudged 
by  the  compétent  tribunal,  and  may  be  declared  lawful  prize,  unless  the 
said  defect  shall  be  proyed  to  be  owing  to  acddent,  and  shall  besatisfied 
or  suppUed  by  testimony  entirely  equiyalent. 
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Art.  33rd.  It  is  fariher  agreed  ihat  the  stipulations  aboyé  expressedy 
relative  to  the  visiting  and  examination  of  yessels,  shall  apply  only  to 
ihose  whioh  sail  witfaoHt  oonvoy;  and  when  said  yessels  shall  be  nnder 
oonyoj,  tiie  yerbàl  déclaration  of  the  commander  of  fhe  conyoji  on  bis 
Word  of  honor,  that  the  yessels  nnder  his  protection  belong  to  the  nation 
whose  flag  he  carnes,  and,  when  they  may  be  bonnd  to  an  enem7*8  port» 
that  they  baye  no  contraband  goods  on  board,  shall  be  snfficient. 

Artn  24th»  It  is  forther  agreed  that  in  ail  cases  the  established  courts 
of  prize-canses  in  the  coontry  to  which  the  prizes  may  be  condncted  shall 
alone  take  cognizance  of  them.  And  wheneyer  snch  tribnnals  of  either 
party  shall  prononnce  jadgment  against  any  yessel  or  goods  or  property 
daimed  by  the  citizens  of  the  other  party,  the  sentence  or  decree  shall 
mention  the  reasons  or  motives  npon  which  the  ôame  shall  bave  been  fonn» 
ded;  and  an  authenticated  copy  of  the  sentence  or  decree,  and  of  ail  the 
proceedings  in  the  case,  shall,  if  demanded,  be  deliyered  to  the  comman- 
der or  agent  of  said  yessel  without  any  délay,  he  paying  the  légal  fées 
for  the  same. 

Art.  2âih.  For  the  pnrpose  of  lessening  the  eyils  of  war,  the  two 
high  contracting  parties  forther  agrée  that,  in  case  a  war  should  unfort- 
nnately  take  place  between  them,  hostilities  shall  only  be  carried  on  by 
persons  dnly  commissioned  by  the  goyernment,  and  by  those  nnder  their 
orders,  ezcept  in  repelling  an  attack  or  invasion,  and  in  the  defenoe  of 
propeiiy. 

Art,  26ik.  Wheneyer  one  of  the  contracting  parties  shall  beengaged 
in  a  war  with  another  state,  no  citizens  of  the  other  contracting  party 
shall  accept  k  commission  or  letter  of  marque  for  the  purpose  of  assisting 
or  co-operating  hostilely  with  the  ssdd  enemy  against  the  said  parties  so 
at  war,  nnder  the  pain  of  being  treated  as  a  pirate, 

jâi,  27th.  For  the  better  secnrity  of  commerce  between  the  citizens 
of  the  United  States  and  the  citizens  of  Salvador,  it  is  agreed  that  if,  at 
any  time,  any  interruption  of  friendly  intercourse,  or  any  rupture,  should 
unfortunately  take  place  between  the  two  high  contracting  parties,  the 
dtizens  of  either,  who  may  be  within  the  territories  of  the  other,  shall,  if 
residing  on  the  coast,  be  allowed  six  months,  and  if  in  the  interior,  a 
whole  year,  to  wind  up  their  accounts  and  dispose  of  their  property;  and 
a  safe-conduct  shall  be  given  to  them  to  embark  at  any  port  they  them- 
selves  may  sélect.  Even  in  case  of  rupture,  ail  such  dtizens  of  either  of 
the  high  contracting  parties,  who  are  established  in  any  of  the  territories 
of  the  other  in  trade  or  other  employment,  shall  bave  the  privilège  of 
remaining  and  of  continuing  such  trade  or  employment,  without  anyman- 
ner  of  interruption,  in  fiill  enjoyment  of  liberty  and  prosperity,  so  long  as 
Ihey  behave  peacefolly  and  commit  no  offence  against  the  laws;  and  tibeir 
goods  and  effects,  of  whatever  description  they  may  be,  whether  in  their 
own  custody  or  intrusted  to  individuals  or  to  the  state,  shall  not  beliable 
to  seizure  or  séquestration,  nor  to  any  other  charges  or  demands  than 
ihose  which  may  be  made  upon  the  like  efifects  or  property  belonging  to 
the  native  citizens  of  the  country  in  which  such  citizens  may  réside.    In 
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Un»  aame  ease^  debts  between  individnalB,  property  in  pablio  fonds,  and 
diaraa  of  oompanies  and  property  of  whatever  description,  shall  never  be 
oonfiflcated  nor  detained  nor  seqnesiered. 

Jrt.  2âih.  In  whatever  relates  to  the  police  of  the  ports,  the 
lading  and  nnlading  of  ships,  the  safetj  of  merchandise,  goods,  and 
effects,  the  succession  to  personal  estâtes  by  will  or  otherwise,  and  the 
disposai  of  personal  property  of  every  sort  and  dénomination  by  sale,  do- 
nation^  ezchange,  testament,  or  any  other  manner  whatsoever,  as  also  the 
administration  of  justice,  the  citizens  of  the  two  high  contracting  parties 
shall  reciprocally  enjoy  the  same  privilèges,  liberties,  and  rights  as  native 
dtizens;  and  they  shall  not  be  charged  in  any  of  thèse  respects  with  any 
higher  imposts  or  duties  than  those  which  are  or  may  be  paid  by  native 
citizens,  submitting,  of  course,  to  the  local  laws  and  régulations  of  each 
country  respectively. 

The  foregoing  provisions  shaU  be  applicable  to  real  estate  situated 
•  within  the  States  of  the  American  Union,  or  within  the  Bepublic  of  Sal- 
vador, in  which  foreigners  shall  be  entitled  to  hold  or  inherit  real  estate; 
bat  in  case  real  estate  situated  within  the  territories  of  one  of  the  con- 
tracting parties  should  fall  to  a  citizen  of  the  other  party,  who,  on  account 
of  his  being  an  alien,  could  not  be  permitted  to  hold  such  property  in  the 
state  in  which  it  may  be  situated,  there  shall  be  accorded  to  the  said  heir 
or  other  successor  such  time  as  the  laws  of  the  state  will  permit  to  sell 
such  property.  He  shall  be  at  liberty,  at  ail  times,  to  withdraw  and  ex- 
port the  proceeds  thereof  without  diffîcnlty,  and  without  paying  to  the 
govemment  any  other  charges  than  those  which  would  be  paid  by  an  in- 
habitant of  the  country  in  which  the  real  estate  may  be  situated. 

If  any  citizen  of  the  two  high  contracting  parties  shall  die  without 
a  will  or  testament  in  any  of  the  territories  of  the  other,  the  minister  or 
consul  of  the  naiion  to  which  the  deceased  belonged,  (or  the  représentative 
of  such  minister  or  consul,  in  case  of  absence,)  shall  hâve  the  right  to  no- 
minate  curators  to  take  charge  of  the  property  of  the  deceased,  so  far  as 
the  laws  of  the  country  will  permit,  for  the  benefit  of  the  lawful  heirs 
and  oreditors  of  the  deceased,  giving  proper  notice  of  such  nomination  to 
the  authorities  of  the  country. 

Ah.  29ik.  Ist.  The  citizens  of  the  United  States  residing  in  Salva- 
dor, or  the  citizens  of  Salvador  residing  in  the  United  States,  may  inter- 
marry  with  the  natives  of  the  country,  hold  and  possess,  by  purchase, 
marriage,  or  descent,  any  estate,  real  or  personal,  without  thereby  chan- 
ging  their  national  character,  subject  .to  the  laws  which  now  exist  or  may 
be  enacted  in  this  respect. 

2nd.  When  the  dtizens  of  the  United  States  residing  in  Salvador, 
or  the  citizens  of  Salvador  residing  in  the  United  States,  marry  natives 
of  the  country  according  to  the  laws,  such  marriage  shall  be  considered 
légal  in  the  other  country. 

8rd.  The  citizens  of  the  United  States  résidents  in  the  Bepublic  of 
Salvador,  and  the  citizens  of  Salvador  résidents  in  the  United  States,  shall 
be  exempted  from  ail  forced  or  compulsory  military  service  whatscever. 
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by  land  or  sea,  from  ail  contribationg  of  war,  military  exactions,  foroed 
loans  in  time  of  war;  bat  they  shall  be  obliged,  in  tbe  same  manner  as 
dtizens  of  each  nation,  to  pay  lawM  taxes,  mnmdpal  and  other  modes 
of  imposts  and  ordinary  charges,  loans,  and  contributions  in  time  of  peace, 
(as  the  dtizens  of  the  oonntry  are  liable,)  in  jost  proportion  to  ihe  pro- 
perty  owned. 

4th.  Nor  shall  the  property  of  either  of  any  kind  be  taken  for  any 
public  object  -without  foll  and  jost  compensation,  tobe  paidin  advance;  and 

5th.  The  dtizens  of  the  two  high  contracting  parties  shall  hâve  the 
xmlimited  right  to  go  any  part  of  the  territories  of  the  other,  and  in  ail 
cases  ei^oj  the  same  secority  as  the  natives  of  the  country  where  they 
réside,  with  the  conditions  that  they  duly  observe  the  laws  and  ordinances. 

Art,  30ih.  Both  the  contracting  parties,  being  desirons  of  avoiding 
àll  ineqnality  in  relation  to  their  public  communications  and  offidal  inter- 
course, hâve  agreed,  and  do  agrée  to  grant  to  the  envoys,  ministers,  and 
other  public  agents,  the  same  favors,  immunities,  and  exemptions  which 
those  of  the  most  favored  nations  do  or  shall  enjoy;  it  being  understood 
that  whatever  favors,  immunities,  or  privilèges  the  United  States  of  Ame- 
rica or  the  Bepublic  of  Salvador  may  find  it  proper  to  give  to  the  minis- 
ters and  public  agents  of  any  other  power  shall,  by  the  same  act,  be  exten- 
ded  to  those  of  each  of  the  contracting  parties. 

Art,  3lH,  Each  of  the  two  contracting  republics  may  maintain  in 
the  prindpal  dties  or  commercial  places  of  the  other,  and  in  the  ports 
open  to  foreign  commerce,  consuls  of  its  own,  charged  with  the  protection 
of  the  commercial  rights  and  interests  of  their  nation,  and  to  sustain 
their  countrymen  in  the  difficulties  to  which  they  may  be  exposed.  They 
may  likewise  appoint  consuls-general,  as  chie&  over  the  other  consuls,  or 
to  attend  to  the  affairs  of  several  commercial  places  at  the  same  time, 
and  vice-consuls  for  ports  of  minor  importance,  or  to  act  under  the  direction 
of  the  consuls.  Each  republic  may,  however,  except  those  dties,  places, 
or  ports,  in  which  it  may  consider  the  résidence  of  such  functionaries  in- 
convénient, such  exception  being  common  to  ail  nations.  Âll  that  is  said 
n  this  treaty  of  consuls  in  gênerai  shall  be  conddered  as  relating  not 
only  to  consuls,  properly  so-called,  but  to  consuls-general  and  vice-consuls 
in  ail  the  cases  to  which  this  treaty  refers. 

Art.  32nd.  The  consuls  appointed  by  one  of  the  contracting  parties 
to  réside  in  the  ports  or  places  of  the  other  shall  présent  to  the  govem- 
ment  of  the  republic  in  which  they  are  to  rende  their  letters-patent,  or 
commission,  in  order  that  they  may  reçoive  the  proper  exequatur,  if  it  be 
deemed  expédient  to  give  it,  which  shall  be  granted  without  any  charge; 
and  this  exequatur,  when  obtained,  is  to  be  exhibited  to  the  chief  autho- 
rities  of  the  place  in  which  the  consul  is  to  exerdse  his  fonctions,  in  order 
that  they  may  cause  him  to  be  recognized  in  his  character,  and  that  he 
may  be  sustained  in  his  proper  prérogative  in  his  respective  consular 
district.  The  govemment  receiving  the  consul  may  withdraw  the  exequa- 
tur, or  his  consular  commission,  whenever  it  may  judge  proper  to  do  so, 
but  in  such  case  shall  state  a  reasonable  ground  for  the  proceeding. 
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Art.  33rd.  The  oonsols  admitted  in  either  republio  may  exercise  in 
their  respective  districts  the  following  fanctions: 

Ist.  They  may  apply  directly  to  the  authorities  of  the  district  in 
which  they  réside,  and  they  may,  in  case  of  necessity,  hâve  reconrse  to 
the  national  govemment  through  the  diplomatie  agent  of  their  nation,  if 
there  be  any,  or  directly  if  there  be  no  such  agent,  in  complaint  against 
any  infraction  of  the  treaties  of  commerce  committed  by  the  authorities 
or  persons  employed  by  them  in  the  country,  to  the  injnry  of  the  com- 
merce of  the  nation  in  whose  service  the  consul  is  engaged. 

2nd.  They  may  apply  to  the  authorities  of  the  consular  c(istrict,  and 
in  case  of  necessity,  they  may  hâve  recourse  to  the  national  government 
through  the  diplomatie  agent  of  their  nation,  if  there  be  any,  or  directly 
if  there  be  no  such  agent,  against  any  abuse  on  the  part  of  the  authori- 
ties of  the  country,  or  the  persons  employed  by  them,  against  individuals 
of  their  nation  in  whose  service  the  consul  is  engaged;  and  they  may, 
when  necessary,  take  such  measures  as  may  be  proper  to  prevent  justice 
from  being  denied  to  them  or  delayed,  and  to  prevent  them  from  being 
judged  or  punished  by  any  other  tîian  compétent  judges,  and  agreeably  to 
the  laws  in  force. 

3rd.  They  may,  as  the  national  defenders  of  their  follow-countrymen, 
appear  in  their  name  and  behalf,  whenever  so  requested  by  them,  before 
the  respective  authorities  of  the  place,  in  ail  cases  in  which  their  support 
may  be  necessary. 

4tL  They  may  accompany  the  captains,  mates,  or  masters  of  vesséls 
of  their  nation  in  ail  that  they  may  hâve  to  do  with  regard  to  the  mani- 
festes of  their  merchandise  and  other  documents,  and  be  présent  in  ail 
cases  in  which  the  authorities,  courts,  or  judges  of  the  country  may  hâve 
to  take  any  déclarations  from  the  persons  above  mentioned,  or  any  other 
belonging  to  their  respective  crews. 

5th.  They  shall  hâve  the  right,  in  the  ports  or  places  to  which  they 
are  or  may  be  severally  appointed,  of  receiving  the  protests  or  dedara- 
tîons  which  such  captains,  masters,  crews,  passengers,  and  merchants  as 
are  citizens  of  their  oount^  may  respectively  choose  to  make  there;  and 
also  such  as  any  foreigners  may  choose  to  make  before  them  relative  to 
the  Personal  interests  of  any  of  their  citizens;  and  the  copies  of  said  acts, 
duly  authenticated  by  the  saîd  consuls  under  the  seal  of  their  consydates 
respectively,  shall  reçoive  faith  in  law,  as  if  they  had  been  authenticated 
before  the  judges  or  courts  of  the  respective  countries. 

6th.  They  may  détermine  on  ail  matters  relating  to  injuries  sustained 
at  sea  by  effeots  and  merchandise  shipped  in  vessels  of  the  nation  in  whose 
service  the  consul  is  employed  arriving  at  the  place  of  his  résidence,  pro- 
vided  that  there  be  no  stipulations  to  the  contrary  between  the  shippers, 
owners,  and  insurers.  But  if,  among  the  persons  interested  in  such  losses 
and  injuries,  there  should  be  inhabitants  of  the  country  where  the  consul 
résides,  and  not  belonging  to  the  nation  in  whose  service  he  is,  the  cog- 
nizanoe  of  such  losses  and  injuries  apportons  to  the  local  authorities. 

7th.    They  may  compromise  amicably,   and  ont  of  court,   the   diflFer- 
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enoes  arking  between  their  foUow-countrymen,  proyiding  ihat  th086  personfl 
agrée  yolmitarily  to  smbmit  to  gach  arbitaration;  in  wbioh  case  tfae  doca-> 
ment  containing  the  dedsion  of  the  oonsnl,  authenticated  by  himself  and 
fais  chancellor  or  secretary,  shall  hâve  aQ  the  force  of  a  notarial  oopy 
anthenticated,  so  as  to  render  it  obligatory  on  the  interested  parties. 

8th.  They  may  cause  proper  order  to  be  maintained  on  board  of 
vessels  of  their  nation,  and  may  décide  on  the  disputes  arising  between 
the  captains,  the  officers,  and  the  members  of  the  crew,  unless  the  dis- 
orders  taking  place  on  board  should  disturb  the  public  tranquillity ,  or 
persons  not  belonging  td  the  crew  or  to  the  nation  in  whose  service  the 
consul  is  employed,  in  whîch  case  the  local  authorities  may  interfère. 

9th.  They  may  direct  ail  the  opérations  for  saving  vessels  of  their 
nation  which  may  be  wrecked  on  the  coasts  of  the  district  wherethe  con- 
sul résides.  In  such  cases  the  local  authorities  shall  interfère  only  in  or- 
der to  maintain  tranquillity,  to  give  security  to  the  interests  of  the  par- 
ties concerned,  and  to  cause  the  dispositions  which  should  be  observed  for 
the  entry  and  expert  of  the  property  to  be  fdlfilled.  In  the  absence  of 
the  consul,  and  until  his  arrivai,  the  said  authorities  shall  take  ail  the 
measures  necessary  for  the  préservation  of  the  effects  of  the  wrecked  vessel. 

lOth.  They  shall  take  possession  of  the  personal  or  real  estate  lefb 
by  any  of  their  dtizens  who  shall  die  within  their  consulate,  leaving  no 
légal  représentative  or  trustée  by  him  appointed  to  take  charge  of  his 
effects;  they  shall  inventory  the  .same  with  the  assistance  of  two  mer- 
chants,  dtizens  of  the  respective  countries,  or  for  want  of  themofany  others 
whom  the  consuls  may  choose;  shall  cause  a  notice  of  the  death  to  be 
published  in  some  newspaper  of  the  country  where  they  réside;  shall  col- 
lect  the  debts  due  to  the  deceased  in  the  country  where  he  died,  and  pay 
the  debts  due  from  his  estate  which  he  shall  hâve  contracted  ;  shall  sell  at 
auotion,  after  reasonable  public  notice,  such  of  the  estate  as  shall  be  of  a 
perishable  nature,  and  such  further  part,  if  any,  as  shall  be  necessary  for 
the  payment  of  his  debts,  but  they  shall  pay  no  daims  not  reduced  to  a 
judgment  for  damages  on  account  of  any  wrongful  act  alleged  to  hâve 
been  doue  by  the  deceased.  Whensoever  there  is  no  consul  in  the  place 
where  the  death  occurs,  the  local  authority  shall  take  ail  the  précautions 
in  their  power  to  secure  the  property  of  the  deceased,  and  immediatdy 
notiiy  the  nearest  consul  of  the  country  to  which  the  deceased  belonged. 

llth.  They  may  demand  from  the  local  authorities  thearrest  of  sea- 
men  deserting  from  the  vessel  of  the  nation  in  whose  service  the  consul 
is  employed,  exhibiting,  if  necessary,  the  register  of  the  vessel,  her  muster- 
roll,  and  any  other  ofEidal  document  in  support  of  this  demand.  The  said 
authorities  shall  take  such  measures  as  may  be  in  thdr  power  for  the 
discovery  and  arrest  of  such  deserters,  and  shall  place  them  at  the  dispo- 
sition of  the  consul;  but  if  the  vessel  to  which  they  belong  shall  hâve 
sailed,  and  no  opportunity  for  sending  thëm  away  should  occur,  they  shall 
ba  kept  in  arrest  at  the  expense  of  the  consul  for  two  months;  and  if  at 
the  expiration  of  that  time  they  should   not  hâve  been  sent  away,  they 
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flhall  be  set  at  Hberty  bj  the  respedâye  antborities,  and  cannot  again  be 
arrested  for  the  same  cause. 

12th.  They  may  give  such  documents  as  may  be  neoessary  for  the 
intercourse  between  the  two  oonntries,  and  oountersign  those  which  may 
hâve  been  given  by  the  authorities.  They  may  also  give  biUs  of  health, 
if  necessary,  to  vessels  sailing  from  the  port  where  the  consul  résides  to 
the  port  of  the  nation  to  which  he  belongs  ;  they  may  also  certify  inyoices, 
musterrolls,  and  other  papers  neoessary  for  the  commerce  and  navigation 
of  vessels. 

Idth.  They  may  appoint  a  chancellor  or  secretary  whensoever  the 
oonsulate  bas  none  and  one  is  required  for  authenticating  documents. 

14th.  They  may  appoint  commercial  agents  to  employ  ail  themeans 
in  their  power  in  behalf  of  individuals  of  the  nation  in  whose  service  the 
consul  îa,  and  for  executing  the  commissions  which  the  consul  maythink 
proper  to  intrust  to  them  ont  of  the  place  ofhis  résidence,  provided,  how- 
ever,  that  such  agents  are  not  to  enjoy  the  prérogatives  conoeded  to  con- 
suls, but  only  those  which  are  peculiar  to  commercial  agents. 

An.  34th.  The  consuls  of  one  of  the  contracting  republics  residing 
in  another  country  may  employ  their  good  offices  in  favor  of  individuals 
of  the  other  republic  which  bas  no  consul  in  that  country. 

AH.  35ih,  The  contracting  republics  recognize  no  diplomatie  character 
in  consuls,  for  which  reason  they  will  not  enjoy  in  either  country  the 
immunities  granted  to  public  agents  acoredited  in  that  charaoter;  but  in 
order  that  aie  said  consuls  may  exercise  their  proper  fiinctions  without 
diffîcnlty  or  delay,  they  shall  enjoy  the  following  prérogatives: 

Ist.  The  consular  offices  and  dwellings  shaU  be  at  ail  times  invio- 
lable. The  local  authorities  shall  not,  under  any  pretext,  invade  them.  In 
no  case  shall  they  examine  or  seize  the  archives  or  papers  there  deposited. 
In  no  case  shall  those  offices  or  dwellings  be  used  as  places  of  asylunu 
WheUy  however,  a  consular  officer  is  engaged  in  business,  the  papers  rela- 
ting  to  the  consulate  shall  be  kept  separate. 

2nd.  Consuls,  in  ail  that  exdusively  concems  the  exercise  of  their 
fonctions,  shall  be  independent  of  the  state  in  whose  territory  they  réside. 

3rd.  The  consuls  and  their  chanoellors  or  secretaries  shall  be  exempt 
from  ail  public  service  and  from  contributions,  personal  and  extraordinary, 
imposed  in  the  country  where  they  réside,  and  they  shall  be  exempt  îrom 
arrest,  except  in  the  case  of  offences  which  the  local  législation  qualifies 
as  crimes  and  punishes  as  such.  This  exemption  does  not  comprehend  the 
consuls  or  their  chancellors  or  secretaries  who  may  be  natives  of  the  coun- 
try in  which  they  réside. 

4th.  No  consular  officer  who  is  not  a  citizen  of  the  country  to 
which  he  is  accredited  shall  be  compelled  to  appear  as  a  witness  before 
the  courts  of  the  country  where  he  résides.  When  the  testimony  of  such 
consular  officer  is  needed,  it  shall  be  asked  in  writing,  or  some  one  shall 
go  to  his  house  to  take  it  viva  voce.  If,  however,  the  testimony  of  a 
consular  officer  in  either  country  should  be  neoessary  for  the  defence  of  a 
person  charged  with  a  crime  and  should  not  voluntarily  be  given,  eompul- 
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sory  process  requiriug  the  présence  of  such  coumUar  offioer  as  a  iritnees 
may  be  isaued. 

6ih.  In  order  that  the  dwellings  of  consuls  may  be  easily  and  ge- 
nerally  known  for  the  oonvenience  of  those  who  may  hâve  to  resort  to 
them,  they  shall  be  allowed  to  boist  on  them  the  flag,  and  to  place  over 
their  doors  the  coat  of  arms  of  the  nation  in  whose  service  aie  oonsnl 
may  be,  with  an  inscription  expressing  the  fîmctions  discharged  by  him. 

Art.  36'th,  Consuls  shall  not  give  passports  to  any  individual  of  their 
nation,  or  going  to  their  nation,  who  may  be  held  to  answer  before  any 
authority,  court,  or  judge  of  the  country  for  delinquencies  committed  by 
them,  or  for  a  demand  which  may  hâve  been  legally  acknowledged,  pro- 
vided  that  in  each  case  proper  notice  thereof  shaJ^  hâve  been  given  to  the 
consul. 

Art.  37 th.  The  United  States  of  America  and  the  Bepublic  of  Salva- 
dor, desiring  to  make  as  durable  as  possible  the  relations  which  are  to  be 
established  by  virtue  of  this  treaty,  hâve  declared  solemnly,  and  do  agrée 
to  the  following  points: 

Ist.  This  treaty  is  conduded  for  the  tenu  of  ten  years,  dating  from 
the  exchange  of  the  ratifications;  and  if  one  year  before  the  expiration  of 
that  period  neither  of  the  contracting  parties  shall  hâve  announced,  by  an 
officiai  notification,  its  intention  to  the  other  to  arrest  the  opérations  of 
said  treaty,  it  shall  continue  binding  for  twelve  months  longer,  and  soon, 
from  year  to  year,  until  the  expiration  of  the  twelve  months  which  will 
follow  a  similar  déclaration,  whatever  the  time  at  which  it  may  take  place. 

2nd.  If  any  one  or  more  of  the  citizens  of  either  party  shall  infringe 
any  of  the  articles  of  this  treaty,  such  citizens  shall  be  held  personally 
responsible  for  the  same,  and  the  harmony  and  good  correspondence  be- 
tween  the  nations  shall  not  be  interrupted  thereby,  each  party  engaging 
in  no  way  to  protect  the  ofPender  or  sanction  such  violation. 

3rd.  If,  unfortunately,  any  of  the  articles  contained  in  this  treaty 
should  be  violated  or  infringed  in  any  way  whatever,  it  is  expressly  stipu- 
lated  that  neither  of  the  two  contracting  parties  shaU  ordain  or  authorize 
any  acte  of  reprisai,  nor  shall  déclare  war  against  the  other,  on  complaints 
of  injuries  or  damages,  until  the  said  party  confiidering  itself  ofi^ended  shall 
hâve  laid  before  the  other  a  statement  of  such  injuries  or  damages,  veri- 
fied  by  compétent  proofs,  demanding  justice  and  satisfaction,  and  the  same 
shall  hâve  been  denied,  in  violation  of  the  laws  and  of  national  right. 

Art.  38ih.  The  treaty  between  the  United  States  of  America  and 
the  Republlc  of  Salvador  of  the  second  day  of  January,  one  thousand  eight 
hundred  and  fifty*),  is  hereby  abrogated,  and  the  stipulations  of  the  prece- 
ding  treaty  are  substitnted  therefor. 

Art,  39th.  This  treaty  shall  be  submitted  on  both  sides  to  the  appro- 
val  and  ratification  of  the  respective  compétent  authorities  of  each  of  the 
contracting  parties,  and  the  ratifications  shall  be  exchanged  at  Washington, 
within  the  space  of  twelve  months. 

*)  V.  N.  R.  G.  XV.  68. 
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In  fûth  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the  afore- 
going  articles  in  the  English  and  Spanish  languages,  and  they  hâve  hère- 
nnto  af&xed  iheir  seals. 

Done  in  duplicate,  at  the  city  of  San  Salvador,  this  sixth  daj  of 
Deoember,  in  the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and  seventy. 

Alfred  T.  A.  Torbert. 
Chego,  Arbizù, 


27. 
EQUATEUR.  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Convention  de  naturalisation  signée  à  Washington,  le  6  mai 

1872*). 

Imprimé  officiel  américain» 
Texte  anglais. 

The  United  States  of  America  and  the  Republic  of  Ecuador,  being 
désirons  of  regulating  the  citizenship  of  persons  who  emigrate  from  Ecua- 
dor to  the  United  States,  and  from  the  United  States  to  the  Bepublic  of 
Ecnador,  hâve  decided  to  treat  on  this  sùbject;  and  for  this  purpose  hâve 
named  tiieir  respective  Plenipotentiaries,  to  wit:  the  Président  of  the  Uni- 
ted States: 

Hamilton  Fish,  Secretarj  of  State, 

and  the  Président  of  the  Bepublic  of  Ecuador: 
Don  Antonio  Flores,  accredited  as  Minister  Résident  of  that  Republic 
to  the  Government  of  the  United  States; 
who,  after  having  communicated  to  each  other  their  respective  full  powers, 
found  in  good  and  due  form,  hâve  agreed  upon  the  following  articles: 

Art.  I,  Each  of  the  two  Republîcs  shall  recognize  as  naturalized 
dtizens  of  the  other,  those  persons  who  shall  hâve  been  therein  duly  na- 
turalized, aftèr  having  resided  uninterruptedly  in  their  adopted  oountry  as 
long  as  may  be  required  by  its  constitution  or  laws. 

This  article  shall  apply  as  well  to.  those  already  naturalized  in  tiie 
conntries  of  either  of  the  contracting  parties  as  to  those  who  may  be 
hereafter  naturalized. 

Art,  IL  If  a  naturalized  citizen  of  either  country  shall  renew  his 
résidence  in  that  where  he  was  bom,  without  an  intention  of  retuming  to 
that  where  he  was  naturalized,  he.  shall  be  held  to  hâve  reassumed  the 
obligations  of  his  original  citizenship,  and  to  hâve  renounced  that  which 
he  had  obtained  by  naturalization. 


*)  En  anglais  et  en  espagnol.    Les  ratificatioBS  ont  été  échangées  à  Washing* 
ton,  le  6  novembre  1878. 
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AH.  IIL  A  reûdenoe  of  more  than  two  years  in  the  native  oonntry 
of  a  natoralized  dtiien  shall  be  conatrued  as  an  intention  on  his  part  to 
Btay  there  without  retnming  to  that  where  he  was  natnralized.  This 
presnmption,  however,  may  be  rebutted  by  évidence  to  the  contrary. 

Art.  IV,  Naturalized  dtizens  of  either  country,  on  retnming  to  that 
where  they  were  born,  shall  be  subject  to  trial  and  punishment  according 
to  the  lawsy  for  offenoes  committed  before  their  émigration,  saving  always 
the  limitations  established  by  law. 

Art.  V.  A  déclaration  of  intention  to  become  a  citizen  shall  not  hâve 
the  effect  of  natnralization. 

Art.  VI.  The  présent  convention  shall  go  into  effect  immedîately  on 
the  ezchange  of  ratifications,  and  it  shall  romain  in  full  force  for  ten 
years.  If  neither  of  the  contracting  parties  shall  give  notice  to  the  other 
six  months  previously  of  its  intention  to  terminate  the  same,  it  shall  for- 
ther  remain  in  force  until  twelve  months  after  either  of  the  contracting 
parties  shall  hâve  given  notice  to  the  other  of  such  intention. 

Art.  VII.  The  présent  convention  shall  be  ratified  by  the  Président 
of  the  United  Statos,  by  and  with  the  advioe  and  consent  of  the  Senate 
thereof,  and  by  the  Président  of  the  Bepnblic  of  Ecuador,  with  the  appro- 
val  of  the  Gongress  of  that  Bepnblic,  and  the  ratifications  shall  beezchan- 
ged  at  Washington  within  eighteen  months  from  the  date  hereof. 

In  faith  whereof  the  Plenipotentiaries  hâve  signed  and  sealed  this  con- 
vention at  the  City  of  Washington  this  sixth  day  of  May,  in  the  year  of 
our  Lord  one  thonsand  eîght  hnndred  and  seventy-two. 

HamOlon  Fiêh. 
Antonio  Flores. 


28. 

EQUATEUR.  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Traité  d'extradition  signé  à  Quito,  le  28  juin  1872*), 

Imprimé  officiel  américain. 

Texte  anglais, 

The  United  States  of  America  and  the  Bepnblic  of  Ecuador,  havîng 
deemed  it  condncive  to  the  bètter  administration  of  justice  and  the  pré- 
vention of  crime  within  their  respective  territories  that  ail  persons  con- 
victed  of  or  accnsed  of  the  crimes  ennmerated,  below,  being  fugitives 
from  justice,  shall  be,  under  certain  circûmstanceSi  reciprocally  delivered 


*}  En  anglais  et  en  espagnol.    Les  raUfications  ont  été  échangées  à  Q^^toy  le 
12  novembre  1878. 


ExtradUkm.  % 

np,  hâve  resolyed  to  condade  a  treaty  npon  the  subject;  and  the  Président 
of  the  United  States  bas  for  this  pnrpose  named: 

Bomsey  Wing,   a  citizen  of  the  United  States,  and  tbeir  Minister- 
Besident  in  Ecuador,  as  Plenipotentiary  on  the  part  of  the  United  States, 

and  the  Président  of  Ecuador  bas  named: 

Francisco  Javier  Léon,  Minister  of  theinterior  and  ofForeign  Affairs, 
as  Plenipotentiarj  on  the  part  of  Ecuador; 
who,  baving  reciprocally   communicated  tbeir  foll  powers,   and  the  same 
baving  been  found  in  good  and  due  form,  bave  agreed  upon  the  following 
articles,  viz: 

Art.  Igt.  The  GoTemment  of  the  United  States  and  the  Government 
of  Ecuador  mutnallj  agrée  to  deliver  up  such  persons  as  may  bave  been 
convicted  of  or  may  be  accused  of  the  crimes  set  fortb  in  the  following 
article,  committed  within  the  jurisdiction  of  one  of  the  contracting  parties, 
and  who  may  bave  sought  refuge  or  be  found  within  the  territory  of  the 
oiber;  it  being  understood  that  this  is  only  to  be  donc  wben  the  crimi- 
nality  sball  be  proved  in  such  manner  that,  according  to  the  laws  of  the 
oountry  wbere  the  fugitive  or  accused  may  be  found,  such  persons  might 
be  lawfully  arrested  and  tried,  bad  the  crime  been  committed  within  its 
jurisdiction. 

Art.  2nd.  Persons  convicted  of  or  accused  of  any  of  the  following 
crimes  sball  be  delivered  up,  in  accordance  with  the  provisions  of  this 
treaty: 

Ist.  Murder,  induding  assassination^  parridde,  infantidde,  and  poi- 
soning. 

2d.  The  crime  of  râpe,  arson,  piracy,  und  mutiny  on  ship-board  wben 
the  crew,  or  a  part  thereof^  by  fraud  or  violence  against  the  commanding 
officer,  hâve  taken  possession  of  the  vessel. 

3d.  The  crime  of  burglary,  this  being  tmderstood  as  the  act  of  brea« 
king  or  forcing  an  entrance  into  anotber's  bouse  with  intent  to  cpmmit  any 
crime;  and  the  crime  of  robbery,  this  being  defined  as  the  act  of  taking 
from  the  person  of  another  goods  or  money  with  criminal  intent,  using 
violence  or  intimidation. 

4tb.  The  crime  of  forgery,  which  is  understood  to  be  the  wilful  use 
or  circulation  of  forged  papers  or  public  documents. 

5th.  The  fabrication  or  circulation  of  counterfeit  money,  either  coin 
or  paper,  of  public  bonds,  bankbills  and  securities,  and  in  gênerai  of  any 
Idnd  of  titles  to  or  instruments  of  crédit,  the  countérfeiting  of  stamps, 
dies,  seals,  and  marks  of  the  state  and  of  the  administrative  authoritieSy 
and  the  sale  or  circulation  thereof. 

6th.  Embezzlement  of  public  property,  committed  within  the  juris- 
diction of  eitber  party,  by  public  of&cers  or  depositaries. 

Art.  3rd.  The  stipulations  of  this  treaty  sball  not  be  applicable  to 
crimes  or  ofPences  of  a  politi^  diaracter;  and  the  person  or  persons  de- 
livered up,  charged  with  the  crimes  specified  in  the  foregoing  artide,  sball 
not  be  prosecuted  for  any  crime  committed  previously  to  that  for  which 
bis  or  their  extradition  may  be  asked. 
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Art.  4ih.  If  the  person  whose  extradition  may  hâve  been  applied  for, 
in  accordance  with  the  stipulations  of  the  présent  treaty,  shall  hâve  been 
arrested  for  offenoes  committed  in  the  country  vhere  he  has  sought  refuge, 
or  if  he  shall  hâve  been  sentencod  therefor,  his  extradition  may  be  defer- 
red  uutil  his  acquittai,  or  the  expiration  of  the  term  for  which  he  shall 
hâve  been  sentenced. 

Ah,  âth.  Réquisitions  for  the  extradition  of  fugitives  from  justice 
shall  be  made  by  the  respective  diplomatie'  agents  of  the  contracting  par- 
ties, or,  in  case  of  the  absence  of  thèse  from  the  oountry  or  its  capital, 
they  may  be  made  by  superior  consular  officers.  If  the  person  whose  ex- 
tradition is  asked  for  shall  hâve  been  convicted  of  a  crime,  the  réquisition 
must  be  accompanied  by  a  copy  of  the  sentence  of  the  court  that  has  con- 
victed him,  authenticated  under  its  seal,  and  an  attestation  of  the  offidal 
character  of  the  judge  who  has  signed  it,  made  by  the  proper  executive 
authority  ;  also  by  an  authentication  of  the  latter  by  the  Minister  or  Con- 
sul of  the  United  States  or  Ecuador,  respectively.  On  the  contrary,  how- 
ever,  when  the  fugitive  is  merely  charged  with  crime,  a  duly  authenticated 
copy  of  the  warrant  for  his  arrest  in  the  country  where  the  crime  has 
been  committed,  and  of  any  évidence  in  writing  upon  which  such  warrant 
may  hâve  been  issued,  must  accompany  the  aforesaid  réquisition.  The  Pré- 
sident of  the  United  States,  or  the  proper  executive  authority  of  Ecuador, 
may  then  order  the  arrest  of  the  fugitive,  in  order  that  he  may  be  brought 
before  the  judicial  authority  which  is  compétent  to  examine  the  question 
of  extradition.  If,  then,  according  to  the  évidence  and  the  law,  it  be  de- 
cided  that  the  extradition  is  due  in  conformity  with  this  treaty,  the  fugi- 
tive shall  be  delivered  up,  according  to  the  forms  prescribed  in  such  cases. 

Art.  6th.  The  expenses  of  the  arrest,  détention,  and  transportation 
of  persons  daimed  shall  be  paid  by  the  Oovemment  in  whose  name  the 
réquisition  shall  hâve  been  made. 

Ari.  lih.  This  treaty  shall  continue  in  force  for  ten  (10)  years  from 
the  day  of  the  exchange  of  ratifications  ;  but  in  case  neither  party  shall 
hâve  given  to  the  other  one  (I)  year^s  previous  notice  of  its  intention  to 
terminate  the  same,  then  this  treaty  shall  continue  in  force  for  ten  (10) 
longer,  and  so  on. 

The  présent  treaty  shall  be  ratified,  and  the  ratifications  exchanged 
in  the  capital  of  Ecuador,  within  two  months  from  the  day  on  which  the 
session  of  the  coming  Congress  of  Ecuador  shaU  terminate,  which  will  be 
years  in  October,  1873. 

In  testimony  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
présent  treaty  in  duplicate,  and  hâve  hereunto  affixed  their  seals. 

Donc  in  the  city  of  Quito,  capital  of  the  Bepublic  of  Ecuador,  this 
twenty-eighth  day  of  June,  one  thonsand  eight  hundred   and  seventy-two. 

Bumêey   Wing. 
Francisco  Javier  I^on, 
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29. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  PÉROU. 

Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  signé  à  Lima, 
le  6  septembre  1870*). 

Imprimé  ofJkUÎ  américain. 

Texte  anglais. 

The  TTnited  States  of  America  and  the  Bepublic  of  Fera,  being  eqnallj 
animated  with  the  désire  to  render  firm  and  permanent  the  peace  und 
MeDdship  which  hâve  aJways  so  happily  subsisted  between  them,  and  to 
place  their  commercial  relations  upon  the  most  libéral  basis,  hâve  resolved 
to  fix  dear  and  précise  mies,  which  shall  in  fatnre  be  religiooslj  observed 
betveen  the  two  nations,  bj  means  of  a  treatj  of  friendship,  commerce, 
and  navigation.  To  attain  this  désirable  object,  the  Président  of  the 
United  States  of  America  has  conferred  foll  powers  on 

Alvin  P.  Hovej,   the  accredited  Envoj  Extraordinary  and  Minister 
Plenipotentiary  of  the  said  State  to  the  Ctovemment  of  Peni; 

and  the  Président  of  Pem  has  conferred  like  fiill  powers  upon 
Doctor  José  Jorge  Loayza,  Minister  of  Foreign  Affairs; 
who,  after  exchanging  their  respective  foll  powers,  found  to  be  in  good 
and  tme  form,  hâve  agreed  npon  and  conduded  the  following  articles: 

Art.  L  There  shall  be  perfect  and  perpétuai  peace  and  friendship 
between  the  United  States  of  America  ard  the  Bepublic  of  Peru,  and  be- 
tween their  respective  territories,  people,  and  dtizens,  without  distinction 
of  persons  or  places. 

Art.  IL  The  United  States  of  America  and  the  Bepul)lic  of  Féru 
mutnally  agrée  that  there  shall  be  redprocal  liberty  of  commerce  and  na- 
vigation between  their  respective  territories  and  citizens;  the  dtizens  of 
etâier  republic  may  fréquent  with  their  vessels  aU  the  coasts,  ports,  and 
places  of  the  other,  wherever  foreign  commerce  is  permitted,  and  réside  in 
ail  parts  of  the  territory  of  dther,  and  occupy  the  dwellings  and  ware- 
houses  whidi  they  mity  require;  and  everything  belongîng  thereto  shall  be 
respected,  and  shall  not  be  subjected  to  any  arbitrary  visits  or  search. 
The  said  dtizens  shall  hâve  full  liberty  to  trade  in  ail  parts  of  the  terri- 
tories of  dther,  according  to  the  rules  established'  by  the  respective  régu- 
lations of  commerce,  in  ail  kinds  of  goods,  merchandise,  manufactures,  and 
produce  not  prohibited  to  ail,  and  to  open  retail  stores  and  shops  under 
the  same  munidpal  and  police  régulations  as  native  citizens;  and  they  shall 
not  in  this  respect  be  Hable  to  &ny  other  or  higher  taxes  or  imposts  than 
those  which  are  or  may  be  paid  by  native  dtizens.    The  citizens  of  either 


^  En  anglais  et  en  espagnol.  Le  délai  ûxê  à  l'art.  XXXVIII.  ponr  l'échange 
des  ratifications  a  été  prorogé  au  9  novembre  1874;  l'échange  a  eu  lieu  h  Lima, 
le  28  mai  1874. 

Naw.  Secuea  Gén.    »  8.  L  Q 
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coontry  shaU  ako  haye  the  unrestrainfd  right  to  travel  in  anj  partofthe 
possessions  of  the  other,  and  shall  in  ail  cases  enjoj  the  same  secority 
and  protection  as  the  natives  of  the  country  wherein  they  réside,  on  con- 
dition of  their  submittîng  to  the  laws  and  ordinances  there  prevailing; 
they  shall  not  be  called  npon  for  any  forced  loan  or  extraordinary  con- 
tribution for  any  military  expédition,  or  for  any  public  purpose  whatever, 
nor  shall  they  be  liable  to  any  embargo,  or  be  detained  with  their  vessels, 
cargoes,  merchandise,  goods,  or  effects,  without  being  allowed  therefor  a 
full  and  suffîcient  indenmiôcation,  which  shall  in  ail  cases  be  agreed  upon 
and  paid  in  adyance. 

Art.  m.  The  two  high  contracting  parties  hereby  bind  and  engage 
themselyes  not  to  grant  any  fayor,  privilège,  or  immunity  whatever,  in 
matters  of  commerce  and  navigation,  to  other  nations,  which  shall  not  be 
immediately  extended  also  to  the  cîtizens  of  the  other  contracting  party, 
who  shall  etgoy  the  same,  gratuitously  if  the  concession  shall  hâve  been 
gratuitous,  or  on  giving  a  compensation  as  nearly  as  possible  of  propor- 
tionate  value  and  e£fect,  to  be  a^justed  by  mutual  agreement,  if  the  con- 
cession shaU  hâve  been  conditional. 

Art.  IV.  No  higher  or  other  duties,  or  charges  on  account  of  ton- 
nage, light-houses  or  harbor  dues,  pilotage,  quarantine,  salvage  in  case  of 
damage  or  shipwreck,  or  any  other  local  charges,  shall  be  imposed  in  any 
ports  of  Peru,  on  vessels  of  the  United  States,  than  those  payable  in  the 
same  ports  by  Peruvian  vessels:  nor  in  any  of  the  ports  of  the  United 
States  by  Peruvian  vessels,  than  shall  be  payable  in  the  same  ports  by 
vessels  of  the  United  States. 

Art.  F.  AU  kinds  of  merchandise  and  articles  of  commerce  which 
may  be  lawfully  imported  into  the  ports  and  territories  of  either  of  the 
hîgh  contracting  parties  in  national  vessels  may  also  be  so  imported  in 
vessels  of  the  other  party  without  paying  other  or  higher  duties  or  char- 
ges, of  any  kind  or  dénomination  whatever,  than  if  the  same  merchandise 
and  articles  of  commerce  were  imported  in  national  vessels;  nor  shall  any 
distinction  be  made  in  the  manner  of  making  payment  of  the  said  duties 
or  charges.  It  is  expressly  understood  that  the  stipulations  in  this  and 
the  preceding  article  are  to  their  full  eztent  applicable  to  the  vessels,  and 
their  cargoes,  belonging  to  either  of  the  high  contraeting  parties  arriving 
in  the  ports  and  territories  of  the  other,  whether  the  said  vessels  hâve 
deared  directly  from  the  ports  of  the  country  to  which  they  appertain,  or 
firom  the  ports  of  any  other  nation. 

Art.  VI.  No  higher  or  other  duties  or  charges  shall  be  imposed  or 
levied  upon  the  importation  into  the  ports  and  territories  of  either  of  the 
high  Qontracting  parties  of  any  article,  the  produoe,  growth,  or  manufacture 
of  the  other  party,  than  are,  or  shall  be,- payable  on  the  like  article,  being 
the  produce,  growth,  or  manufacture  of  any  other  country;  nor  shall  any 
prohibition  be  imposed  upon  the  importation  of  any  article,  the  produce, 
growth,  or  manufacture  of  either  party,  into  the  ports  or  territories  of 
tiie  other,  which  shall  not  equally  extend  to  ail  other  nations. 

An,  VIL    AU  kinds  of  merchandise  and  articles  of  commerce  wUch 
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niay  be  lawfnllj  exported  from  tbe  ports  and  territories  of  elther  of  fhe 
hîgh  coutracting  parties  in  national  vessels,  maj  also  be  exported  in  vessels 
of  the  otber  party  ;  and  tbej  sball  be  subject  to  the  same  duties  onlj,  and 
be  entitled  to  tbe  same  drawbacks,  bounties,  and  allowances,  wbether  tbe 
same  mercbandise  and  articles  pf  commerce  be  exported  in  vessels  of  the 
one  party  or  in  vessels  of  tbe  otber  party. 

Art.  VIII,  It  is  bereby  declared  tbat  tbe  stipulations  of  the  présent 
treaty  are  not  to  be  nnderstood  as  applying  to  tbe  navigation  and  coast- 
ing  trade  between  one  port  and  another,  sitnated  in  tbe  territories  of 
either  contracting  party,  tbe  régulation  of  such  navigation  and  trade  being 
reserved  respectively  by  tbe  parties  according  to  tbeir  own  separate  laws. 
Vessels  of  either  country  sball,  however,  be  permitted  to  discharge  part 
of  tbeir  cargoes  at  one  port  open  to  foreign  commerce  in  tbe  territories 
of  dtber  of  tbe  bîgb  contracting  parties,  and  to  proceed  with  the  remain- 
der  of  tbeir  cargo  to  any  other  port  or  ports  of  tbe  same  territories  open 
to  foreign  commerce,  without  paying  otber  or  bigher  tonnage-dues  or  port- 
charges  in  such  cases  than  would  be  paid  by  national  vessels  in  like  cir- 
comstanoes;  and  they  sball  be  permitted  to  load  in  like  manner  at  diiSerent 
ports  in  the  same  voyage  outward. 

Ari.  IX.  Tbe  Bepublic  of  Peru,  desiring  to  increase  the  intercourse 
along  its  coasts  by  means  of  steam-navigation,  hereby  engages  to  accord 
to  any  citizen  or  dtizens  of  the  United  States,  who  may  establish  a  line 
of  steam-vessels  to  navigate  regularly  between  the  dififerent  ports  of  entry 
witfain  the  Peruvian  territories,  tbe  same  privilèges  of  taking  in  and  lan- 
ding  freight  and  cargo,  entering  tbe  by-ports  for  tbe  purpose  of  receiving 
and  landing  passengers  and  tbeir  baggage,  specie  and  bullion,  carrying  tbe 
public  mails,  establisbing  dépôts  for  coal,  erecting  the  necessary  machine 
and  work-shops  for  repairing  and  refitting  the  steam-vessels,  and  ail  other 
iavors  enjoyed  by  any  otber  association  or  company  whatsoever.  It  is 
farther-more  nnderstood  between  tbe  two  bigh  contracting  parties  tbat  the 
steam-vessels  of  either  sball  not  be  subject  in  the  ports  of  the  otber  party 
to  any  duties  of  tonnage,  harbor,  or  otber  similar  duties  whatsoever,  than 
those  tbat  are  or  may  be  paid  by  any  other  association  or  company. 

Art.  X.  For  tbe  better  understanding  of  the  preceding  articles,  and 
taking  into  considération  the  actual  state  of  the  commercial  marine  of 
Peru,  it  is  stipulated  and  agreed  tbat  every  vessel  belonging  exdusively  to 
a  dtizen  or  dtizens  of  tbe  said  republic,  and  of  which  i£ie  captain  is  also 
a  dtizen  of  the  same,  thougb  the  construction  or  tbe  crew  is  or  may  be 
foreign,  sball  be  considered,  for  ail  of  the  objects  of  this  treaty,  as  a  Pe- 
ruvian vessel. 

Ali.  XI.  The  merchants,  commanders,  or  masters  of  vessds,  and 
other  dtizens  of  either  contracting  party,  sball  be  wboUy  free  to  manage 
tbeir  own  business  and  affairs  in  ail  tbe  ports  and  places  within  the  juris- 
dioiion  of  the  other,  or  to  commit  tbeir  business  and  affairs  to  tbe  mana- 
gement of  any  person  whom  they  may  choose  to  appoint  as  agent,  factor, 
consignée,  or  interpréter.  They  sball  not  be  restrained  in  tbe  choice  of 
persons  to  act  in  such  capadtieS|  or  be  compelled  to  pay  any  salaxy  or 
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rémunération  to  any  one  whom  they  do  not  friab  io  emploj.  '  Absolnte 
froedom  shall  be  giyen,  as  well  with  respect  to  the  consignaient  and  sale 
of  their  merchandise  and  articles  of  commerce,  as  to  the  pnrchase  of  tbeir 
returns,  nnloading,  loading,  and  sending  of  their  vessels.  The  bnyer  and 
seller  shall  hâve  fnll  libertj  to  bargain  together  and  fiz  the  price  of  any 
merchandise  or  articles  of  commerce  imported  into  or  to  be  exported  from 
the  territories  of  either  contracting  party,  the  régulations  of  commerce 
established  in  the  respective  countries  being  in  every  case   dnly   observed. 

Art.  XII.  The  dtizens  of  either  of  the  high  contracting  parties  shall 
baye  the  fuU  power  and  liberty  to  dispose  of  their  personal  and  real  est^te 
and  e£fects  of  every  kind  and  description,  within  the  jorisdiction  of  the 
other,  by  sale,  donation,  testament,  or  otherwise;  and  their  heirs  or  re- 
présentatives, being  dtizens  of  the  other  party,  shall  succeed  to  the  said 
Personal  and  real  estate  and  effects,  whether  by  testament  or  ab  intestate, 
and  may  take  possession  of  the  same  themselves  or  by  others  acting  for 
them,  and  dispose  of  the  same  at  their  pleasnre,  paying  such  dues  only 
as  the  citizens  of  the  country  wherein  said  estate  and  effects  may  be  shall 
be  subject  to  pay  in  like  cases. 

Ah.  XIIL  If  any  vessel  belonging  to  the  dtizens  of  either  of  the 
high  contracting  parties  shoold  be  wrecked,  snffer  damage,  or  be  left  de- 
relict  on  or  near  the  coasts,  within  the  territories  of  the  other,  ail  assis- 
tance and  protection  shall  be  given  to  such  vessel  and  her  crew;  and  the 
vessel,  or  any  part  thereof,  and  àll  fornitore  and  appurtenances  belonging 
thereto,  together  with  ail  the  merchandise  which  shall  be  saved  thereirom, 
or  the  prodace  thereof,  if  sold,  shall  be  faithfolly  restored  to  the  owners 
or  their  agents,  they  paying  only  the  ezpenses  incnrred  in  the  préservation 
of  the  property,  together  with  the  rate  of  salvage  which  woold  hâve  been 
payable,  in  like  cà^e,  by  national  vessels;  and  it  shall  be  permitted  for 
them  to  nnload  the  merchandise  and  effects  on  board,  with  the  proper 
précautions  to  prevent  their  illidt  introduction,  without  ezacting  in  such 
case  any  duty,  impost,  or  contribution  whatever,  provided  the  same  be 
exported. 

Art.  XIV.  When  through  stress  of  weather,  want  of  water  or  pro« 
visions,  pursuit  of  enemies  or  pirates,  the  vessels  of  one  of  the  high  con- 
tracting parties,  whether  of  war,  (public  or  private,)  or  of  trade,  or  em- 
ployed  in  fishing,  shall  be  forced  to  seek  shelter  in  the  ports,  rivers,  bays, 
and  dominions  of  the  other,  they  shall  be  received  and  treated  with  hum- 
anity;  suffîdent  time  shall  be  allowed  for  the  completion  of  repairs,  and 
while  any  vessel  may  be  undergoing  them,  its  cargo  shall  not  unneçes- 
sarily  be  required  to  be  landed  either  in  whole  or  in  part;  ail  assistance 
and  pi*otection  shall  be  given  to  enable  the  vessels  to  procure  supplies, 
and  to  place  them  in  a  condition  to  pursue  their  voyage  without  obstade 
or  hindrance. 

Art.  XV.  AU  vessels,  merchandise,  and  effects  belonging  to  the  d- 
tizens  of  either  of  the  high  contracting  parties,  whidi  may  be  captured  by 
pirates  either  on  the  high  seas  or  within  the  limits  of  itsjurisdiction,  and 
jnay  be  carried  into  or  found  in  the  riverS;  roadsi  bays,  portS;  ordomini* 
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ons  of  the  other,  shall  be  delivered  np  to  the  owners  or  iheir  agents,  ihey 
proving,  in  due  and  proper  form,  their  rights  before  the  compétent  tribu- 
nais,  it  being  nnderstood  that  the  daim  thereto  shall  be  made  witfain  two 
years  by  the  owners  thernselyes,  their  agents,  or  the  agents  of  the  respeo^ 
tive  ,(}oyernments. 

Art.  XVL  The  high  contracting  parties  promise  and  engage  to  give 
fdll  and  perfect  protection  to  the  persons  and  property  of  the  dtizens  of 
each  other,  of  ail  dasses  and  occapations,  who  may  be  dwelling  or  tran- 
sient  in  the  territories  subject  to  their  respective  jnrisdiction;  they  shall 
haye  free  and  open  access  to  the  tribunals  of  justice  for  their  jndicial  re- 
coorse,  on  the  same  tenus  as  are  usual  and  customary  with  the  natives 
or  dtizens  of  the  country  in  which  they  may  be;  and  they  shall  be'  at 
liberty  toemploy,  in  aU  causes,  the  advocates,  attomeys,  notariés,  oragents, 
of  whatever  description,  whom  they  may  think  proper.  The  said  citizens 
shall  not  be  liable  to  impHsonment  without  formai  commitment  under  a 
warrant  signed  by  a  légal  authority,  except  in  cases  fioffrantig  dèUeH;  and 
they  shall  in  ail  cases  be  brought  before  a  magistrate  or  other  légal  au- 
thority for  examination  within  twenty-four  hours  after  arrest;  and  if  not 
so  examined,  the  accused  shall  forth^frith  be  discharged  from  custody.  Said 
dtizens,  when  detained  in  prison,  shall  be  treated,  during  their  imprison- 
ment,  with  humanity,  and  no  unnecessary  severity  shall  be  exerdsed  to- 
ward  them. 

Art.  XVII.  It  is  likewise  agreed  that  perfect  and  entire  liberty  of 
oonsdence  shall  be  enjoyed  by  the  dtizens  of  both  the  contracting  parties 
in  the  countries  subject  to  the  jnrisdiction  of  the  one  or  the  other,  with- 
out their  being  liable  to  be  disturbed  or  molested  on  account  of  their  re- 
ligions belief,  so  long  as  they  respect  the  laws  and  estahlished  usages  of 
the  country.  Moreover,  the  bodies  of  the  dtizens  of  one  of  the  contracting 
parties  who  may  die  in  the  territories  of  the  other  shall  be  buried  in  the 
usual  burying-grounds,  or  in  other  décent  and  suitable  places,  and  shall  be 
protected  from  violation  or  disturbance. 

Art.  XVIII.  The  dtizens  of  the  ITnited  States  of  America  and  of 
the  Bepublic  of  Peru  may  sail  with  their  vessels,  with  enthre  freedom  and 
security,  from  any  port  to  the  ports  or  places  of  those  who  now  are,  or 
hereafter  shall  be,  the  enemies  of  dther  of  the  contracting  parties,  wfioever 
may  be  the  owners  of  the  merchandise  laden  in  the  said  vessds.  The  same 
dtizens  shaÛ  àlso  be  allowed  to  sail  with  their  vessels,  and  to  carry  and 
traffic  with  their  merchandise,  from  the  ports  and  places  of  the  enemies 
of  both  parties,  or  of  one  of  them,  without  any  hindrance,  not  only  to 
neutral  ports  and  places,  but  also  from  one  port  belonging  to  an  enemy 
to  another  enemy *s  port,  whether  they  be  under  the  jnrisdiction  of  one 
power  or  of  several.  And  it  is  agreed  that  free  ships  shaU  give  freedom 
to  goods,  and  that  everything  shaU  be  deemed  free  which  shaJl  be  found 
on  board  the  vessels  bdonging  to  the  dtizens  of  either  of  the  contracting 
parties,  although  the  whole  lading,  or  a  part  thereof,  shouldbdong  to  the 
enemiee  of  dther,  artides  contraband  of  war  being  always  except^.  The 
same  liberty  shall  be  extended  to  persons  who  may  be  on  board  free  ships, 
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80  that  said  persons  cannot  be  taken  ont  of  them,  eren  if  they  may  be 
enemies  of  boih  parties,  or  of  one  of  them,  onless  they  are  offioers  or  sol- 
diers  in  the  actual  service  of  the  enemy.  It  is  agreed  that  the  stipulations 
in  this  article  declaring  that  the  flag  shaU  cover  the  property  shall  be 
nnderstood  as  applying  to  those  nations  only  who  reoognize  this  principle;  but  if 
either  of  the  contracting  parties  shall  be  at  var  with  a  third»  and  the  other 
shall  renmin  nentral,  the  fiag  of  the  nentral  shall  cover  the  property  of  ene- 
mies whose  Qoyermnents  acknowledge  this  principle,  and  notthat  of  others. 

Art,  XIX.  When  the  nentral  flag  of  one  of  the  contracting  par- 
ties shaU  protect  the  property  of  the  enemies  of  the  other,  in  yir- 
tne  of  the  preceding  article,  nentral  property  fonnd  on  board  enemies* 
yessels  shall  likewise  be  considered  as  enemies'  property,  and  shall  be  snb- 
ject  to  détention  and  confiscation,  nnless  it  shaJl  hâve  been  put  on  board 
before  the  déclaration  of  war,  or,  even  afterwards,  if  it  were  donc  without 
knowledge  of  such  déclaration;  but  the  contracting  parties  agrée  that 
ignorance  cannot  be  alleged  after  the  lapse  of  six  months  from  the  déclara- 
tion of  war;  on  the  contrary,  in  those  cases  where  the  flag  of  the  nentral 
does  not  protect  enemies'  property  which  may  be  found  on  board,  thegoods 
or  merchandise  of  the  nentral  embarked  in  enemies'  yessels  shall  be  free. 

Art.  XX.  The  liberty  of  commerce  and  navigation  stipulated  for  in 
the  preceding  articles  shall  extend  to  ail  kinds  of  merchandise,  except  the 
articles  called  contraband  of  war,  under  which  name  shall  be  comprehended: 

1.  Cannons^  mortars,  howitzers,  swiyels,  blunderbusses,  mushets,  fusées, 
rifles,  carbines,  pistols,  pikes,  swords,  sabres,  lances,  spears,  halberds,  gre- 
nades, bombs,  powder,  mat<3he8,  balls,  torpedoes,  and  eyerything  belonging 
to  the  use  of  thèse  arms. 

2.  BucUers,  helmets,  breast-plates,  coastsof  mail,  accoutrements,  and 
dothes  made  up  in  military  form  and  for  military  use. 

8.    Cayalry  belts  and  horses,  with  their  hamesses. 

4.  And,  generally,  ail  offensiye  and  défensive  arms  made  of  iron, 
steel,  brass,  copper,  or  any  other  material,  prepared  and  formed  to  make 
war  by  land  or  at  sea. 

Art.  XXL  AU  other  merchandise  and  things  not  comprehended  in 
the  articles  of  contraband  explicitiy  enumerated  and  dassified  as  aboyé 
shall  t)e  held  and  considered  as  free,  and  subjects  of  free  and  lawfnll  com- 
merce, so  that  they  may  be  carried  and  transported  in  the  freest  manner 
by  both  the  contracting  parties,  even  to  places  belonging  to  an  enemy,  ex- 
cepting  only  those  places  which  are  at  that  time  besieged  or  blockaded; 
and  to  ayoid  ail  doubt  in  this  particular,  it  is  dedared  that  those  places 
only  shall  be  considered  as  besieged  or  blockaded  which  are  actually  in- 
yested  or  attacked  by  a  force  capable  ofpreventing  the  entry  of  the  neutral. 

An.  XXII.  The  artides  of  contraband,  or  those  before  enumerated 
and  dassified,  which  may  be  found  in  a  yessel  bound  foranenemy's  port, 
shall  be  subject  to  détention  and  confiscation,  but  the  rest  of  the  cargo 
and  the  ship  shall  be  left  free,  that  the  owners  may  dispose  of  them  as 
they  see  proper.  No  yessd  of  either  of  the  contracting  parties  shall  be 
detained  on  the  high  seas  on  account  of  having  on  board  articles  of  con- 
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traband,  whenever  tbe  master,  oaptain,  or  supercargo  of  saîd  vessel  will 
deEtrer  np  the  articles  of  oontraband  to  tbe  ôaptor,  nnless,  indeed,  tbe 
qoantity  of  sncb  articles  be  so  great,  or  of  so  large  btdk,  tiiat  tbey  can- 
Bot  be  received  on  board  the  capttiring  vessel  withoat  great  incouvenienoe; 
bat  in  this,  and  in  ail  otber  cases  of  just  détention,  the  vessel  detained 
éhall  be  sent  to  the  nearest  oonvenient  and  safe  port  for  trial  and  jndg- 
menty  according  to  law. 

Art.  XXIII,  And  wbereas  it  freqnently  bappens  tbat  vessels  sail  for 
a  port  or  place  belonging  to  an  enemy  witbont  knowing  tbat  tbe  same  is 
besîeged,  blockaded,  or  invested,  it  is  agreed  that  every  vessel  so  drcum- 
stanced  may  be  tnrned  away  from  snob  port  or  place,  bnt  shall  not  be  de- 
tained ;  nor  shall  any  part  of  ber  cargo,  if  not  contraband,  be  confiscated, 
nnless,  after  baving  been  wamed  of  sncb  blockade  or  investment  by  a  com- 
manding  offîcer  of  a  vessel  forming  part  of  tbe  blockading  forces,  sheagain 
attempts  to  enter;  bnt  she  shall  be  permitted  to  go  to  any  other  port  or 
place  tbe  master  or  snpercargo  may  think  proper.  Nor  shall  any  vessel 
of  eitber  party  that  may  hâve  entered  into  sncb  port  or  place  before  tbe 
same  was  actnally  besieged,  blockaded,  or  invested  by  tbe  other,  be  restrai- 
n^  from  leavîng  it  witb  ber  cargo,  nor,  if  fonnd  tbereîn  before  or  affcer 
the  réduction  or  snrrender,  shall  sncb  vessel  or  ber  cargo  be  liable  to 
seiznre,  confiscation,  or  any  demand  on  the  score  of  rédemption  or  ^ti- 
tntion,  bnt  the  owners  thereof  shall  renudn  in  the  nndistnrbed  possession 
of  their  property.  And  if  any  vessel  baving  thns  entered  the  port  before 
the  blockade  took  place  shall  take  on  board  a  cargo  after  the  blockade  be 
established  and  attempt  to  départ,  she  may  be  wamed  by  the  blockading 
forces  to  retnrn  to  the  blockaded  port  and  discharge  the  said  cargo;  and 
if^  after  receiving  sncb  waming,  the  vessel  shall  persist  in  goîng  ont  with 
ihe  cargo,  she  shall  be  liable  to  the  same  conséquences  as  in  the  case  of 
a  vessel  attempting  to  enter  a  blockaded  port  after  baving  been  wamed  of 
by  the  blockading  forces. 

AH.  XXIV,  To  prevent  disorder  and  irregnlarity  in  visiting  and 
ezamining  tbe  vessels  and  cargoes  of  both  the  contracting  parties  on  the 
high  seas,  tbey  bave  agreed  mntnally  tbat  whenever  a  vessel  of  war,  public 
or  private,  shall  meet  witb  a  neutral  of  the  otber  party,  the  former  shall 
remain  at  the  greatest  distance  compatible  witb  the  possibility  and  safety 
of  making  tbe  visit,  under  the  circumstances  of  wind  ànd  sea,  and  the 
degree  of  suspicion  attending  the  vessel  to  be  visited,  and  shall  send  one 
of  ber  smaJl  beats  with  no  more  men  than  may  be  necessary  to  exécute 
the  said  examination  of  the  papers  conoeming  the  ownership  and  cargo  of 
the  vessel,  witbont  causing  tbe  least  extortion,  violence,  or  ill-treatment,  in 
respect  of  which  the  commanders  of  said  armed  vessels  shall  be  responsible 
with  their  persons  and  property;  for  which  purpose  the  commanders  of 
said  private  armed  vessels  shall,  before  receiving  their  commissions,  give 
Bufficient  security  to  answer  for  ail  the  injuries  and  damages  tbey  may 
commit.  And  it  is  expressly  agreed  that  the  neutral  party  shall  in  no 
case  be  required  to  go  on  board  of  the  examining  vessel  for  the  purpose 
of  exhibiting  the  sbip's  papers,  nor  for  any  other  purpose  wbateydr. 
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Art,  XXV.  Both  contracting  parties  likewiae  agrée  that  when  one  of 
them  shall  be  engaged  in  war,  the  yessels  of  the  other  muet  be  fiimislied 
with  sea-lettersy  patents,  or  passports,  in  which  shall  be  ezpressed  the 
name,  bnrden  of  the  vessel,  and  the  name  and  place  of  résidence  of  the 
owner  and  master,  or  captain  thereof,  in  order  that  it  may  appear  that 
the  yessel  really  and  trolj  belongs  to  dtizens  of  the  said  other  party.  It 
is  also  agreed  that  such  yessel,  being  laden,  besides  ihe  said  sea-letters, 
patents,  or  passports,  shall  be  provided  with  manifests  or  œrtificates  con- 
taining  the  particulars  of  the  cargo,  and  the  place  vhere  it  was  taken  on 
board,  so  that  it  may  be  known  whether  any  part  of  the  same  consists  of 
contraband  or  prohibited  articles;  which  certificate  shall  be  made  ont  in 
the  accustomed  form  by  the  anthorities  of  the  port  whence  the  vessel  sai- 
led;  without  which  reqnisites  the  vessel  may  be  detained,  to  be  adjndged 
by  the  compétent  tribunals,  and  may  be  declared  good  and  légal  prize, 
njoless  it  shall  be  proved  that  the  said  defect  or  omission  was  owing  to 
accident,  or  nnless  it  shall  be  satisfied  orsupplied  by  testimony  eqniTalent 
in  the  opinion  of  the  said  tribunals,  for  which  pnrpose  there  shall  be 
allowed  a  reasonable  length  of  time  to  procnre  and  présent  it. 

Asrt.  XXVI.  The  preceding  stipulations  relative  to  the  yisit  and 
ezamination  of  vessels  shall  apply  only  to  those  which  sailwithontoonvoy; 
for  when  said  vessels  shall  be  nnder  convoy,  the  verbal  déclaration  of  the 
commander  of  the  convoy,  on  his  word  of  honor,  that  the  vessels  nnder 
bis  protection  belong  to  the  nation  whose  flagthey  carry,  and,  when  they 
are  bonnd  to  an  enemy's  port,  that  they  hâve  no  contraband  goods  on 
board,  shall  be  sufiBdent. 

Art,  XXVII.  It  is  farther  agreed  that,  in  ail  prize-cases,  the  courts 
specially  established  for  such  causes  in  the  country  to  which  the  prizes 
may  be  conducted  shall  aJone  take  cognizance  of  them.  And  whenever 
sndi  courts  of  either  party  shall  pronounce  judgment  against  any  vessel, 
merchandise,  or  property  daimed  by  the  dtizens  of  the  other  party,  the 
sentence  or  decree  shall  set  forth  the  reasons  or  motives  on  whidi  the 
same  shall  hâve  been  founded;  and  an  authenticated  copy  of  the  sentence 
or  decree,  and  of  ail  the  proceedings  coimected  with  tibe  case,  shall,  if 
demanded,  be  delivered  to  the  commander  or  agent  of  the  said  vessel, 
merchandise,  or  property,  without  any  excuse  or  delay,  upon  payment  of 
the  established  légal  fées  for  the  same. 

Art.  XXVIII.  Whenever  one  of  the  contracting  parties  shall  be  en- 
gaged in  war  with  another  nation,  no  citizen  of  the  other  contracting  party 
shaJl  accept  a  commission  or  letter  of  marque  for  the  pnrpose  of  assisting 
or  coëperating  hostilely  with  the  said  enemy  against  the  said  party  so  at 
war,  under  pain  of  being  treated  as  a  pirate. 

Art.  XXIX.  If,  which  is  not  to  be  expected,  a  rupture  should  at  any 
time  take  place  between  the  two  contracting  nations,  and  they  should  en- 
gage in  war  with  each  other,  they  bave  agreed,  now  for  then,  that  the 
merdiants,  traders,  and  other  dtizens  of  ail  occupations  of  either  of  the 
two  parties  redding  in  the  dties,  ports,  and  dominions  of  the  other,  shall 
bave  the  privilège  of  remaining  and  continuing  .their  trade   and  business 
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iheran,  and  shall  be  respeeted  and  maîntained  in  the  foll  and  nndistnrbed 
eqoyment  of  their  personal  liberty  and  propertj  so  long  as  thej  conduct 
ihemaelTes  peaoeably  and  properlj,  and  commit  no  offense  against  the 
laws.  And  in  case  their  acts  shonld  render  them  jnstlj  sospeoted,  and 
haying  thos  forfeited  this  privUege  the  respective  Ctovemments  shonld  order 
them  to  leave  the  oonntry,  the  term  of  twelve  months  from  the  publication 
or  intimation  of  the  order  therefor  shall  be  allowed  them  in  which  to 
arrange  and  settle  their  affaire,  and  remove  with  their  families,  effectsi 
and  property;  to  which  end  the  necessary  safe-condnct  shall  be  given  to 
them,  vhich  shall  serve  as  a  sufibcient  protection,  nntil  they  arrive  at  the 
designated  port  and  there  embark;  but  this  favor  shall  not  be  extended 
to  those  who  shaU  act  contrary  to  the  established  laws.  It  is,  neverthe- 
less,  nnderstood  that  the  respective  Ck)vemments  màj  order  the  persons 
80  snspected  to  remôve  forthwith  to  snch  places  in  the  interior  as  may  be 
designated. 

Ah,  XXX.  In  the  event  of  a  war,  or  of  any  intermption  of  friendly 
interconrse  between  the  high  contraoting  parties,  the  money,  private  debts, 
shares  in  the  public  fonds,  or  in  the  public  or  private  banks,  or  any  other 
property  whatever,  belonging  to  the  dtizens  of  the  one  party  in  the  terri- 
tories  of  the  other,  shall  in  no  case  be  sequestrated  or  confiscated. 

Art.  XXXI,  The  high  contracting  parties,  desiring  to  avoid  ail  ine« 
qnality  in  their  public  conunnnications  and  officiai  intercourse,  agrée  to 
grant  to  their  envoyé,  ministère,  chargés  d'affaires,  and  other  diplomatie 
agents,  the  same  favors,  privilèges,  immunities,  and  exemptions  that  those 
of  the  most  favored  nation  do  or  shall  enjoy,  it  being  nnderstood  that 
the  &vors,  privilèges,  immunities,  and  exemptions  granted  by  the  one  party 
to  the  envoyé,  ministers,  diargés  d'affaires,  or  other  diplomatie  agents  of 
the  other  party,  or  to  those  of  any  other  nation,  shall  bereciprocallygran* 
ted  and  extended  to  those  of  both  the  high  contracting  parties  respectively. 

Art,  XXXII,'  To  protect  more  effectually  the  commerce  and  navi- 
gation of  their  respective  dtizens,  the  United  States  of  America  and  the 
Bepublic  of  Peru  agrée  to  admit  and  reçoive,  mutually,  consuls  and  vice- 
consuls  in  ail  their  ports  open  to  foreign  commerce,  who  shall  e^joy,  within 
their  respective  consular  districts,  aU  the  rights,  privilèges,  and  immunities 
of  the  consuls  and  vice-consnls  of  the  most  favored  nation  ;  but  to  enjoy 
the  rights,  prérogatives,  and  immunities  which  belong  to  them  in  virtueof 
their  public  character,  the  consuls  and  vice-consuls  shall,  before  exerdsing 
fheir  offidal  fonctions,  exhibit  to  the  Grovemment  to  which  they  are  accre- 
dited  their  commissions  or  patents  in  due  form,  in  order  to  reodve  thdr 
exequatur;  after  reoeiving  whidi  they  shall  be  acknowledged  in  their  offi- 
ciai diaracters  by  the  authorities,  magistrates,  and  inhabitants  of  the  dis- 
trict in  which  they  réside;  The  high  contracting  parties,  nevertheless, 
remain  at  liberty  to  except  those  ports  and  places  where  the  admission 
and  résidence  of  consuls  and  vice-consuls  may  not  seem  to  be  convenient, 
provided  that  the  refusai  to  admit  them  shall  likewise  extend  to  those  of 
aU  nations. 

Art.  XXXIII .    The  consuls,  vice-consuls,  their  officers   and  persons 
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emplojed  in  their  oonsnlates,  shall  be  eiempt  from  ail  pabKc  semoe,  and 
from  ail  kinds  of  taxes,  împoBts,  and  oontribntions,  eioept  fhose  wUdi 
they  shall  be  lawfolly  beld  to  pay  on  aoopnnt  of  their  property  or  eom- 
meroe,  and  to  which  the  citizens  and  other  inhabitants  of  the  conntry  in 
which  they  réside  are  snbjeot,  they  being,  in  other  respects,  snbjeet  to  the 
laws  of  the  respective  oountries.  The  archives  and  papers  of  the  consolâtes 
shall  be  inviolably  respected;  and  no  person,  magistrate,  or  other  public 
anthority  shall,  nnder  any  prétest,  interfère  with  or  seize  them. 

Art.  XXXIV.  The  consnls  and  vice-consnls  shall  bave  power  to  re- 
quire  the  assistance  of  the  public  authorities  of  the  conntry  in  which  they 
réside  for  the  arrest,  détention,  and  cnstody  of  deserters  from  the  yeesels 
of  war  or  merchant-vessels  of  their  nation;  and  where  the  deserters  cUd- 
med  shall  belong  to  a  merchant-vessel,  the  consuls  or  vice -consuls  must 
address  themselyes  to  the  compétent  anthority,  and  demand  the  deserters 
in  writing,  provîng  by  the  ship's  roll  or  other  public  document  that  the 
indiyiduals  daimed  are  a  part  of  the  crew  of  the  Tessel  from  which  it  is 
alleged  that  they  baye  deserted;  but  should  the  indiyiduals  claimed  form 
a  part  of  the  crew  of  a  yessel  of  war,  the  word  of  honor  of  a 
commissioned  offieer  attached  to  the  sud  yessel  shall  be  sufQdent  to 
identify  the  deserters;  and  when  the  demand  of  the  consuls  or  yice» 
consuls  shall,  in  either  case,  be  so  proyed,  the  délivery  of  the  deser- 
ters shall  not  be  refosed.  The  said  deserters,  when  arrested,  shall  be  de- 
liyered  to  the  consuls  or  yice-consuls,  or,  at  the  request  of  thèse,  shall  be 
put  in  the  public  prisons,  and  maintained  at  the  ezpense  of  those  who 
reclaim  them,  to  be  deliyered  to  the  yessels  to  which  they  belong  or  sent 
to  others  of  the  same  nation;  but  if  the  said  deserters  should  not  be  so 
deliyered  or  sent  within  the  term  of  two  months,  to  be  oounted  from  the 
day  of  their  arrest,  they  shall  be  set  at  liberty,  and  shall  not  be  again 
apprehended  for  the  same  cause.  The  high  contraoting  parties  agrée  that 
it  shall  not  be  lawftd  for  any  public  anthority  or  other  person  within 
their  respectiye  dominions  to  harbor  or  protect  such  deserters. 

Art,  XXXV.  For  the  purpose  of  more  effectoally  protecting  their 
commerce  and  na^dgation,  the  two  contracting  parties  do  hereby  agrée  to 
form,  as  soon  hereafber  as  may  be  mutually  conyenient,  a  consular  con- 
yention,  which  shall  déclare  specially  the  powers  and  immunities  of  the 
consuls  and  yice-consuls  of  the  respectiye  parties. 

Art,  XXXVI.  XJntil  the  conclusion  of  a  consular  conyention,  the  high 
contracting  parties  agrée  that  in  the  absence  of  the  légal  hoirs  or  repré- 
sentatives the  consuls  or  yice-consuls  of  either  party  shall  be  ex  oificio 
the  executors  or  administrators  of  the  citizens  of  their  nation  who  may  die 
within  their  consular  jurisdictions,  and  of  their  countrymen  dying  at  sea 
whose  property  may  be  brought  within  their  district.  The  said  consuls 
or  yice-consuls  shall  call  in  a  justice  of  the  peace  or  some  other  judicial 
anthority  to  assist  in  taking  an  inyentory  of  the  effeots  and  property  left 
by  the  deceased,  after  which  the  said  effects  shall  remain  in  the  hands 
of  the  said  consuls  or  yice-consuls,  who  shall  be  authorized  to  sell  imme- 
diately  such  of  the  effects  or  property  as  may  be  of  a  perishaUe  nature, 


Amitié^  commerce  et  namgatian.  107 

and  to  dispose  of  the  remaînder  aocording  to  the  instractions  of  their 
respective  Oovemments.  And  wbere  the  deoeased  has  been  engaged  in 
eommerce  or  other  business,  the  consnls  or  vioe- consuls  shall  hold  the 
effeots  and  property  so  remaining  nntil  the  expiration  of  twelve  calendar 
months,  doring  which  time  the  creditors,  if  anj,  of  the  deoeased»  shall  bave 
the  rigbt  to  présent  their  daims  and  demands  against  the  saideffects  and 
property;  and  ail  questions  arising  ont  of  sudi  daims  or  demands  shall 
be  decided  by  the  laws  of  the  country  wherein  the  saiddtizens  may  hâve 
died.  It  is  understoody  nevertheless,  that  if  no  daim  or  demand  shaU 
bave  been  made  against  the  effeots  and  property  of  an  individual  so  de- 
oeased, the  consuls  or  yice-consuls,  at.the  expiration  of  the  twelve  calendar 
months,  may  close  the  estate  and  dispose  of  the  effects  and  property  in 
aocordanoe  with  the  instructions  from  their  own  Oovemments. 

Art.  XXXVII.  As  a  conséquence  of  the  prindples  of  equàlity  herein 
established,  in  virtue  of  whidi  the  dtizens  of  each  one  of  the  high  con- 
tracting  parties  enjoy  in  the  territory  of  the  other  the  same  rigbts  as 
natives,  and  reçoive  from  the  respective  Govemments  the  same  protection 
in  their  persons  and  property,  it  is  dedared  that  only  in  case  that  such 
protection  should  be  denied,  on  account  of  the  fact  Ôiat  the  dûms  pre- 
ferred  bave  not  been  promptly  attended  to  by  the  légal  authorities,  or 
that  manifest  injustice  has  been  donc  by  sueh  authorities,  and  after  ail  the 
légal  means  bave  been  exhausted,  then  alone  shall  diplomatie  intervention 
take  place. 

An.  XXXVIII.  The  United  States  of  America  and  the  Bepublic  of 
Peru,  desiring  to  make  as  durable  as  possible  the  relations  established  be- 
tween  the  two  parties  in  virtue  of  this  treaty  of  frïendship,  commerce» 
and  navigation,  dedcure  solemnly  and  agrée  as  follows: 

Ist.  The  présent  treaty  shall  remain  in  force  for  the  term  of  ten 
years  from  the  day  of  the  exchange  of  the  ratifications  thereof,  and  further 
until  the  end  of  one  year  after  either  of  the  high  contracting  parties  shall 
bave  given  notice  to  the  other  of  its  intention  to  terminate  Ôie  same,  each 
of  them  reserving  to  itself  the  rigbt  of  giving  such  notice  to  the  other 
at  the  end  of  the  said  term  of  ten  years..  And  it  is  hereby  agreed  be- 
tween  the  parties  that,  on  the  expiration  of  one  year  after  such  notice 
shaU  hâve  been  received  by  either  of  them  from  tbe  other  party,  as  above 
mentioned,  this  treaty  shaÛ  altogether  cease  and  terminate. 

2d.  If  any  citizen  or  citizens  of  either  party  shall  infringe  any  of 
tbe  articles  of  this  treaty,  such  dtizen  or  dtizens  shall  be  beld  personally 
responsible  therefor,  and  the  harmony  and  good  understanding  between 
the  two  nations  shall  not  be  interrùpted  thereby,  each  party  engaging  in 
no  way  ta  protect  the  offender  or  offenders,  or  to  sanction  such  violation, 
under  pain  of  rendering  itself  liable  for  the  conséquences  thereof. 

8d.  Should,  unfortunately,  any  of  the  provisions  contained  in  the 
présent  treaty  be  violated  or  infringed  in  any  other  manner  whatever,  it 
is  expressly  stipulated  and  agreed  that  neither  of  the  contracting  par- 
ties shall  order  or  authorize  any  act  of  reprisais,  nor  déclare  nor  make 
war   agunst  the    other  on  complaint    of  injuries   or   damages    resulting 
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iherefrom,  imtil  the  party  oonsidering  itself  aggrieved  sball  first  bave 
presented  to  the  other  a  statement  or  représentation  of  snch  ixgnriefl  or 
damages,  yerified  hj  compétent  proofs,  and  demanded  redress  and  satis- 
faction, and  the  same  shall  hâve  been  either  refosed  or  onreasonably 
delayed. 

4tb,  Nothing  contained  in  this  treaty  shall,  howeyer,  be  oonstraed 
to  operate  oontrary  to  former  and  existing  pnblic  treaties  with  other  no- 
tions or  sovereigns. 

The  présent  treaty  of  friendship,  commerce,  and  navigation  shaQ  be 
approved  and  ratified  by  the  Président  of  the  United  States,  by  and  with 
the  adyice  and  consent  of  the  Senate  thereof,  and  by  the  Président  of  the 
Bepnblic  of  Pem,  with  the  approbation  of  the  Congress  thereof,  and  the 
ratifications  shall  be  exchanged  at.  Washington  or  Lima  within  eighteen 
months  from  the  date  of  the  signature  hereof,  or  sooner,  if  possible. 

In  faith  whereof  we,  the  Plenipotentiaries  of  the  United  States  of 
America  and  of  the  Bepnblic  of  Pem,  hâve  signed  and  sealed  thèse  présents. 

Donc  at  the  dty  of  Lima  in  dnplicate,  EngUsh  and  Spanîsh,  this  the 
sixth  day  of  September,  in  the  year  of  onr  Lord  one  thonsand  eight  hund^ed 
and  seyenty. 

JMn  P.  Havey. 
José  •/.  Loaiyaa, 


30. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  PÉROU. 

Traite  d'extradition  signe  à  Lima,  le  12   septembre  1870*). 

Imprimé  officiel  américain. 
Texte  anglais. 

The  United  States  of  America  and  the  Bepnblic  of  Fera,  having  jnd- 
ged  it  expédient,  with  a  yîew  to  the  better  administration  of  justice  and 
the  prévention  of  crime  within  their  respective  territories  and  jnrisdictions, 
that  persons  charged  with  the  crimes  hereinafter  ennmerated  shonld,  nnder 
certain  circnmstances,  be  recîprocallj  delivered  np,  hâve  resolved  to  con- 
dude  a  treaty  for  this  pnrpose,  and  hâve  named  as  their  respective  Ple- 
nipotentiaries, that  is  to  saj: 

The  Président  of  the  United  States  of  America  has  appointed: 
Alvin  P.  Hovej,  Envoy  Ëxtraordinary  and  Minister  Plenipotentiary 
of  the  United  States  of  America  near  the  Oovemment  of  the  Bepnblic 
of  Pem; 

and  the  Président  of  Pem  has  appointed: 

*)  En  anglais  et  en  espagnol.  Le  délai  fixé  à  l'art.  X  pour  l'échange  des  ra- 
tifications a  été  prorogé  an  9  novembre  1874;  l'échange  a  en  lien  à  Lmia,  le  28 
mai  1874. 
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His  Ezoellençy  Dootor  José  J.  Lobjia,  Minîster  of  Foreign  A&irs 
of  Peru; 
wboy  after  haying  commanicated  to  each  other  their  reapectiYe  fiill  powers, 
fonnd  in  good  and  true  form,  bave  agreed  upon  and  oondaded  the  follow- 
ing  articles  : 

Art.  I.  It  is  agreed  that  the  contracting  parties  shall,  on  réquisitions 
made  in  tbeir  name  through  the  medimn  of  their  respective  diplomatie 
agents,  deliver  np  to  justice  persons  who,  being  accused  or  conyioted  of 
tbe  crimes  enumerated  in  Article  II  of  the  présent  treaty,  committed 
witbin  the  jurisdiction  of  tbe  reqmring  partj,  shall  seek  an  asjlnm,  or 
Bball  be  fonnd  witbin  tbe  territories  of  the  other:  Frovided,  That  tbis 
shall  be  donc  only  wben  tbe  fact  of  the  commission  of  the  crime  shall  be 
80  establisbed  as  that  tbe  laws  of  tbe  country  in  which  tbe  fugitive  or 
tbe  person  so  accused  shall  be  fouod  would  justify  his  or  ber  appréhension 
and  commitment  for  trial  if  the  crime  had  been  there  committed. 

Art,  II.  Persons  shall  be  so  delivered  up  who  shall  be  charged,  ac- 
oording  to  the  provisions  of  tbis  treaty,  witb  anj  of  tbe  foUowing  crimes, 
wbetber  as  principals,  accessories,  or  accomplices,  to  wit: 

1.  Murder,  comprebending  tbe  crimes  of  parricide,  assassination, 
poisoning,  and  infanticide. 

2.  Bape,  abduction  hj  force. 
8.     Bigamy. 

4.  Arson. 

5.  Kidnapping,  defining  tbe  same  to  be  tbe  taking  or  carrying  away 
of  a  person  by  force  or  déception. 

6.  Bobbery,  bighway  robbery,  larceny. 

7.  Burglary,  defined  to  be  the  action  of  breaking  ând  entering  by 
night-time  into  the  bouse  of  another  person  witb  tbe  intent  to  commit  a 
felony. 

8.  Counterfeiting  or  altering  money,  tbe  introduction  or  fraudulent 
commerce  of  and  in  false  coin  and  money;  counterfeiting  the  certificates 
or  obligations  of  tbe  Gk)vemment,  of  bank-notes,  and  of  any  other  docu- 
ments of  public  crédit,  tbe  uttering  and  use  of  tbe  same  ;  forging  or  altering 
jndicial  judgments  or  decrees  of  tbe  Oovemment  or  courts,  of  the  seals, 
aies,  postage-stamps  and  revenue-stamps  of  tbe  Qovernment,  and  tbe  use 
of  the  same;  forging  public  and  authentic  deeds  and  documents,  both  com- 
mercial and  of  banks,  and  tbe  use  of  the  same. 

9.  Embezzlement  of  public  moneys  committed  witbin  tbe  jurisdiction 
of  either  party  by  public  officers  or  bailees,  and  embezzlement  by  any 
persons  bired  or  salarièd. 

10.  Fraudulent  bankruptcy. 

11.  Fraudulent  barratry. 

12.  Mutiny  on  board  of  a  vessel,  wben  the  persons  who  compose 
the  crew  bave  taken  fordble  possession  of  tbe  same  or  bave  transferred 
the  sbip  to  pirates. 

18.  Severe  injuries  intentionally  caused  on  railroads,  to  telegraph- 
linei^  or  to  persons  by  means  of  explosions  of  mines  or  steam-boilers. 
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14.    Piraoj. 

AH.  IIL  The  provisions  of  the  présent  treaty  shall  not  be  opplied 
in  any  manner  to  any  crime  or  offense  of  a  pnrelj  political  character, 
nor  shall  the  provisions  of  the  présent  treaty  be  applied  in  any  manner 
to  the  crimes  enomerated  in  the  second  article  committed  anterior  to  the 
date  of  the  exchange  of  the  ratifications  hereof.  Neither  of  the  oontracting 
parties  shall  be  bonnd  to  deliver  np  its  own  dtiEens  ander  the  stipulations 
of  this  treaty. 

Jri,  IV.    The  extradition  will  be  granted  in   virtne   of  the   demand 

made  by  the  one  Government  on  the  otiier,  with  the  remission  of  a  con- 

denmatory  sentence,  an  order  of  arrest,  or  of  any  other  process  équivalent 

to  such  order,  in  which  will  be  specified  the  character  and  gravity  of  the 

,  impnted  acte,  and  the  dispositions  of  the  pénal  laws  relative   to  the  case. 

The  docoments  accompanying  the  demand  for  extradition  shall  be  ori- 
ginale or  certified  copies,  legally  authorized  by  thetribonals  or  by  a  com- 
pétent person.  If  possible,  there  shall  be  remitted  at  the  same  time  a 
descriptive  list  of  the  individoal  reqnired,  or  any  other  proof  towards  bis 
identity. 

Art,  F.  If  the  person  accnsed  or  condemned  is  not  a  citizen  of  either 
of  the  contracting  powers,  the  Government  granting  the  extradition  wiU 
inform  the  (}overnment  of  the  coontry  to  which  the  accnsed  or  condem- 
ned may  belong  of  the  demand  made,  and  if  the  last-named  Government 
reclaims  the  individoal  on  its  own  account  for  trial  in  its  own  tribnnals, 
the  Government  to  which  was  made  the  demand  of  extradition  may,  at 
will,  deliver  the  criminal  to  the  State  in  whose  territories  the  crime  was 
committed,  or  to  that  to  which  the  criminal  belongs.  If  the  accnsed  or 
sentenced  person  whose  extradition  may  be  demanded  in  virtne  of  the  pré- 
sent convention  from  one  of  the  contracting  parties,  shonld  at  the  same 
time  be  the  subject  of  claims  from  one  or  other  Govemments  simultane- 
onsly  for  crimes  or  misdemeanors  committed  in  their  respective  territories, 
he  or  she  shall  be  delivered  np  to  that  Government  in  whose  territories 
the  offense  committed  was  of  the  gravest  character  ;  and  when  the  offenses 
are  of  like  nature  and  gravity,  the  delivery  will  be .  made  to  the  Govern- 
ment making  the  first  demand;  and  if  the  dates  of  the  demande  be  the 
same,  that  of  the  nation  to  which  the  criminal  may  belong  will  be  pre- 
ferred. 

Art,  VI,  lî  the  person  claimed  is  accused  or  sentenced  in  the  coun- 
try  where  he  may  hâve  taken  refuge,  for  a  crime  or  misdemeanor  com- 
mitted in  that  country,  his  delivery  may  be  delayed  until  the  définitive 
sentence  releasing  him  be  pronounced,  or  until  such  time  as  he  may  hâve 
complied  with  the  punishment  inflicted  on  him  in  the  country  where  he 
took  refuge. 

An,  VII,  In  cases  not  admitting  of  delay,  and  espedally  in  those 
where  there  is  danger  of  escape,  each  of  the  two  Govemments,  authorized 
by  the  order  for  appréhension,  may,  by  the  most  expéditions  means,  ask 
and  obtain  the  arrest  of  the  person  accused  or  sentenced,  on  condition  of 
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presenting  the  said  order  for  appréhension   as   soon  as  may   be   possible, 
not  «ttieeding  fonr  months. 

Art,  VIII,  AU  ezpenses  whatever  of  détention  and  delivery  effected 
in  Tirtne  of  the  preceding  provisions  shall  be  borne  and  defrajed  bj  the 
Goyemment  in  whose  name  the  réquisition  shall  hâve  been  made. 

Art,  IX,  This  treaty  shall  commence  from  the  date  of  the  exchange 
of  the  ratifications,  and  shall  continue  in  force  nntil  it  shall  be  abrogated 
by  the  contraoting  parties  or  one  of  them  ;  but  it  shall  not  be  abrogated, 
exoept  by  mntual  consent,  nnless  the  party  desiring  to  abrogate  it  sl^all 
give  twelve  months'  préviens  notice. 

Art,  X,  The  présent  treaty  shall  be  ratified  in  conformity  with  the 
constitutions  of  the  two  countries,  and  the  ratifications  shall  be  exchanged 
at  the  dties  of  Washington  or  Lima,  within  eighteen  months  from  the 
date  hereof,  or  sooner  if  possible. 

In  witness  whereof  we,  the  Plenipotentiaries  of  the  United  States  of 
America  and  the  Bepublic  of  Peru,  hâve  signed  and  sealed  thèse  présents. 

Donc  in  the  city  of  Lima,  in  duplicate,  English  and  Spanish,  this  the 
twelfUi  day  of  September,  in  the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight 
bondred  and  seventy. 

AMr  p.  Hin>ey, 
Joié  J,  LoaytM, 


31. 
BELGIQUE,  GRANDE-BRETAGNE. 

Convention  spéciale  pour  rëgler  le  mode  de  payement  de  la 

quote-part  de  la  Grande-Bretagne  dans  le  rachat  du  pëage 

de  l'Escaut;  lignée  à  Bruxelles,  le  3  août  1863*). 

Moniteur  belge  du  27  août  1863, 

Sa  Mi^esté  le  Roi  des  Belges  et  sa  Majesté  la  Reine  du  Boyaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  animés  du  désir  de  compléter  les 
arrangements  contenus  au  traité  général  du  15  juillet**),  traité  auquel  leurs 
Majestés  sont  parties  contractantes,  pour  Tabolition  du  péage  perçu  sur  la 
navigation  de  TEscaut  en  vertu  du  paragraphe  trois  de  Tartide  neuf  du 
traité  du  dix  neuf  avril  mil  huit  cent  trente-neuf***),  ont  résolu  de  conclure 
dans  ce  but  une  convention  spéciale  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipoten- 
tiaires, savoir: 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Brozelles,  le  26  août  1868. 
•♦)  V.  N.  R.  G.  XVIL  2«  P.  228. 
***)  V.  N.  R.  XYI.  778. 
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Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 

Le  sieur  Charles  Bogier,  grand  officier  de  Tordre  de  Léopold,  deooré 
de  la  croix  de  Fer,  etc.,  son  ministre  des  affaires  étrangères; 

Et  Sa  Mi^estë  la  Beine  du  Boyaume-nni  de  la  Oruide-Bretagne  et 
d'Irlande: 

Charles  Auguste  Lord  Howard  de  Walden  et  Staford,  pair  du  Boyaume* 
Uni,  chevalier  grand-croix  du  très-honorable  ordre  du  Bain,  envoyé  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  britannique  près  de 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges; 
Lesquels,  après  s'être  conmiuniqué  respectivement  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  se  sont  mis  d'accord  et  ont  arrêté  les  ar- 
ticles suivants: 

Art.  1^'  Sa  Mi^esté  britannique  s'engage  à  recommander  à  son  par- 
lement de  la  mettre  en  mesure  de  payer  à  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges 
la  somme  de  huit  millions  sept  cent  quatre-vingt-deux  mille  trois  cent 
vingt  francs,  qui  constitue  la  part  proportionelle  incombant  à  la  Orande- 
Bretagne,  selon  les  stipulations  de  l'art.  4  du  traité  général,  signé  le  16 
juillet,  dans  la  somme  totale  de  dix-sept  millions  cent  quarante  et  un  mille 
six  cent  quarante  florins  qui  sera  payée  par  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges 
à  Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas  et  qui  sera  reçue  par  Sa  Majesté  néer- 
landaise en  pleine  compensation  pour  les  sacrifices  que  les  arrangements 
dudit  traité  lui  imposent. 

Art.  2.  La  sonune  de  huit  millions  sept  cent  quatre-vingt-deux  mille 
trois  cent  vingt  francs,  mentionnée  dans  le  précédent  article,  sera  payée 
à  Bruxelles,  sans  intérêt,  à  telle  personne  que  Sa  Majesté  le  Boi  des  Bel- 
ges autorisera  à  la  recevoir,  l'une  moitié  le  f  avril  1864  et  l'autre  moitié 
le  !•'  avril  1865. 

Art.  3.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Bruxelles. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifis  l'ont  signée  et  y  o^t 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Bruxelles  en  double  original,  le  3  août  mil  huit  cent  soixante-trois. 
Ch.  Bogier. 
Howard  De  Weddm  et  Staford. 
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32. 

BELGIQUE,  GRÈCE. 

Convention  spéciale  pour  le  rachat  du  péage  de  l'Escaut, 
signée  à  Athènes^  le  20(8)  septembre   1864;   suivie  de  deux 
Protocoles  additionnels  en  date  du  même  jour  et  du  4  no- 
vembre (23  octobre)  1864*). 

Moniteur  belge  du  24  novembre  i864. 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  Soi  des  Hellènes,  dé- 
sirant associer  la  Grèce  aux  arrangements  qui  ont  mis  fin  au  péage  de 
TEsoaut  et  faciliter  par  là  le  développement  du  commerce  et  de  la  navi- 
gation entre  leurs  États,  ont  résolu  de  conclure  une  convention  &  cet  effet 
et  ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 
le  sieur  Oustave  Max,  chevalier  de  l'Ordre  de  Danebrog  de  troisième 
classe,  chevalier  de  l'Ordre  de  Sainte-Anne  de  troisième  dasse,   décoré 
de  l'Ordre  du  Medjidié  de  quatrième  classe,  son  consul  à  ÂthèneSi  et 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Hellènes: 

le  sieur  Théodore  P.  Deljanni,  chevalier  de  Tordre  du  Sauveur,  re- 
présentant à  l'assemblée  nationale  des  Hellènes,  Son  Ministre  des  affaires 
étrangères  ; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  artidea  suivants: 

Art.  1^'  La  Grèce  accède  au  traité  général  qui  a  été  conclu  le  16 
juillet  1868**)  pour  le  rachat  du  péage  de  l'Escaut  et  dont  le  texte  restera 
annexé  à  la  présente  convention. 

Art,  2,  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  prend  envers  la  Grèce  les  en- 
gagements que  Sa  Majesté  a  souscrits  dans  le  traité  général  mentionné  à 
Tarticle  précédent. 

Art.  3.  Sa  Majesté  le  Boi  des  hellènes  s'engage  à  faire  verser  au 
trésor  belge,  pour  sa  quote-part  dans  le  capital  de  rachat  du  péage  de 
TBscaut,  la  somme  de  vingt  trois  mille  deux  cent  quatre-vingts  francs. 

Art.  4.  Cette  somme  sera  payée  au  gouvernement  belge  en  traites 
sur  Paris  en  dix  annuités  de  deux  mille  trois  cent  vingt-huit  francs  cha- 
cune, la  première  payable  sans  intérêts  lors  de  l'échange  des  ratifications, 
et  les  neuf  autres  d'année  en  année  avec  les  intérêts  à  quatre  pour  cent, 
à  partir  de  la  date  du  versement  de  la  première  annuité,  le  gouvernement 
hellénique  restant  libre  d'ailleurs,  d'antidper  les  versements  à  sa  convenance 
en  arrêtant  le  cours  des  intérêts. 

Art.  5.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  édiangées  à  Athènes  dans  un  délai  de  six  mois  ou  plus  tôt  si  &ire 
86  peut. 

*)  Les  ntifioations  ont  été  échangées  à  Athènes,  le  4  novembre  1864. 
••)  V.  ».  E.  e.  XVn.  2e  P.  228. 

Nom.  Sêcml  Gin.  »  S.  !•  H 


lié  Selgi^j  Otite. 

En  foi  de  qaoi  les  PlénipotentiaireB  respeotift  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  leurs  cachets. 

Fait  en  double  original  à  Athènes^  le  yingt  (huit)  septembre  mil  huit 
cent  soixante-quatre. 

Oustave  Max, 
Théodore  F.  Ddyanmi. 

ProtoeoU  AddàiowMl. 

Le  Plénipotentiaire  hellëne  ayant  exprimé  des  doutes  sur  la  véritable  nationa- 
lité du  navire  San  Antonio,  capitaine  Morio,  de  trois  cent  soixante-seise  tonneaux, 
inscrit  pour  la  somme  de  mille  cent  qoatre-vingt-treize  francs  soixante«cinq  cen- 
times dans  le  registre  des  ordonnances  délivrées  pour  le  remboursement  du  péage 
établi  sur  l'Escaut,  exercice  mil  huit  cent  soixante-deux,  comme  appartenant  au 
pavillon  hellénique,  il  a  été  convenu  entre  les  deux  Plénipotentiaires  que  la  natio- 
nalité du  susdit  navire  fera  Pobjet  d'un  nouvel  examen,  et  que  si  le  gouvernement 
hellénique  acquiert  la  preuve  que  le  susdit  navire  n'appartient  pas  à  sa  marine,  il 
aura  le  droit  d'en  diminuer  proportionnellement  sa  quote-part,  laquelle,  par  consé- 
quent, sera  réduit  à  vingt  mille  cent  soixante  francs,  et  les  annuités;  à  deux  mille 
seixe  francs  chacune. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent  protocole 
additionne],  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 

Fait  en  double  origmal  à  Athènes,  le  vingt  (huit)  septembre  mil  huit  cent 
soixante-quatre. 

Oiiêto9ê  Max, 
Théodore  P.  Defyanm, 

ProioeoU  addàionnd. 

Les  soussignés  se  sont  réunis  à  l'hôtel  du  miuEîstère  des  affaires  étrangères  de 
Grèce  à  l'effet  d'examiner  la  nationalité  du  navire  Ban  Antonio,  capitaine  Mono, 
dont  il  est  question  dans  le  protocole  additionnel  à  la  convention  du  20/8  sep- 
tembre 1864  entre  la  Belgique  et  la  Grèce  concernant  le  rachat  du  péage  de  l'Ëcaut 

Le  plénipotentiaire  hellène  et  le  plénipotentiaire  beljife  sont  tombés  d'accord 
que  le  susdit  navire  n'est  pas  hellène,  et  que,  par  consëqueut,  la  quote-part  du 
gouvernement  hellénique  est  réduite  k  vingt  mille  cent  soixante  francs  et  les  annui- 
tés  dues  par  lui  à  deux  mille  seize  francs  chacune. 

A  la  suite  de  cet  accord  le  plénipotentiaire  hellène  a  remis  au  plénipotentiaire 
belge  une  traite  de  deux  mille  seise  francs,  payable  à  Paris,  h  trois  jours  de  vue, 
en  acquittement  de  la  première  annuité. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent  protocole 
additionnel  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 

Fait  en  double  original  à  Athènes,  le  quatre  novembre  (vingt-trois  octobre) 
mil  huit  cent  soixante  quatre. 

Ouêiave  Max, 
Théodore  F,  Delyannù 
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33. 

BELGIQUE.  MÊCKLEMBOUBG-SCHWÉRIN. 

Traite  spécial  pour  le  rachat  du  pëage  de  l'Escaut,   signe  à 

Berlin,  le  18  mars   1870;   suivi  a  un  Protocole  additionnel 

en  date  du  23  décembre  1870*). 

Momieur  belge  du  26  Jano.  i87i,  —  Regierungi-Blati  /•  Meekkmlmrg'Schwerin^ 

i87i.  No.  2i. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Son  Altesse  Royale  le  grand-duc  de 
Mecklembonrg-Schwérin,  désirant  associer  le  grand-duché  aux  arrangements 
qui  ont  mis  fin  au  péage  de  TEscaut  et  faciliter  par  là  le  développement 
du  commerce  et  de  la  navigation  entre  leurs  États  respectifs,  ont  résolu  de 
conclure  un  traité  à  cet  effet  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires, 
savoir: 

Sa  Mi^esté  le  roi  des  Belges: 

le  baron  Jean-Baptiste  Nothomb,  son  ministre  d^État,  envoyé  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  près  Son  Altesse  Bioyale  le  grand- 
duc  de  Mecklembourg^Schwérin  ;  et 

Son  Altesse  Royale  le  grand-duc  de  Mecklembourg-Schwérin: 
le  sieur  Bemhard  Emst  de  BtUow,    ministre  d*£tat|   son  envoyé 
extraordinaire    et   ministre  plénipotentaire    près  Sa   Majesté  le  roi  de 
FriBse; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants; 

Art.  1^'  Son  Altesse  Royale  le  grand-duc  de  Mecklembourg-Schwérin 
accède  au  traité  général  qui  a  été  conclu  le  16  juillet  1863**]  pour  le 
rachat  du  péage  de  PEscaut  et  dont  le  texte  restera  annexé  au  présent  traité. 

Art,  2,  Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  prend,  envers  Son  Altesse  Royale 
le  grand-duc  de  Mecklembourg«Schwérin,  les  engagements  que  ladite  Ma- 
jesté a  souscrits  dans  le  traité  général  mentionné  à  l'article  précédent  et 
elle  garantit  au  grand-duc  tous  les  avantages  assurés  aux  États  qui  ont 
pris  part  à  cet  arrangement,  ainsi  que  le  bénéfice  de  tous  les  traités  con- 
clus avec  le  ZoUverein  ou  avec  la  Prusse  en  matière  de  commerce  et  de 
navigation. 

Art.  3.  Son  Altesse  Royale  le  grand-duc  de  Mecklembourg-Schwérin 
s'engage  à  acquitter  la  quote-part  du  grand-duché  dans  le  rachat  du  péage 
de  l'Escaut  au  moyen  de  quarante  annuités  de  28,000  francs  chacune,  à 
payer  par  semestre  à  Bruxelles,  sans  frais  ni  déduction,  le  premier  verse- 
ment, de  14,000  francs,  devant  s'effectuer  le  2  janvier  1871  et  ainsi  de 
suite,  de  six  mois  en  six  mois. 

Dwponttbfi  tranntoire. 
A  partir  de  la  signature  du  présent  traité,  les  navires  mecUembourgeois 


^  Les  ratifiostions  ont  été  échangées  à  Berlin,  la  16  jaii?ier  1871. 
♦^  Y.  »•  E.  G.  Xyil,  2*  P.  228. 
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ll(f  Belgique,  Equatem'. 

qui  frëquenteat  le  port  d^Anyeni  ne  stront  pins  astrants  qu'à  donner  cau- 
tion pour  le  payement  de  la  surtaxe  et  ils  obtiendront  la  décharge  à  la 
enite  de  rechange  des  ratifications. 

Jrt.  4.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  les  hantes  parties  contrac- 
tantes dès  que  les  états  du  grand-duché  de  Mecklembourg  auront  donné 
Tassentiment  nécessaire.  • 

Les  ratifications  seront  échangées  à  Berlin  dans  le  plus  court  délai 
possible,  après  Taocomplisseinent  de  cette  formalité. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiairee  respectifs  Pont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Berlin,  le  18  mars  1870. 

Naihamb. 
Behw. 

PraioeoU  additiawnèl. 

Les  sousngnés  siniataires  du  traité  du  18  mtn  dernier,  sur  l'accession  da 
pand-doché  de  Meoklemboorg-Schwérin  aux  amogements  oonoemant  l'Escant, 
rétant  réunis:  . 

Le  plénipotentiaire  de  Belgique  s'est  déclare  nanti  de  la  ratification  donné  psr 
B.  M.  le  roi  des  Belges  sous  la  date  du  12  de  ce  mois; 

Le  plénipotentiaire  du  Mecklembourg  a  annoncé  que  l'assentiment  de  la  diète 
gnnd-ducale  n'étant  intervenue  que  le  19  de  ce  mois,  la  ratification  mecklemboor- 
geoise,  à  psrt  les  droonstances  extraordinaires  du  moment,  n'a  pu  encore  être  re- 
vêtue de  m  signature  de  Son  Altesse  Royale,  n  ^oute  que  toutefois  les  mesures 
sont  prises  par  le  gouvernement  grand-ducal  pour  que  la  première  annuité  soit 
piqr^e  à  Bruxelles  le  3  Janvier  prochain,  conformément  à  l'article  8  du  traité. 

Le  plénipotentiaire  belge  a  pris  acte  de  cette  déclaration  ;  de  commun  accord. 
Il  a  été  convenu  que  les  ratifications  seraient  échangées  à  Berlin  dans  les  trois 
premien  mois  de  l'snnée  prochaine. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  le  présent  prooès-verbaL 

Berlin,  le  28  déoembn  1870. 

mthamb. 
BUlow. 


34. 

BELGIQUE.  EQUATEUR. 

Convoition  spéciale  concernant  le  rachat  du  pëage  de  TEs- 
caut;  signée  à  Quito,  le  14  juin  1870. 

MimiUur  bêtge  du  8  dée.  mi. 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  et  Son  Excellence  le  Président  de  la 
Bépublique  de  l'Equateur  désirant  associer  la  République  deTÉquateur  aux 
arrangements  qui  ont  mis  fin  au  péage  de  TEscaut  et  faciliter  par  là  le 
développement  du  commerce  et  de  la  navigation  entre  la  Belgique  et  TÉqua- 
teur,  ont  résolu  de  conclure  une  Convention  à  cet  eflet  et  ont  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 


BdgifÊêe^  P0ifÊ-Bt$$.  liT 

Le  rieur  Emile  DeviUe,  son  oansul  à  Quito; 
Son  Excellence  le  Président  de  la  B^nbliqne  de  rÉqnateor: 
Don  Francisco  Javier  Léon,  son  mimstrOy  secrétaire  d*État  au  dépar« 
tement  des  affaires  étrangères; 

Lesquels,  après  ayoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  tronrés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  artidee  suivants: 

AH.  i"'*  La  République  de  TÉquateur  accède  au  Traité  général  qui 
a  été  conclu  le  16  juillet  1868  pour  le  rachat  du  péage  de  TEscaut*)  et 
dont  le  texte  restera  annexé  à  la  présente  Convention. 

ArL  2^  8a  Mi^esté  le  Roi  des  Belges  prend  envers  la  République  de 
rÉquateur  les  engagements  que  Sa  Majesté  a  souscrits  dans  le  Traité  gé« 
néral  mentionné  à  Tartide  précédent. 

Ati.  3.  La  quote-quart  de  la  République  de  TÉquateur  dans  le  capi« 
tal  de  rachat  du  péage  de  TEscaut  a  été  fixée  à  1,440  francs,  laqudla 
somme  a  été  versée  au  trésor  belge  par  le  consul  de  la  République  do 
rÉquateur  à  Bruxelles. 

Art.  4.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  ea 
seront  échangées  à  Quito  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  on  plus  tôt  si 
fidre  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
Imposé  leurs  cachets. 

Fait  en  double  original  à  Quito,  le  14  juin  1870. 
Énûu  DenOlé. 
FrancUeo  Jamer  lAot^ 


35. 
BELGIQUE.  PAYS-BAS. 


Traite  pour  régler  le  régime  des  prises  d'eau  à  la  Mens6| 
suivi  d'une  note  explicative  ;  signé  à  la  Haye,  le  12  mai  1868**)« 

Monùêwr  beife  du  20l2i  juUi.  i863.  —  Zaçêmam^  Eectml  dêi  TraiUê  §t  Cm^ 
véni%onè  tondus  par  U  Moyaumê  dê$  Payê^Bas^  Tome  F.  p»  i86. 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg,  et 

Sa  Migesté  le  Boi  des  Belges, 

désirant  régler  d^une  manière  stable  et  définitive  le  régime  des  prises 
d*eau  à  la  Meuse  pour  l*alimentation  des  canaux  de  nayigation  et  d*irri- 
gation,  ont  résolu  de  conclure  un  traité  dans  ce  but  et  ont  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires: 

Sa  Miyesté  le  Boi  des  Pays-Bas: 

♦)  V.  N.  R.  G.  XVII.  2*  P.  938. 
«*)  Lès  ntifioations  ont  été  éehsngéss  le  14  jnilM  1S68. 
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Mossire  Paul  van  der  Maesen  de  Sombreff,  chevalier  grand*  croix  etc. 
Son  Minisire  des  Affaires  Étrangères, 

le  Sieur  Jean  Bndolphe  Tfaorbedce,  chevalier  grand'  croix  etc.  Son 
Ministre  de  rintérieur,  et 

le  Sienr  Gérard  Henri  Betz,  Son  Ministre  des  Finances; 
et  Sa  M^esté  le  Boi  des  Belges: 
le  Sieur  Aldephonse  Alexandre  Félix  baron  dn  Jardin,    commandeur 
etc.  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près  Sa  Ma- 
jesté le  Boi  des  Pays-Bas, 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  ont  arrêté  les  articles  suivants. 

Art,  1,  n  sera  construit  sous  Maestricht  au  pied  du  glacis  de  la  for- 
teresse une  nouvelle  prise  d*eau  à  la  Meuse,  qui  constituera  la  rigole  d'a- 
limentation pour  tous  les  canaux  situés  en  aval  de  cette  ville,  ainsi  que 
pour  les  irrigations  de  la  Oampine  et  des  Pays-Bas. 

Art.  2.  L'écluse  n^  19  à  Hocht  sera  supprimée  et  remplacée  par 
une  nouvelle  éduse,  à  établir  dans  le  Zuidwillemsvaart  en  amont  de  la 
rigole  stipulée  à  l'strticle  1. 

La  partie  du  canal  comprise  entre  l'éduse  de  Hocht  et  la  nouvelle 
écluse,  sera  élargie  et  approfondie,  de  manière  à  offrir  la  même  capacité 
et  le  même  tirant  d'eau  que  la  partie  du  bief  comprise  entre  l'éduse  n^ 
19  à  Hocht  et  l'éduse  n^  18  à  Bodiolt. 

Art.  3.  Le  niveau  de  flottaison  de  la  partie  du  canal  entre  Maest- 
richt et  l'éduse  n^.  18  à  Bocholt  sera  devé,  de  manière  à  ce  que  l'écou- 
lement des  quantités  d'eau  désignées  dans  les  artt.  4  et  5  du  présent 
traité,  puisse  avoir  lieu  sans  que  la  vitesse  moyenne  du  courant,  mesu- 
rée dans  l'axe  du  canal,  dépasse  un  maximum  de  25  à  27  centimètres  par 
seconde. 

Art.  4.    La  quantité  d'eau  à  puiser  à  la  Meuse,  est  fixée  comme  suit: 

a.  lorsque  la  hauteur  des  eaux  de  la  Meuse  se  trouve  au  dessus  de 
l'étiage  de  cette  rivière,  dix  (10)  mètres  cubes  par  seconde; 

b.  lorsque  ces  eaux  sont  à  l'étiage  ou  au  dessous,  sept  et  demi  (7  Vs) 
mètres  cubes  par  seconde  du  quinze  (15)  Octobre  au  vingt  (20)  Juin,  et 
six  (6)  mètres  cubes  du  vingt  et  un  (21)  Juin  au  quatorze  (14)  Octobre. 

La  hauteur  de  l'étiage  variant  actuellement  entre  les  cotes  de  80  et 
40  centimètres  au  dessus  du  zéro  de  l'échelle  du  pont  de  Maestridit,  cor- 
respond à  un  minimum  de  tirant  d'eau  entre  Maestricht  et  Yenlo  de  soixante- 
dix  (70)  centimètres. 

Dans  le  courant  de  l'année,  après  la  ratification  du  présent  traité,  il 
sera  placé  à  Tembouchure  de  la  nouvelle  prise  d'eau,  à  construire  près  de 
Maestricht  du  côté  de  la  Meuse,  une  échdle  où  sera  marquée,  de  commun 
accord,  une  cote  correspondant  à  la  hauteur  de  Teau  à  l'échelle  du  dit  pont, 
indiquant  alors  l'étiage. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  il  ne  sera  pas  fait  usage  de  la 
prise  d'eau  à  la  Meuse  à  Hocht  à  partir  de  l'achèvement  de  la  rigole 
mentionnée  à  l'art.  1. 

Art.  5.    Sur  le  volume  de  dix  (10)  mètres  cubes  d'eau  puisé  à  la 
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Mense  à  Maestrieht.  il  sera  attribué  aux  canatiz  et  aux  irrigations  des 
Pays-Bas,  deux  (2)  mètres  eabes  par  seconde  à  déverser'  par  Téelnse  n^. 
17  à  Loozen.  Cette  quantité  de  deux  (2)  mètres  cnbes  sera  réduite  à 
un  et  demi  (1,50)  mètre  cube  anssitôt  que  le  volume  d*eaa  puisé  & 
Maestricht  sera  diminué  conformément  à  ce  qui  est  stipulé  à  Partido 
précédent. 

U  sera  loisible  au  Gouvernement  des  Pays-Bas  d'augmenter  le  volume 
d'eau  à  puiser  à  la  Meuse  à  Maestricht,  sans  que  toutefois  par  là  la  vitesse 
du  courant  dans  le  canal  puisse  excéder  les  limites  fixées  à  l'art.  8.  Ce 
surplus  sera  également  déversé  par  l'éduse  n^«  17'  à  Loozen. 

Art,  6.  Le  (Jouvemement  Belge  s'engage  à  rejeter  dans  les  canaux 
de  navigation,  du  quinze  (15)  Mai  au  quinze  (15)  Juillet  au  moins,  les 
eaux  provenant  des  irrigations  effectuées  en  Belgique,  soit  au  moyen  de 
machines,  soit  par  un  canal  colateur,  ou  par  tout  autre  moyen  propre  à 
atteindre  le  but  indiqué. 

Toutefois,  si  la  construction  d'un  canal  colateur  ou  de  tout  autre 
ouvrage  sur  le  territoire  Néerlandais  était  jugée  nécessaire,  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas  se  réserve  l'approbation  des  plans  et  la  surveillance 
de  l'exécution  et  de  l'entretien,  qui  seront  à  la  charge  du  trésor  Belge. 

Les  ruisseaux  ou  courants  d'eau,  qui  seront  traversés  par  ces  ouvra» 
ges,  conserveront  leur  cours  naturel. 

Si  dans  la  suite  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  désirait  fiedre  usage 
du  colateur,  soit  pour  l'alimentation  de  canaux,  soit  comme  voie  de  navi- 
gation, cette  question  fera  l'objet  de  négociations  ultérieures. 

Art,  7.  Le  Gouvernement  Belge  laissera  ou  rendra  à  leur  cours  na- 
turel les  ruisseaux  et  courants  d'eau  qui,  ayant  leur  source  en  Belgique, 
se  dirigent  vers  le  territoire  Néerlandais, 

Art.  8.  Les  Hautes  Parties  contractantes  prendront  les  mesures  né* 
oeesaires  pour  prévenir,  autant  que  possible,  les  chômages  des  canaux  de 
Liège  à  l'éduse  n^.  17  à  Loozen. 

Aucun  abaissement  des  niveaux  de  flottaison  ordinaires  de  ces  ca- 
naux ne  pourra  avoir  lieu  qu'après  entente  préalable  entre  les  deux  Gou- 
vernements. 

Art,  9.  Dans  le  but  d'améliorer  la  navigabilité  de  la  Meuse  entre 
Maestricht  et  Venlo,  les  Hautes  Parties  contractantes  feront  exécuter  dans 
cette  partie  de  la  rivière,  pendant  neuf  années  consécutives,  commençant 
en  1864,  les  travaux  indiqués  dans  le  tableau  et  la  note  explicative  joints 
an  présent  traité,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  100,000  florins 
par  an. 

Un  tiers  de  cette  somme  sera  payé  par  les  Pays-Bas,  et  deux  tiers 
par  la  Belgique.  v 

Les  projets  définitifs  de  ces  travaux  à  exécuter  annuellement  seront 
dressés,  de  commun  accord,  par  les  fonctionnaires  désignés  à  cet  effet,  et 
soumis  à  l'approbation  des  deux  Gouvernements. 

Les  travaux  projetés  et  arrêtés  conformément  à  ce  qui  précède,  seront 
exécutés  par  les  soins  des  agents  du  Gouvernement  sur  le  territoire  duqud 
ils  seront  situés. 
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L*eniretien  de  ces  travanx  après  leur  aohèTemeiit,  sera  à  ladiargedxi 
GouYemement  sur  le  territoire  daqael  ils  sont  établis. 

Art.  10,  La  oonstmction  de  la  nouvelle  prise  d*ean  à  Maestriditi 
mentionnée  dans  l'art.  1,  ainsi  que  l'exécation  des  travaux  nécessaires  pour 
satisfaire  aux  stipulations  de  l'art.  2,  auront  lieu  à  frais  communs. 

Les  projets  de  ces  travaux  seront  arrêtés  et  exécutés  de  la  manière 
indiquée  dans  l'art.  9  pour  les  travaux  de  la  Meuse. 

Toutefois  il  est  entendu  que  le  total  des  dépenses  à  la  charge  du 
Oouvomement  Belge,  d'après  les  stipulations  des  artt.  9  et  lO,  n'excédera 
pas  la  somme  de  900,000  florins. 

Ah.  11.  Si  dans  la  suite  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  jugeait  utile 
d*exécuter  ou  de  laisser  exécuter  des  travaux  rendant  nécessaire  l'augmen- 
tation du  volume  d'eau  à  puiser  à  la  Meuse  à  Maestricht,  tel  qu'il  est  fixé 
dans  le  présent  traité,  le  concours  du  Gouvernement  Belge  aux  mesures 
nécessaires  pour  assurer  l'écoulement  des  eaux  par  le  Zuidwillemsvaart  sera 
réglé  entre  les  deux  Gouvernements. 

Art,  12,  Par  extension  des  dispositions  de  l'art.  10  de  la  conven- 
tion du  8  Août  1843*),  aucun  ouvrage,  qui  serait  de  nature  à  modifier  le 
courant  et  par  là  à  nuire  à  la  rive  opposée,  ne  pourra  être  construit  à 
une  distance  de  moins  de  150  métrés  du  thalweg  de  la  Meuse,  là  où  elle 
forme  limite,  que  de  commun  accord  entre  les  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes. 

Art.  13.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s^engagent  à  faire  exécuter 
les  ouvrages  indiqués  aux  artt.  1,  2  et  6  ayant  le  premier  Janvier  1866, 
ou  plus  tôt,  si  flaire  se  peut. 

Lnmédiatement  après  l'achèvement  de  ces  ouvrages,  il  sera  donné  suite 
aux  stipulations  des  artt.  8,  4,  5,  6  et  7. 

Jusqu'à  cet  achèvement,  l'alimentation  des  canaux  et  des  irrigations 
aura  lieu  conformément  à  ce  qui  s'est  fait  pendant  les  deux  dernières 
années. 

Art.  14.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  à  La  Haye,  dans  le  délai  de  quatre  mois  ou  plus  tôt,  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  susdits  l'ont  signé  et  y  ont  apposé 
leur  cachet. 

Fait  à  La  Haye,  le  douze  Mai  mU  huit-cent  soixante-trois. 
P.  van  der  Maesen  de  Somhrtff. 
Thorhecke. 
G.  H.  Beta. 
Baron  du  Jardin. 


*)  Y.  Oareia  de  la  Véga,  Traités  et  Conventions  de  la  Belgique,  p.  850.  — 
Zagemans,  Traités  et  GonventionB  des  Pays-Bas,  Tome  III.  p.  114. 
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Annexe  /, 

Hâte  esopUcaUee  eoncemaiÊi  Ue  travam  à  exéeuter  dame   le  ha  tPaméliarer 

la  nanrigàbiUté  de  la  Même  entre  Maeetrieht  et  Venlo,  eanfarmément  à  ee  qd 

eet  etipM  à  VaH.  9  du  traité  du  12  Mai  1863,  réUOif  aux  priées  éCeau  de 

la  Meuse,  et  compris  dans  le  tableau  annexé  à  ee  traité. 

Comme  bue  des  travaux  à  ezéoater  est  adopté  le  syatème  de  régnlariaatîoii 
des  rivières,  suivi  pendent  les  dernières  années,  tant  pour  la  Meuse  que  pour  les 
antras  grsndes  rivières  dans  le  royaume  des  P^ys-Bas. 

Ce  système  comprend  trois  genres  de  travaux  différents,  à  savoir: 

1^.  La  fermeture  des  fiaux  bras,  qui  donnent  lien  à  une  dispersion  nuisible 
des  basses  eaux,  de  manière  que  celles-oi  soient  contenues  dans  un  seul  ohenal, 
tant  qu'elles  ne  dépassent  pas  leur  hauteur  moyenne. 

2^  Le  rétrécissement  de  ce  chenal  partout  où  il  a  une  trop  grande  Isrgeur 
pour  permettre  une  profondeur  suffisante  en  rapport  avec  le  régime  de  la  rivière. 

8*.  Le  rétrécissement  ou  la  régularisation  du  lit  de  la  ririère  par  moyen  de 
digues  ou  de  rives  artificielles,  partout  on  sa  trop  grande  largeur  donne  lieu  k  une 
dispersion  on  à  un  courant  nuisibles  des  hautes  eaux. 

Les  travaux  de  premier  genre  sont,  pour  ce  qui  regarde  la  Menée,  déjà  exé- 
oatés  en  partie. 

A  différents  endroits  la  fermeture  des  faux  bras  a  en  même  temps  donné  lien 
à  former  des  chemins  de  halage,  qui,  submersibles  pendant  les  hautes  eaux,  sont 
néanmoins  d'une  grande  utilité  pour  la  narigation,  tant  que  les  eaux  se  trouvent 
à  leur  kaatenr  ordinaire  ou  moyenne. 

Tous  les  travaux  nécessaires  pour  la  fermeture  des  faux  bras  qui  existent  en* 
oore  sont  compris  dans  le  tableau  mentionné  ci-dessus. 

Comme  Uurgeur  normale  du  chenal  de  la  Meuse  est  adopté  de  Maestridht  à 
Rnremonde  100  mètres,  s'élargissent  de  là  à  Yenlo  jusqu'à  120  mètres. 

Le  principe  qu'on  a  en  vue  en  adoptant  cette  largeur  normale  est  d'obtenir 
autant  que  possible  un  maximum  de  profondeur  en  rapport  avec  la  capacité  de  la 
rivière  et  une  pente  x^gulière  sur  toute  la  longueur. 

Cette  harmonie  entre  les  éléments  du  régime  de  la  ririère  ne  peut  être  obt»* 
nue  qu'en  consultant  l'expérience  à  acquérir. 

Après  que  le  chenal  sera  rétréci  jusqu'à  la  largeur  normale  soit  par  moyen 
de  travaux  lonffitndinaux,  soit  par  moyen  d'épis  transversaux ,  il  est  nécessaire  de 
lui  donner  un  fond  régulier  d'une  profondeur  suffisante. 

Si  le  fond  est  mobile,  cette  régularité  du  chenal  se  formera  de  soi-même,  par 
«oite  de  l'augmentslion  de  la  ritesse  du  courant,  qui  sera  la  conséquence  du  ré- 
trécissement. 

En  général  le  grarier  qui  couvre  le  fond  de  la  Meuse  est  trop  fort  ponrpon* 
¥oir  compter  sur  un  approfondissement  naturel. 

Ordinairement  un  draguage  sera  nécessaire  à  cette  fin. 

Cependant  dès  qu'il  s'agit  de  dragnage,  la  plus  grande  prudence  doit  être 
observée. 

Le  fond  de  la  Meuse  forme  une  suite  continue  de  bassins  ou  biefs  séparés  entre 
aux  nr  des  barres,  formant  en  quelque  sorte  des  barrages  naturels. 

En  enlevant  ces  barres  k  la  drsgue  à  une  trop  grande  profondeur,  on  risque 
im  abaissement  de  niveau  du  bassin  ou  bief  supérieur,  et  de  faire  produire  par  là 
dans  ce  bief  un  ou  plusieurs  nouveaux  bas-fonds,  souvent  plus  nuisibles  que  celui 
qm  a  été  enlevé. 

Le  but  du  dragnage  doit  être  exdnrivement  de  former  un  chenal  régulier, 
n'ayant  que  la  profondeur  nécessaire  pour  obtenir  le  tirant  d'eau  désiré. 

Les  draguages  faits  jusqu'  ici  à  la  Meuse  sont  appliqués  d'après  ce  principe, 
qn'on  a  également  en  en  vue  pour  les  travaux  indiqués  an  tableau. 

L'eij^rience  démontrera  ri  avec  la  largeur  adoptée  on  pont  maintenir  la  pro* 
à  la  régularité  da  chenal  obtennea  par  le  dragnage. 
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Si  c'est  réellement  le  cas,  il  sera  démontré  par  là  qu'on  a  obtenn  en  eflGsi 
l'harmonie  désirée. 

Si  an  contraire  la  régularité  ▼onlne  ne  peut  se  maintenir,  on  en  déduira  qne 
le  rétrécissement  n'est  pas  convenable. 

Il  vendra  alors  rétrécir  de  nonvean  le  olienal,  on  bien  le  lit  entier,  oonfor» 
mément  à  ce  qui  sera  indiqué  plus  tard. 

n  se  peut  néanmoins  qu'après  qne  le  fond  gravier  a  été  enlevé,  le  chenal  con- 
tinue à  s'approfondir  par  suite  de  la  vitesse  du  courant. 

Dans  ce  cas  on  peut  admettre  que  le  rétrécissement  a  été  trop  fort  0  faudra 
alors  ou  enlever  une  partie  des  travaux  de  rétrécissement,  ou  bien  augmenter  la 
largeur  de  fond  du  chenal. 

Pour  qu'un  chenal,  formé  dans  les  conditions  prescrites,  se  conserve  sans  alté- 
ration, il  est  essentiel  d'avoir  é^ard  à  l'état  des  rives  en  amont. 

Le  défaut  d'entretien  des  rives  doit  être  considéré  comme  la  principale  cause 
du  mauvais  état  de  la  rivière,  qui  existait  jadis  généralement  et  qui  existe  encore 
ai^ourd'hui  à  différents  endroits. 

Différents  ouvrages  de  défense  sont  compris  dans  le  tableau,  dans  le  bat  de 
conserver  les  rives  et  de  prévenir  des  érosions,  qui  pourraient  donner  lieu  à  dea 
attérissements. 

Il  n'est  pas  toi^oars  possible  de  donner  an  chenal  la  direction  du  courant  des 
hautes  eaux.  C'est  principalement  le  cas  aux  endroits  où  la  rivière  formait  diffé- 
rents bras,  dont  il  n'en  est  conservé  qu'un  seul  dans  l'intérêt  d'une  navigation  ré- 
gulière. 

Des  attérissements  peuvent  alors  se  former  pendant  les  hautes  eaux,  qai,  se 
dispersant  trop  ou  ne  suivant  plus  la  direction  du  chenal,  y  donnent  lien  à  nne 
diminution  de  vitesse  du  courant 

Dans  ces  cas  il  est  nécessaire  de  fermer  entièrement  les  faux  bras  jusqu'à  la 
hauteur  des  rives  en  amont  et  en  aval,  par  moyen  de  digues,  qui  ne  sont  submer- 
gées qu'après  le  débordement  général  de  la  ririère. 

A  différents  endroits  les  rives  sont  trës  basses,  de  sorte  que  même  pendant 
les  hautes  eaux  ordinaires  le  lit  de  la  rivière  a  une  largeur  disproportionnée.  Ceci 
donne  enraiement  lieu  k  une  diminution  de  vitesse  du  courant  dans  le  chenal,  de 
sorte  qu'elle  ne  suffit  plus  pour  en  balayer  convenablement  le  fond. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  est  nécessaire  de  construire  dans  le  lit  de  la 
rivière  des  digues  ou  rives  artificielles,  dans  la  direction  des  hautes  eaux,  à  une 
distance  convenable  du  thalweg  et  dont  la  hauteur  correspond  à  celle  des  rives 
naturelles  ordinaires. 

Quelques-uns  des  travaux  de  ce  genre  sont  compris  dans  le  tableau. 

Ils  devront  faire  plus  spécialement  partie  d'une  série  de  travaux  à  exécuter 
pins  tard,  si,  après  l'achèvement  de  ceux  indiqués  au  traité,  l'amélioration  de  la 
navigabilité  de  la  Meuse  était  continuée. 

Aux  endroits  où  des  rétrécissements  sont  considérés  comme  nécessaires  da 
côté  où  se  trouve  le  chemin  de  halage,  et  où  les  épis  transversaux  pourraient 
gêner  le  halage,  sont  proposées  de  jetées  longitudinales.  Ces  jetées  faciliteront 
en  même  temps  le  halage,  tant  que  les  eaux  n'auront  pas  surpassé  leur  haateor 
moyenne. 

Les  épis  et  jetées  ou  barrages  proposés  seront  construits  en  fascinsj<e  couverts 
et  enrochés  de  moellons,  comme  il  est  usité  pour  les  ouvrages  exécutés  pendant 
les  dernières  années  à  la  Meuse. 

La  dépense  indiquée  au  tableau  comprend  les  frais  nécessaires  pour  couvrir 
et  enrocher  convenablement  les  ouvrages,  de  sorte  qu'ils  peuvent  être  considérés 
comme  entièrement  achevés,  sans  avoir  besoin  d'être  renforcés  durant  l'entretien 
immédiatement  après  l'achèvement. 

Dans  la  supposition  qne  l'exécution  de  travaux  si  considérables  donnera  lieu 
h  un  exhaussement  du  prix  des  matériaux  et  des  journées,  ces  prix  sont  augmen- 
tés dans  le  calcul  de  la  dépense  de  10  pour  cent. 

n  est  k  prévoir  qu'après  l'exécution  des  travaux  indiqués  an  tablean,  la  néoea* 
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H^é  se  préM&tera  d'en  oonstraire  différenU  antres  ou  qai  en  seront  la  oonséqaenoe, 
et  qui  ponr  le  moment  ne  paraissent  pas  encore  nécessaires. 

Dans  le  bat  de  pourvoir  à  cette  éventoalité,  ane  somme  d'environ  neuf  pour 
œnt  à  été  ajoutée  à  la  dépense  pour  travaux  imprévus. 

Dans  cette  somme  sont  également  compris  les  frais  extraordinaires  pour  la 
surveillance  de  l'exécution  des  travaux. 

L'ordre  d'exécution  des  travaux  devra  être  réglé  ultérieurement  de  commun 
accord;  cependant  il  serait  utile  d'exécuter  en  premier  lieu  les  dragnages  propo- 
sés aux  endroits  où  les  ouvrages  de  rétrécissement  ont  déjà  été  faits  dans  les  an- 
nées précédentes. 

On  obtiendra  par  là  pendant  la  première  année  des  résultats  immédiats. 
Vu  la  présente  Note  explicative  pour  être  annexée  au  traité  du  12  Mai  1863 
(article  9)  relatif  aux  prises  d'eau  de  la  Meuse. 

P.  van  dêr  Maesen  de  Sombreff. 
Thorbeeke. 
O.  H.  Bétz. 
Baron  du  Jardin. 
(Suit  Annexe  II:  Tableau  des  travaux  à  exécuter  dans  le  but  d'améliorer  la 
navigabilité  de  la  Meuse  entre  Maestricht  et  Yenloo.) 


36. 

BELGIQUE,  PAYS-BAS. 

Convention  pour  modifier  Tarticle  6  du  Traite  du  12  mai 
1863*),  réglant  le  régime  des  prises  d'eaa  à  la  Meuse,  suivie 
d'nne  Déclaration;  signées  à  Bruxelles,   le  11  janvier  1873*). 

IfomUur  belge  du  27  févr.  i874. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas, 
grand-duc  de  Laxembourg,  ayant  jugé  utile  de  substituer  aux  stipulations 
de  Tartide  6  du  traité  du  12  mai  1863,  réglant  le  régime  des  prises 
d*eau  à  la  Meuse,  des  dispositions  qui  concilient  mieux  les  intérêts  de  la 
Belgique  et  des  Pays-Bas,  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  plénipoten* 
tiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 
le  sieur  Ouillaume  B.  F.  0.  comte  d^Aspremout-Lynden,  o£Qcier  de 
son  ordre  de  Léopold,  oonmiandeur  de  la  branche  Emestine  de  la  mai- 
son de  Saxe,  grand*  croix  des  ordres  de  TAigle  Blanc,  de  Charles  III, 
du  Sauveur  de  Orèce,  décoré  de  l'*  classe  du  Medjidié,  membre  du  sé- 
nat, son  ministre  des  a&ires  étrangères; 

Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Luxembourg: 
le  sieur  Jean  Ouillaume  Van  Lansberge,  chevalier  de  Tordre  du  Lion 

*)  V.  oi-des8iis  No.  85. 
^  L'échange  des  ratifications  a  en  lien  k  Brozelles,  le  14  février  1874. 
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néerlandais,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  grand*  oroix  de  Tordre  de 
François-Joseph,  etc.  etc.,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire  près  Sa  Miyesté  le  roi  des  Belges; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ah.  Î^'  Est  et  demeure  abrogé  Tartide  6  du  traité  du  12  mai 
1863,  aux  termes  duquel  le  gouvernement  belge  est  tenu  de  rejeter  dans 
les  canaux  de  navigation,  du  15  mai  au  15  juillet  au  moins,  les  eaux 
provenant  des  irrigations  effectuées  en  Belgique. 

Art.  2.  Le  gouvernement  belge  s'engage  à  intervenir  pour  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  mille  francs  (fr.  250,000)  dans  la  dépense  qu'en- 
traîneront les  travaux  d'amélioration  à  exécuter  à  la  rivière  le  Dommel 
et  à  ses  affluents  ou  autres  cours  d^eau  situés  sur  le  territoire  néerlan- 
dais et  destinés  à  recevoir  les  eaux  des  irrigations  belges  qui  doivent,  en 
tout  temps,  être  évacuées  par  le  territoire  néerlandais,  sans  que  la  Bel- 
gique ait,  de  ce  chef,  aucune  responsabilité  envers  les  riverains  néerlandais, 
propriétaires  ou  usiniers. 

Art,  3.  Le  subside  de  la  Belgique  sera  mis  à  la  disposition  des 
Pays-Bas  par  à  compte  successifs,  dont  les  imports  respectifii  et  les  épo- 
ques de  versement  seront  réglés  en  raison  du  degré  d'avancement  des  tra- 
vaux mentionnés  ci-dessus  et  des  dépenses  occasionnées  par  leur  exécution. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  BruxeUes,  le  onzième  jour  du  mois  do 
janvier  de  l'an  de  grftce  mil  huit  cent  soixante-treize. 

Comte  ^Atpremont  Lynden, 
Van  Ltmdaberg. 

Dédaration. 

Lee  gouvernements  belge  et  néerlandais,  ayant  jugé  utile  de  régler  différentes 
questiona  que  la  miae  à  ezântion  du  traité  du  12  mai  IBS3  a  fait  surgir,  lassons- 
signés,  à  ce  dûment  autorisés,  ont  fiait,  au  nom  de  leurs  gonyemements,  la  déola-^ 
ration  suivante: 

Art  i^'    La  quantité  d'eau  puisée  à  la  Meuse  par  la  prise  d'eau  de  Maestrickt 

sera  calculée  par  la  formule:  

M.  =  n  X  b  xh  l/2gH 
dans  laquelle,  le  mètre  étant  l'anité  de  longueur, 
M  est  le  volume  d'eau  puisé  par  seconde, 
b  la  largeur  de  l'oavertore  des  vannes, 
h  la  hauteur  de  cette  onverture, 

S=s  9,613,  la  vitesse  imprimée  par  la  gravité  dans  l'onité  de  temps, 
la  chute  ou  la  différence  de  hauteur  des  niveaux  de  l'eau  en  amont  et  en 
aval  de  la  prise  d'eau, 

n  le  coefficient  de  contraction  fixé,  de  commun  accord,  au  chi£&«  de  soixante- 
six  (0.66). 

Art.  2,  Le  ffonvemement  belge  fera  oonstmire  à  l'écluse  n®  17,  à  Loosen, 
sur  le  canal  de  Maestrioht  à  Bois  to  Duo.  un  aqueduc  semblable  à  «cÂui  établi  à 
l'édose  n<^  16,  à  Weert,  destiné  à  assurer  la  continuité  et  la  régularité  de  l'éooa* 
lement  du  volume  d'eau  déterminé  à  l'artide  5  du  traité  susmentionné  el  à  ûun- 
liter  le  oontrôle  du  débit. 
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Le  mode  de  détermination  du  débit  par  cet  ouvrage  d'art  et  le  ooeffioient  y 
relatif  seront  réglés  ultëneorement  et  de  commun  accord  par  les  ingénieurs  en 
chef  des  ponts  et  chaussées  et  du  waterstaat  dans  la  province  et  le  duché  de 
Limbourg. 

Art  3,  Le  bief  du  canal  de  Maastricht  kBoîs  le  Duo  situé  en  aval  de  Péoluse 
n^  17,  à  Loozen,  continuera  à  être  maintenu  à  hauteur  de  flottaison  normale  ;  le 
débit,  tant  directement  par  cette  éclase  que  par  l'aqueduc  mentionné  à  l'article  2, 
ne  pourra  pas  toutefois  dépasser  les  quantités  indiquées  à  l'article  6  du  traité  du 
12  mai  1868. 

Dans  le  cas  où,  tout  en  fournissant  le  maximum  d'eau,  le  niveau  du  bief  d*aval 
baisserait  au-dessoas  du  niveau  normal,  l'agent  préposé  à  la  manoeuvre  de  l'écluse 
de  Loozen  en  donnerait  immédiatement  avis  à  radministration  du  waterstaat. 

Art  4,  Afin  que  la  vitesse  moyenne  du  coarant  ne  dépasse  pas  le  maximum 
fixé  k  l'article  8  du  traité,  les  niveaux  de  flottaison  dans  le  canal  de  Maestricht  à 
Bois  le  Duc  seront  fixés  ainsi  qu'il  suit: 

1*.  Est  adoptée,  pour  les  débiU  de  6  »  ',00  et  7  «',60,  immédiatement  à 
Pamont  de  réclose  n*  18,  à  Bocholt,  la  cote  de  trente-neuf  mètres  quatre-vingt- 
trois  centimètres  (89  «,88)  +  A  P,  correspondant  à  la  cote  de  quarante  et  un  mè- 
tres cinquante  centimètres  (41  «,50)  au  dessus  du  plan  de  comparaison  du  nivelle- 
ment général  de  la  Belgique. 

Cette  cote  de  89  x',  88  +  A  P  sera  considérée  comme  la  hauteur  normale; 
il  est  accordé,  pour  les  nécessités  des  manoeuvres,  une  tolérance  de  huit  centimè- 
tres (0  »,08)  en  contre-bas  de  ladite  cote; 

%\  Est  adoptée  pour  le  débit  de  10  «',00  la  même  côte  de  89  b,88  +  AP, 
comme  minimum  de  la  hauteur  en  dessous  de  laquelle  les  eaux  ne  pourront  pas, 
en  aucun  cas,  descendre; 

8^  Pour  le  débit  de  10 '^'•00,  la  hauteur  normale  des  eaux,  en  aval  de  Téclnse 
n*  19,  à  Maestricht,  est  fixée  à  la  cote  de  quarante  mètres  soixante  centimètres 
(40  «,80)  +  A  P,  avec  une  tolérance,  en  contre-bas,  de  dix  centimètres  (0  «,10) 
et,  en  contre-haut,  de  dix  centimètres  (0  >b,10)  tant  que  les  eaux  de  la  Meuse  ne 
sont  pas  à  deux  mètres  {2  "^,00)  au-dessus  de  l'étiage,  et  de  vingt  centimètres 
(0  n,20)  lorsqu'elles  dépassent  cette  hauteur. 

Lorsque  la  fiottaison  atteindra,  dans  le  canal,  les  limites  susindiquées,  en  con- 
tre-haut de  la  cote  de  quarante  mètres  soixante  centimètres  (40  »,  60)  -f  A  P,  le 
débit  de  la  nrise  d'eau  sera,  au  besoin,  suffisamment  réduit  pour  empêcher  les  eaux 
de  s'élever  davantage. 

Si,  tout  en  observant  exactement  les  prescriptions  qui  précèdent,  le  bnt  indi- 
qué à  l'art  8  du  traité  n'était  pas  atteint  complètement,  les  administrations  respeo- 
tives  prendront,  de  commun  accord,  les  mesures  nécessaifes  pour  assurer,  dans 
tons  les  cas,  l'entière  exécution  des  stipulations  de  cet  artide. 

Art.  5.  n  sera  placé  des  réopères  indiquant,  d'une  manière  apparente,  les 
difiérentes  hauteurs  mentionnées  à  l  art.  8. 

ArL  6,  A  chaque  changement  de  débit  de  la  prise  d'eau  de  Maestricht,  l'ad- 
ministration du  waterstaat  en  informera  immédiatement  l'administration  belge  des 
ponts  et  chaussées. 

En  foi  de  quoi,  la  présente  déclaration  à  été  signée  par  le  plénipotentiaire 
de  8.  M.  le  roi  des  Belges  et  par  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas, 
gnad-duo  de  Luxembourg,  et  elle  restera  annexée  à  la  convention  concluct  sous 
M  date  de  ce  jour,  entre  les  hautes  parties  contractantes. 

Fait  à  Bruxelles,  en  double  original,  le  onzième  jour  du  mois  de  janvier  de  l'an 
de  grâce  mil  huit  cent  soixante-treize. 

eu.  éPABprêmonUÎAfnden* 
Van  Landiberg. 
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37. 

BELGIQUE,  PAYS-BAS. 

Convention  pour  mettre  les  règlements  concernant  le  pilotage 
de  l'Escaat  en  harmonie  avec  l'art.  5  du  Traite  du  12  mai 
1863*),  signëe  à  La  Haye,  le  19  septembre  1863;  suivie  des 
dispositions  arrêtées  à  Anvers,  le  15  juillet,  et  d'une  Décla- 
ration en  date  du  11  août  18  63**). 

Moniteur  belge  du  27  nov.  i863.   —   Lagemans,  Reeuêû  deê  Traiiéê  et  Convenu 
tiotu  conclus  par  le  Royaume  des  Pays-Bas,  Tome  F.  p,  439. 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Loxembourgi  et  Sa 
Mfgesté  le  Boi  des  Belges,  ayant  pris  connaissance  des  dispositions  formu- 
lées par  les  commissaires  Néerlandais  et  Belges  le  15  Juillet  1868,  pour 
mettre  les  règlements  concernant  le  pilotage  de  l'Escaut  en  harmonie  avec 
les  prescriptions  de  Tart.  5  du  traité  du  12  Mai  1868,  ont  résolu  d'ap- 
prouver ces  dispositions  et  ont  nonmié  à  cet  effet  pour  leurs  plénipoten- 
tiaires, savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas: 

Messire  Paid  van  der  Maesen  de  Sombreff,  chevalier  grand'croix  etc. 
etc..  Son  Ministre   des  Afifaires  Étrangères,   et  le   sieur  Guillaume  Jean 
Corneille  Chevalier  Huyssen  de  Kattend^ke,  chevalier  grand'croiz  etc.  etc.» 
Son  Ministre  de  la  Marine; 
et  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 

le  Sieur  Aldephonse  Alexandre  Félix  baron  du  Jardin,  grand-croix 
etc.  eta,  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près 
Sa  Ms^esté  le  Boi  des  Pays-Bas; 

lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  t.  Les  dispositions,  signées  à  Anvers  le  15  Juillet  1863  par 
les  conunissaires  Néerlandais  et  Belges  et  ci-annexées,  sont  approuvées; 
elles  seront  considérées  comme  insérées  mot  à  mot  dans  la  présente  con- 
vention et  seront  comprises  dans  les  ratifications  de  cette  dernière. 

Art.  2,  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  la  Haye  dans  un  délai  de  deux  mois,  ou  plus  tôt  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  susdits  l'ont  signée  et  y  ont  ap» 
posé  leur  cachet. 

Fait  à  la  Haye,  le  dix-neuf  Septembre  mil  huit-cent  soixante-trois. 
P.  van  der  Maesen  de  Sombreff. 
W.  J.  C.  H.  V.  KaUendijke. 
Baron  du  Jardin. 


♦)  V.  N.  R.  0.  XVn.  2*  P.  280. 
•*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  la  BayCi  le  19  novembre  1868. 
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Dkpoaitum»  ngnéêê  à  Jbwen,  le  îâ  JuHlei  1863*). 

Texte  firançais. 

Art.  I.  Le  tarif  actael  des  droits  de  pilotage  annexé  an  règlement  sur  le 
pflotage  et  la  surveillance  commune,  faisant  partie  de  la  convention  conclue  entre 
les  Pays-Bas  et  la  Belgique  le  20  Mai  1843**),  est  et  demeure  abrogé  et  sera  rem- 
placé par  le  tarif  ci-annexé,  dressé  conformément  aux  dispositions  de  l'art.  6  da 
traité  dn  12  Mai  1868. 

Art  IL  Les  articles  86,  89,  42,  43,  47  et  48  du  chapitre  III  du  règlement 
da  20  Mai  1843,  mentionné  ci-dessus,  relatifs  au  paiement  des  droits  d^  pilotage, 
ne  s'accordant  plus  avec  la  disposition  de  l'art.  5  du  traité  du  12  Mai  1863,  sti- 
pulant que  les  droits  de  pilotage  sur  l'Escaut  ne  pourront  jamais  être  plus  élevés 
que  ceux  perçus  aux  embouchures  de  la  Meuse,  sont  modifiés  comme  suit: 

9  Art,  36.  Le  droit  de  pilotage,  sauf  les  cas  exceptionnels  prévus  au  règlement, 
sera  payé  conformément  au  nouveau  tarif  ci-annexé,  en  raison  du  tirant  d*eau  des 
navires  et  d'après  les  saisons  d'hiver  et  d'été. 

>La  saison  d'hiver  commence  au  1®'  Octobre  et  celle  d^été  au  1^'  Avril,  de 
manière  que  le  pilotage  d'été  sera  payé  pour  une  course  commencée  ayant  le  l^^ 
Octobre,  et  celui  d'hiver  pour  une  course  entreprise  avant  le  1^  Avril. 

»Le  tarif  des  bâtiments  remorqués  est  applicable  k  tout  navire  qui  emploiera 
on  remorqueur  sur  une  distance  quelconque  du  parcours  dans  l'Escaut  et  à  ses 
embouchures.  Toutefois,  les  bâtiments  qui  se  feront  simplement  remorquer  pour 
U  sortie  ou  l'entrée  d'un  port  ou  d'un  bassin,  allant  en  rade  ou  en  venant,  ne 
jouiront  point  de  la  réduction  accordée  aux  navires  remorqués. 

»Les  bâtiments  qui,  se  trouvant  dans  la  Manche  ou  le  Pas  de  Calais,  pren- 
dront un  pilote  pour  être  conduits  aux  stations  de  l'Escaut  de  l'un  ou  de  loutre 
pilotage,  auront  à  payer  moitié  en  sus  du  droit  de  pilotage  ordinaire  de  la  mer  à 
Flessmgue,  plus  24  florins  ou  60  francs  79  centimes  pour  un  navire  à  voiles,  22 
florins  60  cents  ou  47  francs  62  centimes  pour  un  navire  remorqué  et  21  florins 
on  44  francs  44  centimes  pour  un  navire  à  vapeur,  quel  que  soit  le  tirant  d'eau 
da  navire.  Les  droits  de  pilotage  seront  les  mêmes  pour  les  navires  de  toutes  les 
nationi. 

9Afi.  39,  Les  capitaines  ou  patrons  de  navires,  prenant  des  pilotes  hors  des 
booques,  paieront  le  droit  de  pilotage  entier. 

'S'ils  sont  parvenus  en  deçà  de  la  bouée  extérieure  sans  avoir  rencontré  un 
pilote,  et  qu'ensuite  ils  en  prennent  un  à  leur  service,  ils  ne  naieront  que  la  moitié 
da  droit  total;  le  droit  sera  réduit  au  quart,  si  le  pilote  nest  rencontré  qu'en 
dedans  des  relèvements  suivants,  pris  dans  chacune  des  passes  extérieures,  savoir: 

»danB  la  passe  dite  Wielingen; 

»Bmges,  par  la  tour  de  Knocke  ; 

»dans  la  passe  dite  Deurloo; 

>la  tour  de  Domburg  par  le  phare  de  West-Kapelle  ; 

»dans  la  passe  dite  Oostgat; 

»le  moulin  de  Zoutelande  par  la  tour  de  cette  commune. 

»8'il  ne  se  trouve  point  de  pilote  ni  en  dehors  des  bouques,  ni  en  dedans  de 
U  bouée  extérieure,  ni  en  deçà  des  lignes  de  relèvement  mentionnées  ci-dessus,  ou 
•'il  est  prouvé  que  le  capitaine  a  été  dans  l'impossibilité  de  s'en  servir,  aucun  droit 
ne  sera  dû. 

'Toutefois,  si  le  capitaine  dans  un  des  cas  mentionnés  ci-dessus  ne  fait  point 
oaa^  d'an  pilote  qu'il  a  pa  se  procurer,  il  n'en  sera  pas  moins  tenu  de  payer  le 
droit  entier  oa  la  partie  du  droit  qui  sera  due. 

pAtL  42.  Les  bâtiments  entrant  en  relâche  poor  prendre  des  ordres  par 
soite  de  détresse  oa  d'an  cas  de  force  majeore  oa  poor  hiTemer,  et  qui  reprendront 

En  français  et  en  néerlandais. 


*)  En  français  et  en  née 
•♦)  Y.  N.  bTo.  t.  807, 
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U  mer  nm  avoir  elitigé  oa  embariiDé  àm  nurchatidlii,  ne  paîeroiift  que  la  moi- 
tié des  droits  de  pilotage,  tant  à  Pentrée  qa'à  la  sortie. 

9 Art,  43,  Si  un  bateaa  pilote,  soit  par  le  maavais  temps,  soit  par  d'antres 
oiroonstanoes,  n'a  pn  faire  passer  de  pilote  à  bord  d'ni^  bâtiment,  mais  l'a  néan- 
moins piloté  en  naviguant  aveo  loi,  le  droit  de  pilotage  en  entier  sera  dû. 

»Toat  navire  qai,  n'ayant  pas  de  pilote  à  bord,  est  cependant  piloté  par  on 
bâtiment  à  bord  duquel  se  trouve  un  pilote,  ne  paiera  que  la  moitié  da  droit  de 
pilotage. 

*ArU  47.  En  cas  de  oharrisge  de  glaœs,  le  droit  de  pilotage  sera  augmenté 
d'une  moitié.  U  est  bien  entendu  que  charriage  de  glaces  signifie,  non  pas  l'exi- 
stence de  quelques  glaçons  flottants,  mais  d'une  quantité  de  glace  asses  considé- 
rable pour  que  la  marche  des  navires  en  soit  sensiblement  entravée,  et  qu'il  en 
résulte  quelque  dan^  pour  la  course  de  pilotage. 

»Le  droit  de  pilotage  sera'  également  augmenté  d'une  moitié  pour  les  navires 
très  difficiles  à  gouverner  faute  d'une  quantité  suffisante  de  lest,  ou  par  quelque 
avarie  au  gouvernail  ou  aux  agrès,  laquelle,  sans  compromettre  sérieusement  le  na- 
vire, rend  le  pilotage  beaucoup  plus  dangereux. 

»L'appréâation  des  cas  dont  il  s'agit  au  présent  article  est  laissée  à  l'arbi- 
trage de  radministration  du  pilotage  auquel  appartient  le  pilote. 

pArt,  48.    Ne  seront  pas  soumis  à  l'obligation  de  prendre  un  pilote: 

»1*.  les  bâtiments  de  guerre; 

»2^  les  yachts  on  bâtiments  de  plaisance  appartenant  à  des  clubs  nautiques; 

»8^  les  navires  on  bâtiments  de  mer  sur  lest,  dont  le  tirant  d'ean  n'atteint 
pas  19  décimètres; 

»4^  les  navires  faisant  le  cabotage  dans  le  fleuve; 

»5^  les  navires  ou  bateaux  des  deux  nations  faisant  la  poche  du  hareng,  de  la 
morne  on  du  poisson  frais,  ou  servant  au  transport  de  la  marée  fraîche  on  du 
poisson  salé. 

»Si  les  patrons  des  bâtiments  de  cette  dernière  catégorie  préféraient  se  servir 
d'un  pilote,  ils  paieront  la  moitié  du  droit  fixé.« 

Art.  IIL  La  présente  convention  ne  deviendra  exécutoire  qu'après  avoir  été 
approuvée  par  les  Gouvernements  respectifs 

Fait  en  «double  à  Anvers,  le  16  Juillet  1868,  dont  on  en  Néerlandais  et  l'autre 
en  Français. 

H.  de  Koek* 
H.  ffoofU 
J.  van  jETavêrbêkê, 
F.  Bonnet. 
[Suivent  les  Tarifs  arrêtés  en  exécution  de  Tart  6  du  Traité  du  12  mai  1863.] 

DéeUxraUan. 

Le  gouvernement  belge  désirant  ne  laisser  subsister  aucun  doute  sur  la  par- 
ticipation permanente  des  Pays-Bas  aux  ayantages  stipulés  à  l'art.  8  du  Tndté 
général  du  16  juillet  1868,  eu  faveur  des  États  qui  ont  pris  part  à  cet  arrangement, 
le  soussigné,  ministre  des  afiaires  étrangères  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  dûment 
autorisé,  déclare  que  la  suppression  et  la  réduction  des  taxes  mentionnées  à  l'art. 
8  du  traité  général  du  16  juillet  1868,  s'appliquent  au  pavillon  néerlandais  de  la 
même  manière  qu'aux  pavillons  des  États  qui  ont  signé  ledit  traité  général. 

Bruxelles,  le  11  août  1868. 

Ch,  Eoffier. 
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38. 
BELGIQUE,  PAYS-BAS. 
Convention  pour  affiranchîr  les  bateaux  à  vapeur  remorqueurs 
et  les  bateaux  à  vapeur  faisant  des  courses  d'essai,  de  rob-* 
ligation  de  prendre  un  pilote  dans  l'Escaut  et  ses  embouchu* 
res;  signée  à  La  Haye  le  2  août  1873,  suivie  des  dispo- 
sitions arrêtées  à  Flessinguë,  le  10  avril  1873*). 

MonUeur  belge  du  f  «  cet,  i873. 

Sa  Miyesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas  ayant 
pris  connaissance  des  dispositions  formulées  par  les  commissaires  perma- 
nents  belges  et  néerlandais,  le   10  avril  1878,  ponr  affranchir  les  bateaux 
à  Tapeor-remorqnenrs  et  les  bateanx  à  vapenr  faisant  des  courses  d'essai, 
de  l'obligation  de  prendre  un  pilote  dans  l'Escaut  et  ses  embouchures  (tant 
à  la  remonte  qu'à  la  descente),  ont  résolu  d'approuver  ces   dispositions  et 
ont  nommé,  à  cet  effet,  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 
Le  comte  Oabriel  Auguste  Van   der  Straten-Fonthoz,   grand  ofSoier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  grand'croix  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  chêne  et  des  ordres  du  Christ  de  Portugal,  de  Charles  III  d'Espagne 
et  du  Mérite  de  Saint-Michel  de  Bavière,  etc.  etc.,  son  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg; 
et  Sa  Miyesté  le  roi  des  Pays-Bas  : 
Le  sieur  Joseph  Louis  Henri  Alfired  Baron  Qericke  de  Herwynen, 
commandeur  de  l'ordre  du  Lion  Néerlandais,  chevalier  grand'croix  de 
l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne  et  de  celui   de  Léopold  de  Belgique, 
etc.  etc.,  son  ministre  des  affaires  étrangères; 

et  le  sieur  Louis  Qérard  Brocx,  chevalier  de  l'ordre  du  Lion  Néer- 
landais, chevalier  grand'croix  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne,  etc., 
son  ministre  de  la  marine; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ah.  i^-  Les  dispositions  signées  à  Flessingue,  le  10  avril  1878,  par 
les  commissaires  permanents  belges  et  néerlandais  et  d-annexées  sont  ap- 
prouvées; elles  seront  considérées  comme  insérées  mot  à  mot  dans  la  pré« 
sente  convention  et  seront  comprises  dans  les  ratifications  de  cette  dernière. 
Art.  2.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  la  Haye  aussitôt  que  fiûre  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les   plénipotentiaires    susdits   l'ont  signée   et  y   ont 
apposé  leur  cachet. 

Fait  à  la  Haye,  en  double  original,  le  2  août  1873. 
de.   Van  der  Straten-PanthoM. 
Xu  Grericke» 


•)  L'échange  des  ratifioilîons  a  en  Uea  à  la  BMjt^  le  16  septembre  1878. 
Jfow.  JUdêêU  Qén.   »  S.L  I 
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Di$po9kUm  mgnéêi  à  FUuimgHe^  le  10  aorU  1S7S*). 

Texte  français. 

Le  gouvernement  belge  et  le  goayemement  néerkndaîi,  voulant  affranobir  les 
batoanx  à  Tapear-remorqnenn  et  les  bateaux  k  vapeur  faisant  des  coorses  d'essai, 
de  l'obligation  de  prendre  on  pilote  dans  l'Ëscaat  et  ses'  embouchures  (tant  à  la 
remonte  qu'à  la  descente)  ont  désigné  à  cette  fin  : 
Le  gouvernement  belge: 

M.  M.  J.  Yan  Haverbeke  et  A  Stessels,  commissaires  permanents  pour  la  sur- 
veillance commune  de  la  navigation  et  des  services  du  pilotage  dans  l'Escaut  et 
ses  embouchures,  etc.; 
Le  gouvernement  néerlandais: 
M.  M.  Ghr.  H.  P.  de  Kock  et  H.  Enffelsman-Kleijnhens,  commissaires  perma- 
nents pour  la  surveillance  commune  de  la  navigation  et  des  services  du  pilotage 
dans  r£scaut  et  see  embouchures,  etc. 
Lesqueb  se  sont  Téunis  à  Flessingue,  en  vertu  des  pouvoirs  respectifii  qui  leur 
ont  été  conférés,  et  sont  convenus  des  dispositions  suivantes: 

Art,  /v-  Les  bateaux  à  vapeur  faisant  le  service  de  remorque  et  ceux  qui 
fbnt  des  courses  d'essai  dans  l'Escaut  ou  dans  ses  embouchures,  feront  désormais 
partie  de  la  catéfforie  des  navires  mentionnés  à  l'article  48  de  la  convention  inter- 
nationale du  15  juillet  1868**),  et,  comme  eux,  ils  ne  seront  plus  soumis  à  l'obli- 
gation de  prendre  un  pilote,  pourvu  que  ces  navires  ne  se  livrent  pas  k  des  opé- 
rations commerciales  en  transportant  soit  des  voyageurs,  soit  des  marchandises. 

ArL  2.  La  présente  convention  ne  sera  mise  à  exécution  qu'après  approbation 
des  gonvemements  respectift. 

Fait  en  double  à  Fleasingne,  le  10  avril  1878,  dont  on  en  français  et  un  antre 
en  néerlandais. 

•T.  Van  Haverbeke, 
A.  Steuela. 
H,  de  Kock» 
Kleffnhenê, 


39. 
BELGIQUE,  PAYS-BAS. 


Convention  ponr  l'ëtablissement  d'ane  sërie  de  nouveaax  feux 

dans  l'Escaut  et  à  ses  embouchures,  signée  à  La  Haye,  le 

31  mars  1866;  suivie  des  dispositions  arrêtées  à  Anvers,  le 

26  décembre  1865***). 

Zagemanê,  Eectml  des  Traitée  et  Canventione  conclue  par  le  Eoyaume   des  Pays- 
Bas,  Tome  VL  p.  2. 

Sa  Majesté  le  "SUA  des  Pays-Bas,  Orand-Duc  de  Luxembourg,  et  Sa 
Majesté  le  Boi  des  Belges,  ayant  pris  connaissance  des  dispositions  formu- 

*)  En  français  et  en  néerlandais. 
♦*)  V.  ci-dessus  No.  87. 
•**)  Les  ratîfioations  ont  été  échangées  le  8  mai  186e. 
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lées  par  les  oommissaires  Néerlandais  et  Belges,  à  Anvers,  le  26  Décem- 
bre 1865,  pour  rétablissement  d'ime  série  de  nonyeaux  feux  dans  l'Escant 
et  à  ses  embonchnres,  ont  résolu  d^approuver  ces  dispositions  et  ont  nommé 
à  cet  effet  pour  Leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas: 
les  sieurs  Epimaque  Jacques  Jean  Baptiste  Gremers,  commandeur 
•etc..   Son  Ministre  des  Affaires  Étrangères,  et  Jean  Guillaume  Blanken, 
chevalier  etc.,  lieutenant-général,  Son  aide  de  camp  en  service  extraordi- 
naire et  Ministre  de  la  Guerre,  diargé  temporairement  du  portefeuille 
de  la  Marine;  et 

Sa  Miyesté  le  Boi  des  Belges: 

le  sieur  Aldepbonse  Alexandre  Félix  baron  du  Jardin,   grand-ofBcier 
etc..  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près   Sa 
Miyesté  le  Bol  des  Pays-Bas; 
lesquels,  après  s'être  conununiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  Les  dispositions,  signées  à  Anvers  le  26  Décembre  1865  par 
les  Commissaires  permanents  Néerlandais  et  Belges  pour  la  surveillance 
commune  de  la  navigation  et  des  services  de  pilotage  etc.  dans  TEscaut 
et  ci-annexées,  sont  approuvées;  elles  seront  considérées  comme  insérées 
mot  à  mot  dans  la  présente  convention,  et  seront  comprises  dans  les  rati- 
fications de  cette  dernière. 

Quant  au  bateau  phare,  mentionné  à  Tartide  1  des  susdites  disposi- 
tions, sous  lit.  A,  il  demeure  expressément  entendu,  que  l'établissement 
par  la  Belgique  de  ce  feu  sera  considéré  comme  ayant  uniquement  pour 
but  de  &ciliter  la  navigation  de  nuit  vers  Anvers,  toute  question  de  Sou- 
veraineté réservée  de  part  et  d'autre. 

Art.  2.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  la  Haye,  dans  un  délai  de  trois  mois  on  plus  tôt,  si 
fiedre  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  susdits  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  leur  cachet. 

Fait  à  la  Haye,  le  trente  et  tm  Mars  nul  huit-cent  soixante-six. 

E.  Oremers. 
J.  W.  Blankm. 
Baron  du  Jardin. 

DuponHam,  eignies  à  Anvers  le  26  DéeemXire  1885. 
ArU  i.    L'établissement  des  feux,  dont  la  nomenolature  scdt,  a  été  jugé  né« 


dan$  les  bouches  de  f Escaut: 
Passe  des  Wielingen: 

A.  Un  bateau  phare/ dans  la  partie  extérieure  de  oette  passe,  près  de  la  bouée 
noire  n^  2,  dans  l'alignement  de  Bmges  par  Lisseweghe. 

Ce  bâtiment  montrera  un  feu  à  éclats  rougai. 

B.  Beox  feux  blanos  d'alignement  sur  la  digue  de  mer,  près  de  l'endroit  dit 
Hieowe  Sluis. 

Fine  dite  Ooetgat: 
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C.  Un  fea  blano  fixe  rar  un  montioale  placé  entre  lee  deux  pfemiirei  gnm* 
dee  dnnee  ntoéee  an  nord  deZoatelande.  Ce  feo  eat  deatiné  a  jalonner  aveo  celai 
de  WettkapeUe; 

2>.  Deux  feox  fixes  blancs  d'alignement  sur  la  partie  la  plu  orientale  dea 
donee,  dites  Kaapdnintjes. 

dans  CEêcaut  Occidental: 

JB,    Un  bateaa  £uial,  montrant  an  fea  blano  fixe,  dans  le  chenal  d'£veringen; 

JP.    Un  fea  blanc  fixe  sar  la  pointe  de  Baarland; 

0.  Un  fea  blano  fixe  sar  la  pointe  de  la  digue,  à  Pendroit  dit  Bieselinachenham; 
jr.    Un  feu  blanc  fixe  sar  la  jetée  occidentale  da  port  de  Uansweert  (ce  feu, 

de?ant  senrir  poor  indiquer  l'emboachnre  da  canal  de  Sod-Beveland,  sera  constrnit 
et  entretenn  aax  frais  exclasi&  da  Goavernement  des  Pays-Bas)  ; 

1.  Un  feu  fixe  blanc  sar  la  partie  extérieure  de  la  berme  de  Welsoorden; 
J,    Un  bateaa  fanal,  montrant  un  feu  blano  fixe,  sor  la  partie  est  do  petit 

banc  de  Welsoorden; 

JT.    Un  bateau  fanal,  montrant  un  fen  blanc  fixe,  sur  la  poipte  de  Valkenisse  ; 

L,  Un  feu  fixe  blanc,  placé  sur  la  digue  de  mer  qui  longe  la  face  ouest  du 
fort  de  Bath,  poor  senrir  de  direction  dans  la  passe  d'aval  ; 

M,  Un  fen  Bxe  blanc  sor  la  même  digoe  dans  le  N.  0*  du  précédeot,  poor 
servir  de  direction  vers  l'amont; 

Nm  Un  bateaa  fanal,  montrant  un  fen  fixe  blano,  sur  le  territoire  Belge,  entre 
le  banc  dit  Ballastplaat  et  le  petit  banc  du  Vieux  Doel; 

O.    Un  fen  ûi,e  blanc  sur  la  digue  de  l'ancien  fort  Frederick. 

Art.  2.  Par  suite  du  nouveau  mode  d'éclairage  adopté  pour  la  passe  dea 
Wielingen  et  de  U  disparition  du  banc,  dit  Pasjdenmarkt,  le  bateau  phare,  qui 
est  actuellement  mouillé  près  de  ce  banc,  devenant  inutile  en  ce  moment,  sera 
provisoirement  enlevé.  Cependant  il  est  convenu  entre  le  Gouvernement  Belge  et 
œlai  des  Pays-Bas,  que  la  Belgique  conserve  le  droit  de  replacer  oe  bateau  phare 
à  son  mouillage  actuel,  si  le  banc,  dit  Paardenmarkt«  venait  à  se  réformer  et  de- 
venait un  nouveaa  danger  pour  la  navigation.  Toutefois  le  Gouvernement  Néer- 
landais maintient  la  réserve  qu'il  a  faite  antérieurement  à  l'occasion  du  placement 
de  ce  bateau. 

Art.  3,  Chacun  des  deux  pays  construira  et  érigera  les  feux  à  terre,  à  placer 
sùf  son  propre  territoire. 

Art,  4.  Tons  les  bateaux  feux  indistinctement  seront  oonstruits  par  le  Goa* 
vemement  Belge.  Ceux  d'entr'eux,  qui  devront  servir  sur  le  territoire  des  Pays* 
Bas,  seront,  après  leur  achèvement  complet,  remis  au  Gouvernement  Néerlandais, 
pour  être  placés  à  leur  station. 

Art  S.  Les  plans  et  devis  estimatifs  de  tous  les  travaux  à  exécuter,  tant 
poor  U  construction  des  feux  à  terre,  que  pour  les  feux  flottants,  seront  soumis  à 
l'approbation  des  Commissaires  permanents  et  arrêtés  de  commun  accord. 

Art»  6,  Tous  les  travaux  à  exécuter  sur  le  territoire  Néerlandais  feront,  au- 
tant que  possible,  l'objet  d'une  adjudication  publique,  et  les  soumissions  ne  seront 
admises  qu'après  qu'elles  auront  été  approuvées  par  les  deux  Gouvernements. 

Art.  7,  Les  Commissaires  permanents  Belges  auront  à  toute  époque  le  droit 
d'inspection  et  de  surveillance  sur  tous  les  travaux  de  construction  et  d'entretien 
des  foux. 

Si  par  eux-mêmee,  par  le  rapport  des  pilotes  on  par  tons  antres  moyens,  ils 
)nnaissent  que  le  service  de  rédairage  laisse  à  désirer,  ils  ' 


reconnaissent  que  le  service  de  rédairage  laisse  à  désirer,  ils  en  informeront 
délai  leurs  collègues  des  Pi^s-Bas,  afin  qu'il  soit  pris  des  mesures,  pour  faire  cesser 
sans  retard  tous  sujets  de  plainte. 

Art,  8.  Lea  deux  Gouvernements  s'engagent  à  prendre  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  activer  les  travaux,  de  mani^  que  le  nouvean  service  poisse  fono* 
tionner  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Art.  9.  Tous  lee  frais  à  faire  par  le  Goavernement  Néerlandais,  pour  l'éta- 
blissement sor  son  territoire  de  la  série  de  feux,  dont  la  construction  lui  incombe, 
Mtmt  payés  par  le  Goavernement  Belge,  an  for  et  à  mespre  de  l'achèvement  des 
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tnTtiix,  on  9xa  époqties  fixées  par  les  conditions  d'adjadîcation.  Ces  paiements 
auront  lien  nn  mois  après  la  remise  par  le  Gouyemement  Néerlandais  an  Gonver- 
nement  Belge  de  déclarations,  accompagnées  des  comptes  jostificatifs. 

Art.  iO,  Le  Gouvernement  Néerlfmdais  veillera  à  ce  qae  les  constmctions, 
les  appareils  d*éolairage  et  tout  ce  qui  en  dépend,  soit  conservé  en  bon  état  de 
aarvice. 

n  ne  poorra  ni  les  enlever,  ni  les  déplacer,  ni  les  détoomer  de  leur  destination 
tans  le  consentement  de  la  Belgique. 

Les  feu  flottants,  dont  la  remise  aora  été  &ite  an  Gk)avemement  dee  Pays* 
Bas,  ainsi  qae  les  fenx  à  terre,  constraits  sur  son  territoire,  resteront  sa  propriété, 
aossi  longtemps  qu'ils  seront  employés  à  leur  destination,  mais  en  cas  de  modi- 
fication à  l'éclairage,  qui  amènerait  la  suppression  on  la  mise  hors  d'usage  de  l'un 
on  l'autre  de  ses  éléments,  ces  derniers  seront  restitués  à  la  Belgique. 

Jrt.  ii.  Toutes  les  dépenses  &  faire  sur  le  territoire  Néerlandûs,  se  rappor- 
tant an  personnel  à  terre  et  à  flot,  aux  fournitures  destinées  à  l'alimentation  des 
feux  ou  à  l'entretien  des  appareils  et  bâtiments,  seront  fixées  de  commun  accord 
par  les  Ck>mmissaires  permanents  des  deux  pays,  qui  les  régleront  d'après  les  ser 
vices  similaires  établis  sur  les  autres  cours  d'eau  des  Pays-Bas. 

Art.  i2,  La  solde  du  personnel  Néerlandais,  ayant  été  fixée,  comme  il  est 
dit  à  l'article  précédent,  sera  payée  mensuellement  par  le  Gouvernement  Belge  an 
Gouvernement  des  Pays-Bas,  sur  la  production  des  états  oollecti&  dûment  certifiés 
pmr  les  autorités  Néerlandaises  compétentes. 

Art.  i3.  Tous  les  frais  occasionnés  par  l'entretien  des  bâtiments  et  appareils, 
ainsi  que  par  l'alimentation  des  feux,  seront  payés  par  le  Gouvernement  Néerlsa- 
dais,  qui  en  fera  l'avance,  et  lui  seront  remboursés,  trimestriellement,  par  la  Bel- 
gique, après  remise  des  comptes  dressés  et  certifiés  comme  le  prescrit  l'art.  12. 

Art,  14.  Le  feu  de  Hansweert,  mentionné  au  lit.  J7  de  la  nomenclature,  for- 
mant l'article  l  ci-dessus,  devant  être  construit  et  entretenu  aux  frais  exclusifs  du 
Gouvernement  des  Pays-Bas,  et  servir  principalement  pour  indiquer  l'embouchure 
du  canal  de  Snd-Béveland,  les  stipulations  de  la  présente  convention  ne  lui  seront 
point  applicables. 

Art,  15.  Le  Gouvernement  Néerlandais,  voulant  de  son  côté  contribuer  à 
l'amélioration  de  l'éclairage  de  l'Escaut,  s'engage  à  augmenter  la  portée  des  fenx 
de  Flessingue  et  de  Temeuze. 

Art.y16,  Les  Commissaires  permanents  des  deux  pays  auront  la  faculté  d'ap- 
porter au  système  d'éclsirage  décrit  ci-dessus  les  modifications,  qui  deviendraient 
nécessaires  par  suite  de  changements  dans  la  direction  des  passes  on  d'antres  cir- 
constances. 

Art,  i7.  La  présente  convention  ne  deviendra  exécutoire  qu'après  avoir  été 
l^pronvée  par  les  Gouvernements  respectifs. 

Ainsi  fait  en  double  à  Anvers,  le  vingt-six  Décembre  mil  huit-cent  soixante-dnq. 
Leê  Commissaires  permanents  Néerlandais,- 
H.  de  Eoek, 
Khynhens, 
Les  Commissaires  permanente  Selçet; 
F,  Bonnet 
J,  van  Hofoerhèhe, 
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40. 
BELGIQUE,  PAYS-BAS. 
Convention  pour  l'établissement  de  nouveaux  feux  dans  l'Es- 
caut et  à  sesembondiures;  signée  à  La  Haye  le  2  août  1873, 
suivie  de  la  clause  additionneUe  arrêtée  à  Anvers,  le  8  mai 

1873*). 

Moniteur  belge  du  fer  oct.  1873, 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas  ayant 
pris  connaissance  des  dispositions  formnlées  par  les  commissaires  perma- 
nents belges  et  néerlandais,  à  Anvers,  le  8  mai  1873,  pour  rétablissement 
d^tme  série  de  nonveauz  feux  dans  TEscaut  et  à  ses  embouchnres,  ont  ré* 
solu  d'approuver  ces  dispositions  et  ont  nommé,  à  cet  effet,  pour  leurs 
plénipotentiaires^  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

Le  comte  Gabriel  Auguste  Van  der  Straten-Ponthoz,  grand  ofiBder 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  grand'croiz  de  Tordre  de  la  Couronne 
de  chône  et  des  ordres  du  Christ  de  Portugal,  de  Charles  IIId^Espagne 
et  du  Mérite  de  Saint-Michel  de  Bavière,  etc.  etc.,  son  envoyé  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg;  et 
Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas: 

Le  sieur  Joseph  Louis  Henri  Alfred  baron  Qericke  de  Herwynent 
commandeur  de  Tordre  du  Lion  Néerlandais,  chevalier  grand'oroix  de 
Tordre  de  la  Couronne  de  chêne  et  de  celui  de  Léopold  de  Belgique, 
etc.  etc.,  son  ministre  des  affaires  étrangères,  et  le  sieur  Louis  Gérard 
Brocx,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  Néerlandais,  chevalier  grand'croix  de 
Tordre  de  la  Couronne  de  chêne,  etc.,  etc.,  son  ministre  de  la  marine; 
Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art,  1^'  La  clause  additionnelle  à  la  convention  du  31  mars  1866, 
relative  à  Tédairage  de  TEscaut,  signée  à  Anvers,  le  8  mai  1873,  par  les 
commissaires  permanents  belges  et  néerlandais  pour  la  surveillance  com- 
mune de  la  navigation  et  des  services  de  pilotage,  etc.,  dans  TEscaut,  et 
d-annexée,  est  approuvée.  Les  .dispositions  y  contenues  seront  considérées 
comme  insérées  mot  à  mot  dans  la  présente  convention  et  seront  comprises 
dans  les  ratifications  de  cette  dernière. 

Ari.  2.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  la  Haye,  dans  un  délai  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  A 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  susdits  Tout  signée  et  y  ont 
apposé  leur  cachet. 

Fait  à  la  Haye,  en  double  originali  le  2  août  1873. 
eu.  ±  Vcm  d»  Straten-PanOuM. 
H.  Oeriehe. 
L.  Broex. 

*)  L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  la  BayCi  le  16  septembre  1878. 
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GonH  tMahmétte  à  la  eanvenUon  At  31  mare  1866^)  rèlatiûe  àVédairage 

de  VEeeana. 

Le  goovarnement  belge  et  le  goaTernement  néerUadûs,  vonlant  unéliorer 
PéèUinge  de  l'Ëacaut  occidental,  ont  désigné,  pour  régler  les  conditions  de  ce 
tnmU: 

Le  goaTemement  belge: 

M.  M.  J.  Vân  Haverbeke  et  A.  Stesséb,  oommiBaaires  permanente  de  la  na« 
vintion  de  PEseaat,  etc.; 
Le  goa?emement  néerlandaÎB: 

M.  M.  Chr.  H.  P.  de  Eock  et  H.  Engelsman-KleynhettB,  commisaairee  perma« 
sente  de  la  nafigation  de  l'Ëscant,  ete.; 
LeeqnelB  l'étant  réonis  4  Anvers,  en  verta  des  poavoirs  qui  leur  ont  été  oon* 
ffoés,  sont  convenus  des  dispositions  suivantes: 

Art,  i^'  L^établissement  dea  nonveanx  feox  dont  la  nomoiolatare  suit  à  été 
}iig6  nécessaire. 

Dans  les  boooliee  de  PEscaat,  Oostgai: 

A.  Deux  feux  d'alignement  aox  Kaapdoinen,  ponr  indiquer  la  position  de 
HoUeplaat. 

Ces  feux  seront  oonstmiti  et  entretenus  aux  frais  exclusift  du  gouvernement 
des  Pays-Bas. 

Dans  PEscant  occidental: 

B.  Deux  feux  fixes  blancs,  sur  la  digue  de  mer,  entreXemeuzenetleBchaap- 
ital,  formant  un  alignement; 

C.  Trois  feux  fixes  blancs,  sur  la  digue  de  PEndragtpolder ,  formant  deux 
alignements  ; 

D.  Un  feu  fixe  blanc,  sur  la  digue  de  Biezelingeche  Ham,  formant  im  ali|(ntt- 
b  avec  celui  qui  s'y  trouve  aujourd'hui; 

E.  Un  iéu  fixe  blanc,  sur  la  digue  de  Magere  Merrie,  formant  on  alignement 
avec  celui  de  l'épi  de  Yelsoorden; 

jP.  Deux  feux  fixes  blanos  sur  la  digue  et  dans  le  scborre  du  Willemspolder, 
formant  un  alignement; 

O.  Un  feu  fixe  blanc,  sur  la  digne  de  Frédéric,  fonnaat  on  alignement 
avec  celui  qui  s'y  trouve  ao^ourd'hui; 

H.    Un  feu  fixe  blanc,  sur  la  jetée  de  Doel; 
/.    Un  feu  fixe  rouge,  sur  la  jetée  de  Liefkenshock  ; 
J.    Un  feu  fixe  rouge,  dans  le  sohorre  de  Kruissdians. 
JrU  2.     Un  des  q^uatre  feux  flottants  employés  actuellement  dans  l'Escaut 
pomr  le  service  de  l'éclairage  sera  maintenu  provisoirement  en  aetiTité  de  service 
et  sera  placé  là  où  le  besoin  s'en  fera  sentir. 

Les  trois  autres  feux  flottants  seront  désarmés. 

Ari.  3.  Les  articles  8,  6,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  13,  18  et  16  de  la  convention 
du  81  mars  1866  resteront  applicables  au  présent  arrangement,  qui  sera  oonaidéré 
eomme  formant  une  clause  additionnelle  à  la  susdite  convention. 

Art.  4.     La  présente  clause   additionnelle  ne  deviendra  exécutoire  qn'après 
«voir  été  éprouvée  par  les  gouvernements  respectifs. 
Ainsi  lait  en  double,  à  Anvers,  le  8  mai  1878. 

Léê  annmÙMirêê  permanente  belges: 
J.  Van  Haverbeke. 
A.  SUsieh. 
Les  commissaires  permanents  néerlandais: 
H.  de  Èœk. 
Kleynhens. 


ment 
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41. 

BELGIQUE,  PAYS-BAS. 

Convention  concernant  l'endigaernent  du  bras  de  mer  le  Zwin  ; 
signée  à  Bruges,  le  24  mai  1872^). 

Monùêwr  hdçê  du  22  Jano.  i873.  —  Zagémam,   lUeueU   de$  Traitée   êi  Convén- 
Uona  eonehu  par  le  Royaume  des  Pays-Bas,  Tome   VL  p,  U7. 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  et  Sa  M^esté  le  Boi  des  Pays-Bas, 
ayant  résolu  d^nn  commun  accord  d*endigaer  l'ancien  bras  de  mer  U  Zwrn^ 
à  l'efiét  d'améliorer  Tétat  sanitaire  de  localités  limitrophes  et  d*y  dévelop- 
per l'industrie  agricole,  en  rendant  cultivables  plus  de  600  hectares  de  shor- 
res  parvenus  à  maturité,  ont  nommé  pour  Leurs  commissaires  à  cette  fin, 
savoir: 

Sa  Migesté  le  Boi  des  Belges: 

les  sieurs:  Léopold  Crepin,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et 
chaussées  dans  la  province  de  Flimdre  Ocddentale; 

Charles  Alexandre  Pillaert,  directeur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines dans  la  Province  de  Flandre  Occidentale; 

Charles  Breydel  de  Brock,  membre  du  conseil  provincial  de  la  Flandre 
Occidentale;  et 

Eugène  Piens,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Bruges;  et 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas: 
les  sieurs:    Jean  Frédéric. Guillaume  Conrad,  ingénieur  en  chef  du 
waterstaat  dans  la  province  de  Zélande; 

Edmond  Henri  François  Guillaume  Mathon,  directeur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines  à  Middelbourg; 

Adam  van  Hooff,  ingénieur  d'arrondissement  du  waterstaat  à  Middel- 
bourg; et 

Gidllaume  Frédéric  del  Campo  dit  Camp,  major  du  génie  en  retraite; 
lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pouvoirs,  trouvés  en   bonne  et  due 
forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  î.  L'endiguement  du  Zunn  sera  effectué  conformément  au  projet 
présenté  le  16  Février  1871  par  la  commission  instituée  ad  hoc,  et  mo- 
difié par  cette  même  conmiission  dans  sa  réunion  du  14  Novembre  de  la 
même  année. 

Art,  2.  Les  travaux  à  exécuter  à  cette  fin  feront  l'oljet  d'une  entre- 
prise à  for&it,  qui  sera  adjugée  publiquement  à  Bruges,  en  présence  du 
gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  Occidentale,  assisté  des  ingé- 
nieurs en  chef  du  waterstaat  et  des  ponts  et  chaussées  des  provinces  de 
Zélande  et  de  la  Flandre  Occidentale  ou  des  fonctionnaires  qui  les  rem- 
placeront. 

Art.  3.    La  somme  pour  laquelle  les  travaux  seront  entrepris  sera 


*)  L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  Bruxelles,  le  18  janvier  1878. 
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payée  par  les  deux  Oonvemements  au  pro  rata  de  la  valeur  des  ierraiiis 
à  endigaer»  sitaés  sur  leurs  territoires  respectifs. 

Cette  valeur,  d'après  l'expertise  qui  en  a  été  faite,  est: 

pour  les  Pays-Bas  de  francs  517,645.88,  florins  244,587.92^; 

pour  la  Belgique  de  francs  1,749,146.56,  florins  826,472.57; 

Les  parts  d'intervention  des  deux  (Gouvernements,  calculées  sur  cette 
base,  seront  augmentées  ou  diminuées  à  raison  de  l'application  qui  sera 
faite,  pendant  l'exécution  des  travaux  et  suivant  les  drconstances,  des  sti- 
pulations du  devis  et  cahier  des  charges  relatifs  à  l'entreprise. 

Les  dites  parts  seront  en  outre  augmentées  dans  la  môme  proportion 
des  frais  de  surveillance  des  travaux. 

Art.  4.  Le  paiement  du  prix  d'adjudication  se  fera  en  dix  termes, 
par  les  soins  du  Gouvernement  Belge,  comme  il  est  prescrit  à  l'art.  41  du 
devis  et  cahier  des  charges,  relatifs  à  l'entreprise;  au  fmr  et  à  mesure  des 
paiements  d'acomptes,  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  consignera  à  la  tré- 
sorerie Belge,  par  dixièmes  successifs,  sa  part  d'intervention. 

Art.  ô.  En  ce  qui  concerne  la  surveillance  et  l'entretien  de  la  digue 
de  mer  internationale  qui  sera  établie  à  l'embouchure  du  2Sunnf  et  l'admi- 
nistration du  nouveau  polder  à  résulter  de  l'endiguement  de  cet  ancien 
bras  de  mer,  les  Hautes  Parties  contractantes  décident: 

1^.  que  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  et  le  Gouvernement  Belge,  ou 
leurs  ayants  droit,  auront  à  leur  charge,  chacun  pour  soi  et  à  ses  propres 
frais,  la  régie  et  l'entretien  de  la  partie  de  la  digue  de  mer,  des  ouvrages 
d'art,  des  diguettes  de  séparation  des  eaux  Néerlandaises  et  Belges  et  des 
chemins  situés  sur  leurs  territoires  respectifs  qui  seront  compris  dans  l'en- 
diguement du  Zurin; 

2o.  chacune  des  deux  Parties  contractantes  s'engage  à  entretenir  ou 
à  faire  entretenir  par  ses  ayants  droit  les  digues,  qui  seront  établies  sur 
son  territoire,  constamment  en  état  convenable  de  défense  contre  l'action 
de  la  mer  dans  des  conditions  non  moins  satisfaisantes  que  .celles  dans 
lesquelles  ces  digues  se  trouveront  lors  de  la  réception  définitive  des  tra- 
vaux de  l'endiguement  international,  comme  aussi  les  ouvrages  d'art,  les 
diguettes  de  séparation  des  eaux  des  deux  territoires  et  les  .chemins,  afin 
que  ces  ouvrages,  ces  diguettes  et  ces  chemins  puissent  en  tous  temps  ré- 
pondre à  leur  destination  de  la  manière  la  plus  satisfaisante; 

8®.  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  aura  le  droit,  dans  le  délai  qui 
lui  conviendra,  de  démolir  à  ses  frais,  partiellement  ou  totalement,  l'écluse 
d'évacuation  provisoire  à  construire  sous  la  partie  de  la  digue  de  mer 
qui  sera  établie  sur  son  territoire,  et  de  remplacer,  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  la  digue  internationale  d'une  mamère  complète  à  l'emplacement  du  dit 
ouvrage. 

Art.  S.  La  direction  et  la  surveillance  des  travaux  de  l'endiguement 
international  du  Zurin  sont  confiés  aux  ingénieurs  en  chef  des  provinces  de 
Zélande  et  de  la  Flandre  Occidentale. 

Art.  7.  Les  devis  et  cahier  des  charges  et  le  détail  estimatif  de 
l'entreprise  des  travaux  à  ac^nger  seront  imprimés  en  Hollandais  et  en 
Français. 


18S  Belffàpie^  Ftamee. 

AH.  8.    La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  ea 
seront  échangées  le  plus  tôt  qne  faire  se  ponrra. 

En  foi  de  quoi  les  commissaires  respectifs  ont  signé  la  présente  con- 
vention et  j  ont  apposé  leors  cachets. 

Fait  à  Bruges,  en  double  original,  le  vingt-quatre  Mai  1800  soixante- 
douae. 

O^pû».  Conrad. 

POami.  Àiaihoi^ 

Br0Sfdèl  d$  Broek.  A.  vtm  Hooi. 

Fiem.  Dd  Campo  dU  Camp. 


42. 
BELGIQUE.  FRANCE. 

Traité  de  commerce  signe  à  VerBailleBy  le  23  juillet  1873^. 

MamUur  helgé  dm  i8  oùût  1873.  —  Journal  OffUM  du  /«  aoûi  1873. 

S.  H.  le  Roi  des  Belges  et  le  Président  de  la  Bepublique  française, 
également  animés  du  désir  de  resserrer  les  liens  d*amitié  qui  unissent  les 
deux  peuples  et  voulant  maintenir  et  améliorer  les  relations  commercialee 
établies  entre  les  deux  États,  ont  résolu  de  conclure  un  traité  spécial,  à 
cet  effet,  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
S.  M.  le  Boi  des  Belges: 
M.  le  baron  Beyens,  grand  officier  de  Tordre  de  Léopold  et  de  la  Lé- 
gion d'honneur,   etc.,  etc.,  etc.,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministze 
plénipotentiaire  près  le  gouvernement  de  la  Bepublique  française; 
Bt  le  Président  de  la  Bepublique  française: 
M.  le  duc  de  Broglie,  ministre  des  afilEÛres  étrangères,  vice-président 
du  conseil,  ohevalier  de  Tordre  national  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc., 
Lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art  1.  Les  traités  de  commerce  et  de  navigation  conclus,  le  l^mai 
1861,  entre  la  Belgique  et  la  France**),  la  convention  pour  la  garantie 
réciproque  de  la  propriété  des  oeuvres  d'esprit  et  d'art  et  des  marques, 
modèles  et  dessins  de  fabrique,  conclue  à  la  même  date  que  ci-dessus***), 
la  convention  additionnelle  au  traité  du  l'ornai  1861,  conclue  le  12  mai 
186St),  sont  remis  ou  maintenus  en  vigueur  dans  toutes  leurs  dispositions 
et  teneur,  et  continueront  à  produire  tous  leurs  effets  comme  avant  Tacte 
de  dénonciation  du  28  mars  1872. 


Les  raiifloatîmis  ont  été  échangées  à  Pteîs,  le  14  août  187S. 
V.  N,  B.  e.  XVn.  1»  P.  82?.  872. 
V.  N.  B.  0.  XVn.  iw  P.  879. 
tJ  V.  N.  B.  G.  XVn.  2»  P.  244. 


i 
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Aft,  9.  Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  de  fixer  an 
moyen  d'one  conyention  supplémentaire,  dont  les  ratifications  seront  édian* 
gées  ayant  le  81  décembre  1878,  toutes  les  dispositions  qui  leur  paraî- 
traient nécessaires  en  ce  qui  concerne  les  règlements  applicables  à  l'entrée 
des  marchandises,  à  Texpertise  et  à  toute  autre  matière  de  même  nature. 

AH.  3.  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  jusqu'au  10  août  1877; 
dans  le  cas  où  aucune  des  hautes  parties  contractantes  n'aurait  notifié, 
douze  mois  avant  la  fin  de  ladite  p^ode,  son  intention  d'en  faire  cesser 
les  effets,  le  traité  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année, 
à  partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  parties  contractantes  l'aura 
dénoncé. 

Arî.  4.  Le  présent  traité  sera  aoumis  à  l'assentimeiit  des  Chambres 
législatives  de  Belgique  et  à  celui  de  l'Assemblée  nationale  française. 

Les  ratifications  en  seront  échangées  à  Paris  le  plus  tôt  que  faire  se 
pourra  et  le  traité  entrera  immédiatement  en  vigueur. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent 
traité  et  l'ont  revêtu  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  Versailles,  le  vingt -troisième  jour  du 
mois  de  juillet  de  Tan  mil  huit  cept  soixante-treize. 

Barcm  Eug,  Beyens, 
BrogUe. 


43. 

BELGIQUE,  FRANCE. 

Article  additionnel  k  la  Convention  conclue,  le  1^  mai  1861, 
pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriëtë  littéraire,  artisti- 
que et  industrielle^);  signé  à  Bruxelles,  le  7  février  187é, 

Moniteur  belge  du  7  mari  i874.  —  Journal  officiel  du  7  mare  i874. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  des  Belges  et  le  gouvernement  de 
la  République  française,  reconnaissant  Tutilitë  de  mieux  préciser  le  sens  et 
de  compléter  les  dispositions  des  articles  15  et  .16  de  la  convention 
conclue,  le  1*'  mai  1861,  entre  la  Belgique  et  la  France,  pour  la 
garantie  réciproque  de  la  propriété  littéraire  artistique  et  industrielle,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit: 

Artiele  unique.  Les  marques  de  fabrique  auxquelles  s'appliquent  les 
articles  15  et  16  de  la  convention  précitée  du  l*'  mai  1861  sont  celles 
qui,  dans  les  deux  pays,  sont  légitimement  acquises  aux  industriels  ou  né- 
gociants qui  en  upent,  c'est-à-dire  que  le  caractère  d'une  marque  de  fi^ 


•)  V.  N.  B.  a  Xm.  l~  p.  879. 
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brique  belge  doit  6tre  juge  d'après  la  loi  belge,  de  môme  que  celui  d'une 
marque  fiunçaifle  doit  être  apprécié  d*aprè8  la  loi  française. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  môme  force,  valeur,  et  durée 
que  s'il  était  inséré»  mot  pour  mot,  dans  la  convention  précitée  du  l*'  mai 
1861  à  laquelle  il  sert  de  commentaire. 

Fait  en  double,  à  Bruxelles,  le  7  février  1874. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères: 

Le  ministre  plénipotentiaire  de  France: 
Baron  Boude, 


4A. 

BELGIQUE,  FRANCE. 

Convention  d'extradition  signée  k  Paris,  le  15  août  18  74*). 

MonUeur  beige  du  2  avril  i875.  —  Journal  OffeUl  du  7  avrû  i875» 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  et  le  gouvernement 
de  la  Bépublique  française  ayant  résolu,  d*un  commun  accord,  de  conclure 
xme  nouvelle  convention  pour  Textradition  des  malfaiteurs,  ont  nommé  pour 
leurs  Plénipotentiaires  à  cet  effet,  savoir: 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 
M.  le  baron  Beyens,  grand  ofBcier  «de  TOrdre  de  Léopold  et  de  TOrdre 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,   etc.,   etc..  Son   Envoyé   extraordinaire   et 
Ministre  Plénipotentiaire  près  le  gouvernement  de  la  Bépublique  française; 
Et  le  Président  de  la  Bépublique  française: 

M.  le  duo  Decazes,  député  à  T  Assemblée  nationale,  Ministre  des  affiai- 
res  étrangères,  commandeur  de  TOrdre  national  de  la  Légion  d'honneur, 
etc.,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Ah.  1^*  Les  gouvernements  belge  et  français  s'engagent  à  se  livrer 
réciproquement,  sur  la  demande  que  l'un  des  deux  gouvernements  adres- 
sera à  l'autre,  à  la  seule  exception  de  leurs  nationaux,  les  individus  réfu- 
giés de  Belgique  en  France  et  dans  les  colonies  françaises  ou  de  France 
et  des  colonies  françaises  en  Belgique,  et  poursuivis,  mis  en  prévention 
ou  en  accusatioui  ou  condamnés  comme  auteurs  ou  complices  par  les  tri- 
bunaux de  celui  des  deux  pays  où  l'infraction  a  été  commise,  pour  les  cri- 
mes et  délits  énumérés  dans  l'article  d-après. 

Néanmoins,  lorsque  le  crime  ou  le  délit   motivant  la  demande  d*ex. 


*}  Les  ratifiostionfl  ont  été  échangées  à  Firis,  le  26  man  1874. 
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tradition  aura  été  commifl  hors  du  territoire  du  goayernement  requérant, 
il  pourra  6tre  donné  suite  à  cette  demande  si  la  législation  du  pays  re- 
quis autorise  la  poursuite  des  mômes  infractions  commises  hors  de  son 
territoire. 

Jsrt.  2.     Les  crimes  et  délits  sont: 

1^  L'assassinat,  Tempoisonnement,  le  parricide  et  Tinfanticide; 

2^  Le  meurtre; 

8^  Les  menaces  d'un  attentat  contre  les  personnes  ou  les  propriétés, 
punissable  de  peines  criminelles; 

4^  Les  coups  portés  et  les  blessures  faites  volontairement,  soit  ayec 
préméditation,  soit  quand  il  en  est  résulté  une  infirmité  ou  incapacité  per- 
manente de  travail  personnel,  la  perte  ou  la  privation  de  Tusage  absolu 
d'un  membre,  de  l'oeil  ou  de  tout  autre  organe,  une  mutilation  grave,  ou 
la  mort  sans  intention  de  la  donner; 

b^  L'avortement  ; 

6^  L'administration  volontaire  et  coupable,  quoique  sans  intention 
de  donner  la  mort,  de  substances  pouvant  la  donner  ou  altérer  gravement 
la  santé; 

7^  L'enlèvement,  le  recel,  la  suppression,  la  substitution  ou  la  suppo- 
sition d'enfant; 

8^  L'exposition  ou  le  délaissement  d'enfant; 

9^  L'enlèvement  de  mineurs; 

10^  Le  viol; 

11^  L'attentat  à  la  pudeur  avec  violence; 

12^  L'attentat  à  la  pudeur,  sans  violence,  sur  la  personne  ou  à  l'aide 
de  la  personne  d'un  enfant  de  l'un  ou  l'autre  sexe  âgé  de  moins  de 
treize  ans; 

18®  L'attentat  aux  moeurs,  en  excitant,  facilitant  ou  favorisant  habi- 
tuellement, pour  satisfaire  les  passions  d'autrui,  la  débauche  ou  la  corrup* 
tien  de  mineurs  de  l'im  ou  de  l'autre  sexe; 

14^  Les  attentats  à  la  liberté  individuelle  et  à  l'inviolabilité  du  domi- 
cile, conmiis  par  des  particuliers; 

15®  la  bigamie; 

16®  L'association  de  malfaiteurs; 

17®  La  contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de 
banque,  de  titres  publics  ou  privés;  l'émission  ou  mise  en  circulation  de 
ces  effets,  billets  ou  titres  contrefaits  ou  falsifiés;  le  faux  en  écriture  ou 
dans  les  dépêches  télégraphiques  et  l'usage  de  ces  dépêches,  effets,  billets 
ou  litres  contrefaits,  fabriqués  ou  falsifiés; 

18®  La  fausse  monnaie,  comprenant  la  contrefÎBiçon  et  l'altération  de 
la  monnaie,  l'émission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  contre&ite 
et  altérée; 

19®  La  contrefaçon  ou  falsification  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et 
marques  V  l'usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques  contrefaits  ou 
falsifiés,  et  l'usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  poinçons  et 
marques; 

20®  Le  taxa,  témoignage  et  la  subornation  de  témoins; 


14â  Seigiqêie,  tirtmee. 

21  ^Le  faux  sennent; 

22^  La  concussion  et  les  détonmements  commis  par  des  fonctionnaires 
paUics; 

23^  La  cormption  de  fonctionnaires  publics  ou  d^arbitires; 

24^  L*incendie; 

25^  Le  vol; 

26^  L'extorsion  dans  Jes  cas  prévus  par  les  articles  470  du  Code  pé- 
nal belge  et  400,  §  1*',  du  Gode  pénal  français; 

27^*  L'escroquerie; 

28®  L*abus  de  confiance; 

29®  Les  tromperies  en  matière  de  vente  de  marchandises,  prévues  à 
la  fois,  en  Belgique  par  les  articles  498,  499,  500  et  501  du  Code  pénal; 
et  en  France  par  l'article  428  du  Code  pénal  et  les  lois  des  27  mars 
1851,  5  mai  1855  et  27  juillet  1867; 

80®  La  banqueroute  frauduleuse  et  les  fraudes  dans  les  faillites  pré- 
vues à  la  fois  par  les  articles  489,  §  8,  et  490,  §8  1^  à  4  du  Code  pé- 
nal belge,  et  par  les  articles  591,  593,  n^  1  et  2,  et  597  du  Code  de 
commerce  français; 

31®  Les  actes  attentatoires  à  la  libre  circulation  sur  les  chemins  de 
fer,  prévus  à  la  fois  par  les  articles  406,  407  et  408  du  Code  pénal  belge, 
et  par  les  articles  16  et  17  de  la  loi  française  du  15  juillet  1845; 

82®  La  destruction  de  constructions,  de  machines  à  vapeur  ou  d'ap- 
pareils télégraphiques; 

88®  La  destruction  ou  la  dégradation  dé  tombeaux,  de  monuments, 
d'objets  d'art»  de  titres,  documents,  registres  et  autres  papiers; 

84®  Les  destruction,  détérioration  ou  dég&ts  de  denrées,  marchandises 
ou  autres  propriétés  mobilières; 

85®  La  destruction  ou  dévastation  de  récoltes,  plants,  arbres  ou 
greffes; 

86®  La  destruction  d'instruments  d'agriculture,  la  destruction  ou  l'em- 
poisonnement de  bestiaux  ou  autres  animaux; 

87®  L'opposition  à  la  confection  ou  exécution  de  travaux  autorisés 
par  le  pouvoir  compétent; 

88®  Les  crimes  et  délits  maritimes  prévus  simultanément  par  les  arti- 
cles 28  à  40  de  la  loi  belge  du  21  juin  1849  et  par  les  lois  françaises  du 
10  avril  1825  et  du  24  mars  1852; 

89®  Le  recèlement  des  objets  obtenus  à  l'aide  d'un  des  crimes  on 
délits  prévus  dans  l'énumération  qui  précède. 

Sont  comprises  dans  les  qualifications  précédentes  les  tentatives^  lors- 
qu'elles sont  prévues  par  les  législations  des  deux  pays. 

En  matière  correctionnelle  ou  de  délits,  l'extradition  aura  lieu  dans 
les  cas  prévus  ci-dessus: 

1®  Pour  les  condamnés  contradictoirement  ou  par  défaut,  lorsque  le 
total  des  peines  prononcées  sera  au  moins  d'un  mois  d'emprisonnement; 

2®  Pour  les  prévei^us,  lorsque  le  maximum  de  la  peine  applicable  au 
&it  incriminé  sera,  d'après  la  loi  du  pays  réclamant,  au  moins  de  deux 
ans  d'emprisonnment  ou  d'une  peine  équivalentCi  ou  lorsque  le  prévenu 
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d^à  été  oondaaiiié  k  ane  peine  criminelle  ou   à  on  emprisou 
de  plus  d*an  an. 

Dans  tons  les  oas,  orimes  on  délits,  l'extradition  ne  ponrra  avoir  lien 
qne  lorsqne  le  ficût  similaire  sera  punissable  d'après  la  législation  dn  pays 
à  qni  la  demande  est  adressée. 

Ah.  3.  n  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  dont  l'extradition 
aora  été  accordée  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour 
aucun  délit  politique  antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  aucun  fait  connexe 
à  un  semblable  délit. 

Ne  sera  pas  réputé  déHt  politique,  ni  fait  connexe  à  un  semblable  dé- 
lit, l'attentat  contre  la  personne  du  chef  d'un  État  étranger  ou  contre  celle 
des  membres  de  sa  fiunÔle,  lorsque  cet  attentat  constituera  le  fait  soit  de 
meurtre,  soit  d'assassinat,  soit  d'empoisonnement. 

Ali.  4.  La  demande  d'extradition  devra  toiyours  être  faite  par  la 
▼oie  diplomatique. 

Art.  â.  L'extradition  sera  accordée  sur  la  production  soit  du  juge- 
ment ou  de  l'arrêt  de  condamnation,  soit  de  Tordonnanoe  de  la  chambre 
du  conseil,  de  l'arrêt  de  la  chambre  des  mises  en  accusation  ou  de  l'acte 
de  procédure  criminelle  émané  du  juge  ou  de  l'autorité  compétente,  décré- 
tant formellement  ou  opérant  de  plein  droit  le  renvoi  du  prévenu  ou  de 
l'accusé  devant  la  juridiction  répressive,  délivré  en  original  ou  en  expé- 
dition authentique. 

Elle  sera  également  accordée  sur  la  production  du  mandat  d'arrêt  ou 
de  tout  autre  acte  ayant  la  même  force,  décerné  par  l'autorité  compétente, 
pourvu  que  ces  actes  renferment  l'indication  précise  du  fait  pour  lequel  ils 
ont  été  délivrés. 

.  Oes  pièces  seront  accompagnées  d'une  copie  du  texte  de  la  loi  appli- 
cable au  fait  incriminé  et,  autant  que  possible,  du  signalement  de  l'individu 
rédamé. 

Dans  le  cas  où  il  y  aurait  doute  sur  la  question  de  savoirsi  leorime 
ou  délit  objet  de  la  poursuite  rentre  dans  les  prévisions  de  la  présente 
convention,  des  explications  seront  demandées  et,  après  examen,  le  gouver- 
nement à  qui  l'extradition  est  rédamée  statuera  sur  la  suite  à  donner  à 
la  demande.  , 

Art.  6.  En  cas  d'urgence,  l'arrestation  provisoire  sera  effectuée  sur 
avis  transnns  par  la  poste  ou  par  le  télégraphe  de  l'existence  d'un  mandat 
d'arrêt,  à  la  condition  toutefois  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné  par 
voie  diplomatique  au  Ministre  des  affaires  étrangères  du  pays  où  l'inculpé 
s'est  réfugié. 

L'arrestation  de  l'étranger  aura  lien  dans  les  formes  et  suivant  les 
règles  établies  par  la  législation  du  gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

Art.  7.  L'étranger  arrêté  provisoirement,  aux  termes  de  l'article  pré- 
cédent, sera  mis  en  Uberté  si,  dans  le  délai  de  quinze  jours  après  son 
arrestation,  il  ne  reçoit  noiification  de  l'un  des  docum^ts  mentionnés  dans 
l'artide  5  de  la  présente  convention. 

AH.  8.  Quand  il  y  aura  lieu  à  l'extradition,  tous  les  ohjets  saisis 
qm  peuvent  servir  à  constater  le  crime  ou  le  délit,  ainsi  que  les  olrjete 
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provenant  de  vol,  seront»  suivant  l'appréoiation  de  l'autorité  oonq^étente, 
remis  à  la  puissance  réclamante,  soit  que  l'extradition  puisse  s'effectuer 
l'aocusé  ayant  été  arrêté,  soit  qu'il  ne  puisse  y  être  donné  suite  l'accusé 
ou  le  coupable  s'étant  de  nouveau  évadé  ou  étant  décédé.    . 

Cette  remise  comprendra  aussi  tous  les  objets  que  le  prévenu  aurait 
cachés  ou  déposés  dans  le  pays  et  qui  seraient  découverts  ultérieurement. 
Sont  réservés,  toutefoiSi  les  droits  que  des  tiers  non  impliqués  dans  la 
poursuite  auraient  pu  acquérir  sur  les  objets  indiqués  dans  le  présent 
article. 

Ari,  B,  Si  Tindividu  réclamé  est  poursuivi  ou  condamné  pour  une 
infraction  commise  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son  extradition  pourra 
être  différée  jusqu'à  ce  que  les  poursuites  soient  abandonnées,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  acquitté  ou  absous,  ou  jusqu'au  moment  où  il  aura  subi  sa 
peine. 

Dans  le  cas  où  il  serait  poursuivi  ou  détenu  dans  le  même  pays,  à 
raison  d'obligations  par  lui  contractées  envers  des  particuliers,  son  extra- 
dition aura  lieu  néanmoins,  sauf  à  la  partie  lésée  à  poursuire  ses  droits 
devant  l'autorité  compétente. 

Art,  10.  L'individu  qui  aura  été  livré  ne  pourra  être  poursuivi  ou 
jugé  contradictoirement  pour  aucune  infraction  autre  que  celle  ayant  mo- 
tivé l'extradition,  à  moins  du  consentement  exprès  et  volontaire  donné  par 
l'inculpé  et  communiqué  au  gouvernement  qui  l'a  livré. 

Art.  11.  L'extradition  pourra  être  refusée  si,  depuis  les  faits  imputés, 
le  dernier  acte  de  poursuite  ou  la  condamnation,  la  prescription  de  la 
peine  ou  de  l'action  est  acquise  d'après  les  lois  du  pays  où  le  prévenu 
s'est  réfugié. 

Art,  12.  Les  frais  occasionnées  par  l'arrestation,  la  détention,  la  garde, 
la  nourriture  des  prévenus  et  le  transport  des  objets  mentionnés  dans 
l'artide  8  de  la  présente  convention  au  lieu  où  la  remise  s'effectuera,  seront 
supportés  par  celui  des  deux  Etats  sur  le  territoire  duquel  les  extradés 
auront  été  saisis. 

Art.  13.    Lorsque,  dans  la  poursuite  d'une  affaire  pénale^  un  des  deux 

guvemements  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins  domiciliés  dans  l'autre 
at,  une  commission  rogatoire  sera  envoyée,  à  cet  effet,  par  la  voie  diplo- 
matique, et  il  y  sera  donné  suite  par  les  ofKders  compétents,  en  obser- 
vant les  lois  du  pays  où  l'audition  des  témoins  devra  avoir  lieu. 

Toutefois,  les  commissions  rogatoires  tendant  à  faire  opérer  soit  une 
visite  domiciliaire,  soit  la  saisie  du  corps  du  délit  ou  de  pièces  à  convic- 
tion, ne  seront  exécutées  que  pour  Tun  des  faits  énumérés  à  l'artide  2 
du  présent  traité,  et  sous  la  réserve  exprimée  dans  le  §  2  de  l'artide  8 
d-dessus. 

Les  gouvernements  respectifs  renoncent  à  toute  réclamation  ayant  pour 
objet  la  restitution  des  frais  résultant  de  l'exécution  des  commissions  roga- 
toires dans  le  cas  même  où  il  s'agirait  d'expertise,  pourvu  toutefois  que 
cette  expertise  n*ait  pas  entnûné  plus  d'une  vacation. 

Aucune  rédamation  ne  pourra  non  plus  avoir  lieu  pour  les  frais  de 
tons  actes  judiciaires  spontanément  fûts  par  les  magistrats  de  chaque  pays, 
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pour  la  poursuite  ou  la  constatation  de  délits  commis  sur  lenr  territoire, 
par  nn  étranger  qui  serait  ensuite  poursuivi  dans  sa  patrie,  conformément 
aux  articles  5  et  6  du  Gode  d*instruction  criminelle  français  ou  à  la  loi 
belge  du  80  décembre  1886. 

Art.  14.  Les  simples  notifications  d*actes,  jugements  ou  pièces  de  pro- 
cédure réclamées  par  la  justice  de  l'un  des  deux  pays  seront  faites  à  tout 
individu  résidant  sur  le  territoire  de  l'autre  pays,  sans  engager  la  respon- 
sabilité de  l'État,  qui  se  bornera  à  en  assurer  l'authenticité. 

A  cet  effet,  la  pièce  transmise  diplomatiquement  ou  directement  au 
ministère  public  du  lieu  de  la  résidence  sera  signifiée  à  personne,  à  sa  re- 
quête, par  les  soins  d'un  officier  compétent,  et  il  renverra  au  magistrat 
expéditeur,  avec  son  visa,  l'original  constatant  la  notification. 

Art.  15.  Si,  dans  une  cause  pénale,  la  comparution  personnelle  d'un 
témoin  est  nécessaire,  le  gouvernement  du  pays  où  réside  le  témoin  l'en- 
gagera à  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  faite.  Dans  ce  cas,  des  frais 
de  voyage  et  de  séjour  calculés  depuis  sa  résidence  lui  seront  accordés 
d'après  les  tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra 
avoir  lieu;  il  pourra  lui  être  fait,  sur  sa  demande,  par  les  soins  des  magis- 
trats de  sa  résidence,  l'avance  de  tout  ou  partie  des  frais  de  voyage,  qui 
seront  ensuite  remboursés  par  le  gouvernement  intéressé. 

Aucun  témoin,  quelle  que  soit. sa  nationalité,  qui,  cité  dans  l'un  des 
deux  pays,  comparaîtra  volontairement  devant  les  juges  de  l'autre  pays,  ne 
pourra  y  être  poursuivi  ou  détenu  pour  des  faits  ou  condamnations  crimi- 
nels antérieurs,  ni  sous  prétexte  de  complicité  dans  les  faits  objets  du 
procès  où  il  figurera  comme  témoin. 

Art.  16.  Il  est  formellement  stipulé  que  l'extradition  par  voie  de 
transit  à  travers  le  territoire  de  l'une  des  parties  contractantes  d'un  indi- 
yidu  livré  à  l'autre  partie,  sera  accordée  sur  la  simple  production,  en  ori- 
ginal ou  en  expédition  authentique,  de  l'un  des  actes  de  procédure  men- 
tionnés à  l'article  5,  pourvu  que  le  fait  servant  de  base  à  l'extradition 
soit  compris  dans  le  présent  traité  et  ne  rentre  pas  dans  les  prévisions 
des  articles  8  et  11. 

Art.  17.  La  présente  convention,  remplaçant  le  traité  du  29  avril 
1869  et  la  déclaration  du  28  juin  1870,  sera  exécutoire  le  trentième  jour 
à  partir  de  l'échange  des  ratifications. 

Elle  demeurera  en  vigueur  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  compter 
du  jour  où  l'une  des  deux  hautes  parties  contractantes  aura  déclaré  vou- 
loir en  faire  cesser  les  effets. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  le  plus  tôt 
que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention,  qu'ils  ont  revêtue  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  15  août  1874. 

Beyem. 
Deeaaet» 
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45. 
ALLEMAGNE.  BELGIQUE. 

Convention  concernant  la  reconnaissance  réciproque  des  so- 
ciétés par  actions  (anonymes}  et  autres;  signée  à  Berlin,  le 
26  novembre  1873. 

Moniteur  belge  du  2i  dée.  i8T3. 

Le  gonyemement  royal  de  Belgique  et  le  gouvernement  impérial  d'Al- 
lemagne ayant  jugé  utile  de  régler  réciproquement  la  situation  des  sociétés 
par  actions  (anonymes)  et  autres  associations  commerciales,  industrielles 
ou  financières,  les  soussignés,  sur  Tautorisation  qu'ils  en  ont  reçue,  sont 
conyenus  de  ce  qui  suit: 

Les  deux  gouvernements  déclarent  que  toutes  les  sociétés  par  actions 
(anonymes)  et  autres  associations  commerciales,  industrielles  ou  financières, 
qui  sont  ou  seront  constituées  et  autorisées  suivant  les  lois  particulières 
à  l'une  des  deux  parties  seront  reconnues  mutuellement,  de  manière  que 
ces  sociétés  et  associations  pourront  ester  en  justice  devant  les  tribrunaux, 
soit  pour  intenter  une  action,  soit  pour  y  défendre,  dans  les  États  de 
l'autre  partie,  sans  autre  condition  que  de  se  conformer  aux  lois  de  ces 
États. 

n  est  entendu  qu'une  pareille  société  ou  association  établie  dans  l'un 
des  deux  pays  ne  sera  admise  dans  l'autre  pays  pour  y  exercer  son  com- 
merce ou  son  industrie  qu'en  se  conformant  aux  conditions  prescrites  par 
les  lois  de  ce  dernier. 

La  présente  convention  entrera  en  vigueur  le  1*'  janvier  1874,  et 
die  ne  cessera  ses  effets  qu'un  an  après  la  dénonciation  qui  en  serait  faite 
de  part  ou  d'autre. 

Fût  à  Berlin,  la  26  novembre  1878. 

Von  BiOav). 
Noihomb. 


46. 

ALLEMAGNE.  BELGIQUE. 

Traite  d'extradition  signe  à  Bruxelles,  le  24  décembre  1874*). 

MonUeur  helçe  du  27  févr.  i875.  —  MeiehegeêelKblaU,  £875.  p.  73. 

Texte  français. 
Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  Boi  de  Prusse,  et  Sa  Majesté  le 


^)  En  français  et  en  allemand.    L'échange  des  ratifications,  qui  avait  été  pro- 
rogé de  oommon  accord,  a  eo  lien  k  Bruxelles,  le  16  févr.  1876. 


ExlraâUUm.  U1 

Boî  des  Belges  étant  convenus  de  conclure  un  traité  pour  l'extradition  ré- 
dproque  des  malfaiteurs  ont  muni  dans  ce  but  de  leurs  pleins -pouvoirs, 
savoir: 

Sa  Mi^esté  rFmpereur  d'Allemagne,  Boi  de  Prusse: 
le  Chargé  d'Affaires  de  TEmpire  d'Allemagne  près  le  Gouvernement 
Belge  le  sieur  Ferdinand  Stumm,  Secrétaire  de  Légation,   Chevalier  de 
la  Croix  de  Fer,  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Bouge  de  4^«  classe,   de  l'Ordre 
de  la  Couronne  Boyale  de  4^*  classe  avec  les  épées  de  Prusse,   de  la 
Croix  d'Honneur  de  2*"»«  classe  de  l'Ordre  de  la  Maison  Grand-Ducale 
et  du  Mérite  d^Oldenbourg,  décoré  de  la  médaille  pour  le  mérite  militaire 
de  Schaumbourg-Lippe  etc.  etc., 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 
Son  Ministre  des  Affaires  Étrangères,  le  sieur  Guillaume  B.  F.  C. 
Comte  d'Aspremont-Lynden,  Officier  de  Son  Ordre  deLéopold,  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  la  Branche  Ëmestine  de  Saxe,  décoré   de  V^  classe 
de  l'Ordre  de  l'Aigle  Bougé  de  Prusse,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Léo- 
pold  d'Autriche,  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc  de  Bussie,  Membre  du  Sé- 
nat etc.  etc., 

lesquelsi  après    s'étrs   communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1,  Les  Hautes  Parties  Contractantes  s'engagent  par  le  présent 
traité  à  se  livrer  réciproquement,  dans  tous  les  cas  prévus  par  les  clauses 
du  dit  traité,  les  personnes  qui,  à  cause  d'un  des  £Edts  ci-après  énumérés, 
commis  et  punissables  sur  le  territoire  de  la  partie  réclamante,  ont  été, 
comme  auteurs  ou  complices,  condamnées  ou  mises  en  accusation  ou  sou- 
mises à  une  poursuite  judiciaire,  savoir: 

1.  Pour  meurtre,  assassinat,  empoisonnement,  parricide  et  infiuiticide» 

2.  Pour  avortement  volontaire; 

8.  Pour  exposition  d'un  enfant  au  dessous  de  sept  ans  ou  abandon 
prémédité  d'un  tel  enfant  dans  un  état,  qui  le  prive  de  tout  secours; 

4.  Pour  rapt  ou  recel  d'un  enfant  au  dessous  de  sept  ans  et  pour 
enlèvement,  suppression,  substitution  ou  supposition  d'enfant; 

5.  Pour  enlèvement  d'une  personne  mineure; 

6.  Pour  privation  volontaire  et  illégale  de  la  liberté  individuelle  d'une 
personne  commise  par  un  particulier; 

7.  Pour  attentat  à  l'inviolabilité  du  domicile,  commis  par  un  par- 
ticulier et  punissable  d'après  la  législation  des  deux  pays; 

8.  Pour  menaces  d'attentat  contre  la  personne  ou  la  propriété  d'au- 
tnd,  punissable  de  peines  criminelles; 

9.  Pour  formation  illégale  d'une  bande  dans  le  but  d'attenter  aux 
personnes  ou  aux  propriétés; 

10.  Pour  bigamie; 

11.  Pour  viol; 

12.  Pour  attentats  à  la  pudeur  avec  violences  ou  avec  menaces  dans 
les  cas  prévus  par  la  législation  des  deux  pays; 

13.  Pour  attentat  à  la  pudeur  commis  avec  ou  sans  violence  ou  me< 
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naœs,  cnir  la  personne  on  à  l*aide  de  la  personne  d'an  eufimt  de  Ton  on 
de  l'antre  sezoï  ftgé  de  moins  de  quatorze  ans; 

.14.  Ponr  excitation  habituelle  à  la  débauche  de  personnes  minenres 
de  l'un  on  de  l'autre  sexe; 

15.  Pour  coups  portés  ou  blessures  faites  volontairement  à  une  per- 
sonne, qui  ont  eu  pour  conséquence  une  maladie  paraissant  incurable  ou 
une  incapadté  permanente  de  travail  ou  la  perte  de  l'usage  absolu  d'un 
organe,  une  mutilation  grave,  on  la  mort  sans  l'intention  de  la  donner; 

16.  Pour  vol,  rapine  et  extorsion; 

17.  Pour  abus  de  confiance  dans  les  cas  prévus  simultanément  par 
la  législation  des  deux  parties  contractantes; 

18.  Pour  escroquerie  ou  tromperie  dans  les  cas  qualifiés  simultané- 
ment par  la  législation  des  deux  parties  contractantes  comme  crime  ou 
délit; 

19.  Pour  banqueroute  frauduleuse  et  lésion  frauduleuse  à  une  masse 
faillie; 

20.  Pour  &UX  serment; 

21.  Pour  faux  témoignage  ou  pour  fausse  déclaration  d'un  expert 
ou  d'un  interprète,  dans  les  cas  prévus  simultanément  par  la  législation 
des  deux  parties  contractantes; 

22.  Pour  subornation  de  témoin,  expert  ou  interprète; 

28.  Pour  &UX  en  écritures  ou  dans  des  dépêches  télégraphiques  com- 
mis avec  une  intention  frauduleuse  ou  à  dessein  de  nuire,  ainsi  que  pour 
usage  de  dépêches  télégraphiques  ou  titres  faux  ou  falsifiés  fût  avec  con- 
naissance et  avec  une  intention  frauduleuse  ou  à  dessein  de  nuire; 

24.  Pour  destruction,  dégradation  ou  suppression  volontaire  et  illé- 
gale d'un  titre  public  ou  privé  commis  dans  le  but  de  oauser  du  dom- 
mage à  autrui; 

25.  Pour  contrefaçon  ou  falsification  de  timbres,  poinçons,  marques 
ou  sceaux  dans  le  but  d'en  faire  usage  comme  vrais  et  pour  usage  fait 
avec  connaissance  de  timbres,  poinçons,  marques  ou  sceaux  oontrefait«  ou 
falsifiés; 

26.  Pour  fausse  monnaie,  comprenant  contrefaçon  et  altération  de 
monnaies  de  métal  et  de  papier,  et  pour  émission  et  mise  en  circulation 
avec  connaissance  de  monnaies  de  métal  ou  de  papier  contrefaites  ou 
altérées  ; 

27.  Pour  contre&çon  et  falsification  de  billets  de  banque  et  autres 
titres  d'obligations  et  valeurs  en  papiers  quelconques  émis  par  l'État  ou 
sous  l'autorité  de  l'État,  par  des  corporations,  sociétés  ou  particuliers,  ainsi 
que  pour  émission  et  mise  en  circulation  avec  connaissance  de  ces  billets 
de  banque,  titres  d'obligations  ou  autres  valeurs  en  papiers  contrefaits  ou 
falsifiés; 

28.  Pour  incendie  volontaire; 

29.  Pour  détournement  et  concussion  de  la  part  de  fonotionnaiies 
publics  ; 

80.  Pour  corruption  de  fonctionnaires  publics  dans  le  bnt  de  les 
porter  à  violer  les  devoirs  de  leur  charge; 
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SI.  Four  les  fidts  punissables  suirants  des  capitaines  de  navire  et 
de  gens  de  l'équipage  sur  des  bfttiments  de  mer: 

Pour  destruotion  volontaire  et  illégale  d*un  navire, 
Pour  édiouement  volontaire  d'un  navire, 

Pour  résistance  avec  violences  et  voies  de  fidt  envers  le  capitaine 
par  plus  d'un  tiers  de  l'équipage; 

82.  Pour  destruction  volontaire  et  illégale  en  tout  ou  en  partie  de 
chemins  de  fer,  machines  à  vapeur  ou  appareils  télégraphiques; 

Pour  entraves  volontaires  à  la  circulation  d'un  convoi  sur  le  chemin 
de  fer  par  le  dépôt  d'objets  quelconques,  par  le  dérangement  des  rails  ou 
de  leurs  supports,  par  l'enlèvement  de  chevilles  ou  clavettes,  ou  par  l'em- 
ploi de  tout  autre  moyen  de  nature  à  arrêter  le  convoi  ou  à  le  &ire  sor» 
tir  des  rails; 

83.  Pour  destruction  ou  dégradation  volontaire  et  illégale  de  tom- 
beaux ou  monuments  publics  et  d'objets  d'art  exposés  en  lieux  publics;  de 
constructions,  denrées,  marchandises  ou  autres  propriétés  mobîLiaires,  ré- 
coltes, plantes,  arbres  ou  greffes,  instruments  d'agriculture,  bestiaux  ou 
autres  animaux,  dans  les  cas  quaUfiés  simultanément  par  la  législation  des 
deux  parties  contractantes  comme  crimes  ou  délits; 

84.  Pour  réellement  d'objets  obtenus  à  l'ûde  d'un  des  crimes  ou 
délits  prévus  par  la  présente  convention,  lorsqu'il  sera  punissable  d'après 
la  législation  des  deux  parties  contractantes. 

Néanmoins,  lorsque  le  crime  ou  le  délit  donnant  lieu  à  la  demande 
d'extradition  aura  été  commis  hors  du  territoire  de  la  partie  requérante, 
il  pourra  être  donné  suite  à  cette  demande  pourvu  que  la  législation  du 
pays  requis  autorise,  dans  ce  cas,  la  poursuite  des  mômes  faits  commis 
hors  de  son  territoire. 

Ali.  2,  L'extradition  pourra  aussi  avoir  lieu  pour  la  tentative  des 
fidts  énumérés  à  l'article  l'' lorsqu'elle  est  punissable  d'après  la  législation 
des  deux  pays  contractants. 

Ah.  3.  n  ne  sera  livré  de  la  part  des  (Gouvernements  de  TEmpire 
Allemand  aucun  Allemand  au  Gouvernement  Belge  et  de  la  part  de  celui- 
ci  aucun  Belge  ne  sera  livré  à  un  des  Gouvernements  de  l'Empire  Allemand. 

Si  l'individu  rédamé  n'est  ni  Allemand,  ni  Belge,  le  Gouvernement, 
auquel  l'extradition  est  demandée,  pourra  informer  de  cette  demande  le 
Gouvernement  auquel  appartient  le  poursuivi,  et  si  ce  Gouvernement  réclame 
à  son  tour  le  prévenu  pour  le  faire  juger  par  ses  tribunaux,  le  Gouverne- 
ment auquel  la  demande  d'extradition  a  été  adressée,  pourra  à  son  dioix 
le  livrer  à  l'un  ou  à  l'autre  Gouvernement. 

Art.  4.  L'extradition  n'aura  pas  lieu  si  la  personne  réclamée  par  un 
des  Gouvernements  de  l'Empire  Allemand  a  été  poursuivie  et  mise  hors  de 
cause  ou  est  encore  poursuivie  ou  a  déjà  été  punie  en  Belgique,  ou  si  la 
personne  réclamée  par  le  Gouvernement  Belge  a  été  déjà  punie  dans  un 
des  Etats  de  l'Empire  Allemand  pour  le  môme  acte  punissable  qui  est  cause 
de  la  demande  d'extradition. 

Lorsque  la  personne  rédamée  par  un  des  Gouvernements  de  l'Empire 
Allgmand  est  poursuivie  en  Belgique  ou  que  la  personne  réclamée  par  le 
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Ocayemâment  Belge  est  poursmyie  dans  on  des  États  de  TEmpire  Alle- 
mand à  canse  d'un  autre  acte  punissable,  son  extradition  seradiflfërée  jns* 
qa*à  la  fin  de  ces  poursuites  et  raocomplissement  de  la  peine  éyentnellement 
prononcée  contre  elle. 

Art.  5.  Si  un  individu  réclamé  a  contracté  envers  des  particuliers 
des  obligations  y  que  son  extradition  Temp^be  de  remplir,  il  sera  néan- 
moins extradé  et  il  restera  libre  à  la  partie  lésée  de  poursuivre  ses  droits 
devant  l'autorité  compétente. 

Art.  6,  Les  dispositions  du  présent  traité  ne  sont  point  applicables 
aux  personnes,  qui  se  sont  rendues  coupables  de  quelque  crime  ou  délit 
politique.  La  personne,  qui  a  été  extradée  à  raison  de  Tun  des  crimes 
ou  des  délits  communs  mentionnés  aux  art.  1  et  2  ne  peut  par  conséquent 
en  aucun  cas  être  poursuivie  et  punie  dans  TÉtat,  auquel  l'extradition  a 
été  accordée  à  raison  d'un  crime  ou  délit  politique  commis  par  elle  avant 
l'extradition,  ni  à  raison  d'un  &it  connexe  à  un  semblable  crime  ou  délit 
politique,  ni  à  raison  d'un  crime  ou  délit  non  prévu  par  la  présente  con- 
vention. 

Ne  sera  pas  réputé  délit  politique  ni  fait  connexe  à  un  semblable 
délit  l'attentat  contre  la  personne  du  chef  d'un  gouvernement  étranger  ou 
contre  celle  des  membres  de  sa  famille  lorsque  cet  attentat  constitue  le 
fût  soit  de  meurtre,  soit  d'assassinat,  soit  d'empoisonnement. 

Art.  7.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si  depuis  les  faits  impu- 
tés, le  dernier  acte  de  la  poursuite  judiciaire  ou  la  condamnation  qui  s'en 
sera  suivie,  la  prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'après 
les  lois  du  pays,  dans  lequel  l'étranger  se  trouve  au  moment  où  l'extra- 
dition est  demandée. 

Art.  8.  L'extradition  d'un  individu  inculpé  de  l'un  des  actes  punis- 
sables mentionnés  aux  art.  1  et  2  sera  accordée  sur  le  fondement  d^ane 
sentence  de  condamnation  ou  sur  le  fondement  d'une  décision  formelle  du 
tribunal  compétent  pour  la  mise  en  état  d'accusation  ou  l'ouverture  de  la 
poursuite  principale  (Hauptverfahrens)  ou  sur  le  fondement  d'une  ordon- 
nance édictée  par  le  juge  compétent  par  laqueUe  le  renvoi  de  l'inculpé 
devant  la  juridiction  répressive  est  formellement  décrété,  ou  môme  d'un 
mandat  d'arrêt  ou  d'un  autre  acte  ayant  la  mâme  force  décerné  par  l'au- 
torité compétente  et  renfermant  l'indication  précise  du  fait  incriminé  et  de 
la  loi  appliquée,  pour  autant  que  ces  documents  soient  produits  en  origi- 
nal ou  en  expéditions  authentiques  dans  les  formes  prescrites  par  la  légis- 
lation du  Gouvernement  qui  demande  l'extradition. 

Les  demandes  d'extradition  seront  adressées  par  la  voie  diplomatique. 
Les  correspondances  et  négociations  pourront  selon  les  convenances  de 
chaque  cas  spécial,  se  faire  directement  entre  celui  des  Gouvernements  de 
l'Empire  Allemand  qui  est  intéressé  à  l'extradition,  et  la  Belgique. 

Art.  9.  L'individu  poursuivi  ou  condamné  à  raison  de  l'un  des  actes 
punissables  énumérés  aux  art.  1  et  2  peut  toutefois,  en  cas  d'urgence, 
être  provisoirement  arrêté  sur  la  production  'd'un  mandat  d'arrêt  décerné 
par  le  juge  d'instruction  du  lieu  où  se  trouve  l'inculpé,  sur  le  fondement 
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d*aiie  oommiiiiicatioii  offiddle  faite  par  Pantorité  oompëtente  du  pays  qjai 
poursuit  l'extradition. 

Dans  oe  cas,  Pindiyidn  arrêté  provisoirement,  doit  être  mis  en  liberté, 
si  dans  les  quinze  jonrs  après  son  arrestation,  il  ne  lui  est  notifié  Tnn 
des  actes  énnmérés  dans  Tartiole  8  de  la  présente  convention. 

Ce  délai  sera  de  trois  semaines  si  l'extradition  est  réclamée  an  nom 
de  l'nn  des  États  fiûsant  partie  de  l'Empire  ÂUemand  qni  ne  sont  i)oint 
lindtrophes  de  la  Belgique,  et  réciproquement  au  nom  de  la  Belgique  à 
l'un  de  ces  États. 

Art.  10.  Tous  les  objets  saisis  qui  au  moment  de  l'arrestation  se 
trouvent  en  possession  de  l'individu  à  extrader,  si  l'autorité  compétente  de 
l'État  requis  en  a  ordonné  la  restitution,  seront  remis  à  l'État  requérant 
et  cette  remise  s'étendra  non  seulement  aux  objets  soustraits  mais  à  tout 
ee  qui  pourrait  servir  de  preuve  du  crime. 

Sont  cependant  réservés  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  susmen- 
tionnés qui  devront  leur  ôtre  restitués  sans  frais  après  la  fin  du  procès. 

Art.  11.  n  est  formellement  stipulé  que  l'extradition  par  voie  de 
transit  d'un  individu  livré  à  l'une  des  parties  contractantes  à  travers  le 
territoire  de  l'autre  partie  sera  accordée  sur  la  simple  production,  en  ori- 
ginal ou  en  expédition  authentique,  de  l'un  des  actes  de  procédure  men- 
tionnés dans  l'artide  8  ci-dessus,  pourvu  que  le  fait  servant  de  base  [à 
l'extradition  soit  compris  dans  le  présent  traité  et  ne  rentre  point  dans 
les  dispositions  des  articles  6  et  7  qui  précèdent. 

Art.  \2.  Les  parties  contractantes  renoncent  à  requérir  la  restitution 
des  frais,. qui  leur  surviennent  du  chef  de  l'arrestation  et  de  l'entretien 
de  l'individu  à  extrader  ou  de  son  transport  jusqu'à  la  frt>n1ière.  Elles 
oonsentent,  au  contraire,  de  part  et  d'autre,  à  les  supporter  elles-mêmes. 

Art.  13.  Lorsque  dans  la  poursuite  d'une  affaire  pénale,  pour  des 
faits  non  compris  sous  le  nom  de  crimes  et  délits  politiques  une  des  par- 
ties contractantes  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins  se  trouvant  sur 
le  territoire  de  l'autre  partie  ou  tout  autre  acte  d'instruction,  une  oom- 
mission  rogatoire  sera  envoyée  à  cet  effet,  par  la  voie  diplomatique,  et  il 
j  sera  donné  suite^  en  observant  les  lois  du  pays  où  les  témoins  seront 
invités  à  comparaître  ou  l'acte  devra  avoir  lieu.  L'exécution  de  la  com- 
nûssion  rogatoire  pourra  ôtre  refusée  si  llnstruction  a  pour  objet  un  acte, 
qui  n'est  point  punissable  d'après  les  lois  de  l'État,  auquel  la  commission 
rogatoire  est  adressée  ou  s'il  s'agit  de  délits  purement  fiscaux. 

Les  parties  contractantes  renoncent  de  part  et  d'autre  à  toute  récla- 
mation par  rapport  à  la  restitution  des  frais  qui  résulteraient  de  l'exé- 
cution de  la  commission  rogatoire,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'expertises 
criminelles,  commerciales  ou  médico-légales  exigeant  plusieurs  vacations. 

Art.  14.  Si  dans  une  cause  pénale  pour  des  faits  non  compris  sous 
le  nom  de  crimes  ou  délits  politiques,  la  comparution  personnelle  d'un  té- 
moin est  nécessaire,  le  Gouvernement  du  pays  où  réside  le  témoin,  l'en- 
gagera à  se  rendre  à  l'invitation,  qui  lui  en  sera  faite.  Dans  ce  cas  des 
frais  de  voyage  et  de  s^'our  calculés  depuis  sa  résidence  lui  seront  accor- 
dés d'après  les  tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition 
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devra  avoir  liea;  il  pourra  loi  ôtre  fait  snr  sa  demande,  par  les  eoine 
des  magistrats  de  sa  résidence,  Tavance  de  tout  on  partie  des  frais  de 
voyage,  qui  seront  ensnite  remboursés  par  le  Ck>nvemement  intéressé. 

Aucun  témoin,  quelle  que  soit  sa  nationalité,  qui,  cité  dans  Tun  des 
deux  pays,  comparaîtra  volontairement  devant  les  juges  de  Tantrepays  ne 
pourra  y  ^e  poursuivi  ni  détenu  pour  des  faits  ou  condamnations  crimi- 
nels antérieurs,  ni  sous  prétexte  de  complicité  dans  les  faits,  objets  du 
procès,  où  il  figurera  comme  témoin. 

Art,  là.  Lorsque  dans  une  cause  pénale,  pour  des  faits  non  compris 
sous  le  nom  de  crimes  ou  délits  politiques,  la  communication  de  pièces  de 
conviction  ou  de  documents  se  trouvant,  entre  les  mains  de  autorités  de 
Tautre  pays,  sera  jugée  nécessaire  ou  utile,  la  demande  en  sera  faite  par 
la  voie  diplomatique  et  l'on  y  donnera  suite  pour  autant  qu'il  n'y  ait  pas 
des  considérations  spéciales  qui  s'y  opposent,  à  la  condition  toutefois  de 
restituer  les  pièces  et  les  documents. 

Les  parties  contractantes  renoncent  de  part  et  d'autre  à  requérir  la 
restitution  des  frais  résultant  de  l'envoi  et  de  la  restitution  de  pièces  et 
documents  jusqu'à  la  frontière. 

Art.  16.  Les  parties  contractantes  s'engagent  à  se  communiquer  ré- 
ciproquement les  jugements  et  arrêts  de  condamnation  pour  crimes  et  dé- 
lits de  toute  espèce  qui  auront  été  prononcés  par  les  tribunaux  de  l'un  des 
deux  pays  contre  les  sujets  de  l'autre.  Cette  conmiunication  sera  effectuée 
par  voie  diplomatiqi^e,  moyennant  l'envoi,  en  entier  ou  en  extrait,  du  juge- 
ment prononcé  et  devenu  définitif  au  Gouvernement  du  pays  auquel  appar- 
tient le  condamné. 

Art,  11.  Le  présent  traité  entrera  en  vigueur  .dix  jours  après  sa 
publication  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  des  parties  con- 
tractantes. 

Depuis  ce  moment,  les  traités  sur  l'extradition  des  malfaiteurs  con- 
clus antérieurement  entre  la  Confédération  de  l'Allemagne  du  Nord  et  la 
Belgique*)  et  entre  les  autres  États  de  l'Empire  Allemand  et  la  Belgique 
cessent  d'être  en  vigueur. 

Le  présent  traité  peut  être  dénoncé  par  chacune  des  parties  contrac- 
tantes, mais  il  demeurera  encore  en  vigueur  six  mois  i^rès  cette  dénonciation. 
•  Il  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le  délai  de 
quatre  semaines  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  original  à  Bruxelles,  le  vingt-quatre  Décembre  1874. 
Ferdinand  Stumm, 
Cte.  dAsprêmota-Lifndêtt» 


*)  Du  9  févr.  1870.    Y.  N.  B.  0.  XIX.  57. 
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AUTRICHE,  BELGIQUE. 
Convention  d'extradition  signée  à  Vienne,  le  16  juillet  1858*}. 

Oesierr.  EêkhêgéêetAlatt,     1853.    No.  i95. 

Sa  Majesté  rEmpereor  d'Autriche,  Boi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  ayant  jugé  utile  de  oonclnre  une  convention 
pour  Textradition  réciproque  des  malfaiteurs,  ont  muni  à  cet  effet  de  leurs 
Pleins-pouvoirs,  savoir: 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  Boi  de  Hongrie  et  de  Bohême: 
Monsieur  le  Comte  Charles  de  Buol-Schauenstein,  Chevalier  1^  classe 
de  l'Ordre  Impérial  de  la  courronne  de  fer.  Grand  Croix  de  l'Ordre  de 
St.  Jean  de  Jérusalem,  Chevalier  de  TOrdre  de  St.  Alexandre-Newsky 
en  diamans,  et  de  l'aigle  blanc  de  Bussie,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Eléphant  de  Danemarck,  de  Taigle  noir  de  Prusse  et  de  St.  Hubert  de 
Bavière,  Chevalier  de  l'Ordre  Sicilien  de  St.  Janvier,  Grand  Croix  de 
l'Ordre  du  Kon  néerlandais,  de  l'Ordre  pontifical  de  Pie  et  de  l'Ordre 
.  Grec  du  Sauveur,  Grand  Croix  de  l'Ordre  électoral  du  lion  d'or,  Che- 
valier de  l'Ordre  Badois  pour  la  fidélité  et  Grand  Croix  de  l'Ordre  du 
Lion  de  Zfthringen,  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  Louis  de  la  maison  Grand- 
Ducale  de  Hesse,  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  la  Branche  Emestine  de 
Saxe,  de  l'Ordre  Constantinien  de  St.  George,  et  de  celui  de  Louis  de 
Parme,  Chambellan,  Conseiller  intime  actuel  de  Sa  Migesté  Impériale  et 
Boyale  Apostolique^  Son  Ministre  des  affaires  étrangères,  et  de  la  maison 
Impériale,  et 

Sa  M^esté  le  Boi  des  Belges: 

Monsieur  le  Comte  Alphonse  O'Sullivan  de  Grass,  Baron  de  Seovaud, 
Son  Envoyé  extraordinaire,  et  Ministre  plénipotentiaire  près  de  Sa  Ma- 
jesté Impériale  et  Boyale  Apostolique,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Léo- 
pold.  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  la  Brandie  Emestine  de  Saxe,  Grand 
Of&der  de  l'Ordre  Impérial  de  la  légion  d'honneur,  décoré  de  l'Ordre 
Impérial  du  Sultan  de  la  1^  classe  en  brillans.  Commandeur  de  l'Ordre 
de  St.  Grégoire  le  Grand,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Anne  de  la  2^« 
classe  en  brillans,  etc.  etc., 
lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleinvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  Les  Gouvernements  Autrichien  et  Belge  s'engagent  à  se  livrer 
réciproquement  les  individus  réfdgiés  d'Autriche  en  Belgique  ou  de  Bel- 
gique en  Autriche  et  mis  en  accusation  ou  condamnés  pour  l'un  des  tri- 
bunaux de  celui  des  deux  pays  où  les  faits  auront  été  commis,  à  moins 
que  ces  individus  ne  soient  stgets  de  l'Etat  ou  Gouvernement  duquel  leur 
extradition  est  demandée. 

Ces  crimes  et  délits  sont: 


*)  Im  nlàSoilâoim  ont  été  échangées  à  Vienne,  le  32  sept.  1858. 


154  AuHehej  Belgique. 

1.  Meurtre  (assassinat,  empoisonnement),  parricide,  in&ntidde. 

2.  Viol. 

S.    Incendie. 

4.  Fanx  en  ëcritnre  publique  et  privée,  y  compris  la  contrefihçon 
eu  falsification  de  billets  de  banque,  de  papier  monnaie,  et  d'effets  publics. 

5.  Fabrication  de  fausse  monnaie,  altération  de  monnaies,  et  émission 
avec  connaissance  de  monnaie  fausse. 

6.  Faux  témoignage. 

7.  Yol,  escroquerie,  concussion,  soustraction  ou  détournement  commis 
par  des  dépositaires  ou  comptables  publics. 

8.  Banqueroute  frauduleuse. 

Les  communications  nécessaires  pour  s'entendre  sur  l'extradition  d'un 
tel  individu  se  feront  par  la  voie  diplomatique  à  l'exclusion  de  toute  cor- 
respondance directe  entre  les  autorités  judiciaires  des  deux  pays. 

Art.  II,  Si  l'individu  est  poursuivi  et  se  trouve  détenu  pour  un  crime 
ou  délit  commis  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son  extradition  pourra 
être  différée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  acquitté  par  une  sentence  définitive  ou 
qu'il  ait  subi  sa  peine.  H  en  sera  de  môme  lorsque  l'individu  réclamé 
est  détenu  pour  dettes  en  vertu  d'une  condamnation  antérieure  à  la  de- 
mande d'extradition. 

Art.  III.  L'extradition  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  d'an 
arrôt  de  condamnation  ou  de  mise  en  accusation  délivré  en  original  ou 
expédition  authentique,  soit  par  nu  tribunal,  soit  par  une  autre  autorité 
compétente  du  pays  qui  demande  l'extradition,  dans  les  formes  prescrites 
par  la  législation  du  Gouvernement  réclamant. 

Art.  IV.  L'étranger  réclamé  pourra  6tre  arrêté  provisoirement  dans 
les  deux  pays  pour  l'un  des  faits  mentionnés  à  l'article  l*'  sur  l'exhibition 
d*un  mandat  d'arrôt  décerné  par  l'autorité  compétente  et  expédié  dans  les 
formes  prescrites  par  les  lois  du  Grouvemement  réclamant. 

Cette  arrestation  aura  lieu  dans  les  formes  et  suivant  les  règles  pre- 
scrites par  la  législation  du  Gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

L'étranger  arrêté  provisoirement  sera  mis  en  liberté,  si  dans  le  terme 
de  trois  mois,  il  ne  reçoit  notification  d'un  arrêt  de  mise  en  accusation 
ou  de  condamnation. 

Art.  V.  n  est  expressément  stipulé  que  l'individu  dont  l'extradition 
aura  été  accordée,  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  poursuivi  ou  puni 
pour  aucun  délit  politique,  antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  aucun  fait 
connexe  à  un  semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  non 
prévus  par  la  présente  convention. 

Art.  VI.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  des  faits  im- 
putés, les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  prescription  de  l'action  ou  de 
la  peine  est  acquise  d'après  les  lois  du  pays  dans  lequel  l'étranger  se  trouve. 

Art.  VII.  Les  frais  d'arrestation,  d'entretien  et  de  transport  de  l'in- 
dividu dont  l'extradition  aura  été  accordée,  resteront  à  la  charge,  de  cha- 
cun des  deux  États,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respectifii. 

Les  frais  de  transport  etc.  par  le  territoire  des  États  intermédiaires 
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fleront  à  la  charge  de  TÉtat  rédamant;  an  cas  où  le  transport  par  mer 
serait  jngé  préférable,  rindiviâu  à  extrader  sera  conduit  an  port  que  dé« 
signera  l'agent  diplomatiqne  on  consnlaire  accrédité  par  le  QonTemement 
réclamant  anx  frais  dnqnel  il  sera  embarqné. 

Art.  VIII,  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire  qne  dix  jours 
après  la  publication  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  des  deux  pays. 

Asi.  IX,  La  présente  convention  continuera  à  être  en  vignenr  jus- 
qu'à Texpiration  de  six  mois  après  déclaration  contraire  de  la  part  de  Tun 
des  deux  Gouvernements. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le  délai 
de.  six  semaines  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  deux  Plénipotentiaires  Tout  signée  et  j  ont  apposé 
le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Vienne,  ce  16  Juillet  1858. 

Cks,  BudlrSchaumgtwn. 
Cto.  O'SuUivan  de  Chats. 


48. 

AUTRICHE.  BELGIQUE. 

Convention  additionnelle  à  la  Convention  d'extradition  du 
16  juillet  1853*);  signëe  à  Bruxelles,   le   18  mars  1857**). 

Oesterr.  RekUgêSêUblaU.    i857.    No.  87. 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  Boi  de  Hongrie  et  deBoliôme  efc. 
etc.,  et  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  etc.  etc.,  ayant  jugé  utile  d'arrêter 
sur  la  base  d'une  stricte  réciprocité  une  Convention  additionnelle  à  celle 
conclue  e&tre  l'Autriche  et  la  Belgique,  le  16  Juillet  1858,  pour  l'extra- 
dition réciproque  des  malfaiteurs,  ont,  à  cet  effet,  muni  de  leurs  pleins 
pouvoirs,  savoir: 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  Boi  de  Hongrie  et  de  Bohôme: 
Le  Baron  Maximilian  de  Vrints-Treuenfeld,  Son  Envoyé  Extraordinaire 
et  Ministre  Plénipotentiaire  près  Sa  Majesté   le  Boi  des  Belges,   Com- 
mandeur de  l'Ordre  Impérial  de  Léopold,  Chevalier  honoraire  de  l'Ordre 
de  Sait  Jean  de  Jérusalem,  Orand'Croîx  de  l'Ordre  de  Léopold  de  Bel- 
gique, de  Sainte  Anne  de  Bnssie  et  de   Danebrog,   Chambellan   de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique  etc.  etc.,  et 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 
Le  Vicomte  Charles  Vilain  XIV.,  Son  Ministre   des  Affaires  Étran- 
gères, Membre  de  la  Chambre  des  Beprésentants,  Officier  de  l'Ordre  de 
Léopold,  Décoré  de  la  Croix  de  fer,  Chevalier  Grand'Croix  de  l'Ordre  de 

•)  V.  ci-desras  No.  47. 
**)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Bnixelles,  le  24  a?ril  1657. 
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Saint  JanTier  des  Deux  SicUes,  Ghnnd'Oroix  de  TOrdre  de  Notre  Dame 
de  la  Oonoeption  de  Villa  Viçosa,  de  TOrdre  des  Sainte  Hanrioe  et  La* 
nre,  décoré  de  l'Ordre  Impérial  du  Medjidié  de  I^  Classe,  Orand'Groix 
de  rOrdre  Impérial  de  l'Aigle  blanc,  de  l'Ordre  de  l'Étoile  Polaire»  de 
l'Ordre  de  St.  Joseph  etc.  etc. 

Lesquels  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en 
bonne,  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  I.  Ne  sera  pas  réputé  délit  politique,  ni  fiût  connexe  à  un 
semblable  délit  l'attentat  contre  la  personne  d'un  souverain  étranger  ou 
contre  celle  des  membres  de  sa  fimûlle,  lorsque  cet  attentat  constituera  le 
&it  soit  de  meurtre,  soit  d'assassinat,  soit  d'empoisonnement. 

Art.  IL  La  présente  Convention  additionelle  sera  publiée  dans  les 
deux  États,  aussitôt  après  l'échange  des  ratifications,  lequel  aura  lieu  dans 
le  délai  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut.  Elle  sera  mise  en 
vigueur  dix  jours  après  celui  de  sa  publication. 

Art.  m.  La  présente  Convention  aura  la  môme  durée  que  celle  du 
16  Juillet  1858,  à  la  quelle  elle  se  rapporte,  et  les  deux  conventions 
seront  censées  dénoncées  simultanément  par  le  fait  de  la  dénonciation  de 
l'une  d'eUes. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifi  ont  signé  les  précédents 
articles  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Bmxelles,  le  18*  jour  du  mois  de  Mars  de  l'an  mil  huit  cent 
cinquante  sept. 

Le  Plénipotentiaire   de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  Boi  de 
Hongrie  et  de  Bohême: 

MaasimUim  Baron  de  Vrinti-Treuenfeld. 
Le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 
•  Vieomie  FOotn  XIV. 


49. 

AUTRICHE-HONGRIE.  BELGIQUE. 

Deuxième  Convention  additionnelle  à  la  Convention  d'extra- 
dition du  16  juillet  1853*)  ;  signée  k  Vienne,  le  13  décembre 

1872»»). 

ManUeur  hêlgê  du  i^  avril  i873.  —  Oesterr.  EêidiêguêtzblaUf   1873.    No.  39. 

Sa  Majesté  l'Empereur  d*Aatricbe,  Boi  de  Bohême  eta  et  Boi  Aposto- 
lique de  Hongrie,  et  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  ayant  jugé  utile  d'ap- 

*)  V.  d-desBOB  Ko.  47. 

**;  L'échange  des  ratifioations,  qui  arait  été  prorogé  de  oommtm  aooofd,  a 
en  lien  à  Vienne,  le  8  mars  1878. 
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porter  de  nouvelles  modifioationa  à  la  convention  oouclae  le  16  Juillet 
1858  pour  Tarrestation  et  l'extradition  des  malfÎEdtears,  et  complétée  par 
celle  du  18  Mars  1857*),  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plénipoten- 
tiaires, savoir: 

8a  Majesté  TEmperenr  d'Autrichey  Roi  Apostolique  de  Hongrie: 

le  Sieur  Jules  Comte  Andréssj  de  Csik-Szent-Eiràlj  et  Eraszna- 
Horka,  Son  Conseiller  Intime  actuel»  Ministre  de  Sa  Maison  et  des  af- 
faires étrangères,  Grand'Croix  de  Son  Ordre  de  St.  Etienne  et  deTOrdre 
de  Léofold  de  Belgique  etc.  etc.  etc.; 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 

le  Sieur  Louis  Joseph  Ghislain  Vicomte  de  Joughe  d'Ardoye,  Son 
Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près  la  Cour  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  Grand  Offîder  de  Son  Ordre 
de  Léopold,  Chevalier  de  première  classe  de  TOrdre  de  la  Couronne  de 
fer  etc.  etc.  etc. 

Lesquels  après  s*ètre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1,  L'arrestation  provisoire  prévue  par  l'article  4  de  la  conven- 
tion du  16  Juillet  1853  pourra  aussi  être  effectuée  sur  avis,  transmis  par 
la  poste  ou  par  télégraphe,  de  l'existence  d'un  maodat  d'arrêt,  à  la  con- 
dition toutefois  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné,  par  voie  diploma- 
tique, au  Ministère  des  affaiies  étrangères  du  pays  sur  le  territoire  duquel 
l'inculpé  se  sera  réfugié. 

Dans  ce  cas,  l'individu  arrêté  provisoirement  sera  remis  en  liberté,  si, 
dans  le  délai  de  trois  semaines,  il  ne  reçoit  communication  du  mandat 
d'arrêt  délivré  par  l'autorité  étnmgère  compétente. 

Art,  2,  Par  dérogation  au  §  2  de  l'art.  2  de  la  dite  convention^ 
l'extradition  sera  accordée  alors  môme  que  l'individu  réclamé  viendrait,  par 
ce  fait,  à  être  empêché  de  remplir  les  engagements  contractés  envers  des 
particuliers,  lesquels  pourront  toigours  £a^  valoir  leurs  droits  auprès  des 
autorités  judiciaires  compétentes. 

Art.  3.  La  présente  convention  additionnelle  sera  publiée  dans  les 
territoires  d'État  des  Hautes  Parties  contractantes  aussitôt  après  l'échange 
des  ratifications,  qui  aura  lieu  dans  le  délai  de  deux  mois,  on  plus  tôt 
si  faire  se  peut.  Elle  sera  mise  en  vigueur  dix  jours  après  celui  de  sa 
pablication. 

Ah.  4.  La  présente  convention  aura  la  même  durée  que  celle  du  16 
Juillet  1853  à  laquelle  eUe  se  rapporte,  et  les  deux  conventions  seront 
censées  dénoncées  simultanément  par  le  £Edt  de  la  dénonciation  de  l'une 
d'elles. 
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En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  les  précédents 
articles  et  7  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 
Fait  à  Vienne  le  13  décembre  1872. 
Le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté   TEmperenr  d'Autriche^   Boi  de 
Bohême  etc.  etc.  et  Boi  Apostolique  de  Hongrie: 

Andrdêty. 
Le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 

Vie»  de  Jonghe  dArdoye, 


50. 

AUTRICHE-HONGRIE.  BELGIQUE. 

Déclarations  concernant  la  communication  réciproque  d'actes 
de  décès;  signées  à  Bruxelles  et  à  ViennCi  le  30  avril  1871. 

MoniUur  bêlçê  du  23  mai  i9li. 

I,     Dêdaraiion  belge. 

Le  gonyemement  belge  et  le  gouyemement  austro-hongrois,  désirant 
assurer  ]a  communication  réciproque  d'actes  de  décès,  sont  convenus  de  ce 
qui  suit: 

Jrt.  1^'  Le  gouyemement  belge  et  le  gouvernement  austro-hongrois 
s'engagent  à  astreindre  les  fonctionnaires  dyils  et  ecclésiastiques,  chargés 
de  la  tenue  de  l*état  civil,  à  transmettre,  en  Belgique,  à  la  légation  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Bojile  Apostolique  à  Bruxelles,  en  Autriche-Hongrie, 
à  la  légation  de  S.  M.  le  roi  des  Belges  à  Vienne,  les  actes  de  décès  des 
personnes  mortes  sur  leur  territoire  et  qui  étaient  nées  ou  qui  avaient 
leur  domicile  dans  l'autre  État  contractant,  et  cela  sans  en  être  requis, 
sans  délais  ni  frais,  en  la  forme  usitée  dans  le  pays. 

Art.  2.  Les  actes  dressés  en  Belgique  dans  la  langue  flamande  seront 
accompagnés  d'une  traduction  française,  dûment  certifiée  par  Tautorité  com- 
pétente; de  môme  il  sera  joint  aux  actes  dressés  en  Autriche -Hongrie 
dans  une  autre  langue  que  la  langue  latine,  une  traduction  en  latin,  dû- 
ment certifiée  par  l'autorité  compétente. 

Art.  3.  La  présente  déclaration  sera  échangée  contre  une  déclaration 
correspondante  du  gouvernement  austro-hongrois  et  elle  sortira  ses  effets 
un  mois  après  sa  date. 

Fait  à  Bruxelles,  le  80  avril  1871. 
Le  ministre  des  affaires  étrangères: 

Baron  dAneihan, 
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//.     Déclaration  autriMmtne, 

Le  gouvernement  austro-hongrois  et  le  gouvernement  belge,  désirant 
assurer  la  communication  réciproque  d'actes  de  décès,  sont  convenus  de  ce 
qui  suit: 

Art.  1^^'  Le  gouvernement  austro-hongrois  et  le  gouvernement  belge 
s'engagent  à  astreindre  les  fonctionnaires  civils  et  ecclésiastiques,  chargés 
de  la  tenue  de  Tétat  dvil,  à  transmettre,  en  Autriche-Hongrie,  à  la  léga- 
tion de  S.  M.  le  roi  des  Belges  à  Vienne,  en  Belgique,  à  la  légation  de 
Sa  Majesté  Lnpériale  et  Bojale  Apostolique  à  Bruxelles,  les  actes  de 
décès  des. personnes  mortes  sur  leur  territoire  et  qui  étaient  nées  ou  qui 
avaient  leur  domicile  dans  l'autre  État  contractant,  et  cela  sans  en  être 
requis,  sans  délais  ni  frais,  dans  la  forme  usitée  dans  le  pays. 

Art.  2.  Les  actes  dressés  en  Autriche-Hongrie  dans  une  autre  langue 
que  la  langue  latine  seront  accompagnés  d'une  traduction  en  latin,  dûment 
certifiée  par  l'autorité  compétente,  de  môme,  il  sera  joint  aux  actes  dressés 
en  Belgique  dans  la  langue  flamande,  une  traduction  française  dûment  cer- 
tifiée par  l'autorité  compétente. 

Art.  3.  La  présente  déclaration  sera  échangée  contre  une  déclaration 
correspondante  du  gouvernement  belge  et  elle  sortira  ses  eSeia  un  mois 
après  sa  date. 

Fait  à  Vienne,  le  80  avril  1871. 
Le  chancelier  de  l'empire,  ministre  de   la  maison  impériale   et  des 
affaires  étrangères: 

Beutt. 


61. 

AUTRICHE-HONGRIE,  BELGIQUE. 

Notes  concernant  Tadmission  réciproque  des  pièces  d'or  au- 
trichiennes et  belges;  signées  à  Bruxelles,  le  5/26  mai  1874* 

Moniteur  hetgo  du  28  mai  f  874. 

1. 

Le  soussigné,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  Sa 
Majesté  Imperkde  et  Boyale  Apostolique,  à  l'honneur,  d'ordre  de  son  gou- 
vernement, de  s'adresser  à  Son  Excellence  M.  le  ministre  desaffiedres  étran- 
gères de  Sa  Majesté  le  roi  des  Belges,  dans  le  but  d'obtenir,  de  la  part 
du  gouvernement  royal,  que  les  pièces  de  4  et  de  8  florins  émises  par  le 
gouvernement  impérial  et  royal  d'Autriche-Hongrie,  et  frappées  en  vertu 
de  la  loi  du  9  mars  1870,  ainsi  qu'en  vertu  de  l'article  de  loi  n®  XII  de  l'année 
1869^  soient  reçues  dans  les  caisses  de  l'État  belge  au  cours  de  10  et  de  20  francs. 


160  Belgique^  Italie. 

Cette  admission  ii*est  demandée  de  la  part  du  soussigné  qu*à  charge 
de  réciprocité,  et  il  est  oon?enu  que  les  pièces  de  10  et  de  20  francs, 
émises  par  la  Belgique,  seront  reçues  dans  les  caisses  de  Tempire  austro- 
hongrois  au  même  cours. 

Bruxelles,  le  5  mai  1874. 

B.  Chotek. 

2. 

Le  soussigné,  ministre  des  affaires  étrangères  deBaHi^esté  le  roi  des 
Belges,  a  eu  Thonneur  de  receyoir  la  note  que  Son  Excellence  M.  Tenvoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Hi^esté  Tempereur  d'Au- 
triche, roi  de  Bohème  et  roi  apostolique  de  Hongrie,  lui  a  adressée,  le  5 
mai  1874,  dans  le  but  d'obtenir  que  les  pièces  de  4  et  de  8  florins,  émi- 
ses par  le  gouvernement  impérial  et  royal  et  frappées  en  yertu  de  la  loi 
du  9  mars  1870  et  en  yertu  de  l'article  de  loi  n®  XII  de  l'année  1869, 
soient  reçues  dans  les  caisses  de  l'État  belge. 

Le  soussigné  s'empresse  de  faire  connaître  à  son  Excellence  H.  le 
comte  Chotek  que  le  gouyemement  du  roi,  s'étant  mis  d'accord  ayec  les 
puissances  cosignataires  de  la  conyention  monétaire  intenrenne  entre  la 
Belgique,  la  Fiance,  l'Italie  et  la  Suisse  en  1865,  admettra,  dans  les  caisses 
de  l'état,  au  cours  de  10  et  de  20  francs,  les  pièces  de  4  et  de  8  florins 
émises  par  le  gouyemement  austro-hongrois,  frappées  en  yertu  de  la  loi 
du  9  mars  1870  et  en  yertu  de  l'artide  de  loi  n®  XII  de  l'année  1869 
et  reçues  dans  les  caisses  des  autres  États  de  l'union  monétaire. 

Cette  admission  est  accordée  à  charge  de  réciprocité,  et  il  est  con- 
venu que  les  pièces  de  10  et  20  fruncs,  émises  par  la  Belgique,  seront 
reçues  dans  les  caisses  publiques  de  l'empire. 

Fait  à  Bruxelles,  le  26  mai  1874. 

Qe.  érAspremani-Lyndên. 


62. 

BELGIQUE,  ITALIE. 

Traite  d'amitië,  de  commerce  et  de  navigation  aignê  à  Tarin, 

le  9  avril  1863»). 

Mamtêur  belge  du  26  mat  1864.  -*  TraUati  •  Corwenuoni,   Vol.  L  p.  245. 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  d'une  part,  et  Sa  Majesté  le  roi  d'italici 

*)  Le  délai  fixé  par  l'art  81  pour  l'échanfie  des  ratifications  a  été  prorogé  de 
dix  mois  en  verta  d^  Protocole  signé  à  Tmm,  le  9  août  1868.  L'échange  a  en 
lien  à  Tnrin,  le  24  mai  1864. 
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d*aatre  pari,  voulant  améliorer  et  étendre  les  relations  commerciales  et 
maritimes  entre  leurs  États  respectifs,  ont  résolu  de  oondore  un  traité  à 
cet  efifet,  et  ont  nommé  pour  lenrs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 

le  sieur  Henri  Solvjns,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  etc.  etc.,  son 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Mi^esté  le  roi 
dltalie; 

£t  Sa  Majesté  le  Boi  dltalie: 
le  chevalier  Jean  Manna,  grand  officier  de   Tordre  des  SS.  Maurice 
et  Laasare,  sénateur  du  royaume  et  ministre  d'agriculture  et  de  commerce; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  dae  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Jsrt.  1^'  U  y  aura,  entre  la  Belgique  et  TItalie,  liberté  réciproque 
de  commerce,  et  les  sujets  de  chacune  des  deux  hautes  parties  contractan- 
tes jouiront,  dans  toute  Tétendue  des  territoires  de  Tautre,  des  mêmes 
droits,  privilèges,  libertés,  faveurs,  immunités  et  exemptions  en  matière  de 
commerce  et  de  navigation,  dont  jouissent  ou  jouiront  les  nationaux. 

Art.  2.  Les  sigets  de  Tune  des  hautes  parties  contractantes  seront 
respectivement  libres  de  régler,  comme  les  nationaux,  leurs  aSaiies  par 
eux  mêmes,  ou  de  les  confier  aux  soins  de  toutes  autres  personnes,  telles 
que  courtiers,  facteurs,  agents  ou  interprètes. 

Qs  ne  pourront  être  contraints  dans  leur  choix  et  ils  ne  seront  tenus 
à  payer  aucun  salaire  ni  aucune  rétribution  à  ceux  qu'ils  n'auront  pas 
jugé  à  propos  d'employer  à  cet  effet,  étant  absolument  facultatif  aux  ven- 
deurs et  acheteurs  de  contracter  ensemble  leur  marché,  et  de  fixer  le  prix 
de  toutes  denrées  ou  marchandises  importées  ou  destinées  à  Texportatioui 
sous  la  condition  de  se  conformer  aux  règlements  et  aux  lois  des  douanes 
4p  pays. 

Art.  S.  Les  stgets  de  chacune  des  deux  hautes  parties  contractantes 
auront  le  droit  de  posséder,  dans  les  territoires  de  Tautre,  des  biens  de 
toute  espèce  et  d'en  disposer  de  la  même  manière  que  les  nationaux,  par 
testament,  donation  ou  autrement. 

Les  Belges  jouiront,  dans  toute  le  territoire  du  royaume  d'Italie,  du 
droit  de  recueillir  et  de  transmettre  les  successions,  àb  inUttat  ou  testa- 
mentaires, à  Tégal  des  Italiens,  selon  les  lois  du  pays  et  sans  être  assu- 
jettis, à  raison  de  leur  qualité  d'étrangers,  à  aucun  prélèvement  ou  impôt 
qui  ne  serait  pas  dû  par  les  nationaux. 

Réciproquement,  les  Italiens  jouiront  en  Belgique  du  droit  de  re- 
cueillir et  de  transmettre  les  successions  àb  intestat  ou  testamentaires,  à 
l'égal  des  Belges,  selon  les  lois  du  pays,  et  sans  être  assujettis,  à  raison 
de  leur  qualité  d'étrangers,  à  aucun  prélèvement  ou  impôt  qui  ne  serait 
pas  dû  par  les  nationaux. 

Dans  le  cas  d'absence  des  héritiers,  on  devra  suivre  la  même  règle 
quiy  en  semblable  cas,  est  prescrite  à  l'égard  des  propriétés  des  nationaux, 
jusqu'à  ce  que  les  ayants  droit  aient  fait  les  arrangements  nécessaires  pour 
en  prendre  possession. 

Si  des  contestations  s'élevaient  entre  les  divers  postulants  ausiyet  du 
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droit  qa'ilfl  auraient  à  mb  propriétés,  elles  devront  être  résolues  par  les 
juges  suivant  les  lois  du  pajs  où  les  propriétés  sontsitaées,  et  sans  antre 
appel  que  celui  prévu  par  les  mtaies  lois. 

Jsrt,  4.  Les  hautes  parties  contraotantes  dédarent  reconnaître  mutu- 
ellement à  toutes  les  compagnies  et  autres  associations  commerciales,  in- 
dustrielles ou  financières,  constituées  et  autorisées  suivant  les  lois  parti- 
culières à  Tun  des  deux  pays,  la  faculté  d'exercer  tous  leurs  droits  et 
d'ester  en  justice  devant  les  tribunaux,  soit  pour  intenter  une  action,  soit 
pour  y  défendre  dans  toute  l'étendue  des  États  et  possessions  de  l'autre 
puissance,  sans  autre  condition  que  de  se  conformer  aux  lois  desdites  États 
et  possessions. 

n  est  entendu  que  la  disposition  qui  précède  s'applique  aussi  bien 
aux  compagnies  et  associations  constituées  et  autorisées  antérieurement  à 
la  signature  du  présent  traité,  qu'à  celles  qui  le  seraient   ultérieurement. 

Art,  J.  Les  Belges  en  Italie,  et  les  Italiens  en  Belgique  seront 
exempts  tant  du  service  militaire  de  terre  et  de  mer,  que  du  service  dans 
les  gardes  ou  milices  nationales,  et  ne  pourront  être  assijûettis,  pour  leurs 
propriétés  mobilières  ou  immobilières,  à  d'autres  charges,  restrictions,  taxes 
ou  impôts  que  ceux  auxquels  seront  soumis  les  nationaux  eux-mêmes. 

Art.  6,  Seront  considérés  comme  Belges  en  Italie  et  comme  Italiens 
en  Belgique,  les  navires  qui  navigueront  sous  les  pavillons  respectifs,  et 
qui  seront  porteurs  des  papiers  de  bord  et  des  documents  exigés  par  les 
lois  de  chacun  des  deux  États  pour  la  justification  de  la  nationalité  des 
bfttiments  de  commerce. 

Art.  7.  Les  navires  belges  qui  entreront  sur  lest  ou  chargés  dans 
les  États  italiens,  ou  qui  en  sortiront,  et  réciproquement  les  navires  italiens 
qui  entreront  sur  lest  et  chargés  en  Belgique,  ou  qui  en  sortiront,  soit 
par  mer,  soit  par  rivières  ou  canaux,  quelque  soit  le  lieu  de  leur  départ 
ou  celui  de  leur  destination,  ne  seront  assi^ettis,  tant  à  l'entrée  qu'à  la 
sortie  et  au  passage,  à  des  droits  de  tonnage,  de  port,  de  balisage,  de 
pilotage,  d'ancrage,  de  remorque,  de  fanal,  d'écluse,  de  canaux,  de  qua- 
rantaine, de  sauvetage,  d'entrepôt,  de  patente  de  navigation,  de  péage, 
enfin  à  des  droits  ou  charges  de  quelque  nature  ou  dénomination  que  ce 
soit,  perçus  ou  établis  au  nom  et  au  profit  du  gouvernement,  de  fonction- 
naires publics,  de  communes  ou  d'établissements  quelconques,  autres  ou 
plus  forts  que  ceux  qui  sont  actuellement  ou  pourront  par  la  suite  être 
imposés  aux  b&timents  nationaux  à  l'entrée,  pendant  leur  séjour  dans  les 
ports,  à  leur  sortie,  ou  dans  le  cours  de  leur  navigation. 

Art.  8.  Seront  complètement  affranchis  des  droits  de  tonnage  et 
d'expédition  : 

1®.  Les  navires  qui,  rentrés  sur  lest  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  en 
repartiront  sur  lest; 

2^.  Les  navires  qui,  passant  d'un  port  de  l'un  des  deux  États,  dans 
im  ou  plusieurs  ports  du  môme  État,  soit  pour  y  déposer  tout  ou  partie 
de  leur  cargaison,  soit  pour  y  composer  ou  compléter  leur  chargement, 
justifieront  avoir  déjà  acquitté  ces  droits; 

3^    Les  navires  qui,  entrés  avec  chargement  dans  un  port»  soit  vo* 
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lontairement,  soit  en  rel&die  forcée,  en  sortiront  sans  avoir  fait  des  opé- 
rations de  oonimeroe. 

Ne  seront  pas  considérés,  en  cas  de  relâche  forcée,  comme  opérations 
de  commerce,  le  débarquement,  le  rechargement  des  marchandises  ponr  la 
réparation  du  navire,  le  transbordement  sur  nn  autre  navire  en  cas  d*inna- 
vigabilité  du  premier,  les  dépenses  nécessaires  au  ravitaillement  de  Téqui* 
page,  et  la  vente  des  marchandises  avariées,  lorsque  Tadministration  des 
douanes  en  aura  donné  Tautorisation. 

Are,  9,  Le  pavillon  italien  étant  par  le  présent  traité  complètement 
assimilé  au  pavillon  belge,  il  est  entendu  qu'il  continuera  à  jouir  du  rem- 
boursement du  droit  de  péage  sur  TEscaut,  tant  que  celui-ci  en  jouira  lui- 
même. 

Art.  10.  A  partir,  au  plus  tard,  du  jour  où  la  capitalisation  du 
péage  de  TEscaut  sera  assurée  par  un  arrangement  général: 

1^.  Le  droit  de  tonnage  prélevé  dans  les  ports  belges  cessera  d*étre 
perçu; 

2^.  Les  droits  de  pilotage  dans  les  ports  belges  et  dansTEscauti  en 
tant  qu'il  dépendra  de  la  Belgique,  seront  réduits: 

De  20  p.  c.  pour  les  navires  à  voile; 

De  25  p.  c.  pour  les  navires  remorqués; 

De  30  p.  c.  pour  les  navires  à  vapeur; 

3^.  Le  régime  des  taxes  locales,  imposées  par  la  ville  d* Anvers,  sera, 
dans  son  ensemble^  dégrevé. 

Art.  11.  En  ce  qui  concerne  le  placement  des  navires,  leur  charge- 
ment et  déchargement  dans  les  ports,  rades,  havres  et  bassins,  et  géné- 
ralement pour  toutes  les  formalités  et  dispositions  quelconques  auxquelles 
peuvent  être  soumis  les  navires  de  commerce,  leur  équipage  et  leur  char- 
gement, il  est  convenu  qu'il  ne  sera  accordé  aux  navires  nationaux  aucun 
privilège,  ni  aucune  faveur^  qui  ne  le  soit  également  à  ceux  de  l'autre 
État,  la  volonté  des  hautes  parties  contractantes  étant  que  sous  ce  rapport 
aussi  leurs  bâtiments  soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 

Art.  12.  Les  objets  de  toute  nature  importés  dans  les  ports  italiens 
sous  pavillon  belge,  quelle  que  soit  leur  origine,  et  de  quelque  pa3rs  qu'ait 
lien  l'importation,  n'acquitteront  d*autres  ni  de  plus  forts  droits  d'entrée, 
et  ne  seront  assujettis  à  d'autres  charges  que  s'ils  étaient  importés  sous 
pavillon  italien. 

Bédproquement  les  objets  de  toute  nature  importés  dans  les  ports  de 
la  Belgique  sous  pavillon  italien,  quelle  que  soit  leur  origine,  et  de  quelque 
pays  qu'ait, lieu  l'importation,  n'acquitteront  d'autres  ni  de  plus  forts  droits 
d'entrée,  et  ne  seront  assujettis  à  d'autres  charges  que  s'ils  étaient  im- 
portés sous  pavillon  belge. 

Les  objets  de  toute  nature  quelconque  exportés  par  navires  belges  ou 
par  navires  italiens,  des  ports  de  l'un  des  deux  États  vers  quelque  pays  que 
ce  soit,  ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits  ou  à  des  formalités  autres 
que  les  formalités  ou  les  droits  imposés  à  l'exportation  par  pavillon  national. 

Les  primes,  restitutions  ou  autres  faveurs  de  môme  nature,  qui  pourraient 
être  accordées  dans  les  États  des  deox  parties  contractantes  à  des  marchan- 
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dises  importées  on  exportées  par  les  navires  nationaux,  seront  aussi  et  de  la 
môme  manière  accordées  aux  marcfaandises  importées  de  l'un  des  deux  pajs 
par  les  navires  de  l'autre  vers  quelque  destination  que  ce  soit. 

Art,  13.  n  est  néanmoins  dérogé  aux  dispositions  qui  précèdent  pour 
l'importation  des  produits  de  la  pèche  nationale,  les  deux  pays  se  réser- 
vant la  faculté  d'accorder  des  privilèges  spéciaux  au  pavillon  national  pour 
le  commerce  de  ces  produits. 

n  est  convenu  que  si  les  sels  marins  français  raffinés  en  Belgique 
venaient  à  obtenir  une  déduction  de  plus  de  7  p.  c.  du  droit  général  de 
l'accise,  le  sel  italien  raffiné  en  Belgique  jouira,  à  Tliistant  'même  d'une 
déduction  de  l'accise  qui  ne  pourra  être  inférieure  de  plus  de  27  p.  c.  à 
la  déduction  accordée  aux  sels  marins  français. 

Art.  14.  Les  marchandises  importées  dans  les  ports  de  Belgique  ou 
d'Italie  par  les  navires  de  l'un  ou  de  l'autre  État  pourront  être  mises  en 
entrepôt,  livrées  au  transit  ou  à  la  réexportation,  sans  être  assuyetties  à 
des  droits  d'entrepôt,  de  magasinage,  de  vérification,  de  surveillance,  ou 
à  d'autres  charges  de  même  nature  plus  forts  que  ceux  auxquels  seront 
soumises  les  marchandises  apportées  par  navires  nationaux. 

Art.  là.  Les  navires  belges  entrant  dans  un  port  d'Italie,  et  réci- 
proquement les  navires  italiens  entrant  dans  un  port  de  Belgique,  et  qui 
n'y  viendraient  débarquer  qu'une  partie  de  leur  cargaison,  pourront,  en  se 
conformant  toutefois  aux  lois  et  règlements  des  États  respectifs,  conserver 
à  bord  la  partie  de  la  cargaison  qui  serait  destinée  k  un  autre  port  soit 
du  même  pays,  soit  d'un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreint  à  payer, 
pour  cette  dernière  partie  de  leur  cargaison,  aucun  droit  de  douane,  sauf 
ceux  de  surveillance,  lesquels  d'ailleurs  ne  pourront  mutuellement  être  per- 
çus qu'au  taux  fixé  pour  la  navigation  nationale. 

Art.  16.  Les  marchandises  de  toute  nature  venant  de  l'un  des  deux 
États,  ou  y  allant,  seront  réciproquement  exemptes,  dans  l'autre  État,  de 
tout  droit  de  transit. 

Toutefois,  la  prohibition  est  maintenue  pour  la  poudre  à  tirer,  et  les 
deux  hautes  parties  contractantes  se  réservent  de  soumettre  à  des  autori- 
sations spéciales  le  transit  des  armes  de  guerre. 

Le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  est  réciproquement  ga- 
ranti à  chacun  des  deux  pays  pour  tout  ce  qui  concerne  le  transit. 

Art,  17.  Pour  ce  qui  concerne  le  cabotage,  il  est  convenu  entre  les 
hautes  parties  contractantes  que  les  sujets  et  les  navires  de  chacune  d'elles 
jouiront  dans  les  États  de  l'autre  des  mômes  privilèges  et  seront  traité» 
à  tous  égards  sur  le  même  pied  que  les  sigets  et  navires  nationaux. 

Art.  18.  Les  règles  consacrées  pour  la  perception  des  droits  sur  les 
marchandises  importées  de  France  en  Belgique,  par  les  art  18  à  27  in- 
clus du  traité  de  commerce  conclu  entre  ces  deux  États,  le  I^  mai  1861*), 
s'appliqueront  également  en  Belgique  aux  mêmes  marchandises  importées 
de  ritaUe. 

Réciproquement,  les  règles  consacrées  pour  le  même  objet  par  les  art. 

«^  y.  N.  »•  e.  XYÏÏ.  !•  p.  828. 


Atmtiéj  commerce  et  nacigalkm.  165 

13  à  22  indus  du  traité  de  commerce  conclu  entre  Pltalie  et  la  France, 
du  17  Janvier  1868*),  seront  appliquées  aux  marchandises  de  mdme  na» 
tnre  importées  de  Belgique  en  Italie. 

Art.  19,  Ni  Pane  ni  l'autre  des  deux  parties  contractantes  n'imposera 
sur  la  marchandise  proyenant  du  sol,  de  rindustriCf  ou  des  entrepôts  de 
l'autre  partie,  d'autres  ni  de  plus  forts  droits  d'importation  ou  de  réex- 
portation, que  ceux  qui  sont  ou  seront  imposées,  sur  les  mêmes  marchan- 
dises  proyenant  de  tout  autre  Etat  étranger. 

n  ne  sera  imposé  sur  les  marchandises  exportées  de  l'un  des  deux 
pays  yers  l'autre,  d'autres  ni  de  plus  forts  droits  que  si  elles  étaient  ex- 
portées yers  tout  autre  pays  étranger. 

Ces  dispositions  s'appliquent  aux  marchandises  qui  seront  expédiées 
de  l'un  des  deux  pays  yers  l'autre,  tant  par  la  yoie  maritime  que  par  la 
yoie  de  terre,  en  empruntant  le  territoire  d'un  État  intermédiaire. 

Aucune  restriction,  aucune  prohibition  d'importation  ou  d'exportation 
n'aura  lieu  dans  le  commerce  réciproque  des  parties  contractantes,  qu'elle 
ne  soit  également  étendue  à  toutes  les  autres  nations. 

Les  hautes  parties  contractantes  ne  pourront  accorder  aucui  priyilége, 
faveur  ou  immunité  concernant  le  commerce  ou  la  navigation  à  aucui  autre 
État  qui  ne  soit  aussi,  et  à  l'instant,  étendu  à  leurs  sujets  respectifs. 

Art.  20.  Indépendamment  de  l'application  aux  produits  de  l'Italie  des 
droite  de  douane  fixés  dans  le  tarif  B.  du  traité  entre  la  Belgique  et  la 
France,  du  1"  mai  1861,  il  sera  accordé  aux  produits  italiens  ci-après 
éttumérés,  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  du  présent  traité,  des  dégrève- 
ments par  suite  desquels  les  droits  d'entrée  en  Belgique  seront  fixés 
comme  suit: 

Fruits  confits  au  sucre fr.  60  les  100  Ulogr. 

Conserves  alimentaires  au  vinaigre, 
au  sel  ou  à  l'huile,  y  compris  les 
sardines  marinées  à  l'huile .     •    .     „     10  „ 

Moutarde    en    grains.    —  Oraines 

oléagineuses Libres. 

Tourteaux „ 

Graisses „ 

Huile  d'olive  pour  fabriques  ...        „ 
Huile  d'oHve  alimentûre    .    .     .    .    fir.  3   les  100  kilogr. 
Anchois  frais,  fumés  ou  salés      •    .  1  ,, 

Sardines  fumées  ou  salées      ...  1  „ 

Jus  de  réglisse 10  „ 

Safran 15  p.  c.  cui  vtdorem. 

Le  gouvernement  belge  se  réserve  la  faculté  de  taxer  séparément  le 
sel  contenu  dans  les  conserves  alimentaires,  lorsque  sa  quantité  dépasse 
25  p.  c.  du  poids  total. 

Le  droit  d'accise  établi   en  Belgique  sur  les  vins  d'origine   italienne 
réduit  à  fr.  22,50  l'hectoHtre. 
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Le  droit  d'entrée  en  Belgique  sur  lee  vins  d'origine  italienne  est  fixé 
ainsi  qnHl  suit: 

Vins  en  oerdes    •     .     •    fr.  —  .50  Theotol. 
Vins  en  bdnteilles     .     .       „     1.50        ,, 

Ne  seront  pas  réputés  vins  les  liquides  contenant  une  quantité  d'aloool 
supérieure  à  21  p.  c. 

Art.  21.  Les  Voyageurs  de  oommeroe  belges  voyageant  en  Italie  pour 
compte  d'une  maison  établie  en  Belgique,  seront  traités,  quant  à  la  patente, 
comme  les  voyageurs  nationaux  ou  comme  ceux  de  la  nation  la  plus  fi^ 
vorisée. 

Il  en  sera  de  môme  pour  les  voyageors  italiens  en  Belgique. 

Art.  22.  Les  objets  passibles  d*un  droit  d'entrée,  qui  servent  d'échan- 
tillons et  qui  sont  importés  en  Belgique  par  des  commis  voyageurs  de  mai- 
sons'  italiennes  ou  en  Italie  par  des  commis  voyageurs  de  maisons  belges, 
seront,  de  part  et  d'autre,  admis  en  franchise  temporaire,  moyennant  les 
formalités  de  douane  nécessaires  pour  en  assurer  la  réexportation  ou  la 
réintégration  en  entrepôt;  ces  formalités  seront  les  mêmes  en  Belgique  et 
en  Italie  et  elles  seront  réglées  d'un  commun  accord  entre  les  deux  gou- 
vernements. 

Art.  23.  Les  sujets  de  chacune  des  hautes  parties  contractantes  joui- 
ront, dans  les  États  de  l'autre,  de  la  même  protection  que  les  nationaux 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  propriété  des  marques  de  fabrique  ou  de  com- 
merce, ainsi  que  des  dessins  ou  modèles  industriels  et  de  fabrique  de 
toute  espèce. 

Le  droit  exclusif  d'exploiter  un  dessin  ou  modèle  industriel  ou  de 
fabrique  ne  peut  avoir,  au  profit  des  Belges  en  Italie,  et  réciproquement 
au  profit  des  Italiens  en  Belgique,  une  durée  plus  longue  que  celle  fixée 
par  la  loi  du  pays  à  l'égard  des  nationaux* 

Si  le  dessin  ou  modèle  industriel  ou  de  fabrique  appartient  au  do- 
maine public  dans  le  pays  d'origine,  il  ne,  peut  être  l'objet  d'une  jouissance 
exclusive  dans  l'autre  pays. 

Les  dispositions  des  deux  paragraphes  qui  précèdent  sont  applicables 
aux  marques  de  fabrique  ou  de  commerce. 

Les  droits  des  citoyens  de  l'une  des  hautes  parties  contractantes  dans 
les  États  de  l'autre  ne  sont  pas  subordonnés  à  l'obligation  d'y  exploiter 
les  modèles  ou  dessins  industriels  ou  de  fabrique. 

Le  présent  article  ne  recevra  son  exécution  dans  l'un  et  l'autre  pays, 
à  l'égard  des  modèles  ou  dessins  industriels  ou  de  fabrique,  qu'à  l'expiration 
d'one  année  à  dater  du  jour  de  la  signature  du  présent  traité. 

^Art.  24,  Les  Belges  ne  pourront  revendiquer  dans  le  royaume  d'Italie, 
la  propriété  exclusive  d'une  marque,  d'un  modèle  ou  d'un  dessin,  s'ils  ne 
se  sont  préalablement  conformés  aux  règlements,  s'il  en  existe,  qui  sont 
en  vigueur  pour  le  dépôt,  par  les  nationaux,  de  marques,  modèles  ou  dessins. 

Réciproquement  les  citoyens  italiens  ne  pourront  reyendiquer,  en  Bel- 
gique, la  propriété  exclusive  d'one  marque,  d'un  modèle  ou  d'un  dessin, 
s'ils  ne  se  sont  préalablement  conformés  aux  lois  et  aux  règlements  sur  cette 
matière,  qui  sont  ou  seront  en  vigueur  en  Belgique. 
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Afin  36.  Il  pourra  ôtre  établi  des  oonsuls  et  des  vioeocoiiflids  de  cha- 
enn  des  deux  pays  dans  Pautre,  pour  la  protection  du  oommeroe.  Ces 
agents  n'entreront  en  fonetions  et  en  jouissance  des  droits,  privilèges  et 
immunités  qui  leur  reviendront,  qu'après  en  avoir  obtenu  rautorisation  du 
gouvernement  territorial.  Celui-ci  conservera  d'ailleurs  le  droit  de  déter- 
miner les  résidences  où  il  ne  lui  conviendra  pas  d'admettre  les  consuls; 
bien  entendu  que,  sous  ce  rapport,  les  deux  gouvernements  ne  s'opposeront 
respectivement  aucune  restriction  qui  ne  soit  commune  dans  leur  pays  à 
toutes  les  nations. 

Art.  26.  Les  agents  consulaires  italiens  dans  les  États  de  Belgique 
jouiront  de  tous  les  privilèges,  exemptions  et  immunités  dont  jouissent  les 
agents  de  même  qualité  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

U  en  sera  de  même,  en  Italie,  pour  les  agents  consulaires  de  Belgique. 

AH,  27,  Les  consuls  respectifs  pourront  flEÛre  arrêter  et  renvoyer, 
soit  à  bord,  soit  dans  leur  pays,  les  matelots  qui  auraient  déserté  des 
bfttiments  de  leur  nation  dans  un  des  ports  de  l'autre. 

Â  cet  effet,  ils  s'adresseront  par  écrit  aux  autorités  locales  compé- 
tentes, et  justifieront  par  l'exhibition,  en  original  ou  en  copie  dûment  cer- 
tifiée, des  registres  du  b&timent  ou  du  rôle  d'équipage,  ou  par  d'autres 
documents  officiels,  que  les  individus  qu'ils  réclament  faisaient  partie  dudit 
équipage;  sur  cette  demande,  ainsi  justifiée,  la  remise  ne  pourra  leur  être 
refusée.  Il  leur  sera  donné  toute  aide  pour  la  recherche  et  l'arrestation 
desdits  déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et  gardés  dans  les  maisons 
d'arrêt  du  pays,  à  la  réquisition  et  aux  frais  des  consuls,  jusqu'à  ce  que 
ces  agents  aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir. 

Si  pourtant  cette  occarâon  ne  se  présentait  pas  dajis  un  délai  de  deux 
mois  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les  déserteurs  seraient  mis  en 
Hberté,  et  ne  pourront  plus  être  arrêtés  pour  la  même  cause.  Il  est  en- 
tendu que  les  marins,  si^ets  de  l'autre  partie,  seront  exceptés  de  la  pré- 
sente disposition,  à  moins  qu'ils  ne  soient  naturalisés  citoyens  de  l'autre  pays. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit,  son  extradition  serait 
différée  jusqu'à  ce  que  le  tribunal,  qui  a  droit  d'en  connaltrey  ait  rendu 
son  jugement  et  que  celui-ci  ait  eu  son  effet. 

Art.  28.  Les  navires,  marchandises,  effets  appartenant  aux  sigets  bel- 
ges ou  italiens  qui  auraient  été  priç  par  des  pirates  dans  les  limites  de 
la  juridiction  de  l'une  des  deux  parties  contractantes,  ou  en  haute  mer, 
et  qui  seraient  conduits  ou  trouvés  dans  les  ports,  rivières,  rades,  baies 
de  la  domination  de  l'autre  partie  contractante,  seront  remis  à  leurs  pro- 
priétaires en  payant,  s'il  y  a  lieu,  les  frais  de  reprise,  qui  seront  déter- 
minés par  les  tribunaux  compétents,  lorsque  le  droit  de  propriété  aura  été 
prouvé  devant  les  tribunaux  et  sur  la  réclamation  qui  devra  en  être  faite, 
dans  le  délai  d'un  an,  par  les  parties  intéressées,  par  leurs  fondés  de  pou- 
voirs ou  par  les  agents  des  gouvernements  respectifs. 

Art.  29.  Lorsqu'un  navire  appartenant  aux  citoyens  du  pays  de  l'une 
ou  de  Tautre  des  parties  contractantes  fera  naufrage,  échouera  ousouffiîra 
quelque  avarie  sur  les  côtes  ou  dans  les  domaines  de  l'autre  partie  con- 
tractante, celle-ci  lui  donnera  toute  assistance  et  protection  comme  aux 
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navires  dd  sa  propre  nation,  loi  permettant  de  décharger,  en  cas  de  be- 
soin, ses  marchandises,  sans  exiger  aucun  droit,  ni  impôt»  ni  contribution 
quelconque,  jusqu'à  ce  que  ces  marchandises  puissent  être  exportées,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  livrées  à  la  consommation  intérieure. 

Ce  navire,  en  toutes  ses  parties  ou  débris,  et  tous  les  objets  qui  y 
appartiendront,  ainsi  que  tous  les  effets  et  marchandises  qui  auront  été 
sauvés,  ou  le  produit  de  leur  vente,  s'ils  sont  vendus,  seront  fidèlement 
rendus  aux  propriétaires  sur  leur  réclamation  ou  sur  celle  de  leurs  agents, 
à  ce  dûment  autorisés,  et  dans  le  cas  où  il  n'j  aurait  pas  de  propriétaire 
ou  d'agents  sur  les  lieux,  lesdits  effets  ou  marchandises,  ou  le  produit  de 
la  vente  qui  en  serait  faite,  ainsi  que  tous  les  papiers  trouvés  à  bord  du 
vaisseau  naufragé,  seront  remis  au  consul  belge  ou  italien  dans  l'arron- 
dissement duquel  le  naufrage  aura  eu  lieu,  et  le  consul,  les  propriétaires 
ou  les  agents  précités  n'auront  à  payer  que  les  dépenses  faites  pour  la 
conservation  de  ces  objets. 

Art,  30.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  dix  années  a 
compter  du  dixième  jour  après  l'échange  des  ratifications,  et  si,  un  an 
avant  l'expiration  de  ce  terme,  ni  Tu^e  ni  l'autre  des  deux  parties  con- 
tractantes n'annonce  par  une  déclaration  officielle  son  intention  d'en  flaire 
cesser  les  effets,  ledit  traité  restera  encore  obligatoire  pendant  une  année 
pour  les  deux  parties,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  l'expiration  des  douze  mois 
qui  suivront  la  déclaration  officielle  en  question,  à  quelque  époque  qu'elle 
ait  lieu. 

Art.  31.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  le  roi  des  Belges 
et  par  S.  M.  le  roi  d'Italie,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à 
Tarin  dans  le  délai  de  quatre  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  leurs  cachets. 

Fait  à  Turin,  en  double  expédition,  le  9  avril  de  l'an  de  grftoe  1863. 

Henri  8olioyn$. 
Gwoanni  Mamuh 


53. 
BELGIQUE.  ITALIE. 

Article  additionnel  au  Traité  de  commerce  et  de  navigation 

du  9  avril  1863*),  concernant  la  propriété   des  marques  de 

fabrique;  signé  à  Rome,  le  28  mai  1872**). 

Moniteur  belge  du  25  août  1872.  —  Trattati  e  Convetuioni,   Vol.  IV.  p.  326, 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  dltalie,  ayant  jugé 

*)  V.  oi-desBos  No.  52. 
**)  L'échange  des  ratifications  a  en  lieu  à  Borne,  le  28  juillet  1872. 
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utile  de  préoiser  la  portée  des  articles  28  et  24  du  traité  d*amitié,  de 
oommerce  et  de  navigation  du  9  avril  1868,  entre  la  Belgique  et  l'Italie, 
et  Yoolant,  dans  ce  bat»  oondnre  nn  article  additionnel  audit  traité,  ont, 
à  cet  effet,  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

8a  Majesté  le  roi  des  Belges: 
M.  Henry  Solvyns,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire près  Sa  Majesté  le  roi  dltalie,  etc.,  etc.; 

8a  Migesté  le  roi  d'Italie: 
M.  le  chevalier  noble  Emile  Visconti-Venosta,  son  ministre  secrétaire 
d*État  pour  les  affaires  étrangères,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  ont  arrêté 
et  signé  ce  qui  suit: 

.ArHde  unique.  Les  marques  de  fabrique  auxquelles  s'appliquent  les 
articles  23  et  24  du  traité  précité  sont  celles  qui,  dans  les  deux  pays, 
sont  légitimement  acquises  aux  industriels  ou  négociants  qui  en  usent,  c'est* 
à-dire  que  le  caractère  d'une  marque  belge  doit  être  apprécié  d'après  la 
loi  belge,  de  même  que  celui  d'une  marque  italienne  doit  être  jugé  d'après 
la  loi  italienne. 

Le  présent  article  aura  la  même  durée  que  le  traité  précité  du  9  avril 
1868,  auquel  il  sert  de  commentaire.  Les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  le  terme  de  six  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  leurs  cachets.  * 

Fait  en  double  à  Bome,  le  28  mai  1872. 


64. 

BELGIQUE,  ITALIE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Rome,  le  15  janvier  1875*). 

Moniteur  belge  du  iO  mare  1875.  .->  EaeeoUa  délie  leggi  e  deereii  iial.,  No.  2356 

(Série  2^^). 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  Roi  dltalie,  désirant 
assurer  la  répression  des  crimes  et  déUts  soumis  à  la  juridiction  de  leurs 
tribunaux  respectifs  et  dont  les  auteurs  ou  complices  voudraient  se  sous- 
traire à  la  rigueur  des  lois,  en  se  réfugiant  d*un  pays  dans  Tautre,  ont 
résolu  de  condure  une  conyention  d*extradition,  et  ont  nommé  à  cet  effet, 
pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges: 

*)  L'échange  des  notifications  a  en  lieu  à  Bome,  le  26  février  1875. 
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M.  Angoflte  Van  Loo,  officier  de  son  Ordre  de  Léopold,  grand  oor- 
den  des  (Mbes  de  TÉtoile  Polaire  de  Suède  et  du  Danefarog,  chevalier 
de  8*  classe  de  la  Oonronne  de  Fer  d*AutricIiei  etc.»  etc. 

Sa  Majesté  le  fioi  d'Italie: 

M.  le  chevalier  Emile  Visconti-Venosta,  grand  cordon  de  ses  Ordres 
des  SS.  Maurice  et  Laiare  et  de  la  Couronne  dltalie,  grand  cordon  de 
rOrdre  de  Léopold  de  Belgique,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  8*être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  reconnus  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1^'  Les  gouvernements  belge  et  italien  s'engagent  à  se  livrer 
réciproquement  les  individus  poursuivis,  mis  en  prévention  ou  en  accusa^ 
sation,  ou  condamné»  comme  auteurs  ou  complices,  pour  l'un  des  crimes 
ou  délits  indiqués  ci-après  à  l'artide  2,  commis  sur  le  territoire  de  l'un 
des  deux  États  contractants,  qui  se  seraient  réfugiés  sur  le  territoire  de 
l'autre. 

Néanmoins,  lorsque  le  crime  ou  délit  donnant  lieu  à  l'extradition  aura 
été  commis  hors  du  territoire  de  la  partie  requérante,  il  pourra  ôtre  donné 
suite  à  la  demande  lorsque  la  législation  du  pays  requis  autorise  la  pour- 
suite des  mêmes  infractions  commises  hors  de  son  territoire. 

ArL  2,    Ces  crimes  et  délits  sont: 

1®  Parricide,  infantidde,  assassinat,  empoisonnement,  meurtre; 

2®  Coupe  portés  ou  blessures  £ftites  volontairement  arec  préméditation 
ou  ayant  causé  une  maladie  paraissant  mcurable,  une  incapacité  permanente 
de  travail  personnel,  la  perte  absolue  de  l'usage  d'un  organe,  une  muti- 
lation grave  ou  la  mort  sans  l'intention  de  la  donner; 

8^  Bigamie,  enlèvement  de  mineurs,  viol,  avortement;  attentat  à  la 
pudeur  commis  avec  violence;  attentat  à  la  pudeur  commis  sans  violence 
sur  la  personne  ou  à  l'aide  de  la  personne  d'un  enfieint  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe,  ftgé  de  moins  de  14  ans;  attentat  aux  moeurs  en  excitant, 
facilitant  ou  fiavorisant  habituellement,  pour  satisfaire  les  passions  d'autrui, 
la  débauche  ou  la  corruption  de  mineurs  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe; 

4®  Enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition  d'enfant; 
exposition  ou  délaissement  d'en&nt; 

5^  Incendie; 

6^  Destruction  de  constructions,  machines  à  vapeur  ou  apparsîk  télé* 
graphiques; 

7®  Destruction  de  documents  ou  autres  papiers  publics; 

8^  Association  de  malfaiteurs,  vol; 

9®  Menaces  d'attentat  contre  les  personnes  ou  les  propriétés  punis- 
sable de  la  peine  de  mort,  des  travaux  forcés  ou  de  la  réclusion; 

10^  Attentat  à  la  liberté  individuelle  et  à  l'inviolabilité  du  domidle 
commis  par  des  particuliers; 

11^  Fausse  monnaie,  comprenant  la  contrefaçon  et  l'altération  de  la 
monnaie,  l'émission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  contrefaite  ou 
altérée;  contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de  banque, 
de  titres  publics  ou  privés;  émission  ou  mise  en  circulation  de  ces  effats, 
billets  ou  titres  contrefaits  ou  fitlsifiés;  faux  en  écriture  ou  dans  les  dé- 
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pddies  télégraphiques  et  usages  de  ces  dépôcheSi  effets,  billets  oa  titres 
oontre&its,  fabriqués  ou  falsifiés;  contrefaçon  ou  falsification  de  sceaux, 
timbres,  poinçons  et  marques,  à  Tezception  de  ceux  de  particuliers  ou 
de  négociants;  usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques  contrefaits 
on  fidsifiés  et  usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  poinçons  et 
marques; 

12^  Faux  témoignage  et  fausses  déclarations  d'experts  ou  d'interprè- 
tes, subornation  de  témoins,  d'experts  ou  d'interprètes; 

18^  Faux  serment; 

14^  Concussion,  détournements  commis  par  des  fonctionnaires  publies, 
corruption  de  fonctionnaires  publics; 

15^  Banqueroute  frauduleuse  et  fraudes  commises  dans  les  f|^illites; 

16^  Escroquerie,  abus  de  confiance  et  tromperie; 

17^  Abandon  par  le  capitaine,  hors  les  cas  prévus  par  la  loi  des  deux 
pays,  d'un  navire  ou  bâtiment  de  commerce  ou  de  poche; 

18^  Echouement,  perte,  destruction  par  le  capitaine  ou  les  ofBcîers 
et  gens  de  l'équipage,  détournement  par  le  capitaine,  d'un  navire  ou  d'un 
b&timent  de  commerce  ou  de  pêche;  jet  ou  destruction  sans  nécessité  de 
tout  ou  partie  du  chargement,  des  vivres  et  des  effets  du  bord;  fausse 
route,  emprunt  sans  nécessité  sur  le  corps,  ravitaillement  ou  équipement 
du  navire,  ou  mise  en  gage  ou  vente  des  marchandises  ou  victuailles,  ou 
emploi  dans  les  comptes  d'avaries  ou  de  dépenses  supposées;  vente  du 
navire  sans  pouvoir  spécial,  hors  le  cas  d'innavigabilité;  déchargement  de 
marchandises  sans  rapport  préalable,  hors  le  cas  de  péril  imminent;  vol 
oonmiis  à  bord,  altération  de  vivres  ou  de  marchandises,  commise  à  bord 
par  le  mélange  de  substances  malfaisantes;  attaque  ou  résistance  aveo 
violence  et  voies  de  isÀi  envers  le  capitaine  par  plus  du  tiers  de  l'équi- 
page; refus  d'obéir  aux  ordres  du  capitaine  ou  officier  du  bord  pour  le 
salut  du  navire  ou  de  la  cargaison,  avec  coups  et  blessures  ;  complot  contre 
la  sûreté,  la  liberté  ou  l'autorité  du  capitaine;  prise  du  navire  par  les 
marina  ou  passagers  par  fraude  ou  violence  envers  le  capitaine; 

19^  Becèlement  des  objets  obtenus  à  l'aide  d'un  des  crimes  ou  délits 
prévus  par  la  présente  convention. 

L'extradition  pourra  aussi  avoir  lieu  pour  la  tentative  de  ces  crimes 
ou  délits,  lorsqu'elle  est  punissable  d'après  la  législation  des  deux  pays 
contractants. 

Art.  3.  L'extradition  ne  sera  jamais  accordée  pour  les  crimes  ou  dé- 
lits politiques.  L'individu  qui  serait  livré  pour  une  autre  infraction  aux 
lois  pénales,  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  poursuivi  ou  condamné  pour 
un  crime  ou  délit  politique  commis  antérieurement  à  l'extradition,  ni  pour 
aucun  fût  connexe  à  un  semblable  crime  ou  délit. 

n  ne  pourra  non  plus  être  poursuivi  ou  condamné  pour  aucun  des 
crimes  ou  délits,  antérieurs  à  l'extradition,  qui  ne  sont  pas  prévus  dans 
la  présente  convention,  ou  qui  n'ont  pas  formé  l'objet  de  la  demande,  à 
moins  qu'après  avoir  été  puni  ou  acquitté  du  chef  du  crime  ou  délit  qui 
a  donné  Heu  a  l'extradition,  il  n'ait  négligé  de  quitter  le  pays  avant  un 
délai  d*mi  mois,  ou  bien  qu'il  n'y  vienne  de  nouveau. 
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AH,  4.  L*exbraditioii  no  pourra  avoir  lien  si,  depuis  les  faits  impn- 
téSf  les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  prescription  de  Taction  on  de 
la  peine  est  acquise,  d'après  les  lois  da  pays  dans  lequel  le  prévenu  ou  le 
condamné  s'est  réfugié. 

AH.  ô.  Dans  aucun  cas  et  pour  aucun  motif,  les  hautes  parties 
contractantes  ne  pourront  être  tenues  à  se  livrer  leurs  nationaux,  sauf  les 
poursuites  à  exercer  contre  eux  dans  leur  pays,  conformément  aux  lois  en 
vigueur. 

Ah,  6,  Si  l'individu  poursuivi  ou  mis  en  prévention,  ou  accusé,  ou 
condamné,  n'est  ni  Belge,  ni  Italien,  ou  si  le  crime  ou  délit  a  été  commis 
hors  du  territoire  des  parties  contractantes,  par  un  individu  qui  n'appar- 
tient pas  à  l'État  auquel  l'extradition  est  demandée,  le  gouvernement 
pourra  informer  de  cette  demande,  au  premier  cas,  le  gouvernement  au- 
quel appartient  l'individu  réclamé,  au  second  cas,  le  gouvernement  sur  le 
territoire  duquel  le  crime  ou  délit  a  été  commis,  et  si  un  de  ces  gouver- 
nements réclame  à  son  tour  le  môme  individu,  pour  le  faire  juger  par  ses 
tribunaux,  le  gouvernement  auquel  la  demande  d'extradition  a  été  adressée 
pourra,  à  son  choix,  le  livrer  à  l'un  ou  à  l'autre  gouvernement. 

Si  l'individu  réclamé  par  une  des  parties  contractantes  est  rédamé 
en  mâme  temps  par  un  autre  ou  plusieurs  autres  gouvomements,  il  pourra 
être  livré  au  gouvernement  qui  demande  l'extradition  du  chef  du  crime  ou 
délit  le  plus  grave,  et  dans  le  cas  où  tous  ces  crimes  ou  délits  seraient 
de  la  même  gravité^  l'individu  en  question  pourra  dtre  livré  au  gouverne- 
ment dont  la  demande  aura  une  date  plus  ancienne. 

Ah.  7.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  condamné  dans  le 
pays  où  il  s'est  réfugié  pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  ce  môme  pays, 
son  extradition  pourra  ôtre  différée  jusqu'à  ce  que  les  poursuites  soient 
abandonnées,  qu'il  soit  acquitté  ou  absous  ou  qu'il  ait  subi  sa  peine. 

Ah.  8.  L'extradition  sera  accordée  lors  môme  que  le  condamné, 
l'accusé  ou  le  prévenu  viendrait  par  ce  fait  à  ôtre  empoché  de  remplir 
ses  engagements  contractés  envers  des  particuliers,  lesquels  pourront  ton- 
jours  fidre  valoir  leurs  droits  auprès  des  autorités  judiciaires  compétentes. 

Ah.  9.  Les  demandes  d'extradition^  seront  adressées  par  la  voie  di- 
plomatique. 

L'extradition  sera  accordée  sur  la  production,  soit  du  jugement  ou  de 
l'arrôt  de  condanmation,  soit  de  l'ordonnance  de  la  chambre  du  consul  ou 
de  l'arrôt  de  la  chambre  des  mises  en  accusation  ou  de  l'acte  de  procé- 
dure criminelle  émané  du  juge  compétent,  décrétant  formellement  ou  opé- 
rant de  plein  droit  le  renvoi  du  prévenu  ou  de  l'accusé  devant  la  juri- 
diction répressive. 

Elle  sera  également  accordée  sur  la  production  du  mandat  d'arrôt  ou 
de  tout  autre  acte  ayant  la  môme  force,  délivré  par  l'autorité  étrangère 
compétente,  pourvu  que  ces  actes  renferment  l'indication  précise  du  fait 
pour  lequel  ils  ont  été  délivrés. 

Les  actes  ci-dessus  indiqués  seront  délivrés  en  original  ou  en  expédi- 
tion authentique  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  du  gouver- 
nement qui  réclame  l'extradition  et  accompagnés  d'une  copie  du  texte  de 
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la  loi  applicable  et,  autant  qae  possible,  du  signalement   de  Tindividu  ré- 
clamé, ou  de  toute  autre  indication  de  nature  à  en  constater  Tindentité, 

Art,  10.  En  cas  d*urgence,  l'étranger  sera  arrêté  provisoirement,  pour 
I*un  des  faits  énumérés  dans  l'article  2,  sur  avis  donné  par  la  voie  diplo- 
matique au  ministère  des  affaires  étrangères  et  indiquant  l'existence  de 
l'un  des  documents  mentionnés  à  l'article  9. 

L'arrestation  sera  facultative  si  la  demande  est  directement  parvenue 
à  une  autorité  judiciaire  ou  administrative  de  l'un  des  deux  États,  mais 
cette  autorité  devra  procéder  sans  délai  à  tous  interrogatoires  et  investi- 
gations de  nature  à  vérifier  l'identité  ou  les  preuves  du  fait  incriminer 
et  si  quelque  difficulté  se  présente,  rendre  compte  au  Ministre  des  affai- 
res étrangères  des  motifs  qui  l'auraient  engagé  à  surseoir  à  Parrestation 
réclamée. 

Dans  tous  les  cas,  l'étranger  sera  mis  en  liberté  si,  dans  le  délai  de 
trois  semaines  après  son  arrestation,  il  ne  reçoit  communication  de  l'un 
des  documents  dont  il  s'agit. 

L'arrestation  aura  lieu  selon  les  formes  et  suivant  les  règles  prescrites 
par  la  législation  du  gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

Art.  11.  Les  objets  volés  ou  saisis  en  la  possession  de  l'individu 
dont  l'extradition  est  demandée,  les  instruments  ou  outils  dont  il  se  serait 
servi  pour  commettre  le  crime  ou  délit  qui  lui  est  imputé,  ainsi  que  tou- 
tes pièces  de  conviction  seront  livrés  à  l'État  réclamant  si  l'autorité  com- 
pétente de  l'État  requis  en  a  ordonné  la  remise,  même  dans  le  cas  où 
l'extradition,  après  avoir  été  accordée,  ne  pourrait  avoir  lieu  par  suite  de 
la  mort  ou  de  la  fuite  du  prévenu. 

Cette  remise  comprendra  aussi  tous  les  objets  de  même  nature  qu'il 
aurait  cachés  ou  déposés  dans  le  pays  où  il  se  serait  réfugié  et  qui  y 
seraient  trouvés  plus  tard. 

Sont  cependant  réservés  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  .mentionnés 
qui  doivent  leur  être  rendus,  sans  frais,  dès  que  le  procès  crinûnel  ou  cor- 
rectionnel sera  terminé. 

Art.  12,  Les  frais  d'arrestation,  d'entretien  et  de  transport  de  l'in- 
dividu dont  l'extradition  aura  été  accordée,  ainsi  que  ceux  de  consignation 
et  de  transport  des  objets  qui,  aux  termes  de  l'article  précédent,  doivent 
être  restitués  ou  remis,  resteront  à  la  charge  des  deux  Etats  dans  la  limite 
de  leurs  territoires  respectifiB. 

Les  frais  de  transport  et  autres  sur  le  terrritoire  des  États  intermé- 
diaires seront  à  la  charge  de  l'État  réclamant. 

Au  cas  où  1&  transport  par  mer  serait  jugé  préférable,  l'individu  à 
extrader  sera  conduit  au  port  de  l'État  requis  que  désignera  l'agent  diplo- 
matique ou  consulaire  accrédité  par  le  gouvernement  réclamant,  aux  frais 
duquel  il  sera  embarqué. 

Art.  13.  11  est  formellement  stipulé  que  l'extradition  par  voie  de 
transit  sor  les  territoires  respectifs  des  États  contractants  d'un  individu 
n'appartenant  pas  au  pays  de  transit,  sera  accordée  sur  la  simple  produo> 
tion  en  original  ou  en  expédition  authentique,  de  l'un  des  actes  de  procé- 
dure mentionnéSi  selon  les  cas,  dans  l'article  9  d-dessus,  pourvu  que  le 
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fût,  aenraat  de  baae  à  Pextaraditioii,  soit  oompris  dans  la  présente  ooiiTeii- 
tion  et  ne  rentre  pas  dans  les  dispositions  des  articles  3  et  4. 

Art.  14»  Lorsque  dans  la  poursuite  d*une  affaire  pénale,  non  politi- 
que, un  des  deux  gouvernements  jugera  nécessaire  Taudition  de  témoins 
diwiiciiiés  dans  Tautre  État,  ou  tout  autre  acte  d'instruction  judiciaire, 
une  commission  rogatoiro  sera  envoyée,  à  cet  effet,  par  la  voie  diplomatique 
et  il  y  sera  donné  suite  en  observant  les  lois  du  pays  dans  lequel  Taudi- 
tion  des  témoins  ou  Tacte  d'instruction  devra  avoir  lieu. 

Les  commissions  rogatoires  émanées  de  Tautorité  compétente  étrangère 
et  tendant  à  &ire  opérer  soit  une  visite  domicilîaire,  soit  la  saisie  du  corps 
du  délit  ou  de  pièces  à  conviction,  ne  pourront  être  exécutées  que  pour 
un  des  fiedts  énumérés  à  l'article  2  et  sous  la  réserve  exprimée  au  dernier 
paragraphe  de  l'article  11. 

Les  gouvernements  respectifs  renoncent  à  toute  réclamation  ayant 
pour  objet  la  restitution  des  frais  résultant  de  l'exécution  de  la  commission 
rogatoire,  dans  les  cas  même  où  il  s'agirait  d'expertise,  pourvu  toutefois 
que  cette  expertise  n'ait  pas  entrainé  plus  d'une  vacation. 

Ari.  13.  En  matière  pénale  non  politique,  lorsque  la  notification  d'un 
acte  de  procédure  ou  d'un  jugement  à  un  Belge  ou  à  un  Italien  paraîtra 
nécessaire  au  gouvernement  belge  et  réciproquement,  la  pièce  transmise 
diplomatiquement  sera  signifiée  à  personne  à  la  requête  du  ministère  public 
du  lieu  de  la  résidence  par  les  soins  d'un  officier  compétent  et  l'original, 
constatant  la  notification,  revêtu  du  visa,  sera  renvoyé  par  la  même  voie 
au  gouvernement  requérant,  sans  restitution  des  frais. 

Art.  16.  Si,  dans  une  cause  pénale  non  politique,  la  comparution 
personnelle  d'un  témoin  est  nécessaire,  le  gouvernement  du  pays  où  réside 
le  témoin  l'engagera  à  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  flûte,  et»  dans 
ce  cas,  des  frais  de  voyage  et  de  séjour  lui  seront  accordés  d'après  les 
tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu* 
Les  personnes  résidant  en  Belgique  ou  en  Italie,  appelées  en  témoignage 
devant  les  tribunaux  de  l'un  ou  de  l'autre  pays,  ne  pourront  être  pour- 
suivies ni  détenues  pour  des  faits  ou  condamnations  criminels  antérieurs, 
ni  sous  prétexte  de  complicité  dans  les  feâts,  objet  du  procès  où  elles  figu- 
reront comme  témoins. 

Lorsque,  dans  une  cause  pénale  non  politique,  instruite  dans  l'un  des 
deux  pays,  la  production  de  pièces  de  conviction  ou  documents  judiciaires 
sera  jugée  utile,  la  demande  en  sera  faite  par  voie  diplomatique  et  on  y 
donnera  suite,  à  moins  que  des  considérations  particulières  ne  s'y  opposent 
et  sous  l'obligation  de  renvoyer  les  pièces. 

Les  gouvernements  contractants  renoncent  à  toute  réclamation  des 
frais  résultant,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respectifs,  de  l'envoi 
et  de  la  restitution  des  pièces  de  conviction  et  documents. 

Asrt.  n.  Les  deux  gouvernements  s'engagent  à  se  communiquer 
rédproquement,  aussi  sans  restitution  de  frais,  les  arrêts  de  condamnation 
pour  crimes  et  délits  de  toute  espèce,  qui  auront  été  prononcés  par  les 
tribunaux  de  l'un  des  deux  États  contre  les  sujets  de  l'autre.  Cette  com- 
munication sera  effectuée  moyennant  l'envoii  par  voie  diplomatiquOi  du 
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jngemeftt  prononcé  et  devenu  définitif,   au  gouvernement  du  pays   auquel 
appartient  le  condamné,  pour  être  déposé  au  greffe  du  tribunal  compétent. 

Chacun  des  deux  gouvernements  donnera  à  ce  sujet  les  instructions 
néoeasaires  aux  autorités  respectives. 

Art.  18,  La  présente  convention,  qui  remplace  celle  du  15  avril  1869 
et  les  déclarations  du  28  juin  1870  et  du  6  novembre  1874*),  ne  sera 
exécutoire  que  dix  jours  après  sa  publication  dans  les  formes  prescrites 
par  les  lois  des  deux  pays. 

Elle  est  conclue  pour  dnq  ans,  à  partir  du  jour  de  réchange  des 
ratifications. 

Dans  le  cas  où  aucun  des  deux  gouvernements  n'aurait  notifié,  six 
mois  avant  la  fin  de  ladite  période,  son  intention  d*en  faire  cesser  les 
effets,  elle  demeurera  obligatoire  pour  cinq  autres  années  et  ainsi  de  suite, 
de  cinq  en  cinq  ans.  . 

Art,  19.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Bome  dans  l'espace  de  six  semaines  ou  plus  tôt,  si  faire 
se  peui 

En  foi  de  quoi,  les  deux  Plénipotentiaires  Tout  signée  en  double  ori- 
ginal et  y  ont  apposé  leurs  cachets  respectifis. 

Fait  en  double  original  à  Bome  le  15  janvier  1875. 

A.  van  Loo, 
VùeanH  Venoëta. 
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Déclaration  concernant  la  communication  réciproque  d'actes 
de  décès;  signée  à  Bruxelles  et  à  Madrid,  le  27  janvier  1872. 

Moniteur  belge  du  9  fénr.  1872. 

L     DéclaraHan  belge. 

,  Le  gouvernement  belge  et  le  gouvernement  espagnol,  désirant  assurer 
la  communication  réciproque  d'actes  de  décès  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 
Art,  1^'  Les  deux  gouvernements  contractants  s'engagent  à  astreindre 
les  fonctionnaires  civils  et  ecclésiastiques  chargés  de  la  tenue  des  registres 
de  l'état  civil  à  transmettre,  en  Belgique  à  la  légation  de  S.  M.  C,  en 
Espagne  et  dans  les  provinces  d'outre-mer  à  la  légation  de  S.  M.  le  roi 
des  Belges,  les  actes   de   décès  des  personnes   mortes  sur  leur   territoire 

*)  y.  Momteur  belge  du  5  août  1869,  27  jnm  1870,  7  nov.  1874.  —  Trattatt 
e  Canvenzioniy  III.  826.  lY.  80.  ^  Arehmea  diplomatiques,  1869.  lY.  1480;  1874. 
IV.  260. 
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respectif  et  qui  étaient  néee  ou  qui  avaient  leur  domicile  dana  Pantre  État 
et  cela  sans  en  être  requis,  sans  délais  ni  frais,  en  la  forme  usitée  dans 
le  pays. 

Art.  2.  Les  actes  dressés  en  Belgique  dans  la  langue  flamande  et 
ceux  dressés  en  Espagne  ou  dans  ses  provinces  d*outre-mer  dans  la  langue 
espagnole  seront  accompagnés  d*une  traduction  française  dûment  certifiée 
par  rautorité  compétente  en  Belgique,  et  par  les  ministères  d*État  ou 
d'outre-mer  en  Espagne. 

Art,  3.  Il  est  entendu  toutefois  que  les  actes  de  Tétat  civil  deman* 
dés  par  les  légations  des  pays  respectifs  à  la  requête  des  particuliers  non 
munis  d'un  certificat  d'indigence  resteront  soumis  au  payement  des  droits 
exigibles  dans  l'un  et  l'autare  pays. 

Art.  4.  La  présente  déclaration  sera  échangée  contre  une  déclaration 
correspondante  du  gouvernement  espagnol  et  elle  sortira  ses  effets  un  mois 
après  sa  date. 

Fait  à  Bruxelles,  le  27  janvier  1872. 
Le  ministre  des  affaires  étrangères: 

CU.  dAsprêmatU-Lyndâm, 

IL     DédaraiUm  êêpagnoie. 

Le  gouvernement  espagnol  et  le  gouvernement  belge,  désirant  assurer 
la  communication  réciproque  d'actes  de  décès,  sont  convenus  de  ce  qui  suit: 

Art.  1"'  Les  deux  gouvernements  contractants  s'engagent  à  astrein* 
dre  les  fonctionnaires  civils  et  ecclésiastiques  chargés  de  la  tenue  des  re- 
gistres de  l'état  civil  à  transmettre,  en  Espagne  et  dans  les  provinces 
d'outre-mer  à  la  légation  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  en  Belgique  à  la 
légation  de  S.  M.  C,  les  actes  de  décès  des  personnes  mortes  sur  leur 
territoire  respectif  et  qui  étaient  nées  ou  qui  avaient  leur  domicile  dana 
l'autre  État  et  cela  sans  en  être  requis,  sans  délais  ni  frais,  en  la  forme 
usitée  dans  le  pays. 

Art.  2.  Les  actes  dressés  en  Espagne  ou  dans  ses  provinces  d'outre- 
mer dans  la  langue  espagnole  et  ceux  dressés  en  Belgique  dans  la  langue 
flamande  seront  accompagnés  d'une  traduction  fr^ançaise  dûment  certifiée 
par  les  ministères  d'État  ou  d'outre- mer  en  Espagne,  et  par  l'autorité  com- 
pétente en  Belgique. 

Art.  3.  Il  est  entendu  toutefois  que  les  actes  de  l'état  civil  deman- 
dés par  les  légations  des  pays  respectifs  à  la  requête  des  perticuliers  non 
munis  d'un  certificat  d'indigence  resteront  soumis  au  payement  des  droits 
exigibles  dans  l'un  et  l'autre  pays. 

Art.  4.  La  présente  déclaration  sera  échangée  contre  une  déclaration 
correspondante  du  gouvernement  belge  et  elle  sortira  ses  effets  un  mois 
après  sa  date. 

Fait  à  Madrid,  le  27  janvier  1872. 
Le  ministre  des  affaires  étrangères: 

Bamf.  de  Blae. 
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66. 

BELGIQUE,  ESPAGNE. 

Convention  relative  à  Tassistance  judiciaire,  signée  à  BnixelleS| 

le  31  mai  1872*). 

Moniteur  belge  du  24  août  1872. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  d'Espagne,  désirant, 
d'un  commun  accord,  condure  une  convention  pour  assurer  réciproquement 
le  bénifice  de  l'assistance  judiciaire  (defensa  por  pobre  para  litigar)  au^ 
nationaux  de  l'autre  pajs,  ont  nommé,  à  cet  effet,  pour  leurs  plénipoten- 
tiaires, savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

M.  le  comte  d'Aspremont-Lynden,  ofiBder  de  Tordre  de  Léopold,  grand- 
croix  de  Tordre  de  Charles  m,  etc.,  etc.,  etc.,  sénateur,  son  miidstre  des 
affiaires  étrangères; 

Sa  Majesté  le  roi  d'Espagne: 
M.  le  chevalier  Patxot  j  Achaval,   grand-croix  de  Tordre  d'Isabelle 
la  Catholique,  grand  cordon  de  Tordre  de  Léopold,  etc.,  etc.,  etc.,   son 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire    près  Sa  Migesté  le 
roi  des  Belges; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1^'  Les  Belges  en  Espagne  et  les  Espagnols  en  Belgique  jouiront 
réciproquement  du  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  (defensa  por  pobre 
para  litigar)  comme  les  nationaux  eux-mômes,  en  se  conformant  aux  lois 
qui  sont  ou  qui  seront  établies  dans  le  pays  où  elle  sera  réclamée. 

Art,  2.  Dans  tous  les  cas,  le  certificat  d'indigence  doit  ôtre  délivré 
à  Tétranger  qui  demande  l'assistance  (defensa)  par  les  autorités  de  sa  rési- 
dence habitueUe. 

S'il  ne  réside  pas  dans  le  pays  où  la  demande  est  formée,  le  certi- 
ficat d'indigence  sera  approuvé  et  légalisé  par  Tagent  diplomatique  du  pays 
où  le  certificat  doit  ôtre  produit 

Lorsque  Tétranger  réside  dans  le  pays  où  la  demande  est  formée  des 
renseignements  pourront,  en  outre,  ôtre  pris  auprès  des  autorités  de  la 
nation  à  laquelle  il  appartient. 

Art,  3.  Les  Belges  admis  en  Espagne  et  les  Espagnols  admis  en 
Belgique  au  bénéfice  de  Tassistance  judiciaire  (defensa  por  pobre  para  liti- 
gar) seront  dispensés,  de  plein  di*oit,  de  toute  caution  ou  dépôt  qui,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit,  peutôtre  exigé  des  étrangers  plaidant 
contre  les  nationaux  par  la  législation  du  pays  où  l'action  sera  introduite. 

Art.  4,  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq  années,  à  par- 
tir du  jour  de  l'échange  des  ratifications. 


*)  L'échange  des  ratifications  a  en  lieu  à  BrazeUes,  le  22  août  1872. 
Iiou9.  Bêeuml  Oén.    2«   S.  L  M 
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Dans  le  cas  où  aucune  des  deux  hautes  parties  contractantes  n'aurait 
notifié,  une  année  avant  l'expiration  de  ce  terme,  son  intention  d'en  faire 
cesser  les  efiPets,  la  convention  continuera  d'être  obligatoire  encore  une 
année  et  ainsi  de  suite  d'année  en  année  à  compter  du  jour  où  l'une  des 
parties  l'aura  dénoncée. 

Elle  sera  ratifiée  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  7  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Bruxelles,  le  trente  et  unième  jour  du  mois  de  mai  1872. 
Cte.  dAspremont-Lynden. 
Ado.  Fatxoi. 


67. 

BELGIQUE.  GRANDE-BRETAGNE. 

Traité  d'extradition  signé  à  BroxeUes,   le  31  juillet  18^2*). 

Moniteur  belge  du  iS  ocL  i872.  —  ParL  Paper  [680]  1873. 

Texte  français. 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  et  Sa  Majesté  la  Beine  du  Royaume- 
Uni  de  Grande-Bretagne  et  d*Irlande,  ayant  jugé  opportun,  afin  de  mieux 
assurer  la  répression  des  crimes  dans   leurs   territoires   respectifs,   de   se 
livrer  réciproquement,  sous  certaines  conditions,  les  personnes   accusées   ou 
condamnées  du  chef  des  crimes  ci-après   énumérés  et  qui  auraient   fui  la 
justice  de  leur  pays;  les  dites  Majestés  ont  nommé  pour  leurs  Plénipoten- 
tiaires, à  l'effet  de  conclure  un  Traité  dans  ce  but,  savoir: 
Sa  M%jesté  le  Boi  des  Belges: 
le  Comte  d'Aspremont  Lynden,   Officier  de  Son   Ordre  de  Léopold, 
Commandeur  de  TOrdre  de  la  Branche  Emestine  de  la  Maison  de  Saxe, 
Grand  Cordon  des  Ordres  de  Charles  III,   du  Me^jidié,  et   du  Sauveur, 
Sénateur,  Son  Ministre  des  Affaires  Étrangères;  et 

Sa  Majesté  la  Beine  du  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  dlrlande: 
John  Savile  Lumley,  Esquire,  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre 
Plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué   réciproquement   leurs   pleins   pou- 
voirs, reconnus  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  Articles  suivants: 
Art.  I.    Il  est  convenu  que   Sa  Majesté  Britannique  et  Sa  Majesté 
le  Roi  des  Belges,  sur  la  demande  faite  en   leur   nom   par   leurs  Agents 
Diplomatiques  respectifs,  se   livreront   réciproquement   tous   les   individus^ 

*)  En  anglais  et  en  français.    L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  Brozelleii 
le  29  août  1872. 
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sauf  relatÎTement  à  l'Angleterre  les  sujets  de  Sa  Majesté  Brîtanniqtie  par 
naissance  on  naturalisation,  et  relativement  à  la  Belgique  ceux  qui  sont 
nés  ou  naturalisés  citoyens  Belges,  qui  étant  accusés  ou  condamnés  comme 
auteurs  ou  complices  avant  l'acte,  pour  l'un  des  crimes  ci -après  spécifiés, 
commis  sur  le  territoire  de  la  ÎParjde  requérante,  seront  trouvés  sur  le 
territoire  de  l'autre  Partie: 

1.  Meurtre  (y  compris  l'assassinat,  le  parricide,  l'infanticide  et  l'em- 
poisonnement) ou  tentative  de  meurtre. 

2.  Homicide  commis  sans  préméditation  ou  guet-apens. 

3.  Contrefaçon  ou  altération  de  monnaie,  ainsi  que  mise  en  drcu« 
lation  de  la  monnaie  contrefaite  ou  altérée. 

4.  Faux,  contrefaçon,  ou  altération,  ou  mise  en  drculation  de  ce  qui 
est  falsifié,  contrefait,  ou  altéré. 

5.  Soustraction  frauduleuse  ou  vol. 

6.  Escroquerie  d'argent,  valeurs,  ou  marchandises  sous  de  faux 
prétextes. 

7.  Crimes  des  banqueroutiers  frauduleux  prévus  par  la  loi. 

8.  Détournement  ou  dissipation  frauduleux  au  préjudice  d'autrui,  des 
effets,  deniers,  marchandises,  quittances,  écrits  de  toute  nature,  contenant 
ou  opérant  obligation  ou  décharge,  et  qui  avaient  été  remis  à  la  condition 
de  les  rendre  et  d'en  faire  un  usage  ou  un  emploi  déterminé. 

9.  Viol. 

10.  Enlèvement  de  mineurs. 

11.  Enlèvement  d'enfiuit. 

12.  Vol  avec  effraction  ou  escalade. 

13.  Incendie. 

14.  Vol  avec  violence  (comprenant  intimidation). 

15.  Menaces  d'attentat  punissable  d'une  peine  criminelle. 

16.  Prise  d'un  navire  par  les  marins  ou  passagers  par  fraude  ou 
violence  envers  le  capitaine. 

17.  Echouement,  perte,  destruction,  ou  tentative  d'échouement,  de 
perte,  ou  de  destruction  d'un  navire  à  la  mer  par  le  capit&ine  ou  les 
officiers  et  gens  de  l'équipage. 

18.  Attaque  ou  résistance  à  bord  d'un  navire  en  haute  mer  avec 
violence  et  voies  de  fait  envers  le  capitaine  par  plus  du  tiers  de  l'équipage. 

19.  Révolte  ou  complot  de  révolte  par  deux  ou  plusieurs  personnes 
à  bord  d'un  navire  en  haute  mer,  contre  l'autorité  du  capitaine. 

Toutefois,  l'extradition  ne  sera  accordée,  dans  le  cas  d'une  personne 
aocufiée,  que  si  la  perpétration  du  crime  est  établie  de  telle  façon  que  les 
lois  du  pays  où  le  fugitif  accusé  sera  trouvé  justifieraient  son  arrestation 
et  son  emprisonnement  si  le  crime  avait  été  commis  dans  ce  pays;  et  dans  le 
cas  d'une  personne  prétenduement  condamnée,  que  sur  la  production  d'une 
preuve  qui,  d'après  les  lois  du  pays  où  le  fugitif  a  été  trouvé,  établirait 
suffisamment  qu'il  a  été  condamné. 

En  aucun,  cas  l'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  que  lorsque  le  crime 
sera  prévu  par  la  législation  sur  l'extradition  en  vigueur  dans  les  deux  pays. 

jAai.  IL    Dans  les  États  de  Sa  Majesté  Britannique,  autres  que  les. 
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Colonies  ou  les  possessions  étrangères  de  8a  Majesté,  la  manière  de  procé- 
der sera  la  suivante: 

If    S'il  s*agit  d'une  personne  accusée  — 

La  demande  d'extradition  sera  adressée  au  Premier  Secrétaire  d*État 
de  Sa  Majesté  pour  les  Affaires  Étrangères  par  le  Ministre  ou  autre  Agent 
Diplomatique  de  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges.  A  cette  demande  seront 
joints  un  mandat  d'arrêt  ou  autre  document  judidaire  équivalent,  délivré 
par  un  Jnge  ou  Magistrat  dûment  autorisé  à  prendre  connaissance  des 
actes  imputés  à  l'accusé  en  Belgique,  ainsi  que  les  dépositions  authentiques 
ou  les  déclarations  faites  sous  serment  devant  ce  Juge  ou  Magistrat,  énon- 
çant clairement  les  dits  actes,  et  contenant,  outre  le  signalement  de  la 
personne  réclamée,  toutes  les  particularités  qui  pourraient  servir  à  établir 
son  identité. 

Le  dit  Secrétaire  d'État  transmettra  ces  documents  au  Premier  Secré- 
taire d'État  de  Sa  Majesté  Britannique  pour  les  Affaires  Intérieures,  qui, 
par  un  ordre  de  sa  main  et  muni  de  son  sceau,  signifiera  à  l'un  ou  l'autre 
Magistrat  de  Police  à  Londres  que  la  demande  d'extradition  a  été  faite, 
et  le  requerra,  s'il  y  a  lieu,  de  délivrer  un  mandat  pour  l'arrestation  du 
fugitif. 

A  la  réception  d'un  semblable  ordre  du  Secrétaire  d'État,  et  sur  la 
production  de  telle  preuve  qui,  dans  l'opinion  de  ce  Magistrat,  justifierait 
l'émission  du  mandat  si  le  crime  avait  été  commis  dans  le  Boyaume-TTni, 
il  délivrera  le  mandat  requis. 

Lorsqu'alors  le  fugitif  aura  été  arrêté,  il  sera  amené  devant  le  Ma- 
^strat  de  Police  qui  a  lancé  le  mandat,  ou  devant  un  autre  Magistrat  de 
Police  à  Londres.  Si  la  preuve  qu'on  produira  est  de  nature  à  justifier, 
selon  la  loi  Anglaise,  la  mise  en  jugement  du  prisonnier  dans  le  cas  où  le 
crime  dont  il  est  accusé  aurait  été  commis  en  Angleterre,  le  Magistrat  de 
Police  l'envena  en  prison  pour  attendre  le  mandat  du  Secrétaire  d'État, 
nécessaire  à  l'extradition,  et  il  adressera  immédiatement  au  Secrétaire 
d'État  une  attestation  de  l'emprisonnement  avec  un  rapport  sur  l'affaire. 

Après  l'expiration  d'un  certain  temps,  qui  ne  pourra  jamais  ôtre 
moindre  de  quinze  jours  depuis  l'emprisonnement  de  l'accusé,  le  Secrétaire 
d'État,  par  un  ordre  de  sa  main  et  muni  de  son  sceau,  ordonnera  que  le 
criminel  fugitif  soit  livré  à  telle  personne  qui  sera  dûment  autorisée  à  le 
recevoir  au  nom  du  Gk>uvemement  de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges. 

n,    S'il  s'agit  d'une  personne  condamnée  — 

La  marche  de  la  procédure  sera  la  même  que  dans  le  cas  d'une  personne 
accusée,  sauf  que  le  mandat  à  transmettre  par  le  Ministre  ou  autre  Agent 
Diplomatique,  à  l'appui  de  la  demande  d'extradition,  énoncera  clairement 
le  crime  pour  lequel  la  personne  réclamée  aura  été  condamnée,  et  men- 
tionnera le  fait,  le  lieu,  et  la  date  du  jugement.  La  preuve  à  produire 
devant  le  Magistrat  de  Police  sera  telle  que  d'après  la  loi  Anglaise  elle 
établirait  que  le  prisonnier  a  été  condamné  pour  le  crime  dont  on  l'accuse. 

Après  que  le  Magistrat  de  Police  aura  envoyé  la  personne  accusée  ou 
condamnée  en  prison  pour  attendre  l'ordre  d'extradition  du  Secrétaire  d'État, 
cette  personne  aura  le  droit  de  réclamer  une  ordonnance  d'ha^eoê  wrpu$; 
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Peztradition  doit  alors  être  différée  joaqu^aprôs  la  décision  de  la  Conr  sur 
le  renvoi  de  Tordonnance,  et  elle  ne  pourra  avoir  lien  qne  si  la  décision 
est  contraire  au  demandeur.  Dans  ce  dernier  cas,  la  Cour  peut  immé- 
diatement ordonner  la  remise  de  celui-ci  à  la  personne  qui  est  autorisée  à 
le  recevoir,  sans  qii*il  soit  besoin  d*attendre  Tordre  d'extradition  du  Secré- 
taire d'État,  ou  bien  l'envoyer  en  prison  pour  attendre  cet  ordre. 

Art,  III,  Dans  les  États  de  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  autres 
que  les  Colonies  ou  possessions  étrangères  de  Sa  dite  Majesté,  on  procédera 
de  la  façon  suivante: 

I,     S'il  s'agit  d'une  personne  accusée  — 

La  demande  d'extradition  sera  adressée  au  Ministre  des  Affaires  Étran- 
gères de  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges  par  le  Ministre  ou  autre  Agent 
Diplomatique  de  Sa  Majesté  Britannique;  à  cette  demande  seront  joints  un 
mandat  d'arrôt  délivré  par  un  Juge  ou  Magistrat  dûment  autorisé  à  pren- 
dre connaissance  des  actes  imputés  à  l'accusé  dans  la  Grande-Bretagne, 
ainsi  que  les  dépositions  authentiques  ou  les  déclarations  faites  sous  ser- 
ment devant  ce  Juge  ou  Magistrat,  énonçant  clairement  les  dits  actes,  et 
contenant,  outre  le  signalement  de  la  personne  réclamée,  toutes  les  parti- 
cularités qui  pourraient  servir  à  établir  son  identité. 

Le  Ministre  des  Affaires  Étrangères  transmettra  le  mandat  d'arrêt, 
avec  les  pièces  annexées,  au  Ministre  de  la  Justice,  qui  fera  parvenir  les 
documents  à  l'autorité  judiciaire,  à  l'effet  de  voir  rendre  le  dit  mandat 
d'arrêt  exécutoire  par  la  Chambre  du  Conseil  du  Tribunal  de  première 
instance  du  lieu  de  la  résidence  de  l'inculpé,  ou  du  lieu  où  il  pourra  être 
trouvé. 

Après  l'ordonnance  d'arrestation  et  sur  l'exhibition  du  mandat  d'arrôt, 
l'étranger  pourra  être  provisoirement  arrêté,  et  le  Juge  d'Instruction  est 
autorisé  à  procéder  suivant  les  règles  prescrites  par  le  Code  d'Instruction 
Criminelle. 

L'étranger  pourra  réclamer  la  liberté  provisoire  dans  le  cas  où  un 
Belge  jouit  de  cette  faculté  et  dans  les  mêmes  conditions.  La  demande 
sera  soumise  à  la  Chambre  du  Conseil. 

L'extradition  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  de  l'ordonnance 
de  la  Chambre  du  Coiàeil,  de  l'arrêt  de  la  Chambre  des  Mises  en  Accusation, 
ou  de  l'acte  iQ  procédure  criminelle  émané  du  Juge  compétent,  décrétant 
formellement  ou  opérant  de  plein  droit  le  renvoi  du  prévenu  ou  de  l'accusé 
devant  la  juridiction  répressive,  délivrés  en  original  ou  en  expédition  authen- 
tique, et  après  avoir  pris  l'avis  de  la  Chambre  des  Mises  en  Accusation 
de  la  Cour  d'Appel  dans  le  ressort  de  laquelle  l'étranger  aura  été  arrêté. 

L'audience  sera  publique,  à  moins  que  l'étranger  ne  réclame  le  huis-dos. 

Le  Ministère  public  et  l'étranger  seront  entendus.  Celui-d  pourra  se 
faire  assister  d'un  Conseil. 

Dans  la  quinzaine  à  dater  de  la  réception  des  pièces,  elles  seront  ren- 
voyées avec  l'avis  motivé  au  Ministre  de  la  Justice,  qui  statuera  et  pourra 
ordonner  que  l'inculpé  soit  livré  à  la  personne  qui  sera  dûment  autorisée 
au  nom  du  Oouvemement  de  Sa  Majesté  Britannique. 

n,     S'il  s'agit  d'une  personne  condamnée  — 
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Le  cours  de  la  procédure  sera  le  môme  que  dans  le  cas  d'une  per* 
sonne  accusée,  sauf  que  le  jugement  ou  Tarrôt  de  condamnation  délivré  en 
original  ou  en  expédition  authentique,  à  transmettre  par  le  Ministre  on 
l'Agent  Diplomatique  à  Pappui  de  la  demande  d'extradition,  énoncera  claire- 
ment le  crime  pour  lequel  la  personne  réclamée  aura  été  condamnée,  et 
mentionnera  le  fait,  le  Heu,  et  la  date  du  jugement.  La  preuve  à  produire 
devant  le  magistrat  chargé  de  Tinvestigation  du  cas  sera  telle  que,  con- 
formément aux  lois  Belges,  elle  établirait  que  le  prisonnier  a  été  condamné 
pour  le  crime  dont  on  l'accuse. 

Art,  IV,  Un  criminel  fugitif  peut,  cependant,  ôtre  arrêté  sur  un  man- 
dat délivré  par  tout  Magistrat  de  Police,  Juge  de  Paix,  ou  autre  autorité 
compétente  dans  chaque  pays,  à  la  suite  d'un  avis,  d'une  plainte,  d'une 
preuve,  ou  de  tout  autre  acte  de  procédure  qui,  dans  l'opinion  de  la  per- 
sonne délivrant  le  mandat,  justifierait  ce  mandat,  si  le  crime  avait  été  com- 
mis ou  la  personne  condamnée  dans  la  partie  des  États  des  deux  Contrac- 
tants où  il  exerce  juridiction  :  pourvu  que,  cependant,  s'il  s'agit  du  Boyaume- 
Uni,  l'accusé  soit,  dans  un  pareil  cas,  envoyé  aussi  promptement  que  pos- 
sible devant  un  Magistrat  de  Police  à  Londres.  Il  sera  rel&ché,  tant  dans 
le  Eoyaume-Uni  qu'en  Belgique,  si  dans  les  quatorze  jours  une  demande 
d'extradition  n'a  pas  été  faite  par  l'Agent  Diplomatique  de  son  pays,  sui- 
vant le  mode  indiqué  par  les  Articles  II  et  III  de  ce  Traité. 

La  même  règle  s'appliquera  aux  cas  de  personnes  accusées  ou  con- 
damnées du  chef  de  l'un  des  crimes  spécifiés  dans  ce  Traité  et  commis  en 
pleine  mer,  à  bord  d'un  navire  de  l'un  des  deux  pays  et  qui  viendrait  dans 
un  port  de  l'autre. 

Art,  F.  Si  le  criminel  fugitif  qui  a  été  arrêté  n'est  pas  livré  et  em- 
mené dans  les  deux  mois  après  son  arrestation  (ou  dans  les  deux  mois 
après  la  décision  de  la  Cour  sur  le  renvoi  d'une  oràormajice  à^habeas  eorpuê 
dans  le  Eoyaume-Uni),  il  sera  mis  en  liberté,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  mo- 
tif suffisant  de  le  retenir  en  prison. 

Art,  VL  Lorsqu'une  personne  aura  été  extradée  par  l'une  des  Hantes 
Parties  Contractantes,  cette  personne,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  rentrée  dans 
le  pays  d'où  elle  a  été  extradée,  ou  qu'elle  ait  eu  occasion  de  le  faire,  ne 
sera  poursuivie  pour  aucun  délit  commis  dans  l'autre  pays  avant  l'extra- 
dition, autre  que  celui  pour  lequel  l'extradition  a  eu  lieu. 

Art.  VIL  Aucune  personne  accusée  ou  condamnée  ne  sera  extradée^ 
si  le  délit  pour  lequel  l'extradition  est  demandée  est  considéré  par  la  Par- 
tie requise  comme  un  délit  politique  ou  un  fait  connexe  à^  un  semblable 
délit,  ou  si  la  persoime  prouve,  à  la  satisfaction  du  Magistrat  de  Police 
ou  de  la  Cour  devant  laquelle  elle  est  amenée  pour  Vkaheas  corpus,  ou  du 
Secrétaire  d'État,  que  la  demande  d'extradition  a  été  faite,  en  réalité,  dans 
le  but  de  la  poursuivre  ou  de  la  punir  pour  un  délit  d'un  caractère  po- 
iitique. 

Art.  VIII.  Les  mandats,  dépositions,  déclarations  sous  serment,  dé- 
livrés ou  recueillis  dans  les  États  de  l'une  des  deux  Hautes  Parties  Con- 
tractantes, les  copies  de  ces  pièces,  ainsi  que  les  oertifioats    ou    les   docu- 
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méats  jadiciaires  établissftut  le  fait  de  la  condamnation,  seront  reçus  comme 
inreuve  dans  la  procédure  des  États  de  Tautre  Partie,  s'ils  sont  revetos  de 
la  signature  ou  accompagnés  de  Tattestation  d'un  Juge,  Magistrat,  où  fonc- 
tionnaire du  pays  où  ils  ont  été  délivrés  ou  recueillis. 

Pourvu  que  ces  mandats,  dépositions,  déclarations,  copies,  certificats, 
et  documents  judiciaires  soient  rendus  authentiques  par  le  serment  d'un 
témoin,  ou  par  le  sceau  officiel  du  Ministre  de  la  Justice  ou  d'un  autre 
Ministre  d'Etat 

Art,  IX,  L'extradition  n'aura  pas  lieu  si,  depuis  les  faits  imputés, 
les  poursuites,  ou  la  condanmation,  la  prescription  de  l'action  ou  de  la 
peine  est  acquise  d'après  les  lois  du  pays  où  le  prévenu  s'est  réfugié. 

Art,  X  Si  l'individu  réclamé  par  l'une  des  Hautes  Parties  Contrac*' 
tantes,  en  exécution  du  présent  Traité,  est  aussi  réclamé  par  une  ou  plu- 
sieurs autres  Puissances,  du  chef  d'antres  crimes  coxnmis  sur  leurà  terri- 
toires respectifs,  son  extradition  sera  accordée  à  l'État  dont  la  demande 
est  la  plus  ancienne  en  date,  à  moins  qu'il  n'existe  entre  les  Gouverne- 
ments qui  l'ont  réclamé  un  arrangement  qui  déciderait  de  la  préférence, 
soit  à  raison  de  la  gravité  des  crimes  commis,  soit  à  raison  de  tout  autre 
motif. 

Art.  XI.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  condamné  pour  un 
délit  commis  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son  extradition  pourra  ôtre 
différée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  mis  en  liberté  selon  le  cours  régulier  de 
la  loi. 

Dans  le  cas  où  il  serût  poursuivi  ou  détenu  dans  le  môme  pays  à 
raison  d'obligations  par  lui  contractées  envers  des  particuliers,  son  extra- 
dition n'en  aura  pas  moins  lieu,  sauf  à  la  partie  lésée  à  faire  valoir  ses 
droits  devant  l'autorité  compétente. 

Art,  XII,  Tout  objet  trouvé  en  la  possession  de  l'individu  réclamé 
au  moment  de  son  arrestation  sera,  si  l'autorité  compétente  en  a  ainsi  or- 
donné, saisi  pour  être  livré  avec  sa  personne  lorsque  l'extradition  aura 
lieu.  Cette  remise  ne  sera  pas  limitée  aux  objets  acquis  par  vol  ou  ban- 
queroute frauduleuse,  mais  elle  s'étendra  à  toute  chose  qui  pourrait  servir 
de  pièce  «de  conviction.  Elle  se  fera  môme  si  l'extradition,  après  avoir  été 
accordée,  ne  peut  s'accomplir  par  suite  de  l'évasion  ou  de  '  la  mort  de  l'in- 
dividu réclamé. 

Sont,  cependant^  réservés  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  susmen- 
tionnés. 

Art,  XIII,  Chacune  des  Hautes  Parties  Contractantes  supportera  les 
frais  occasionnés  par  l'arrestation  sur  son  territoire,  la  détention,  et  le  trans- 
port à  la  frontière  des  personnes  qu'elle  consentirait  à  extrader  en  exécution 
du  présent  Traité. 

Art,  XIV,  Les  stipulations  du  présent  Traité  seront  applicables  aux 
Colonies  et  Possessions  étrangères  des  deux  Hautes  Parties  Contractantes. 

La  demande  d'extradition  d'un  criminel  fugitif  qui  s'est  réfugié  d'ans 
une  Colonie  ou  Possession  étrangère  de  l'une  des  Parties  sera  faite  au  (Gou- 
verneur ou  au  fonctionnaire  principal  de  cette  Colonie  ou  Possession  par 
le  principal   Agent  Consulaire  de  l'autre  dans  cette  Colonie  ou  Possession; 
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on,  si  le  fngitif  s'est  éohappé  d'une  Oolonie  on  Possession  étrangère  de  la 
Partie  an  nom  de  laquelle  Textradition  est  demandée,  par  le  Gouverneur 
ou  le  fonctionnaire  principal  de  cette  Colonie  ou  Possession^ 

Ces  demandes  seront  fûtes  ou  aoeneillies   en   suivant   toi]gour8y    ausd 
eractement  que  possible,  les  stipulations  de  ce  Traité  par  les  Gouverneurs  \ 
ou  premiers  fonctionnaires,  qui,  cependant,  auront  la  faculté  ou  d'accorder 
reztradition  ou  d'en  référer  à  leur  Gouvernement. 

Sa  Majesté  Britannique  se  réserve,  cependant,  le  droit  de  faire  des 
arrangements  spéciaux  dans  les  Colonies  Aaglaises  ou  Possessions  étrangères 
pour  l'extradition  de  criminels  Belges  qui  y  auraient  cherché  refuge,  en  se 
conformant,  aussi  exactement  que  possible,  aux  stipulations  du  présent 
Traité. 

Art.  XV.  Le  présent  Traité  entrera  en  vigueur  dix  jours  après  sa 
publication  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  des  pays  respectifs. 

Chaque  Partie  peut  en  tout  temps  mettre  fin  au  Traité,  en  donnant 
à  l'autre,  six  mois  à  Tavance,  avis  de  son  intention. 

Art.  XVI.  Le  présent  Traité  sera  ratifié,  et  les  ratifications  seront 
échangées  à  Bruxelles  le  plus  tôt  possible  dans  les  six  semaines  de  la  date 
de  la  signature. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  ce  même 
Traité,  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Bruxelles,  le  trente  et  unième  jour  de  Juillet,  dans  l'année  de 
grftce  mil  huit  cent  soixante-douze. 

J.  Samlê  Lumiêy. 


68. 

BELGIQUE,  RUSSIE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Saint- Fêter sbourg,  le  4 
septembre  (23  août)  1872*). 

MamUn»  hêlçê  du  5  dée.  i872. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  l'empereur  de  toutes"  les 
Bussies,  ayant  jugé  utile  de  régler  par  une  convention  l'extradition  des 
malfaiteurs  entre  leurs  États  respectifs,  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs 
plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

le  comte  Errembault  du  Dudzeele,  son  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  la  cour  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  comman. 

*)  L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  St  Péierebourg,  le  92  (10)  oet.  1872. 
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denr  de  son  ordre  de  Lëopold,  décoré  de  2*  classe  de  Perdre  du  Med- 
jidié,  cheraHer  de  2^  classe  de  Tordre  de  la  Couronne  de  fer  d'Autriche, 
oheralier  de  Tordre  de  la  Branche  Emestine  de  la  Maison  de  Saxe; 
Et  Sa  Majesté  Tempereur  de  toutes  les  Bussies: 
son  conseiller  priyé  'Wladimir  de  Westmann,  dirigeant  le  ministère 
des  affaires  étrangères,  sénateur  et  chevalier  des  ordres  de  Bussie  de 
Saint- Alexandre-Newskj,  de  Taigle  Blanc,  de  Saint-Wladtmir  de  2*  classe, 
de  Sainte-Anne  de  1**  classe  surmontée  de  la  Couronne  Impériale,  de 
Saint-Stanislas  de  1**  classe,  grand  officier  de  TOrdre  de  Léopold  de 
Belgique,  grand-croix  de  TAigle  Bouge  de  Prusse,  du  Sauveur  de  Grèce, 
du  Mérite  de  Pierre-Frédéric-Louis  d'Oldenbourg,  de  la  Couronne  de 
chône  des  Pays-Bas,  du  Danebrog  de  Danemarck,  du  Medjidié  de  Tur- 
quie, etc.,  etc.; 

Lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  et  signé  les  articles  suivants: 

Art.  î^'  Le  gouvernement  royal  de  Belgique  et  le  gouvernement 
impérial  de  Bussie  s'engagent  à  se  livrer  réciproquement,  dans  les  cas  et 
d'après  les  formes  déterminés  par  les  articles  suivants,  à  l'exception  de 
leurs  si^ets,  les  individus  mis  en  prévention  ou  en  accusation,  ou  condam- 
nés comme  auteurs  ou  complices  par  les  tribunaux  de  celui  des  deux  pays 
où  Tinfractîon  à  été  commise,  à  raison  d'un  des  crimes  ou  délits  mention- 
nés à  l'article  2. 

Art.  2.    Ces  crimes  et  délits  sont: 

1^  Parridde,  infanticide,  assassinat,  empoisonnement,  meurtre; 
2^  Coups  portés  et  blessures  fidtes  volontairement,  soit  avec  prémé* 
ditation,  soit  quand  il  en  est  résulté  une  infirmité  ou  incapacité  perma- 
nente de  travail  personnel,  la  perte  ou  la  privation  de  Tusage  absolu  d'un 
membre,  de  Toeil  ou  de  tout  autre  organe,  ou  la  mort  sans  intention  de 
la  donner: 

8^  Bigamie;  enlèvement  de  mineurs;  viol;  avortement;  attentat  à  la 
pudeur  commis  avec  violence  sur  la  personne  ou  à  Taide  de  la  personne 
de  Ten&nt  de  l'un  ou  de  Tautre  sexe  âgé  de  moins  de  14  ans;  attentat 
aux  moeurs  en  excitant,  fitcilitant  ou  favorisant  habituellement,  pour  satis- 
fiûre  les  passions  d'autrui,  la  débauche  ou  la  corruption  de  mineurs  de  l'un 
ou  de  Tautre  sexe; 

4?  Enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition  d'enfant; 
5®  Incendie; 

6^  Destruction  de  constructions,  machines  à  vapeur  ou  appareils  télé- 
graphiques ; 

7^  Association  de  malfaiteurs,  vol; 

8^  Menaces  d'attentat  contre  les  personnes  ou  les  propriétés,  punis- 
sables de  peines  criminelles; 

9^  Attentats  à  la  liberté  individuelle  et  à  l'inviolabilité  du  domicile^ 
commis  par  des  particuliers; 

10^  Fausse  monnaie,  comprenant  la  contrefaçon  et  Taltération  de  la 
monnaie,  Témission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  contr^fiEÛte  ou 
altérée;  oontrefiEiçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de  banque. 
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de  titres  publics  ou  privés,  émission  ou  mise  en  circulation  de  ces  effets, 
billets  ou  titres  contrefaits  ou  falsifiés;  faux  en  écritures  ou  dans  les  dé- 
pêches télégraphiques  et  usage  de  ces  dépêches,  effets,  billets  ou  titres  con- 
trefaits, fabriqués  ou  falsifiés;  contrefaçon  ou  falsification  de  sceaux,  tim- 
bres, poinçons  et  marques,  à  Texception  de  ceux  de  particuliers  ou  de  né- 
gociants; usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques  contrefaits  ou 
&lsifiés  et  usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques; 

11^  Faux  témoignage  et  fausses  déclarations  d'experts  ou  d'interprètes; 
subornation  de  témoins,  d'experts  ou  d'interprètes; 

12^  Faux  serment; 

13°  Concussion,  détournements  commis  par  des  fonctionnaires  publics; 
corruption  de  fonctionnaires  publics; 

14°  Banqueroute  frauduleuse  et  fraudes  commises  dans  les  faillites; 

15°  Escroquerie,  abus  de  confiance  et  tromperie; 

16°  Abandon  par  le  capitaine,  hors  les  cas  prévus  par  la  loi  des 
deux  pays,  d'un  navire  ou  bfttiment  de  commerce  ou  de  pêche; 

17°  Prise  d'un  navire,  par  les  marins  ou  passagers,  par  fraude  ou 
violence  envers  le. capitaine; 

18°  Eecèlement  d'objets  obtenus  à  l'aide  d'un  des  crimes  ou  délits 
prévus  par  la  présente  convention. 

Sont  comprises  dans  les  qualifications  précédentes  les  tentatives,  lors- 
qu'elles sont  prévues  par  les  législations  des  deux  pays. 

L'extradition  n'aura  lieu  que  dans  les  cas  où  la  condamnation,  la  mise 
en  prévention  ou  en  accusation,  ou  bien  la  poursuite  judiciaire  aura  été 
provoquée  par  un  crime  ou  un  délit  volontaire  commis  sur  le  territoire  de 
rÉtat  par  lequel  l'extradition  est  demandée  et  entraînant,  d'après  les  légis-. 
lations  des  deux  pays,  une  peine  de  plus  d'un  an  d'emprisonnement* 

Art,  3,  Les  parties  contractantes  s'engagent  à  poursuivre,  conformé- 
ment à  leurs  lois,  les  crimes  et  délits  commis  par  leurs  sijgets  contre  les 
lois  de  la  partie  adverse,  dès  que  la  demande  en  sera  faite  et  dans  le  cas 
où  ces  crimes  et  délits  pourront  être  classés  dans  une  des  catégories  énu- 
mérées  dans  l'article  2  de  la  présente  convention. 

Art,  4.  L'extradition  sera  demandée  par  la  voie  diplomatique.  L'ex- 
tradition ne  sera  accordée  que  sur  la  production  de  l'arrêt  de  condam- 
nation ou  de  l'ordonnance  sur  la  mise  en  accusation  ou  en  prévention 
émanée  de  l'autorité  compétente  et  délivrée  en  original  ou  en  expédition 
authentique  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  du  gouvernement 
qui  réclame  l'extradition. 

Ces  pièces  seront,  autant  que  possible,  accompagnées  du  signalement 
de  l'individu  réclamé  et  d'une  copie  ou  de  l'indication  de  la  loi  applicable 
au  fait  incriminé. 

Art.  5,  L'étranger  pourra  être  arrêté  provisoirement  dans  les  deux 
pays,  pour  l'un  des  faits  mentionnés  à  l'artide  2,  sur  l'exhibition  d'un 
mandat  d'arrêt  décerné  par  l'autorité  étrangère  compétente  et  expédié  dans 
les  formes  prescrites  par  les  lois  du  gouvernement  réclamant.  Cette  ar- 
restation aura  lieu  dans  les  formes  et  suivant  les  règles  prescrites  par  la 
législation  du  gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 
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Art.  6.  En  cas  d^urgenee,  l'étranger  pourra  ôtre  arrôté  provisoire- 
ment dans  les  deux  pays  sur  un  simple  avis,  transmis  par  la  poste  ou  par 
le  télégraphe,  de  l'existence  d'un  mandat  d'arrêt,  à  la  condition  que  cet 
avis  sera  régulièrement  donné  par  la  voie  diplomatique  au  ministre  des 
aflGûrea  étrangères  du  pays  où  Tinculpé  s'est  réfugié. 

Toutefois,  dans  ce  cas,  l'étranger  ne  sera  maintenu  en  état  d'arresta- 
tion que  si,  dans  le  délai  de  trois  semaines,  il  reçoit  communication  dn 
mandat  d'arrêt  délivré  par  l'autorité  étrangère  compétente. 

Art.  7»  L'étranger  arrêté  provisoirement  aux  termes  de  l'artide  5  ou 
maintenu  en  arrestation  suivant  le  §  2  de  l'article  6  sera  mis  en  liberté 
si  dans  les  deux  mois  de  son  arrestation,  il  ne  reçoit  notification  soit  d'un 
arrêt  de  condamnation,  soit  d'une  ordonnance  sur  la  mise  en  accusation 
ou  en  prévention  émanée  de  l'autorité  compétente. 

Art,  S,    L'extradition  n'aura  pas  Meu: 

1^  Lorsque  la  demande  en  sera  motivée  par  le  même  crime  on  délit 
pour  lequel  l'individu  réclamé  subit  ou  a  déjà  subi  sa  peine,  ou  dont  il 
a  été  acquitté  ou  absous  dans  le  pays  auquel  l'extradition  est  demandée  $ 

2^  Si  la  prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'après 
les  lois  du  pays  auquel  l'extradition  est  demandée. 

Dans  le  cas  de  réclamation  du  même  individu  de  la  part  de  deux 
Etats  pour  crimes  ou  délits  distincts,  le  gouvernement  requis  statuera  en, 
prenant  pour  base  la  gravité  du  fait  poursuivi  ou  les  facilités  accordées 
pour  que  l'inculpé  soit  restitué,  s'il  y  a  lieu,  d'un  pays  à  l'autre  pour 
purger  successivement  les  accusations. 

Art.  S.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  détenu  pour 
un  autre  crime  ou  délit  commis  contre  les  lois  du  pays  auquel  l'extradition 
est  demandée,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce  qu'il  soit  acquitté  ou 
absous  ou  qu'il  ût  subi  sa  peine. 

Art,  10,  L'extradition  sera  accordée  lors  même  que  l'accusé  ou  le 
prévenu  viendrait,  par  ce  fait,  à  être  empêché  de  remplir  les  engagements 
contractés  envers  des  particuliers,  lesquels  pourront  toujours  faire  valoir 
leurs  droits  auprès  des  autorités  judiciaires  compétentes. 

Art,  11,  Il  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  dont  l'extradition 
aura  été  accordée  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour 
aucun  délit  politique  antérieur  à  l'extradition,  pour  aucun  fait  connexe  à 
un  semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  non  prévus  par  la 
présente  convention. 

Ne  sera  pas  réputé  délit  politique  ni  fait  connexe  à  un  semblable 
délit  l'attentat  contre  la  personne  d'un  souverain  étranger  ou  celles  des 
membres  de  sa  famille,  lorsque  cet  attentat  constituera  le  fait,  soit  de 
meurtre,  soit  d'assassinat,  soit  d'empoisonnement. 

Asrt,  12,  Les  objets  volés  ou  saisis  en  la  possession,  de  l'individu 
dont  l'extradition  est  réclamée,  les  instruments  ou  outils  dont  il  se  serait 
servi  pour  commettre  le  crime  ou  délit  qui  lui  est  imputé,  ainsi  que  toutes 
pièces  de  conviction  seront  livrés  à  l'État  requérant  si  l'autorité  compé- 
tente de  l'État  requis  en  a  ordonné  la  remise. 
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Sont  cependant  résexrés  les  droits  des  tiers  snr  les  objets  snsmen- 
tionnës,  qni  devront  lenr  être  restitués  sans  frais  après  la  fin  dn  procès. 

Asei.  13.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d*une  affaire  pénale  non  politiquOi 
l*un  des  deux  gouveruements  jugera  nécessaire  raudition  de  témoins  domi- 
ciliés dans  Tautre  État,  une  commission  rogatoire  sera  envoyée  à  cet  effet 
par  la  voie  diplomatique  et  il  y  sera  donné  suite  en,  observant  les  lois 
du  pays  où  Taudition  des  témoins  devra  avoir  lieu. 

Art,  14.  Si,  dans  une  cause  pénale  notf  politique,  la  comparution  per- 
sonnelle d*un  témoin  est  nécessaire  le  gouvernement  du  pays  où  réside  le 
témoin  rengagera  à  se  rendre  à  Finvitation  qui  lui  est  faite  et,  dans  ce 
cas,  des  frais  de  voyage  et  de  séjour  lui  seront  accordés  d'après  les  tarifs 
et  règlements  en  vigueur  dans  les  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu.  Les 
personnes  résidant  en  Belgique  ou  en  Russie,  appelées  en  témoignage  de- 
vant les  tribunaux  de  Tun  ou  de  l'autre  pays,  ne  pourront  être  poursuivies 
ni  détenus  pour  des  Taits  ou  condamnations  criminels  antérieurs,  ni  sous 
prétexte  de  complicité  dans  les  faits,  objet  du  procès  où  elles  figurent  comme 
témoins. 

Art.  15.  Lorsque,  dans  une  cause  pénale  non  politique,  instruite  dans 
l'un  des  deux  pays,  la  production  des  pièces  de  conviction  ou  documenta 
judiciaires  sera  jugée  utile,  la  demande  en  sera  faite  par  voie  diplomatique 
et  l'on  y  donnera  suite,  à  moins  que  des  considérations  particulières  ne  s'y 
opposent  et  sous  l'obligation  de  renvoyer  les  pièces. 

Art.  16.  Les  gouvernements  respectifs  renoncent,  de  part  et  d'autre, 
à  toute  rédamaiion  par  rapport  à  la  restitution  des  frais  d'entretien,  de 
transport  et  autres,  qui  pourraient  résulter,  dans  les  limites  de  leurs  terri- 
toires respectifs,  de  l'extradition  des  prévenus,  accusés  ou  cpndamnés,  ainsi 
qne  de  ceux  résultant  de  l'exécution  des  commissions  rogatoires  et  de  l'en- 
voi et  de  la  restitution  des  pièces  de 'conviction  ou  des  documents. 

Les  frais  d'entretien  et  de  transport  de  prévenus,  accusés  ou  condam- 
nés, par  le  territoire  des  États  intermédiaires,  sont  à  la  charge  de  l'État 
réclamant.  Au  cas  où  le  transport  par  mer  serait  jugé  préférable,  l'indi- 
vidu à  extrader  sera  conduit  au  port  que  désignera  l'agent  diplomatique 
on  consulaire  du  gouvernement  réclamant,  aux  frais  duquel  il  sera  embarqué. 

Art.  17.  Les  deux  gouvernements  se  communiqueront  par  voie  diplo- 
matique les  arrêts  de  leurs  tribunaux  qui  condamneront  les  sujets  de  l'État 
étranger  pour  crime  ou  délit. 

Art.  18.  Par  les  stipulations  ci-dessus,  il  est  adhéré  réciproquement 
aux  lois  des  deux  pays  qui  ont  ou  auront  pour  objet  de  régler  la  marche 
de  l'extradition. 

Art.  19.  La  présentée  convention  ne  sera  exécutoire  qu'à  dater  du 
vingtième  jour  après  sa  publication  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois 
des  deux  pays. 

Elle  continuera  à  être  en  vigueur  jusqu'à  six  mois  après  déclaration 
contraire  de  la  part  de  l'un  des  deux  gouvernements. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le  délai 
de  six  semaines  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 
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En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  7  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  4  septembre  —  28  août  de  Tan  de  grAce 
1872. 

Cte.  ErrembauU  de  Dudaeèlê. 
Weatmarm, 
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BELGIQUE,  LUXEMBOURG. 

Convention  pour  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs, 
signée  à  la  Haye,  le  23  octobre  1872*J. 

Moniteur  belge  du  7  dée.  {912. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand- 
dnc  de  Luxembourg,  ayant  résolu,  d'un  commun  accord,  de  conclure,  en  ce 
qui  concerne  le  grand-duché  de  Luxembourg,  une  nouvelle  convention 
pour  Textradition  des  malfaiteurs,  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires 
à  cet  effet,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  xles  Belges: 

M.  le  comte  Auguste  van  der  Straten-Ponthoz,  grand  officier  de  son 
ordre  de  Léopold,  grand  croix  des  ordres  du  Christ  de  Portugal,  de 
Charles  III  d'Espagne  et  de  Saint-Michel  de  Bavière,  son  envoyé  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  et 

Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Luxembourg: 
M.  Gustave  d'Olimart,  officier  de  son  ordre  grand-ducal  de  la  Cou- 
ronne de  Chône,  chevalier  de   Tordre   du  Lion  Néerlandais,    officier   de 
l'ordre  de  Léopold  de  Belgique,  son  secrétaire  pour  les  affaires  du  grand- 
duché  de  Luxembourg  à  La  Haye; 

Lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectif, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1^'  Les  gouvernements  belge  et  luxembourgeois  s'engagent,  par 
la  présente  convention,  à  se  livrer  réciproquement,  à  l'exception  de  leurs 
nationaux,  les  individus  réfugiés  du  grand-duché  de  Luxembourg  en  Bel- 
gique ou  de  Belgique  dans  le  grand-duché,  et  mis  en  prévention  ou  en  ac- 
cusation, ou  condamnés,  comme  auteurs  ou  complices,  pour  l'une  des  infrac- 
tions ci -après  énumérées,  par  les  tribunaux  de  celui  des  deux  pays  où 
l'infraction  aura  été  commise,  savoir: 

*)  Le  procès-verbal  de  rechange  des  ratifications  a  été  signé  à  la  Haye,  le 
21  nov.,  et  à  Luxembourg,  le  20  nov*  1872. 
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1^  Pour  assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infanticide,  menrtre,  viol  ; 

2^  Pour  incendie; 

8^  Pour  contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de 
banque,  de  titres  publics  ou  privés,  usage,  émission  ou  mise  en  circulation 
de  ces  effets,  biUets  ou  titres  contrefaits  ou  falsifiés,  faux  en  écriture  et 
usage  d'écritures  falsifiées; 

4^  Pour  fausse  monnaie,  comprenant  la  contre-façon  et  l'altération  de 
la  monnaie  contrefaite  ou  altérée; 

5^  Pour  faux  témoignage; 

6^  Pour  vol,  escroquerie,  concussion,  détournements  commis  par  des 
fonctionnaires  publics; 

7®  Pour  banqueroute  frauduleuse; 

8^  Pour  association  des  malfaiteurs; 

9^  Pour  menaces  d'attentat  contre  les  personnes  punissable  de  la  peine 
de  morty  des  travaux  forcés  ou  de  la  réclusion; 

10^^  Pour  avortement; 

11®  Pour  bigamie; 

12®  Pour  attentat  à  la  liberté  individuelle; 

18®  Pour  enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition 
d'enfant; 

14®  Pour  exposition  ou  délaissement  d'enfant; 

15®  Pour  enlèvement  de  mineurs; 

16®  Pour  attentat  à  la  pudeur  commis  avec  violence; 

17®  Pour  attentats  à  la  pudeur  commis  sans  violence  sur  la  personne 
on  à  l'aide  de  la  personne  de  l'enfant  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  âgé  de 
moins  de  quatorze  ans; 

18®  Pour  attentats  aux  moeurs  en  excitant,  fiacilitant  ou  fitvorisant 
habituellement,  pour  satisfaire  les  pajssions  d'autrui,  la  débauche  ou  la  cor- 
ruption de  mineurs  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe; 

19®  Pour  coups  portés  ou  blessures  faites  volontairement  soit  avec 
préméditation,  soit  quand  il  en  est  résulté  une  incapacité  permanente  de 
travail  personnel  ou  la  mort  sans  l'intention  de  la  donner; 

20®  Pour  abus  de  confiance  et  tromperie; 

21®  Pour  subornation  de  témoins; 

22®  Pour  faux  serment; 

28®  Pour  contrefaçon  ou  falsification  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et 
marques,  usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques  contrefaits  ou  fal- 
sifiés, et  usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  poinÇ'Ons  et  marques; 

24®  Pour  corruption  de  fonctionnaires  publics; 

25®  Pour  destruction  de  constructions,  dégradation  de  monuments, 
destruction  de  registres,  titres,  billets,  ou  autres  documents,  pillage  oudé- 
g&t  de  denrées  ou  marchandises,  effets  et  propriétés  mobilières  commis  en 
bande  ou  à  force  ouverte,  pour  opposition  à  l'exécution  de  travaux  publics; 

26®  Pour  destruction  et  dévastation  de  récoltes,  plantes,  arbres  ou 
greffes  ; 

27®  Pour  destruction  d'instruments  d'agriculture,  destruction  ou  em- 
poisonnement de  bestiaux  ou  autres  animaux; 
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28^  Pour  recèlement  des  objets  obtenus  à  l'aide  d*an  des  crimes  ou 
délits  prévus  par  la  présente  convention. 

L'extradition  pourra  aussi  avoir  lieu  pour  la  tentative  des  faits  ci- 
dessus  énumérés,  lorsqu'elle  est  punissable  par  la  législation  des  deux  pays 
contractants. 

Art,  2.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  détenu  pour 
un  crime  ou  un  délit  qu'il  a  commis  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son 
extradition  pourra  être  différée  jusqu'à  ce  que  les  poursuites  soient  aban- 
données, qu'il  soit  acquitté  ou  absous  ou  qu'il  ait  subi  sa  peine. 

Art.  3.  Les  demandes  d'extradition  seront  addressées  par  la  voie 
diplomatique.  L'extradition  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  soit 
du  jugement  ou  de  l'arrôt  de  condamnation,  soit  de  l'ordonnance  de  la 
chambre  du  conseil,*  de  l'arrêt  de  la  chambre  des  mises  en  accusation,  ou 
de  l'acte  de  procédure  criminelle  émané  du  juge  ou  de  l'autorité  compé- 
tente, décrétant  formellement  ou. opérant  de  plein  droit  le  renvoi  du  pré- 
venu ou  de  l'accusé  devant  la  juridiction  répressive,  délivrés  en  original 
ou  en  expédition  authentique  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation 
du  gouvernement  qui  réclame  l'extradition. 

Art,  4.  L'étranger  pourra  ôtre  arrôté  provisoirement  dans  les  deux 
pays  pour  l'un  des  faits  mentionnés  à  l'article  !•',  sur  l'exhibition  d'un 
mandat  d'arrôt  décerné  par  l'autorité  étrangère  compétente  et  expédié  dans 
les  formes  prescrites  par  les  lois  du  gouvernement  réclamant. 

Cette  arrestation  aura  lieu  dans  les  formes  et  suivant  les  règles  pre- 
scrites par  la  législation  du  gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

Art.  J.  En  cas  d'ufgence,  l'étranger  pourra  ôtre  arrôté  provisoire- 
ment, sur  ains,  transmis  par  la  poste  ou  le  télégraphe,  de  l'existence  d'un 
mandat  d'arrôt,  à  la  condition  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné  par 
voie  diplomatique  au  gouvernement  du  pays  où  l'inculpé  s'est  réfugié. 

Toutefois  dans  ce  cas  Tétranger  ne  sera  maintenu  en  état  d'arrestation 
que  si,  dans  le  délai  de  dix  jours,  il  reçoit  communication  du  mandat 
d'arrôt  délivré  par  l'autorité  étrangère  compétente. 

Art.  6.  L'étranger  arrôté  provisoirement  aux  termes  de  l'article  4 
ou  maintenu  en  état  d'arrestation  suivant  le  §  2  de  l'article  5  sera  mis 
en  liberté  si,  dans  les  deux  mois  de  son  arrestation,  il  ne  reçoit  notifica- 
tion, soit  d'un  jugement  ou  arrôt  de  condamnation,  soit  d'une .  ordonnance 
de  la  chambre  du  conseil  ou  d'un  arrôt  de  la  chambre  des  mises  en  accu-, 
sation  ou  d'un  acte  de  procédure  criminelle  émané  du  juge  compétent,  dé- 
crétant formellement  ou  opérant  de  plein  droit  le  renvoi  du  prévenu  ou 
de  l'accusé  devant  la  juridiction  répressive. 

Art.  7.  Il  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  dont  l'extradition 
aura  été  accordée  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  ôtre  poursuivi  ou  puni  pour 
aucun  délit  politique  antérieur  à  i'exiradition,  ni  pour  aucun  fait  connexe 
à  un  semblable  délit,  où  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  non  prévus  par 
la  présente  convention. 

Ne  sera  pas  réputé  délit  politique,  ni  fait  connexe  à  un  semblable 
à£ùk^  l'attentat  eantre  la  personne  d'un  souverain  étranger  ou  contre  celle 


dâ  Belgique^  Luxembourg. 

des  membres  de  sa  &mille,  lorsque  cet  attentat  oonstitaera  le  fait  soit  de 
meurtre,  soit  d'assassinat,  soit  d'empoisonnement 

Art.  8,  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  les  faits  impu- 
tés, le  dernier  acte  de  poursuite  ou  la  condamnaiion,  la  prescription  de 
l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'après  les  lois  du  pays  dans  lequel  se 
trouve  l'étranger. 

Art,  9.  L'extradition  sera  accordée  lors  môme  que  l'accusé  ou  le  pré- 
venu viendrait,  par  ce  fait^  à  être  empoché  de  remplir  les  engagements 
contractés  envers  les  particuliers,  lesquels  pourront  toujours  faire  valoir 
leurs  droits  auprès  des  autorités  judiciaires  compétentes. 

Art,  10,  Les  prévenus,  accusés  ou  condamnés  qui  ne  sont  si^jets  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre  des  deux  États  ne  seront  livrés  au  gouvernement  qui 
aura  réclamé  leur  extradition  que  lorsque  l'État  auquel  ils  appartiennent 
et  qui  sera  informé  de  la  demande  d'extradition  par  le  gouvemenLent 
auquel  celle-ci  à  été  adressée,  ne  s'opposera  pas  ^  leur  extradition. 

Art,  11.  Il  est  formellement  stipulé  que  l'extradition  par  voie  de 
transit  sur  les  territoires  respectifis  des  États  contractants,  sera  accordée 
sur  la  simple  production,  en  original  ou  en  expédition  (authentique),  de 
l'un  des  actes  de  procédure  mentionnés,  selon  le  cas,  dans  l'artide  8  ci- 
dessus,  lorsqu'elle  sera  requise  gar  l'un  des  États  contractant»  au  profit 
d*un  État  étranger,  ou  par  un  État  étranger  au  profit  de  l'un  des  dits 
États,  liés  l'un  et  l'autre  avec  l'État  requis  par  un  traité  comprenant  l'in- 
fraction qui  donne  lieu  à  la  demande  d'extradition  et  lorsqu'elle  ne  sera 
pas  interdite  par  les  articles  7  et  8  de  la  présente  convention. 

Art.  12,  Les  gouvernements  respectifs  renoncent,  de  part  et  d*autre, 
à  toute  réclamation  par  rapport  à  la  restitution  des  frais  auxquels  auront 
donné  lieu  la  recherche,  l'arrestation,  la  détention  et  le  transport  à  la  fron- 
tière des  individus  dont  l'extradition  aura  été  accordée,  et  ils  consentent 
réciproquement  à  les  prendre  à  leur  charge. 

Art.  13,  Les  objets  volés  ou  saisis  en  la  possession  de  l'individu 
dont  l'extradition  est  reclamée,  les  instruments  ou  outils  dont  il  se  serait 
servi  pour  commettre  le  crime  ou  le  délit  qui  lui  est  imputé,  ainsi  que 
toutes  pièces  de  conviction  seront  livrés  à  l'État  requérant,  si  Tautorité 
compétente  de  l'État  requis  en  a  ordonné  la  remise. 

Aîi.  14,  La  présente  convention,  remplaçant  celle  du  29  août  1843*), 
ne  sera  exécutoire  que  dix  jours  après  sa  publication  dans  les  formes  pre- 
scrites par  les  lois  des  deux  pays. 

Art.  15,  Elle  continuera  à  être  en  vigueur  jusqu'à  la  déclaration 
contraire  de  la  part  de  l'un  des  deux  gouvernements;  elle  sera  ratifiée  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le  délai  de  six  semaines  ou  plus 
tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  original  à  la  Haye,  le  23  octobre  1872. 
CU,  Aug.  Van  der  Sêratefi-PinUho», 
G.  d'OUmart. 

^  Ooraa  de  la  Véga,  Beoudl  àm  TniiéB  et  Con?aitioiis  oonoemant  la 
Boyanme  de  Bdgigney  I»  YoL  p.  872. 
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BELGIQUE,  BRÉSIL. 
Traité  d'extradition  signé  à  Bruxelles,  le  21  juin  1873*). 

ManUeur  bêigê  du  9'  nov.  i873.  —  Diario  officiai  do  Império  do  Broâil,  Anno 

XIL    No.  226, 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Mcgesté  Tempereur  du  Brésil,  étant 
oonyenns  de  régler  par  un  traité  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs, 
ont,  à  cet  effet,  muni  de  leurs  pleins  pouvoirs: 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

Le  sieur  Quillaume  Bernard  Ferdinand  Oharles  comte  d'Âspremont- 
Lynden,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur  de  la  Branche- 
Emestine  de  Saxe,  grand  cordon  des  ordres  de  TAigle-Blanc  de  Bussie 
et  de  TÂigle-Bouge  de  Prusse,  grand'croix  de  Tordre  de  Léopold  d'Au- 
triche, etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre  des  affaires  étrangères,  membre  du 
sénat; 

Sa  Majesté  Tempereur  du  Brésil: 

Le  sieur  Thomaz  Fortunato  de  Britto,  baron  de  Ârinos,  gentilhomme 
de  sa  maison,  de  son  conseil,  commandeur  de  Tordre  du  Christ  du  Bré- 
sil, grand'croix  de  Tordre  de  Léopold  de  Belgique,  commandeur  des  or- 
dres du  Danebrog  de  Danemarck,  des  S.  S.  Maurice  et  Lazare  d'Italie, 
son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté 
le  roi  des  Belges,  etc. 

Lesquels,  après  s'être  mutuellement  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

AH,  V^*  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  le 
gouvernement  de  Sa  Majesté  Tempereur  du  Brésil  s'engagent,  par  le  pré- 
sent traité  à  se  livrer  réciproquement  les  individus  réfutés  du  Brésil  en 
Belgique  et  de  Belgique  au  Brésil,  renvoyés  devant  la  juridiction  répres- 
sive ou  condamnés  (pronundados  ou  condemnados)  comme  auteurs  ou  com- 
plices pour  Tun  des  crimes  ou  délits  indiqués  ci-après  à  l'article  troisième, 
par  les  tribunaux  de  celui  des  deux  pays  où  Tinfiaction  aura  étécoinmise. 

Art.  2.  Dans  aucon  cas,  les  gouvernements  contractants  ne  pourront 
être  tenus  à  se  livrer  leurs  nationaux. 

Art.  3.  L'extradition  sera  accordée  contre  les  individus  renvoyés  de- 
vant la  juridiction  répressive  ou  condamnés  (pronunciados  ou  condemnados) 
comme  auteurs  ou  complices  des  crimes  ou  délits  suivants: 

1^  Homicide  volontaire,  comprenant  l'assassinat,  le  meurtre,  le  parri- 
cide, l'empoisonnement  et  l'infanticide; 

2^  La  tentative  de  ces  crimes; 

8^  Ooups  et  blessures  volontaires  ayant  causé  une  incapacité  perma- 
nente do  travail  personnel,  la  destruction  ou  la  privation  de  l'usage  absolu 
d'an  membre  ou  d'un  organe  ou  la  mort  sans  Tintention  de  la  donner; 

*)  L'échange  des  ratifioations  a  eu  lien  à  Bio  de  Janeiro,  le  20  sept.  167& 
Naw.  Recueil  Qén.    2^  8.  L  S 
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4^  Viol,  rapt  ou  antres  attentats  à  la  pudeur,  s'ils  sont  commis  avec 
violence;  poljg^amie; 

5^  Enlèvement,  recd,  suppression  et  substitution  d'enfants; 

6^  Vol  commis  avec  violence  envers  les  personnes  ou  les  choses;  asso- 
ciation de  malfaiteurs; 

7^  Incendie  volontaire;  destruction  ou  dérangement  volontaire  d'une 
voie  ferrée  ayant  causé  des  lésions  ou  la  mort; 

8^  Péculat  ou  vol  de  deniers  publics;  emploi,  dans  le  but  de  s'appro- 
prier la  chose  d'autrui,  de  moyens  fallade^x  pour  se  faire  remettre  ou 
délivrer  des  fonds,  obligations  ou  tous  autres  titres  et  biens,  soit  en  faisant 
usage  de  faux  noms,  de  fausses  qualités  ou  de  faux  documents,  soit  en 
recourant  à  des  manoeuvres  frauduleuses  pour  persuader  de  l'existence  de 
fausses  entreprises,  de  propriétés,  d'un  crédit  ou  d'un  pouvoir  imaginaire, 
pour  faire  naître  l'espérance  ou  la  crainte  d'un  succès,  d'un  accident  ou 
de  tout  autre  événement  chimérique;  abus  de  confiance  on  détournement 
de  deniers,  d'effets,  de  pièces  ou  de  tout  titre  de  propriété  publique  ou 
particulière  commis  par  des  personnes  chargées  de  leur  garde  ou  associées 
ou  employées  dans  l'établissement  envers  lequel  le  crime  ou  délit  a  été 
commis; 

9^  Contrefaçon,  falsification  ou  altération  de  monnaie;  émission  ou 
mise  en  circulation,  en  connaissance  de  cause,  de  monnaie  contrefaite.  Col- 
sifiée  ou  altérée; 

Falsification  ou  contrefaçon  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques 
de  l'État  et  des  administrations  publiques,  usage,  importation  et  vente  de 
ces  objets; 

Contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de  banque, 
de  titres  publics  ou  privés;  émission  ou  mise  en  circulation  de  ces  effets, 
billets  ou  titres  contrefaits  ou  falsifiés;  faux  en  écriture  ou  dans  les  dé- 
péehes  télégraphiques  et  usage  de  ces  dépôches,  effets,  billets  ou  titres  con- 
trefaits, fabriqués  ou  falsifiés; 

10^  Baraterie  et  piraterie  constituant  la  prise  d'un  navire  par  des 
personnes  appartenant  à  son  équipage  par  fraude  ou  violence  envers  le 
capitaine  ou  celui  qui  le  remplace;  abandon  du  navire  par  le  capitaine  hors 
les  cas  prévus  par  la  loi; 

11^  Banqueroute  frauduleuse;  faux  serment  en  matière  criminelle. 

Art.  4.  S'il  se  présentait  quelques  cas  rentrant  dans  la  catégorie  des 
faits  prévus  par  l'article  précédent  tels  que  l'extradition  de  l'individu  ré- 
clamé parût  blesser  l'équité  ou  l'humanité,  chacun  des  deux  gouvernements 
se  réserverait  le  droit  de  ne  pas  consentir  à  cette  extradition;  il  sera 
donné  connaissance  au  gouvernement  qui  la  réclame  des  motifs  du  refus. 

Art.  5,  L'extradition  sera  réclamée  par  voie  diplomatique  et  ne  sera 
accordée  que  sur  la  production,  en  expédition  authentique,  soit  d'une  or- 
donnance de  renvoi  de  la  chambre  du  conseil  ou  d'un  arrêt  de  la  chambre 
des  mises  en  accusation,  soit  du  jugement  ou  de  l'arrêt  de  condamnation 
(sentença  de  pronunda  ou  de  condemnaçaô)  délivré  dans  les  formes  *  pre- 
scrites par  1^  lois  de  l'État  réclamant.   Ces  pièces  seront;  autant  que  pos- 
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siblOi  aooompagaëes  da  signalement  de  Pindividn  réelamé  et  d'nne  copie 
dn  texte  de  la  loi  applicable  an  fait  incriminé. 

Art,  $,  L^individn  ponisnivi  ponr  Pan  des  faits  prévns  par  Tartide 
8  de  la  présente  convention  sera  arrôté  proyisoirement  snr  Texhibition  d*nn 
mandat  d*arr6t  on  antre  acte  ayant  la  môiûe  force,  décerné  par  l'autorité 
étrangère  compétente  et  produit  par  voie  diplomatique. 

En  cas  d'urgence,  l'arrestation  provisoire  sera  effectuée  sur  avis,  trans- 
mis par  la  poste  ou  par  le  télégraphe,  de  l'existence  d'un  mandat  d'arrêt, 
à  la  condition  toutefois  que  cette  avis  sera  régufièrement  donné  par  voie 
diplomatique  au  Ministre  des  affaires  étrangères  de  l'État  dans  lequel  le 
prévenu  s'est  réfugié. 

L'arrestation  provisoire  aura  lieu  dans  les  formes  et  suivant  les  règles 
établies  par  la  législation  dn  gouvernement  requis;  eUe  cessera  d'être  main- 
tenue si,  dans  le  délai  de  trois  semaines  à  partir  du  moment  où  elle  aura 
été  effec^ée,  l'inculpé  n'a  pas  reçu  conmiunication  du  mandat  d'arrêt  délivré 
par  l'autorité  étrangère  compétente. 

Lorsque  l'inculpé  aura  reçu  communication,  dans  le  délai  vouln^  du 
mandat  d'arrêt  décerné  contre  lui  par  l'autorité  étrangère  compétente,  son 
arrestation  provisoire  sera  maintenue  pendant  un  dâai  de  deux  mois  à 
partir  du  moment  où  elle  aura  été  effectuée. 

EUe  cessera  d'être  maintenue  si,  lors  de  l'expiration  de  ce  terme,  l'in* 
eolpé  n'a  pas  reçu  communication  soit  d'un  jugement  ou  arrêt  de  condam- 
nation, soit  d'une  ordonnance  de  la  chambre  du  conseil  ou  d'un  arrêt  de 
la  cluuaibre  des  mises  en  accusation  ou  d'un  acte  de  procédure  criminelle 
on  correctionnelle  émané  de  l'autorité  compétente  (despaoho  de  pronunda 
ou  sentença  de  condemnaçaê)  décrétant  formellement  ou  opérant  de  plein 
droit  le  renvoi  du  prévenu  ou  de  l'accusé  devant  la  juridiction  répressive. 

AH,  7.  Si,  dans  les  trois  mois  à  compter  du  jour  où  le  prévenu» 
l'accusé  ou  lé  condamné  aura  été  mis  à  sa  disposition,  l'agent  diplomatique 
qui  l'a  réclamé  ne  Pa  pas  fait  partir  pour  le  pays  réclamant,  il  sera  mis 
en  liberté  et  ne  pourra  être  de  nouveau  arrêté  pour  le  même  motif.  Dans 
ce  cas,  les  frais  seront  à  la  charge  du  gouvernement  réclamant. 

Jri,  8.  Si  l'individu  réclamé  par  l'une  des  hautes  parties  contrac- 
tantes en  vertu  du  présent  traité  est  aussi  réclamé  par  une  ou  plusieurs 
autres  puissances  du  chef  d'autres  crimes  ou  délits  commis  sur  leurs  terri- 
toires respectifs,  il  sera  remis  à  l'État  dont  la  demande  est  la  plus  an- 
cienne en  date. 

Art.  9.  Dans  aucun  cas,  l'extradition  ne  sera  accordée  pour  crimes 
ou  délits  politiques  ou  pour  des  faits  qui  leur  seraient  connexes. 

Ne  sera  pas  réputé  délit  politique  ni  fût  connexe  à  un  semblable  dé- 
lit l'attentat  contre  un  souverain  étranger  et  les  membres  de  sa  famille 
lorsque  cet  attentat  constituera  le  fieût  de  meurtre,  d'assassinat  ou  d'em- 
poisonnement. 

Art.  10.  Les  individus  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pour- 
ront être  poursuivis  ou  punis  pour  aucun  crime  ou  délit  politique  anté- 
rieur à  l'extradition,  pour  aucun  fait  connexe  à  un  semblable  crime  ou  délit, 
ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  non  prévus  par  la  présente  convention. 

Ha 
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AH.  H.  L^BÉmdttioii  m  pooira  égAltneiit  avoir  lim  lorsque,  d'ajprès 
les  lois  de  TÉtat  dans  lequel  U  f/rémm,  Taecoié  en  le  coadatmié  (pronuh 
flfaidD  oa  oondeBMMMlo)  i^eet  nifogië,  la  i^resoription  de  la  peine  on  de  Tac- 
tioii  est  at^qoise. 

Afi.  12.  Dans  le  eas  où  Tindivida  réolamé  serait  potuvoiTi  ou  dé- 
tenu dans  le  pays  oè  il  s*est  réfiigié  à  raisoa  d'obligations  par  Ini  eon- 
traotëes  envers  des  paittienlàers,  son  extradition  anra  lien  néanmoins,  sanf 
à  la  partie  lésée  à  pounniivre  ses  droits  devant  l'autorité  conqiétente. 

Ari,  13.  Lee  iadividns  réclamés  qni  sondent  poorsnivis  on  condam- 
nés pour  des  faits  commis  dans  le  pays  où  il  se  seront  réfugiés  ne  seront 
livrés  qa'aprôs  leur  jugement  définitif  ou  l'expiration  de  leur  peine. 

AH.  i4.  Les  objjeAs  volés  et  saisis  en  la  possession  des  individus  dont 
l'estsadition  est  «éokméey  les  instrusMÉts  ou  outils  dont  ils  se  seraient 
seras  pour  oeauBeMre  le  4nme  ou  dâii^  ainsi  que  toute  pièce  de  oonvio- 
tion,  semt  linfis  4  l'État  xéolaaumt  si  l'autorité  compétente  de  l'Éiat 
requis  en  a  ordonné  la  restitution,  soit  q«s  l'extradition  ait  lieu,  soit  qu'elle 
n^t  spm  été  aocoslplie  par  suite  de  la  mort  ou  de  la  fuite  de  l'accusé. 
Sont  «ipwidait  «éeenrés  les  dvsits  des  tiers  sur  les  olyets  mentionnés» 
fui  doivent  Jour  étal  rendus  sans  auowis  finûs  dès  que  le  procès  sera 
terminé. 

4fi.  Â5,  Les  ftaîs  oecasbnnés  psJr  l'aireetation,  la  détention,  la  garde, 
la  MB— rittire  de  Itediiidtt  dont  l'extradition  aura  été  aooordée,  ainsi  que 
le  tnmsport  des  «bjets  aMuttonnés  à  Tartide  précédent  resteront  à  la  charge 

deux  goavenseaieais,  dans  les  limitiss  de  leurs  territoires  respectifs. 
de  tsanspert  par  mer   seront  supportés  par   le   gouvernement 


JH.  16.  Lenfue,  daas  la  ponrsuito  d'une  affaire  pénale  non  politique^ 
Ihm  ésB  gm^nsmemeits  |ugm  néoessaîM  l'audition  de  témoins  domiciliés 
dans  raatre  Éta^  ime  eewmissioM  rogutoire  sera  envoyée»  à  oet  effet,  par 
la  vote  diplomatique  àt  il  f  sera  donné  suite  en  observant  les  lois  du  pays 
eà  i'auditieii  des  iémoins  devsa  avoir  lieu. 

Les  gxmveraettents  oeotraetaats  renoncent  à  toute  réclamation  des  frais 
léettUaat  de  l'exéoution  de  la  commission  rogatoire,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse 
d^eq^eilises  crimîndlsf,  commerciales  ou  médico-légales. 

AH.  11.  IiB  présent  traité  est  conclu  pour  dnq  ans  à  partir  du  jour 
de  l'échangs  des  ratifieations;  il  sera  exécutoire  dix  jours  ^rès  sa  publi- 
cation et  demeurera  en  vigueur  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  compter 
du  jour  où  l'un  des  deux  {[ouvenements  aura  déclaré  vouloir  en  Aire  cesser 
les  effets. 

Il  sera  ratifié  et  les  ratifications  seront  échangées  à  Bio  de  Janeiro 
dans  le  délai  de  troia  mois,  à  partir  du  jour  de  la  signature. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  original,  4  Bruxelles,  le   21  juin  1878. 

Ctê.  dAspremofii'Lifndm. 
Boroa  4$  Arimoêm 
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61. 

BELGIQUE,  SUISSE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Berne,  le  13  mai  ISTé"*)* 

Momtêwr  belge  du  8  Juittei  187*.  —  EidgenUke.  Qeeetut^nmhng,  N.  F.  L  p.  59 

Sa  Ibyesté  le  Boi  des  Belges  et  la  Confédération  stdsse,  désirant  son* 
mettre  à  une  révision  la  convention  du  24  novembre  1869*^),  snr  restric- 
tion rédproqne  des  malfaitenrSi  ont,  à  oet  effeti  nommé  pour  leors  pléni- 
potentiaires, savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges: 

M.  Hubert  Dolez,  chevalier  de  son  Ordre  de  Léopold,   son   chargé 
d^affaires  près  la  Confédération  snisse,  et 

Le  conseil  fédéral  de  la  Confédération  suisse: 
H.  Paul  CeresolCy  conseiller  fédéral  et  chef  du  département  de  justice 
et  police; 

Lesquels,  après  s*étre  communiqué  leuzB  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  tombés  d*accord  sur  la  convention  dont  la  te* 
neur  suit: 

Art.  1^^'  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Bpi  des  Belges  et  le 
gouvernement  de  la  Confédération  suisse  s*eng^kgent  à  se  livrer  réciproque- 
ment, sur  la  demande  que  Tun  des  deux  gouvernements  adressera  à  l'autre, 
à  la  seule  exception  de  leurs  nationaux,  les  individus  poursuivis  ou  con- 
damnés par  les  autorités  compétentes  de  celui  des  deux  paya  où  ^inihu^- 
tion  a  été  commise,  comme  auteurs  ou  complices  des  crimes  et  délits  énu- 
mérés  à  Tartide  2  d^près  et  qui  se  seraient  réfugiés  sur  le  iemiojre  de 
Tun  ou  de  Tautre  des  deux  États  contractants. 

Néanmoins,  lorsque  le  crime  ou  le  délit  donnât  lieu  à  la  demande 
d'extradition  aura  été  commis  hors  du  territoire  de  la  partie  reqtjiérantei 
il  pourra  ôtre  donné  suite  à  cette  demande  si  la  législation  du  pays  re- 
quis autorise  la  poursuite  des  mômes  infractioiis  commises  hors  de  son 
territoire. 

Ah.  9.    Les  crimes  et  délits  prévus  par  rartide  précédent  sont: 

1.  Assassinat; 

2.  Parridde; 
8.    Infantidde  ; 

4.  Empoisonnement; 

5.  Meurtre; 

6.  Avortement;  • 

7.  Viol; 

8.  Bigamie; 

9.  Attentat  à  la  pudeur  consommé  ou  tenté  avec  violence; 

10.    Attentat  à  la  pudeur  consommé    ou   tenté  sans  violence  snr  la 


*)  Les  ratifications  ont  été  éditiigées  à  Benie,  le  1«  jvilet  1^74. 
«*)  y.  la  note  p.  202. 
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personne  ou  à  l'aide  de  la  personne  d'un  en&nt  de  Tiin  ou  de  Tautre  sexe 
figé  de  moins  de  14  ans; 

11.  Attentat  aux  moeurSi  en  excitant,  favoxisant  ou  facilitant  habi- 
tuellement, pour  satisflEÛre  les  passions  d*autrui,  la  débauche  ou  la  cor- 
ruption de  la  jeunesse  de  Tnn  oh  Tautre  sexe  au-dessous  de  l'Age  de 
21  ans; 

12.  Enlèvement  de  mineurs; 

18.    Exposition  ou  délaissement  d'enfants; 

14.  Enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition  d'en- 
£Ants; 

15.  Coups  et  blessures  volontaires  avec  préméditation  ou  ayant 
occasionné,  soit  la  mort,  soit  une  maladie  ou  incapacité  permanente  de 
travail  personnel,  ou  ayant  été  suivis  de  mutilation,  amputation  ou  pri- 
vation de  Uusage  de  membres,  oédté,  perte  d'un  organe  ou  autres  infitxni- 
tés  permanentes; 

16.  Association  de  malfûteurs  pour  commettre  des  '  infractions  pré- 
vues par  la  présente  convention; 

17.  Menaces  d'attentats  punissables  de  peines  criminelles  contre  les 
personnes  et  les  propriétés; 

18.  Attentat  à  l'inviolabilité  du  domicile  commis  illégalement  par 
des  particuliers; 

19.  Extorsions; 

20.  Séquestration  ou  détention  illégales  de  personnes,  commises  par 
des  particuliers; 

21.  Incendie  volontaire; 

22.  Vol  et  soustraction  frauduleuse; 
28.    Escroquerie  et  tromperie; 

24.  Abus  de  confiance,  concussion  et  corruption  de  fonctionnaires 
publics; 

25.  Détournements  commis  par  des  fonctionnaires  publics; 

26.  Fausse  monnaie,  comprenant  la  contrefaçon  et  l'altération  de  la 
monnaie,  l'émission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  contre&ite  ou 
altérée,  ainsi  que  les  fraudes  dans  le  choix  des  échantillons  pour  la  véri- 
fication du  titre  et  du  poids  des  monnaies; 

27.  Contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de  ban- 
que, de  titres  publics  ou  privés;  émission  ou  mise  en  circulation  de  ces 
effets,  billets  ou  titres  contrefaits  ou  falsifiés;  faux  en  écriture  ou  dans 
les  dépêches  télégraphiques  et  usage  de  ces  dépèches,  effets,  billets  ou  titres 
contrefaits,  fabriqués  ou  falsifiés;  la  contrefaçon  ou  fidsification  de  sceaux, 
timbres,  poinçons  et  marques,  l'usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  mar- 
ques contrefaits  ou  falsifiés  et  l'usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  tim- 
bres, poinçons  et  marques; 

28.  Faux  en  écriture  publique  ou  authentique,  ou  de  commerce,  ou 
en  écriture  privée; 

29.  Usage  frauduleux  de  divers  faux; 

80.  Faux  témoignage  et  fausse  eiq^ertise; 

81.  Faux  serment; 
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82.     Subornation  de  témoins  et  d'experts; 

88.    Banqueroute  frauduleuse  et  fraudes  commises  dans  les  fÎEÛllites; 

84.  Destruction  ou  dérangement,  dans  une  intention  coupable,  d'une 
voie  ferrée,  d'appareils  ou  de  communications  télégraphiques; 

35.  Toute  destruction,  dégradation  ou  dommage  de  la  propriété  mo- 
bilière ou  inunobiliôre  ; 

.86.  Empoisonnement  d'animaux  domestiques  ou  de  poissons  dans  les 
étangs,  les  viviers  ou  les  réservoirs; 

87.  Beoel  d'objets  obtenus  à  l'aide  d'un  des  crimes  ou  délits  prévus 
par  la  présente  convention. 

Sont  comprises  dans  les  qualifications  précédentes,  les  tentatives  de 
tous  les  faits  punis  comme  crimes  ou  délits  d'après  la  législation  des  deux 
pays  contractants. 

Dans  tous  ces  cas,  crimes  ou  délits,  l'extradition  ne  pourra  avoir  lieu 
que  lorsque  le  fait  similaire  sera  punissable  d'après  la  législation  du  pays 
à  qui  la  demande  est  adressée. 

AH.  3.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de  la  présente 
convention. 

n  est  expressément  stipulé  que  l'individu  dont  l'extradition  aura  été 
accordée  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  aucun 
délit  politique  antérieur  à  l'extradition,  pour  aucun  fait  connexe  à  un 
semblable  délit  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  non  prévus  par  la  pré- 
sente convention. 

Arî,  4.  La  demande  d'extradition  devra  toujours  ôtre  faite  par  la 
voie  diplomatique. 

Art.  5.  L'extradition  sera  accordée  sur  la  production  soit  du  juge- 
ment ou  de  l'arrêt  de  condamnation,  soit  de  l'ordonnance  de  la  chambre 
du  conseil,  de  l'arrôt  de  la  chambre  des  mises  en  accusation  ou  de  l'acte 
de  procédure  criminelle  ou  correctionnelle  émané  du  juge  ou  de  l'autorité 
compétente,  décrétant  formellement  ou  opérant  de  plein  droit  le  renvoi  du 
prévenu  ou  de  l'accusé  devant  la  juridiction  répressive,  délivré  en  original 
ou  en  expédition  authentique  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation 
du  pays  qui  demande  l'extradition. 

Elle  sera  également  accordée  sur  la  production  du  mandat  d'arrdt  ou 
de  tout  autre  acte  ayant  la  môme  force,  décerné  par  l'autorité  étrangère 
compétente  pourvu  que  ces  actes  renferment  l'indication  précise  du  fait  à 
raison  duquel  ils  ont  été  délivrés. 

Ces  pièces  seront  accompagnées  d'une  copie  du  texte  de  la  loi  appli- 
cable au  fiEdt  incriminé  et,  autant  que  possible,  du  signalement  de  l'individu 
réclamé. 

Dans  le  cas  où  il  y  aurait  doute  sur  la  question  de  savoir  si  le 
crime  ou  le  déUt,  objet  de  la  poursuite,  rentre  dans  les  prévisions  de  la 
présente  convention,  des  explications  seront  demandées  et,  après  examen, 
le  gouvernement  à  qui  l'extradition  est  réclamée,  statuera  sur  la  suite  à 
donner  à  la  requête. 

Art.  6.  En  cas  d'urgence,  l'arrestation  provisoire  sera  efiectuée  sur 
avis,  transmis  par  la  poste  ou  par  le  télégraphe,  de  l'existence  d'un  man- 
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dat  d'arrdt,  à  la  conditioii  toutefoifi  que  cet  ayis  sera  rëgoliërement  donnéi 
par  voie  diplomatique,  au  Minisiare  des  affaires  étrangères,  si  Pincnlpé  est 
réfugié  en  Belgique,  et  au  président  de  la  Confédération,  si  Tinonlpé  est 
réfugié  en  Suisse. 

L^arrestation  provisoire  aura  lieu  dans  les  formes  et  suivant  les  règles 
établies  par  la  législation  du  gouvernement  requis;  elle  cessera  d*ôtre  main- 
tenue si,  dans  le  délai  de  trois  semaines  à  partir  du  moment  où  elle  aura 
été  efiécrtuée,  Tinculpé  n'a  pas  reçu  communication  de  l'un  des  documents- 
mentionnés  à  l'artide  6  de  la  présente  convention. 

Lorsqu'il  j  aura  lieu  à  extradition,  l'État  requis  laissera  à  l'État  re- 
quérant, sur  sa  demande,  le  temps  nécessaire  pour  s'assurer  le  concours 
des  autorités  des  États  intermédiaires  et,  ce  concours  obtenu,  l'individu  à 
extrader  sera  remis  à  la  frontière  de  l'État  requis  à  la  disposition  de  l'État 
requérant. 

n  sera  donné,  par  ce  dernier,  avis  du  jour  et  du  lieu  où  cette  remise 
pourra  être  effectuée. 

Afi,  7.  Quand  il  j  aura  lieu  à  extradition,  tous  les  objets  saisis  qui 
peuvent  servir  à  constater  le  crime  ou  le  délit,  ainsi  que  les  objets  pro- 
venant de  vol,  seront,  suivant  l'appi^ation  de  l'autorité  compétente,  remis 
à  la  puissance  réclamante,  soit  que  l'extradition  puisse  s'effectuer,  l'accusé 
ayant  été  arrêté,  soit  qu'il  ne  puisse  j  être  donné  suite,  l'accusé  ou  le 
coupable  s'étant  de  nouveau  évadé  ou  étant  décédé.  Cette  remise  comprendra 
aussi  tous  les  objets  que  le  prévenu  aurait  cachés  ou  déposés  dans  le  pays 
et  qui  seraient  découverts  ultérieurement. 

Sont  réservés  toutefois  les  droits  que  des  tiers  non  impliqués  dans 
la  poursuite  auraient  pu  acquérir  sur  les  objets  indiqués  dans  le  présent 
article. 

Art.  8.  Si  l'individu  est  poursuivi  ou  condamné  pour  une  infraction 
commise  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son  extradition  pourra  être  dif- 
férée jusqu'à  ce  que  les  poursuites  soient  abandonnées,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  acquitté  ou  absous,  ou  jusqu'au  moment  où  il  aura  subi  sa  peine. 

Dans  le  cas  où  il  serait  poursuivi  ou  détenu  dans  le  môme  pays  à 
raison  d'obligations  par  lui  contractées  envers  des  particuliers,  son  extra- 
dition aura  lieu  néanmoins,  sauf  à  la  partie  lésée  à  poursuivre  ses  droits 
devant  l'autorité  compétente. 

Art,  9.  L'individu  qui  aura  été  livré  ne  pourra  être  poursuivi  ou 
jugé  contradictoirement  pour  aucune  infraction  autre  que  celle  ayant  mo- 
tivé l'extradition,  à  moins  du  consentement  exprès  et  volontaire  donné  par 
l'inculpé  et  communiqué  au  gouvernement  qui  aura  accordé  l'extradition. 

Art.  10.  L'extradition  pourra  être  refusée  si  la  prescription  de  la 
peine  ou  de  Taction  est  acquise,  d'après  les  lois  du  pays  où  le  prévenu 
s'est  réfugié,  depuis  les  faits  imputés  ou  depuis  la  poursuite  ou  la  condam- 
nation. 

Art.  11.  Les  frais  occasionnés  par  l'arrestation,  la  détention,  la  garde, 
la  nourriture  et  le  transport  des  extradés  ou  par  la  consignation  et  le 
transport  dea  objets  mentionnés  dans  l'article  6  de  la  présente  convention, 
au  lieu  où  la  remise  s'effectuera,  seront  supportés  par  celui  des  deux  États 
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gnr  le  territoire  daqnel  les  extradés  aiiroiit  été  saisis.  Lorsque  remploi 
de  la  voie  ferrée  sera  réclamé,  le  transport  se  fera  par  cette  voie.  Les 
firais  de  transport  on  antres  snr  le  territoire  des  États  intermédiaires  seront 
liquidés  par  TÉtat  réclamant,  snr  la  production  des  pièces  justificatives. 

Art.  12.  n  est  formellement  stipulé  que  Textradition  par  voie  de  tran- 
sit d*im  individu  livré  à  Tune  des  parties  contractantes,  à  travers  le  terri- 
toire de  Tautre  partie,  sera  accordée  sur  la  simple  production  en  original 
on  en  copie  authentique  de  Tun  des  actes  de  procédure  mentionnés  à  Tar- 
tide  5,  pourvu  que  le  fait  servant  de  base  à  Textradition,  soit  compris 
dans  le  présent  traité  et  ne  rentre  point  dans  les  dispositions  des  articles 
ft  et  10. 

Les  frais  occasionnés  par  ce  transit  seront  supportés  par  TÉtat  récla- 
mant et  liquidés  sur  la  production  des  pièces  justificatives. 

Art.  13.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d*une  affaire  pénale  non  politi- 
tique,  un  des  deux  gouvernements  jugera  nécessaire  Taudition  de  témoins 
domiciliés  dans  Tautre  État  ou  tous  autres  actes  d^instruction,  une  commis- 
sion rogatoire  sera  envoyée  à  cet  effet  par  la  voie  'diplomatique  et  il  j 
sera  donné  suite  par  les  ofi&ciers  compétents  en  observant  les  lois  du  pays 
où  l'audition  des  témoins  denu  avoir  lien. 

Les  gouvernements  respectifs  renoncent  à  toute  réclamation  ayant 
pour  objet  là  tiestitutio^  dés  fruis  résultant  de  rexéontion  des  comnMuni 
rogatoires,  à  moins  qu'il  ne  s^agisse  d'expertises  criminelles,  commerciales 
on  médico-légales  qui  exigent  plusieurs  vacations. 

Aucune  réclamation  ne  pourra  non  plus  avoir  Ueu  pdbr  les  frais  de 
tons  les  actes  judidairee  spontanément  faits  par  les  magistrats  de  ohaqn« 
pays  pour  la  constatation  de  délits  commis  sur  leur  territoire  par  un  étraa* 
ger  qui  serait  ensuite  poursuivi  dans  sa  patrie  conformément  aux  lois  qui 
y  sont  en  vigueur* 

Art.  14.  En  matière  pénale,  non  politiqne,  lorsque  la  notification  4*nn 
acte  de  procédure  ou  d'im  jugement  à  un  Suisse  ou  à  un  Belge  paraîtra 
nécessaire  au  gonvemement  belge,  et  réciproquement,  la  pièce  transmise 
diplomatiquement  sera  signifiée  à  penowne,  à  la  requête  du  ministère  public 
du  lieu  de  la  résidence,  par  les  soins  du  fbnctionnaire  compétent,  et  Tori- 
ginal  constatant  la  notification,  revôtu  du  visa,  sera  renvoyé  par  la  même 
voie  au  gouvernement  requérant. 

Art.  15.  Si,  dans  une  cause  pénale  non  politique,  la  comparution  per- 
sonnelle d*un  témoin  est  nécessaire,  le  gouvernement  du  pays  où  réside  le 
témoin  l'invitera  à  se  rendre  à  la  citation  qui  lui  sera  faite.  En  cas  de 
consentement  du  témoin,  des  frais  de  voyage  et  de  séjour  lui  seront  accor- 
dés d'après  les  tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition 
devra  avoir  lieu.  Aucun  témoin,  quelle  que  soit  sa  nationalité,  qui,  cité 
dans  l'un  des  deux  pays,  comparaîtra  volontairement  devant  les  juges  de 
l'antre,  ne  pourra  être  poursuivi  ou  détenu  pour  des  faits  ou  condamna^ 
tions  criminels  ou  correctionnels  antérieurs,  ni  sous  prétexte  de  complicité 
dans  les  faits,  objets  du  procès  où  il  figure  comme  témoin. 

Art.  16.     La  présente   convention   remplace   celle   du    24   novembre 
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1869^);  Tépoque  de  sa  mise  eu  vigueur  sera  fixée  dans  le  procès -yerbal 
d^échange  des  ratifications. 

Cette  convention  peut  en  tout  temps  dtre  dénoncée  par  Tun  des  deux 
États  contractants.  Néanmoins,  cette  dénonciation  n'aura  d'effet  qu*un  an 
après  avoir  été  notifiée. 

Art,  17.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  édiangées  à  Berne  dans  Tespaoe  de  trois  mois,  ou  plus  tôt  si  foire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  deux  plénipotentiaires  Tout  signée  et  y  ont  apposé 
leur  cachet. 

Fait  en  double  expédition  à  Berne,  le  18  mai  1874. 

HfÊbert  DoU». 
Ceretole. 


62. 

BELGIQUE,  MONACO. 

Conyention  d'extradition  signëe  à  Paris,  le  29  juin  1874*^. 

Moniteur  helgê  du  iS  août  i8T4. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  de 
Monaco,  désirant  assurer  la  répression  des  crimes  et  délits  commis  sur 
leurs  territoires  respectifs  et  dont  les  auteurs  ou  complices  voudraient  se 
soustraire  à  la  rigueur  des  lois  en  se  réfugiant  d'un  pays  dans  l'autre, 
ont  résolu  de  conclure  une  convention  d'eztaradition  et  ont  nommé,  à  cet 
effet,  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

M.  le  baron  Beyens,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo« 
tentiaire  près  le  gouvernement  français,  grand  officier  de  l'ordre  deLéo- 
pold  et  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  etc.  etc.; 
Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  de  Monaco: 
M.  le  marquis  de  Maussabré  Beufrier,  son  ministre  plénipotentiaire 
près  le  gouvernement  français,  grand'croiz  de  Saint-Stanislas  de  Bussie  etc., 
etc.,  etc.; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  reconnus  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1*'-  Les  gouvernements  belge  et  monégasque  s'engagent  à  se 
livrer  réciproquement  les  individus  qui  sont  poursuivis,  mis  en  prévention 
ou  en  accusation  ou  condamnés,   comme  auteurs  ou  complices,  pour  l'un 

*)  Et  la  Déclaration  additionnelle  du  15  jain  1872.  V.  Momiêur  hélçê  da  21 
janv.  1870,  20  juin  1872.  —  EidgenOuiêche  Gesêtuammhtnff,  X.  68,  886.  —  Ar- 
ehwêë  d^lomaUauêê,  1874.    IV.  112. 

*^  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Paris,  le  80  jnill.  1874. 
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des  crimeg  ou  délits  indiqués  d-aprôs  à  Tarticle  2,  commis  sur  le  territoire 
de  Tun  des  deux  États  contractants  et  qui  se  seraient  réfugiés  sur  le  ter- 
ritoire de  Tautre. 

Néanmoins,  lorsque  le  crime  ou  le  délit  donnant  lieu  à  Textradition 
aura  été  copmiis  hors  du  territoire  de  la  partie  requérante,  il  pourra  dtre 
donné  suite  à  cette  demande  lorsque  la  législation  du  pays  requis  autorise 
la  poursuite  des  mômes  infractions  commises  hors  de  son  territoire. 

Art.  2.    Ces  crimes  et  délits  sont: 

1^  Parricide,  infanticide,  assassinat,  empoisonnement,  meurtre; 

2^  Coups  portés  ou  blessures  faites  volontairement  avec  préméditation 
ou  ayant  causé  une  maladie  paraissant  incurable,  une  incapacité  permanente 
de  travail  personnel,  la  perte  de  Tusage  absolu  d*un  organe,  une  mutilation 
grave,  ou  la  mort  sans  Tintention  de  la  donner; 

3®  Bigamie;  enlèvement  de  mineurs;  viol;  avortement;  attentat  à  la 
pudeur  commis  avec  violence;  attentat  à  la  pudeur  commis  sans  violence 
sur  la  personne,  ou  à  l'aide  de  la  personne,  de  TenfiEuit  de  Tun  ou  de  Tautre 
sexe  ftgé  de  moins  de  14  ans;  attentat  aux  moeurs  en  excitant,  facilitant 
ou  fevorisant  habituellement,  pour  satisfaire  les  passions  d'autrui,  la  dé- 
bauche ou  la  corruption  de  mineurs  de  Tun  ou  de  l'autre  sexe; 

4^  Enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition  d^enfant; 
exposition  ou  délaissement  d'enfant; 

5^  Incendie; 

6^  Destruction  de  constructions,  machines  à  vapeur  ou  appareils  télé- 
graphiques, destruction  ou  dégradation  de  tombeaux,  monuments,  objets 
d'art,  documents  ou  autres  papiers,  destruction  ou  détérioration  de  denrées, 
marchandises  ou  autres  propriétés  mobilières  et  opposition  à  l'exécution  de 
travaux  publics;  destruction  ou  dévastation  de  récoltes,  plantes,  arbres  ou 
greffes;  destruction  d'instruments  d'agriculture,  destruction  ou  empoisonne- 
ment de  bestiaux  ou  autres  animaux; 

7^  Association  de  malfidteurs;  vol; 

8^  Menaces  d'attentat  contre  les  personnes  ou  les  propriétés,  punis- 
sables de  la  peine  de  mort,  des  travaux  forcés  ou  de  la  réclusion; 

9®  Attentats  à  la  lib€nrté  individuelle  et  à  l'inviolabilité  du  domicile 
commis  par  des  particuliers; 

10^  Fausse  monnaie  comprenant  la  contrefaçon  et  l'altération  de  la 
monnaie,  l'émission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  contrefaite 
ou  altérée;  contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de 
banque,  de  titres  publics  ou  privés;  émission  ou  mise  en  droulation  de  ces 
effets;  billets  ou  titres  contre£Edt«  ou  falsifiés;  faux  en  écritures  ou  dans 
les  dépêches  télégraphiques  et  usage  de  ces  dépêches,  effets,  billets  ou  titres 
oontre&its,  fabriqués  ou  feJsifiés;  contrefi^n  ou  falsification  de  sceaux,  tim- 
bres, poinçons  et  marques,  à  l'exception  de  ceux  de  particuliers  ou  de  né- 
gociants ;  usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques  contrefaits  ou  fal- 
sifiés et  usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques; 

11^  Faux  témoignages  et  fausses  déclarations  d'experts  ou  d'interprè- 
tes; subornation  de  témoins,  d'experts  ou  d'interprètes; 

12^  Faux  serment; 
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18^  Oonenssioii,  détournements  commis  par  des  fonctionnaires  pnblioi; 
corruption  de  fonctionnaires  publics; 

14^  Banqueroute  frauduleuse  et  fraudes  commises  dans  les  fallites; 

15^  Escroquerie,  abus  de  confiance  et  tromperie; 

16^  Abandon  par  le  capitaine,  hors  les  cas  prévus  par  la  loi  des  deux 
pays,  d'un  navire  ou  d*un  bâtiment  de  commerce  ou  de  pdcbe; 

17^  Prise  d*un  navire  par  les  marins  ou  passagers  par  fraude  ou  vio- 
lence envers  le  capitaine. 

L'extradition  pourra  aussi  avoir  lieu  pour  la  tentative  des  ces  crimes 
ou  délits  lorsqu'elle  est  ptmissable  d'après  la  législation  des  deux  pays  con- 
tractants. 

Art,  3.  L'extradition  ne  sera  jamais  accordée  pour  les  crimes  on  les 
délits  politiques.  L'individu  qui  serait  livré  pour  une  autre  infraction  aux 
lois  pénales  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  ôtre  poursuivi  ou  condamné  pour 
un  crime  ou  délit  politique  commis  antérieurement  à  l'extradition,  ni  pour 
aucun  fait  connexe  à  un  semblable  crime  ou  délit,  ni  pour  aucun  des  cri- 
mes ou  délits  non  prévus  par  la  présente  convention. 

n  est  entendu  que  l'étranger  dont  l'extradition  aura  été  opérée  ne 
pourra  être  jugé  pour  d'autres  crimes  ou  délits  que  pour  ceux  qui  ont 
formé  l'objet  de  la  demande  d'extradition. 

Art.  4.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  les  fidts  impu- 
tés, les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  prescription  de  l'action  ou  delà 
peine  est  acquise  d'après  les  lois  du  pays  dans  lequel  le  "prévenu  ou  le 
condamné  s'est  réfugié. 

Art,  â.  Dans  aucun  cas  et  pour  aucun  motif,  les  hautes  parties  con- 
tractantes ne  pourront  ôtre  tenues  à  se  livrer  leurs  nationaux,  sauf  les 
poursuites  à  exercer  contre  eux  dans  leurs  pays,  confonnément  aux  lois  en 
vigueur. 

Art.  6,  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  condamné,  dans  le  pays 
où  il  s'est  réfugié  pour  un  crime  ou  un  délit  commis  dans  ce  môme  pays, 
son  extradition  pourra  être  différée  jusqu'à  ce  que  les  poursuites  soient 
abandonnées,  qu'il  soit  acquitté  ou  absous,  ou  qu'il  ait  subi  sa  peine. 

Art.  7.  L'extradition  sera  accordée  lors  môme  que  l'accusé  ou  le  pré- 
venu viendrait,  par  ce  fût,  à  être  empoché  de  rempbr  les  engagements 
contractés  envers  des  particuliers,  lesquels  pourront  totgours  faire  valoir 
leurs  droits  auprès  des  autorités  judiciaires  compétentes. 

Art.  8.  Les  demandes  d'extradition  seront  adressées  par  la  voie  di- 
plomatique. 

L'extradition  sera  accordée  sur  la  production,  soit  du  jugement  ou  de 
l'arrôt  de  condamnation,  soit  de  l'ordonnance  de  la  chambre  du  conseil  ou 
de  l'arrêt  de  la  chambre  des  mises  en  accusation,  ou  de  l'acte  de  procé- 
dure criminelle  émané  du  juge  compétent,  décrétant  formellement  on  opé- 
rant de  plein  droit  le  renvoi  du  prévenu  ou  de  l'accusé  devant  la  juridic- 
tion répressive,  délivré  en  original  ou  en  expédition  authentique  dans  les 
formes  prescrites  par  la  législation  du  gouvernement  qui  rédame  l'extradition. 

Elle  sera  également  accordée  sur  la  production  du  mandat  d'anêi 
ou  de  tout  autre  acte  ayant  la  même  force,  décerné  par  l'autorité  étran- 
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gère  compétente,  pourvu  que  ces  actes  tenferment  Tindication  précise  du 
&it  pour  lequel  ils  ont  été  délivrés. 

Ces  pièces  seront  accompagnées  d'une  copie  du  t<exte  de  la  loi  appli- 
cablOi  et,  autant  que  possible,  du  signalement  de  Findividu  réclamé. 

Art.  9.  En  cas  d'urgence^  Tarrestation  provisoire  sera  effectuée  sur 
avis,  transmis  par  la  poste  ou  par  le  télégraphe,  de  Texistence  d'un  man- 
dat d*arr6t,  à  la  condition  toutefois  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné 
par  voie  diplomatique  au  gouvernement  du  pays  où  l'inculpé  s'est  réfugié. 

Toutefois,  l'étranger  sera  mis  en  liberté  si,  dans  le  délai  de  trois  se- 
maines après  son  arrestation,  il  ne  reçoit  communication  de  l'un  des  docu- 
ments mentionnés  à  l'artide  8  de  la  présente  convention. 

L'arrestation  aura  lieu  dans  les  formes  et  suivant  les  règles  prescrites 
par  la  législation  du  gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

Art.  10,  Les  objets  volés  ou  saisis  en  la  possession  de  l'individu 
dont  l'extradition  est  réclamée,  les  instruments  ou  outils  dont  il  se  serait 
servi  pour  commettre  le  crime  ou  délit  qui  lui  est  imputé,  ainsi  que  toute 
pièce  de  conviction,  seront  livrés  à  l'État  réclamant,  si  l'autorité  compé- 
tente de  l'État  requis  en  a  ordonné  la  remise,  môme  dans  le  cas  où  l'ex- 
tradition, après  avoir  été  accordée,  ne  pourrait  avoir  lieu  par  suite  de  la 
mort  ou  de  la  fuite  du  prévenu. 

Cette  remise  comprendra  aussi  tous  les  objets  de  môme  nature  qu'il 
aurait  cachés  ou  déposés  dans  le  pays  où  il  se  serait  réfugié  et  qui  y 
seraient  trouvés  plus  tard. 

Sont  cependant  réservés  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  mentionnés 
qui  doivent  leur  ôtre  rendus  sans  frais  dès  que  le  procès  criminel  ou  cor- 
rectionnel sera  terminé. 

Art.  11,  Les  frais  d'arrestation,  d'entretien  et  de  transport  de  Tin- 
dividu  dont  l'extradition  aura  été  accordée,  ainsi  que  ceux  de  consignation 
et  de  transport  des  objets  qui,  aux  termes  de  l'artide  précédent,  doivent 
ôtre  restitués  ou  remis,  resteront  à  la  charge  de  l'État  réclamant. 

Les  frais  de  transport  ou  autres  sur  le  territoire  des  États  intermé- 
diaires seront  également  à  la  charge  de  PÉtat  réclamant.  Au  cas  où  lé 
transport  par  mer  serait  jugé  préférable,  Tindividu  à  extrader  sera  con- 
duit au  port  que  désignera  l'agent  diplomatique  ou  consulaire  accrédité  par 
le  gouvernement  réclamant,  aux  frais  duquel  il  sera  embarqué. 

Art»  12,  Lorsque  dans  la  poursuite  d'une  affaire  pénale,  non  politi- 
que, l'un  des  deux  gouvernements  jugera  nécessaire  Taudition  de  témoins 
domiciliés  dyis  l'autre  État,  une  commission  rogatoire  sera  envoyée  à  cet 
effet  par  la  voie  diplomatique  et  il  y  sera  donné  suite  en  observant  les 
lois  du  pays  où  l'audition  des  témoins  devra  avoir  lieu. 

Les  gouvernements  respectifs  renoncent  à  toute  réclamation  ayant  pour 
objet  la  restitution  des  frais  résultant  de  l'exécution  de  la  conmiission 
rogatoire. 

Art.  13.  En  matière  pénale,  non  politique,  lorsque  la  notification  d'un 
acte  de  procédure  ou  d'un  jugement  à  un  Monégasque  ou  à  un  Belge  pa- 
raîtra nécessaire  au  gouvernement  belge  et  réciproquement,  la  pièce  trans- 
mise diplomatiquement  sera  signifiée  à  la  personne,  à  la  requête  du  minis- 
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tère  public  dn  Heu  de  la  résidence  par  les  soins  d*un  officier  compétent 
et  l'original  constatant  la  notification  revdtu  du  visa,  sera  envoyé  par  la 
mdme  voie  au  gouyemement  requérant. 

Arî,  14.  Si  dans  une  cause  pénale,  non  politique,  la  comparution 
personnelle  d'un  témoin  est  nécessaire  le  gouyemement  du  pays  où  réside 
le  témoin  rengagera  à  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  est  faite,  et,  dans 
ce  cas,  les  frais  de  voyage  et  de  séjour  lui  seront  accordés  d'après  les 
tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu. 
Les  personnes  résidant  en  Belgique  ou  dans  la  principauté  de  Monaco  ap- 
pelées en  témoignage  devant  les  tribunaux  de  l'un  ou  de  l'autre  pays  ne 
pourront  être  poursuivies  ni  détenus  par  des  fiûts  ou  condamnations  cri- 
minels antérieurs,  ni  sous  prétexte  de  complicité  dans  les  faits  objets  du 
procès  où  elles  figureront  comme  témoins. 

Lorsque  dans  une  cause  pénale  non  politique,  instruite  dans  l'un  des 
deux  pays,  la  production  des  pièces  de  conviction  ou  documents  judiciaires 
sera  jugée  utile,  la  demande  en  sera  faite  par  la  voie  diplomatique  et  l'on 
y  donnera  suite  sous  l'obligation  de  renvoyer  les  pièces,  à  moins  que  des 
considérations  particulières  ne  s'y  opposent. 

Les  gouvernements  contractants  renoncent  à  toute  réclamation  de 
frais,  résultant,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respectifs,  de  l'envoi  et 
de  la  restitution  des  pièces  de  conviction  et  documents. 

jâri.  là.  Les  deux  gouvernements  s'engagent  à  se  communiquer  réci- 
proquement les  arrêts  de  condamnation  pour  crimes  et  délits  de  toute  es- 
pèce qui  auront  été  prononcés  par  les  tribunaux  de  l'un  des  deux  États 
contre  les  sujets  de  l'autre.  Cette  communication  sera  effectuée  moyennant 
l'envcH,  par  voie  diplomatique,  du  jugement  prononcé  et  devenu  définitif, 
M  gouvernement  du  pays  auquel  appartient  le  condamné  pour  être  déposé 
au  greffe  du  tribunal  qu'U  appartiendra. 

Ohacun  des  deux  gouvernements  donnera,  à  ce  s^jot,  les  instructions 
nécessaires  aux  autorités  compétentes. 

Art.  16.  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire  que  dix  jours 
i^rès  sa  publication  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  des  deux  pays. 
Elle  est  conclue  pour  cinq  ans  à  partir  du  jour  de  l'échange  des  ratifi- 
cations. Dans  le  cas  où  aucun  des  doux  gouvernements  n'aurait  notifia 
six  mois  avant  la  fin  de  la  dite  période,  son  intention  d'en  faire  cesser 
les  effets,  elle  demeurera  obligatoire  pour  cinq  autres  années  et  ainsi  de 
cinq  en  cinq  ans. 

Afi.  17.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris  dans  l'espace  de  six  semaines  ou  plos  tôt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  à  Paris,  le  29  juin  1874. 
Baron  Beyens, 
Marquiê  de  Mausaabré  Beufiner. 
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BELGIQUE,  PORTUGAL. 

Traite  de  commerce  et  de  navigation   signé  à  Lisbonne,   le 

23  février  1874»). 

MonUêur  hdgê  du  i9  août  i8T4. 

8a  Majesté  le  roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  le  roi  de  Portugal  et  des 
AlganreSy  animés  d'un  égal  désir  de  contribner  an  développemeiit  des  rela- 
tions commerciales  entre  leurs  États,  ont  résolu  de   condore  une  conven- 
tion à  cet  effet  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  à  savoir: 
8a  Majesté  le  roi  des  Belges: 
Le  baron  Auguste  d*Ânetlian,  officier  de  son  ordre  de  Léopold,  grand' 
croix  de*  Tordre  du  Christ,  commandeur  de  nombre  de  Tordre  d^Isabelle 
la  Catholique  d'Espagne,  décoré  de  troisième  classe   de  Tordre   du  Lion 
et  du  Soleil,  officier  des  ordres  de  la  Légion  d'honneur  et  des  SS.  Mau* 
rioe  et  Lazare,  décoré  de  quatrième  classe  de  Tordre  du  Me4jidié,  cheva- 
lier des  ordres  de  Léopold  d'Autriche,  de  Saint-Joseph  et  du  Lion  néer- 
landais, son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  de 
Sa  Majesté  Très-Fidèle,  etc.,  etc.; 

Sa  Majesté  le  roi  de  Portugal  et  des  Algarves: 
Le  vicomte  de  Chancelleiros,  pair  du  royaume,  ministre  et  secrétaire 
d'État  honoraire,  grand'croix  de  Tordre  de  la  Rose   du  Brésil,  etc.,  etc. 
Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,   trouvés   en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ati.  1^'  Il  y  a  entre  la  Belgique  et  le  royaimie  de  Portugal  et  ses 
possessions  et  cobnies  liberté  réciproque  de  commerce  et  de  navigation,  et 
les  Bcgets  de  chacune  des  deux  hautes  parties  contractantes  jouiront  dans 
toute  l'étendue  des  territoires  de  Tautre  des  mômes  facilités,  sécurité  et 
protection  dont  jouissent  et  jouiront  par  la  suite  les  stgets  de  la  nation 
étrangère  la  plus  favorisée. 

Les  Belges  dans  le  royaume  de  Portugal  et  ses  possessions  et  colonies 
et  les  Portugais  en  Belgique,  soit  qu'ils  y  résident  temporairement,  soit 
qu'ils  s'y  établissent,  y  jouiront  relativement  à  Texerdce  du  commerce  et 
des  industries,  des  mômes  droits  et  n'y  seront  soumis  à  aucune  imposition 
plus   élevée  ou  autre    que  les  nationaux. 

Asrt,  2.  Les  hautes  parties  contractantes  déclarent  reconnaître  mutu- 
ellement à  toutes  les  compagnies  et  autres  associations  commerciales,  in- 
dustrieUes  ou  financières,  constituées  et  autorisées  suivant  les  lois  parti- 
culières à  Tun  des  deux  pays,  la  faculté  d'exercer  tous  leurs  droits  et 
d'ester  en  justice  devant  les  tribunaux,  soit  pour  intenter  une  action,  soit 
pour  y  défendre,  dans  toute  Tétendue  des  États  et  possessions  de  Tautre 


*)  L'échange  des  ratifications  a  eu  liea  à  Lisbonne,  le  9  août  1874» 
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puissanoe,  sans  autre  condition  que  de  se  conformer  aux  lois  desdits  États 
et  possessions. 

Il  est  entendu  que  la  disposition  qui  précède  s'applique  aussi  bien  aux 
compagnies  et  associations  constituées  et  autorisées  antérieurement  à  la 
signature  du  présent  traité  qu'à  celles  qui  le  seraient  ultérieurement. 

Art,  3.  Seront  considérés  comme  belges  en  Portugal  et  comme  por- 
tugais en  Belgique  les  navires  qui  seront  porteurs  des  papiers  de  bord  et 
des  documents  exigés  par  les  lois  de  chacun  des  deux  Etats  pour  la  justi- 
fication de  la  natiooalité  des  b&iôments  de  commerce. 

Art.  4.  Les  navires  belges,  chargés  ou  noui  ainsi  que  leur  cargaison, 
dans  les  États  portugais,  et  les  navires  portugais,  chargés  ou  non,  ainsi 
que  leur  cargaison,  en  Belgique,  à  leur  arrivée  d'un  port  quelconque,  et 
quelque  soit  le  lieu  d'origine  ou  de  destination  de  leur  cargaison,  jouiront, 
sous  tous  les  rapports,  à  l'entrée,  penda4t  leur  séjour  et  à  la  sortie,  du 
môme  traitement  que  les  navires  nationaux  et  leurs  cargaisons. 

Art,  5.  Les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  de  la  Belgique,  qui 
seront  importés  dans  le  Portugal  et  ses  possessions  et  colonies,  et  lespro- 
4uits  du  sol  et  de  l'industrie  du  Portugal  et  de  ses  possessions  et  colonies, 
qui  seront  importés  en  Belgique,  destinés  soit  à  la  réexportation,  soit  au 
transit,  seront  soumis  ou  môme  traitement  et  nommément  ne  seront  pas* 
sibles  de  droits  ni  plus  élevés,  ni  autres  que  les  produits  de  la  nation  la 
plus  favorisée,  importés  dans  les  mômes  conditions. 

Ah,  6.  Les  droits  d'accise  et  de  douane  établis  en  Belgique  sur  les 
vins  d'origine  portugaise  ne  dépasseront  pas,  pendant  la  durée  du  présent 
traité,  les  droits  établis  sur  les  vins  des  autres  pays  les  plus  favorisés 
sous  ce  rapport. 

Les  vins  contenant  plus  de  dix-huit  pour  cent  d'alcool  seront  néan- 
moins considérés  comme  vins  et  acquitteront,  outre  le  droit  d'entrée  de 
fr.  0.50  l'hectolitre  et  le  droit  d'accise  de  îr.  22.50  l'hectolitre,  le  droit 
afférent  à  l'alcool  en  raison  de  la  quantité  excédant  dix  huit  pour  cent. 

Cette  limite  de  dix  huit  pour  cent  restera  fixée  à  vingt  et  un  pour 
cent  aussi  longtemps  qu'^e  n'aura  pas  été  rendue  applicable  aux  vins  des 
autres  pays  avec  lesquels  la  Belgique  a  conclu  des  arrangements  com- 
merciaux. 

Art,  7.  A  l'exportation  vers  la  Belgique,  il  ne  sera  pas  perçu  dans 
le  Portugal  et  ses  possessions  et  ses  colonies,  et  à  l'exportation  vers  le 
Portugal,  ses  possessions  et  ses  colonies,  il  ne  sera  perçu  en  Belgique  d'au- 
tres ni  de  plus  hauts  droits  de  sortie  qu'à  l'exportation  des  mômes  objets 
vers  le  pays  le  plus  favorisé  à  cet  égard. 

Art,  8.  Les  marchandises  de  toute  nature  venant  de  l'un  des  deux 
territoires  ou  y  allant  seront  réciproquement  exemptes  dans  l'autre  de  tout 
droit  de  transit,  sans  préjudice  des  mesures  spéciales  que  les  deux  pays 
se  réservent  d'établir  «dans  un  but  sanitaire  ou  en  vue  d'événements  de 
guerre. 

Art,  9,  Toute  faveur,  toute  immunité,  toute  réduction  du  tarif  des 
droits  d'entrée  et  de  sortie  que  l'une  des  hautes  parties  contractantes  ac- 
cordera à  une  tierce  puissance  sera  immédiatement  étendue  à  l'autre. 
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De  ploSy  tiuoune  des  parties  oontractantes  ne  soninettra  l'autre  à  une 
prohibition  d'importation  on  d'exportation  qni  ne  serait  pas  appliquée  en 
môme  temps  à  tontes  les  antres  nations,  sauf  les  mesures  spéciales  que  les 
deux  pays  se  réservent  d'établir  dans  un  but  sanitaire  ou  en  vue  d'événe- 
ments de  guerre* 

ToutefoiSi  il  est  fait  réserve  au  profit  du  Portugal  du  droit  de  con- 
céder au  Brésil  seulement  des  avantages  particuliers  qui  ne  pourront  pas 
Ôtre  réclamés  par  la  Belgique  comme  conséquence  de  son  droit  au  traite^ 
ment  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Ari.  10.  Seront  complètement  a&anchis  des  droits  de  tonnage  et 
d'expédition  dans  les  ports  respectifs: 

1^  Les  navires  qui,  entrés  sur  lest,  de  quelque  lieu  que  ce  soity  en 
ressortiront  sur  lest; 

2^  Les  navires  qui,  passant  d'un  port  de  l'un  des  deux  États  dans 
un  ou  plusieurs  ports  du  mûme  État,  soit  pour  j  déposer  tout  ou  partie 
de  leur  cargaison,  soit  pour  y  composer  ou  compléter  leur  chargement, 
justifieront  avoir  acquitté  ces  droits; 

8^  Les  navires  qui,  entrés  avec  chargement  dans  un  port,  soit  volon- 
tairement, soit  en  relâche  forcée,  en  sortiront  sans  avoir  fisât  aucune  opé- 
ration de  commerce. 

Ne  seront  pas  considérés,  en  cas  de  relâche  forcée,  comme  opérations 
de  commerce,  le  débarquement  et  le  rechargemenl  des  marchandises  pour 
la  réparation  du  navire,  le  transbordement  sur  un  autre  navire  en  cas 
d'innavigabilité  du  premier,  les  dépenses  nécessaires  au  ravitaillement  des 
équipages  et  la  vente  des  marchandises  avariées,  lorsque  l'administration 
des  douanes  en  aura  donné  l'autorisation. 

Art.  11.  Les  navires  belges  entrant  dans  un  port  portugais,  et  réd- 
proquemt  les  navires  portugais  entrant  dans  un  port  de  Belgique  et  qui 
n'y  viendraient  débarquer  qu'ime  partie  de  leur  cargaison,  pourront,  en  se 
conformant  toutefois  aux  lois  et  aux  règlements  des  États  respectiâ,  con- 
server à  bord  la  partie  de  la  cargaison  qui  serait  destinée  à  un  autre 
port,  soit  du  même  pays,  soit  d'un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreints 
à  payer  pour  cette  dernière  partie  de  leur  cargaison  aucun  droit  de  douane, 
sauf  ceux  de  surveillance,  lesquels  d'ailleurs  ne  pourront  mutuellement  être 
perçus  qu'au  taux  fixé  pour  la  navigation  nationale. 

Ali.  12.  Il  pourra  ôtre  établi  des  consuls  et  des  vice -consuls  de 
diacnn  des  deux  pays  dans  l'autre,  pour  la  protection  du  commerce.  Ces 
agents  n'entreront  en  fonctions  et  en  jouissance  des  droits,  privilèges  et 
immunités  qui  leur  reviendront,  qu'après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du 
gouvernement  territorial;  celui-ci  conservera  d'ailleurs  le  droit  de  détermi- 
ner les  résidences  où  il  ne  conviendra  pas  d'admettre  les  consuls;  bien 
entendu  que,  sous  ce  rapport,  les  deux  gouvernements  ne  s'opposeront  re- 
spectivement aucune  restriction  qui  ne  soit  cummune,  dans  leur  pays,  à 
toutes  les  nations. 

jâri.  13.  Les  consuls  respectifa  pourront  faire  renvoyer,  soit  à  bord, 
soit  dans  leurs  pays  respectifis,  les  matelots  qui  auraient  déserté  les  bâti'- 
mente  de  leur  nation,  dans  un  des  ports  de  l'autre. 

Nimc.  Rêcuêa  Gén.    2*  S.  I.  0 
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A  oei  effet,  ils  s'adresseront  par  écrits  aux  antorités  locales  compé- 
tentes et  justifieront  par  Texhibition,  en  original  on  en  copie  dûment  cer* 
tifiée,  des  registres  du  bfttiment  ou  du  rôle  d*équipage  ou  par  d'autres  do* 
cuments  officielsy  que  les  individus  qu'ils  réclament  faisaient  partie  dndit 
équipage;  sur  cette  demande  ainsi  justifiée ,  la  remise  ne  pourra  leur  être 
refusée.  H  leur  sera  donné  toute  aide  pour  la  recherche  et  l'arrestation 
desdits  déserteurs,  qui  seront  môme  détenus  et  gardés  dans  les  maisons 
d'arrêt  du  pays,  à  la  réquisition  et  aux  frais  des  consuls,  jusqu'à  ce  que 
ces  agents  aient  trouvé  une  occasion  de  les  fiûre  partir. 

Si  pourtant  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  délai  de  deux 
mois  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les  déserteurs  seraient  mis  en 
liberté  et  ne  pourront  plus  être  arrêtés  pour  la  même  cause.  H  est  en- 
tendu que  les  marins,  stgets  de  l'autre  partie,  seront  exceptés  de  la  pré- 
sente disposition,  à  moins  qu'ils  ne  soient  naturalisés  citoyens  de  l'autre  pays. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit  à  terre,  son  extradition 
pourrait  être  différée  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  qui  a  droit  d'en  connaître 
ait  rendu  son  jugement  et  que  celui-d  ait  eu  son  effet. 

Art.  14.  Lorsqu'un  navire  appartenant  aux  citoyens  du  pays  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  parties  contractantes  fera  naufrage,  échouera  ou  souffrira 
quelque  avarie  sur  les  côtes  ou  dans  les  domaines  de  l'autre  partie  con- 
tractante, celle-ci  lui  donnera  toute  assistance  et  protection  comme  aux  na- 
vires de  sa  propre  nation,  lui  permettant  de  décharger,  en  cas  de  besoin^ 
ses  marchandises,  sans  exiger  aucun  droit,  ni  impôt,  ni  contribution  quel- 
conque, jusqu'à  ce  que  ces  marchandises  puissent  être  exportées,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  livrées  à  la  consommation  intérieure. 

Ce  navire  en  toutes  ses  parties  ou  débris  et  tous  les  objets  qui  y  ap- 
partiendront, ainsi  que  tous  les  effets  et  marchandises  qui  auront  été  sau- 
vés, ou  le  produit  de  leur  vente,  s'ils  sont  vendus,  seront  fidèlement  ren- 
dus aux  propriétaires  sur  leur  réclamation  ou  sur  celle  de  leurs  agents,  à 
ce  dûment  autorisés,  et  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  propriétaires 
ou  d'agents  sur  les  lieux,  les  dits  effets  pu  marchandises  ou  le  produit  de 
la  vente  qui  en  serait  £Edte,  ainsi  que  tous  les  papiers  trouvés  à  bord  du 
vaisseau  naufragé  seront  remis  au  consul  belge  ou  portugais  dans  l'arron- 
dissement duquel  le  naufrage  aura  eu  lieu,  et  le  consul,  les  propriétaires 
ou  les  agents  précités  n'auront  à  payer  que  les  dépenses  faites  pour  la 
conservation  de  ces  objets. 

Art.  là.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  dix  années  à 
compter  du  dixième  jour  après  l'échange  des  ratifications,  et  si,  un  an  avant 
l'expiration  de  ce  terme,  ni  l'une,  ni  l'autre  des  deux  parties  contractantes 
n'annonce,  par  une  déclaration  officielle,  son  intention  d'en  faire  cesser  les 
effets,  ledit  traité  restera  encore  obligatoire  pendant  une  année  pour  les 
deux  parties,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  Texpiration  des  douze  mois  qui 
suivront  la  déclaration  officielle  en  question,  à  quelque  époque  qu'elle 
ait  lieu. 

Art.  16.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  Sa  Majesté  le  roi  des 
Belges  et  par  Sa  Majesté  le  roi  de  Portugal  et  des  Algarves,  et  les  rati- 
fications en  seront  échangées  à  Lisbonne  dans  le  plus  court  délai  possible. 
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£n  foi  de  quoi,  les  pléaipotentiaîres  respectifs  ont  signé  le   présent 
traité  et  j  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Lisbonne,  en  double  original,  le  vingt -trois  février  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

Baron  A.  d^Andhan, 
VieomU  de  ChaneéUwroê, 


64. 

BELGIQUE,  OKANGE. 

Traite  d'amitié,  d'établissement  et  de  commerce  signé  à  Bru* 
xeUes,  le  1^  avril  1874*). 

Moniteur  belge  du  {•\  oct,  i874. 

Sa  Hiy'esté  le  roi  des  Belges,  d'une  part,  et  Son  Excellence  le  Pré- 
sident de  rÉtat  libre  d'Orange,  d'autre  part,  voulant  développer  et  conso- 
lider les  relations  d'amitié  et  de  commerce  entre  la  Belgique  et  l'État  libre 
d'Orange,  ont  jugé  convenable  de  négocier  un  traité  propre  à  atteindre  ce 
but,  et  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  plénipotentisûres,  savoir: 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

le  comte  d'Aspremont-Lynden,  ministre  des  affaires  étrangères,  mem- 
bre du  sénat,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  la  Branche. 
Emestine  de  Saxe,  grand'croix  de  l'ordre  de  Léopold  d'Autriche,  etc., 
etc.,  etc.; 
Et  Son  Excellence  le  président  de  l'État  libre  d'Orange: 
le  sieur  Hendrik  Antonie  Lodewijk  Hamelberg,   consul  général  dans 
le  royaume  des  Pays-Bas  et  agent  diplomatique  de  l'État  libre  d'Orange; 
Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  et  les  avoir  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  artides  suivants: 

Art.  1^'  Il  y  aura  paix  perpétuelle  et  amitié  constante  entre  le  roy- 
aume de  Belgique  et  l'État  libre  d'Orange  et  entre  les  citoyens  des  deux 
pays,  sans  exception  de  personnes  ni  de  lieux. 

Art,  2.  Il  y  aura  liberté  réciproque  de  commerce  entre  le  royaume 
'de  Belgique  et  l'État  libre  d'Orange. 

Art.  3.  Les  citoyens  de  l'une  et  de  l'autre  partie  contractante  joui- 
ront, dans  les  deux  pays,  de  la  plus  constante  et  de  la  plus  complète  pro- 
tection pour  leurs  personnes  et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  consé- 
quence, un  libre  et  facile  accès  auprès  des  tribunaux  de  justice  pour  la 
poursuite  et  la  défense  de  leurs  droits,  en  toute  instance  et  dans  tous  les 
degrés  de  juridiction  établis  par  les  lois.     lisseront  libres  d'employer,  dans 

*)  Les  latificatioDS  ont  été  échangées  à  Bruxelles,  le  11  août  1874. 

02 


S12  Belgique,  Orange. 

tontes  les  oiroonstanoeSy  les  arocats,  aronës  ou  agents  de  tonte  olasse  qn^ils 
jugeraient  à  propos  de  délégner  en  leur  nom.  Enfin,  ils  joniront  ëous  ce 
rapport  des  mêmes  droits  et  privilèges  que  cenz  qni  sont  aooordés  aux 
citoyens  de  la  nation  la  plus  &Torisée  et  ils  seront  soumis  aux  conditions 
imposées  à  ces  derniers. 

Ari.  4.  Les  citoyens  belges  dans  l'État  libre  d'Orange  et  les  citoyens 
de  l'État  libre  d'Orange  en  Belgique  seront  exempts  de  tout  service  mili- 
taire, soit  dans  Tarmée,  soit  dans  la  marine,  soit  dans  la  milice  ou  garde 
nationale  et,  en  aucun  cas,  ils  ne  pourront  être  assujettis,  pour  leurs  pro- 
priétés mobÛiôres  et  immobilières,  à  d'autres  charges,  restrictions,  taxes  ou 
impôts  que  ceux  auxquels  seraient  soumis  les  citoyens  du  pays.  H  est 
convenu  également  que  les  citoyens  des  deux  pays  qui  sont  établis  ou 
s'établiront  sur  le  territoire  de  l'autre  joniront  de  tous  les  avantages  que 
les  lois  ou  décrets  en  vigueur  accordent  ou  accorderont  à  l'avenir  aux  étran- 
gers immigrants,  mais  avec  l'obligation  de  remplir  les  conditions  imposées 
ou  exprimées  dans  ces  dispositions. 

Art.  5.  Les  citoyens  belges  dans  l'État  libre  d'Orange  et  les  citoyens 
de  l'État  libre  d'Orange  en  Belgique  jouiront  d'une  entière  liberté  de  con- 
science. Les  uns  et  les  autres  se  soumettront,  quant  à  l'exerdce  extérieur 
de  leur  culte,  aux  lois  de  chaque  pays. 

Art.  6.  Les  citoyens  de  chacune  des  deux  parties  contractantes  pour- 
ront librement,  sur  le  territoire  de  l'autre,  voyager  ou  séjourner,  commercer 
en  gros  et  en  détail,  comme  il  est  permis  actuellement  de  le  faire  ou 
conune  il  le  sera,  par  la  suite,  aux  citoyens  de  la  nation  la  plus  &vorisée, 
louer  et  occuper  les  maisons,  magasins  et  boutiques  qui  leur  seront  néces- 
caires,  transporter  des  marchandises  et  des  espèces  et  recevoir  des  consig- 
nations, tant  de  l'intérieur  que  des  pays  étrangers,  suivant  les  lois  de 
chacun  des  deux  pays  sans  être  assigettis,  pour  ces  opérations,  à  d'autres 
obligations,  charges  ou  restrictions  que  celles  qui  sont  imposées  aux  indi- 
gènes, sauf  les  précautions  de  police  qui  sont  employées  à  l'égard  des  na- 
tions les  plus  favorisées. 

Us  seront  les  uns  et  les  autres  sur  un  pied  de  parfaite  égalité,  libres 
dans  leurs  achats  et  leurs  ventes,  d'établir  et  de  fixer  le  prix  des  effets, 
marchandises  et  objets  quelconques  importés  ou  produits  dans  le  pays, 
qu'ils  les  vendent  à  l'intérieur  ou  qu'ils  les  destinent  à  l'exportation,  en  se 
conformant  toutefois  au  lois  et  aux  règlements  en  vigueur. 

Ils  jouiront  de  la  môme  liberté  pour  diriger  leurs  affaires  eux-mêmes, 
présenter  en  douane  leurs  déclarations,  ou  se  faire  représenter  par  des  personnes 
qu'ils  choisiront  comme  fondés  de  pouvoirs,  facteurs,  agents  consignataires,  on 
interprètes,  pour  l'achat  ou  la  vente  de  leurs  biens,  de  leurs  effets  ou  mar- 
chandises. De  même,  ils  auront  le  droit  de  remplir  toutes  les  fonctions  qui 
leur  seront  confiées  par  leurs  compatriotes,  par  des  étrangers  ou  par  les 
citoyens  du  pays,  comme  fondés  de  pouvoirs,  fiEuH;eurs,  agents  consignataires 
ou  interprètes,  en  se  soumettant  en  tout  aux  lois  du  pays,  et  sans  avoir 
à  payer  comme  étrangers  aucun  surcroît  de  salaire  ou  de  rétribution. 

Art.  7.  Les  citoyens  de  chacune  des  deux  parties  contractantes  auront 
)e  droite  sur  le  territoire  de  l'autre,  de  posséder  des  biens  de  toute  espèce, 
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et  d'en  disposer  de  la  même  manière  que  les  nationanx.  Les  Belges  jom« 
roati  dans  tout  le  territoize  de  TÉtat  libre  d*Orange,  dn  droit  de  recaeillir 
et  de  transmettre  les  saooessions  ab  inteêka  on  testamentaires,  à  l'égal  des 
citoyens  de  cet  État,  selon  les  lois  du  pays,  sans  être  assigettisy  à  raison 
de  leur  qualité  d'étrangers,  h  ancon  prélèirement  on  impôt  qui  ne  serait 
pas  dû  dans  le  même  cas  par  les  nationaux;  réciproquement,  les  dtoyens 
de  l'État  libre  d'Orange  jouiront  en  Belgique  du  droit  de  recueillir  et  de 
transmettre  les  successions  ab  intestat  ou  testamentaires,  à  l'égal  des  Bel- 
ges, selon  les  lois  du  pays,  sans  être  asBi\jettis,  à  raison  de  leur  qualité 
d'étrangers,  à  aucun  préLèvement  ou  impOt  qui  ne  serait  pas  exigé  des  na- 
tionaux dans  les  mdmes  cas.  La  mdme  réciprocité  entre  les  citoyens  des 
deux  pays  existera  pour  les  donations  entre  vifs* 

Lors  de  l'exportation  des  biens  recueillis  ou  acquis,  à  quelque  titre 
que  ce  soit,  par  des  Belges  dans  l'État  libre  d'Orange,  ou  par  des  dtoyens 
de  l'État  libre  d'Orange  en  Belgique,  il  ne  sera  prélevé  sur  ces  biens  aucun 
droit  de  détraction  ou  d'émigration,  ni  aucun  droit  quelconque  auquel  les 
indigènes  ne  seraient  pas  soumis. 

L'exemption  susmentionnée  comprend  non  seulement  les  droits  de  dé- 
traotion  qui  pourraient  être  perçus  par  le  trésor  public,  mais  également 
tous  les  droits  de  détraction  ou  d'émigration  dont  la  perception  serait  du 
ressort  d'individus,  de  communes,  de  fondations  publiques,  de  paroisses,  de 
districts  ou  de  corporations. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  à  toutes  les  succes- 
sions à  échoir  h  l'avenir  et  à  toutes  les  translations  de  biens  en  général 
dont  l'exportation  n'a  pas  encore  été  effectuée. 

Aîi.  8.  Pendant  le  temps  fixé  par  les  lois  des  deux  pays  pour  l'en- 
treposage des  marchandises,  il  ne  sera  perçu  d'autres  droits  que  ceux  de 
garde  et  d'emmagasinage  sur  les  objets  importés  de  l'un  des  deux  pays 
dans  l'autre,  en  attendant  qu'ils  soient  expédiés  pour  la  consommation  in- 
térieure ou  en  transit,  ou  bien  réexportés,  et,  en  aucun  cas,  ils  ne  payeront 
de  plus  forts  droits  d'entrepôt  et  en  seront  assujettis  à  d'autres  formalités 
que  les  objets  importés  de  tout  autre  pays  étranger. 

Ari.  9.  Les  objets  de  toute  nature  venant  de  la  Belgique  ou  expé- 
diés vers  la  Belgique  jouiront,  à  leur  passage  par  le  territoire  de  l'État 
libre  d'Orange,  du  traitement  applicable,  dans  les  mômes  circonstances,  aux 
objets  provenant  ou  en  destination  du  pays  le  plus  favorisé.  Bédproque- 
ment  les  objets  «de  toute  nature  venant  de  l'État  libre  d'Orange  ou  expé- 
diés vers  l'Etat  libre  d'Orange  jouiront,  à  leur  passage  sur  le  territoire 
belge,  du  traitement  applicable,  dans  les  mômes  circonstances,  aux  objets 
venant  ou  en  destination  du  pays  le  plus  favorisé. 

Art,  10,  Les  deux  hautes  parties  contractantes  conviennent  que  toute 
faveur,  privilège  ou  immunité  que  l'une  d'elles  aurait  accordée  ou  accor- 
derait en  fait  de  douane  aux  stgets  d'un  autre  État,  sera  étendue  aux 
dtoyens  du  pays  de  l'autre,  gratuitement,  si  la  concession  en  faveur  de 
l'autre  État  est  gratuite,  ou  moyennant  une  compensation  équivalente,  si 
la  concession  a  été  conditionnelle. 

Aucune  des  parties  contractantes  n'imposew»  soit  à  l'importationi  soit 
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à  la  réexportation  des  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  de  l'autre  partie, 
des  droits  différents  ou  plus  élevés  que  ceux  qui  se  prélèyent  à  l'imper* 
tation  ou  à  la  réexportation  des  marchandises  similaires  provenant  d^tout 
autre  pays  étranger.  Aucune  restriction,  aucune  prohibition  d'importation 
ou  d'exportation  n'aura  lieu  dans  le  commerce  réciproque  des  parties  con- 
tractantes, qu'eUe  ne  soit  également  étendue  à  toutes  les  autres  nations. 

Art,  11.  Les  dispositions  des  articles  8,  9  et  10  ne  sont  pas  appli- 
cables aux  mesures  spéciales  que  les  deux  pays  se  réservent  d'établir  dans 
un  but  sanitaire  ou  en  vue  d'événements  de  guerre. 

Art,  12,  Les  objets  de  quelque  nature  que  ce  soit,  appartenant  aux 
Bdges  ou  aux  citoyens  de  l'État  libre  d'Orange,  qui  auraient  été  pris  par 
des  pirates  dans  les  limites  de  la  juridiction  de  l'une  des  deux  parties 
contractantes  ou  en  haute  mer,  et  qui  seraient  conduits  ou  découverts  dans 
les  ports,  rivières,  rades  ou  baies  de  la  domination  de  l'autre  partie  con- 
tractante, seront  rends  à  leurs  propriétaires  qui  auront  à  payer,  s'il  y  a 
lieu,  les  frais  de  reprise  à  déterminer  par  les  tribunaux  compétents. 

Le  droit  de  propriété  devra  auparavant  avoir  été  prouvé  devant  ces 
tribunaux,  et  la  réclamation  être  £ûte  dans  le  délai  d'un  an  par  les  par- 
ties intéressées,  par  leurs  fondés  de  pouvoir  ou  par  les  agents  des  gouver- 
nements respectifs.  ^ 

Art.  13.  Il  est  formellement  convenu  entre  les  deux  parties  contrao- 
tantes  qu'indépendamment  des  stipulations  qui  précèdent,  les  agents  diplo- 
matiques et  les  citoyens  de  toute  classe  de  l'un  des  deux  États  jouiront 
du  plein  droit  dans  l'autre  des  privilèges,  immunités,  franchises  et  réduc- 
tions de  droits  consentis  ou  à  consentir  en  faveur  de  la  nation  la  plus 
favorisée,  gratuitement  si  la  concession  est  gratuite,  ou  avec  la  même  com- 
pensation si  la  concession  est  conditionnelle.  Le  mâme  prindpe  sera  appli- 
cable aux  mardiandises  et  objets  quelconques  appartenant  à  des  citoyens 
ou  au  gouvernement  de  l'un  des  deux  Élâts  et  se  trouvant  dans  les  limi- 
tes de  la  juridiction  de  l'autre. 

Art,  14.  Si,  par  un  concours  de  circonstances  malheureuses,  des  dif- 
férends entre  les  deux  hautes  parties  contractantes  occasionnaient  une  in- 
terruption dans  leurs  relations  d'amitié,  et  qu'après  avoir  épuisé  les  moy- 
ens d'une  discussion  amicale  ou  conciliante,  le  but  de  leur  désir  mutuel 
n'eût  pas  été  complètement  atteint,  l'arbitrage  d'une  troisième  pmssanoe, 
également  amie  des  deux  parties,  sera  invoqué  d'un  commun  accord  pour 
éviter  une  rupture  définitive. 

n  est  convenu  que,  dans  le  cas  d'une  interruption  de  relations  ou 
d'une  rupture  complète,  les  citoyens  du  pays  de  l'une  des  hautes  parties 
contractantes  étabÙs  ou  résidant  dans  les  États  de  l'autre,  exerçant  le 
commerce  ou  quelque  autre  profession  privée,  auront  la  fieusulté  d'y  rester 
en  continuant  leur  profession  ou  leurs  affaires,  sans  être  troublés  dans  la 
jouissance  de  leur  liberté  et  de  leurs  biens,  pour  autant  qu'ils  se  condui- 
sent pacifiquement  et  qu'ils  n'enfreignent  par  les  lois,  et  leurs  biens  et 
effets  ne  seront  pas  sujets  à  être  saisis  ou  séquestrés  et  ne  seront  soumis 
à  aucun  impôt  que  n'auraient  point  à  payer,  sur  des  biens  de  la  même 
espèce,  les  citoyens  du  pays. 
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Art.  là.  Chacune  des  parties  contractantes  aura  la  faculté  de  nommer, 
pour  la  prqtection  de  son  commerce,  des  consuls  généraux,  des  consuls  ou 
des  yice-consuls  qui  résideront  sur  le  territoire  de  l'autre;  mais  avant 
d'entrer  en  fonctions,  tout  consul  général,  consul  ou  yice-consul  nommé 
devra  obtenir,  dans  la  formule  usitée,  rexequatur  ou  ^autorisation  du  gôu- 
Tomement  auprès  duquel  il  est  accrédité,  et  chacune  des  parties  contrac- 
tantes aura  le  droit  d'excepter  les  lieux  ou  les  points  de  son  territoire  où 
il  ne  lui  conviendra  pas  d'admettre  des  consuls  généraux,  des  consuls  ou 
des  vice-consuls;  il  est  d'ailleurs  entendu  que,  sous  ce  rapport,  les  deux 
gouvememeuts  ne  s'opposeront  respectivement  aucune  restriction  qui  ne 
soit  commune  dans  leur  pays  à  toutes  les  nations. 

Art.  16.  Les  agents  diplomatiques,  consuls  généraux,  consuls  et  vice- 
consuls  de  Belgique  dans  l'État  d'Orange  jouiront  de  tous  les  privilèges, 
exemptions  ou  immunités  dont  jouissent  ou  jouiront  les  agents  de  môme 
qualité  de  la  nation  la  plus  favorisée.  H  en  sera  de  môme  en  Belgique 
pour  les  agents  diplomatiques,  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls  de 
l'État  libre  d'Orange. 

Art.  17.  En  cas  de  décès  d'un  citoyen  belge  dans  l'État  libre  d'Orange 
ou  d'un  citoyen  de  l'État  libre  d'Orange  en  Bd^que,  s'il  n'y  a  aucun 
héritier  connu  on  aucun  exécuteur  testamentaire  institué  par  le  défunt, 
les  autorités  locales  compétentes  informeront  de  la  circonstance  les  consuls 
ou  agents  consulaires  de  la  nation  à  laquelle  le  défunt  appartient,  afin 
qu'il  puisse  en  dtre  immédiatement  donné  connaissance  aux  parties  intéressées. 

En  cas  de  minorité  ou  d'absence  des  héritiers  ou  d'absence  des  exé- 
cuteurs testamentaires,  les  agents  du  service  consulaire,  concurrenmient  avec 
l'autorité  locale  compétente,  auront  le  droit,  conformément  aux  lois  de 
leurs  pays  respectifs,  de  faire  tous  les  actes  nécessaires  à  la  conservation 
et  à  l'administration  de  la  succession,  notanmient  d'apposer  et  de  lever  les 
scellés,  de  former  l'inventaire,  d'adipinîstrer  et  de  liquider  la  succession, 
en  un  mot,  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  à  la  sauvegarde  des 
intérôts  des  héritiers,  sauf  le  cas  où  naîtraient  des  contestations,  les- 
quelles devraient  ôtre  décidées  par  les  tribunaux  compétents  du  pays  où 
la  succession  est  ouverte. 

Art.  18.  Lé  présent  traité  demeurera  en  vigueur  pendant  six  ans,  à 
partir  de  l'échange  des  ratifications,  qui  aura  lieu  à  Bruxelles  dans  le  dé- 
hd  de  six  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut.  Dans  le  cas  où  aucune  des 
parties  contractantes  n'aurait  notifié  douze  mois  avant  .l'expiration  de  la- 
dite période  de  six  années,  son  intention  de  ne  pas  renouveler  ce  traité, 
celui-ci  continuera  de  subsister  et  d'ôtre  obligatoire  pendant  une  année  en- 
core, et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  écoulé  une  année  depuis  le 
jour  dd  la  dénonciation  faite  par  l'une  ou  l'autre  des  parties  contractantes. 

Art.  19.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  Sa  Majesté  le  Roi  des 
Belges  ainsi  que  par  le  Yolksraad  de  TÉtat  libre  d^Orange. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  désignés  ci-dessus  Tout  signé  et 
scellé  en  double  original. 

Fait  à  Bruxelles,  le  premier  jour  du  mois  d^avril  de  Tan  de  grflce 
mil  huit  cent  septante-quatre. 

Cte.  d'AtpremorU'Lynden.  H.  A.  L.  Hamdberg. 
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65. 

BELGIQUE,  ROUMANIE. 

Déclarations  identiques  concernant  la  communication  réci- 
proque d'actes  de  dëcès;   signées  à  Bmxdles  le  7  mai  et 
à  Bucharest  le  7  mai  (25  avril)  1874. 

MomUur  bêlgé  du  22  mi  1874. 

Texte  de  la  Dédaratioii  belge. 

Le  gonyemement  belge  et  le  gouveniement  roumain,  désirant  assurer 
la  communicatioii  réciproque  d'actes  de  décès,  sont  conimniu  de  oe  qui  suit: 

Art.  1^'  Les  deux  gouyemements  contractants  s'engagent  à  se  re- 
mettre mntaellement  par  la  voie  diplomatique  et  cela  sans  en  ôfare  requis, 
sans  délai  ni  frais,  les  actes  de  décès  des  personnes  mortes  sur  leur  terri» 
toire  respectif  et  qui  étaient,  nées  ou  qui  avaient  leur  domicile  dans  Pautre 
État 

Art.  2.  Les  actes  dressés  en  Belgique  dans  la  laitue  flamande  et 
les  actes  dressés  en  Roumanie  seront  accompagnés  d'une  traduction  fran^ 
çaise  dûment  légalisée  par  les  autorités  compétentes. 

Art.  ^.  Il  est  entendu  toutefois  que  les  actes  de  l'état  civil  deman- 
dés de  part  et  d'autre  à  la  requête  des  particuliers  '  non  munis  d'un  cer- 
tificat d'indigence  resteront  sounûs  au  payement  des  droite  exigibles  dans 
l'un  et  l'autre  pays. 

Aîi,  4.  La  présente  dédaration  sera  échangée  coniare  une  déclaration 
correspondante  du  gouvernement  roumain  et  elle  sortira  ses  effets  un  mois 
après  sa  date. 

Fait  h  Bruxelles,  le  7  mai  1874. 
Le  ministre  des  aiEûres  étrangères; 

eu.  d^Asprimaiiê'Lyndm, 

(La  Déclaration  roumaine  a  été  signée  par  le  Ministre  des  aSaires  étran- 
gères, B.  Boeresco.) 


66. 

ALLEMAGNE.  BELGIQUE. 

Déclaration  pour  la  protection  réciproque  des  marques  de 
commerce;  signëe  à  Bruxelles,  le  10  septembre  1875. 

Moniteur  belge  du  É5  êepUmhrê  £875. 
Le  âouvemement  de  sa  Ifagesté  le  roi  des  Belges  et  le  gouvernement 
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da  Sa  Mqeflté  Pemperenr  d*Allemagiiey  ayant  jugé  utile  d'assurer  une  pro- 
iaotioii  réâproque  aux  marques  de  fabrique  ou  de  oommeroe  aUemandes  et 
belges,  les  soussignés,  ministre  des  aflbires  étrangères  de  Sa  Majesté  le 
Boi  des  Belges  et  chargé  d'affaires  de  l'empire  d'Allemagne  à  Bruxelles^ 
dtUnent  autorisés  à  cet  effet,  sont  oonyenus  des  dispositions  suivantes: 

Art.  1^'  Les  sigets  belges  en  Allemagne  et  les  si^ets  allemands  en 
Belgique  jouiront,  en  ce  qui  concerne  les  marques  de  marchandises  ou  de 
leurs  emballages  et  les  marques  de  fabrique  ou  de  commerce,  de  la  mdme 
protection  que  les  nationaux. 

Art.  2,  Pour  assurer  à  leurs  marques  la  protection  consacrée  par 
l^artide  précédent,  les  stgets  belges  devront,  en  Belgique,  en  fiûre  le  dé- 
pôt au  greffe  du  tribunal  de  conmierce  de  Bruxelles,  et  œ,  sans  préjudice 
des  autres  conditions  et  formalités  exigées  par  les  lois  et  règlements  respec- 
tifs des  deux  parties  contractantes. 

Art.  3.    Les  dispositions  spédales,  concernant  les  marques  ou  étiquet* 
tes  de  marchandises  ou  de  leurs  emballages  et  les  marques  de  fabrique  ou 
de  conmierce,  contenues  dans  les  traités  que  la  Belgique  a  condus  anté- 
rieurement avec  différents  États  allemands,  sont  abrogées  et  remplacées  par 
V  le  texte  de  la  présente  déclaration. 

Art.  4.  Le  présent  arrangement  aura  force  et  vigueur  de  traité  jus- 
qu'à dénonciation  de  part  ou  d'autre. 

n  sera  exécutoire  dès  la  date  de  sa  publication  offidelle  dans  les  deux 
pays.  Toutefois,  si  les  Chambres  législatives  belges  n'avaient  pas  approuvé 
cette  dédaration  dans  un  délai  de  quatre  mois  à  partir  de  la  signature, 
elle  serait,  en  ses  effets,  nulle  et  non  avenue  dès  l'origine. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  dédaration  et  y 
ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  à  Bruxelles,  la  dix  septembre  mU  huit  cent  sep- 
tante-dnq. 

eu.  dfAtprmnant'Lifndmi. 
TMèUm, 


67. 

ALLEMAGNE.  BELGIQUE. 

Déclaration  pour  faciliter  les  mariages  des  sujets  respectifs 
snr  le  territoire  de  l'antre  État;   signëe  à  Berlin,  le  8  oc- 
tobre 1876. 

Moniteur  hêl^  du  i6  wstobré  i875. 

Le  gouremement  royal  belge  et  le  gouvernement  impérial  allemand 
ayant  jugé  utile  de  fiidliter  les  mariages  de  leurs  si\jet6  respectift  sur  le 
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territoire  de  l'antre  Etat,  les  BoossigiiéSy  dûment  aatorisés  à  cet  effet,  ont 
oonda  la  oonvention  enÎTante: 

Ari.  i"'  Les  Belges  vonlant  contracter  nne  union  en  Allemagne  ayec 
des  Allemandes  et  les  Allemands  voulant  contracter  une  union  en  Belgique 
ayec  des  Belges  ne  seront  pas  tenus,  lorsqu'ils  auront  établi  leur  nationa- 
lité, de  prouver,  par  la  présentation  d'un  certificat  de  Tautorité  de  leur 
pays  d'origine,  que  le  mariage  concède  à  la  future  épouse  et  aux  enfants 
issus  de  cette  union  la  nationalité  du  père  et  qu'en  conséquence,  sur  la 
demande  qui  en  serait  faite,  ils  seront  reçus  avec  leur  famille  susnommée, 
après  le  mariage  accompli,  dans  le  pays  d'origine. 

Aîi.  2.  Les  sigets  respectifs  devront  cependant,  si  les  lois  de  leur 
pays  ou  celles  du  lieu  de  la  célébration  du  mariage  l'exigent,  présenter  un 
certificat  de  l'autorité  compétente  de  leur  patrie  constatant  que,  d'après  les 
lois  civiles  de  leur  pays,  il  n'y  a  pas,  à  sa  connaissance,  d*empôdiement 
à  la  célébration  du  mariage. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  signé  la  présente  déclaration  en 
double  original. 

Berlin,  le  8  octobre  1876. 

B.  BiOau) 
NOkamb. 


68. 

BELGIQUE,  PÉROU. 

Traîté^  d'extradition  aîgné  à  BraxelleB,  le  U  août  1874*). 

Moniteur  belge  du  3  janv,  18T6, 

Sa  Migesté  le  roi  des  Belges  et  Son  Excellence  le  président  de  la  ré- 
publique du  Pérou,  étant  convenus  de  régler  par  un  traité   l'extradition 
réciproque  des  malfûteurs,  ont,  à  cet  effet,  muni  de  leurs  pleins  pouvoirs: 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges:  / 

le  comte  d'Aspremont-Lynden,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Branche  Emestine  de  Saxe,  grand -croix  de 
l'ordre  de  Léopold  d'Autriche,  etc.  etc.,  sénateur,  son  ministre  des  affai- 
res étrangères; 

Son  Excellenoe  le  président  de  la  république  du  Pérou: 
le  docteur  Don  Pedro  Oalvez,    doyen  de  la  faculté  de  jurisprudence, 
professeur  de  droit  civil  à  l'illustre  université  de  Saint-Marc  de  Lima, 
décoré  de  la  médaille  de  codificateur  par  le  Congrès  péruvien,  etc.  etC| 
envoyé  extraordinaire  du  Pérou  à  Paris,  Londres,  Lisbonne,  etc.  etc. 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Brazelles,  le  21  déc.  1876. 
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Lesqaek,  après  s'diare  mataélleinent  communiqué  leurs  pleins  ponvoirsi 
tTonvés.en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1^'  Le  gouvernement  belge  et  le  gouvernement  péruvien  s'en- 
gagent à  se  livrer  réciproquement,  sur  la  demande  que  Tun  des  deux  gou- 
vernements adressera  à  Pautre,  à  la  seule  exception  de  leurs  nationaux,  les 
individus  poursuivis  ou  condamnés  par  les  autorités  compétentes  de  celui 
des  deux  pays  où  Tinfraction  à  été  commise,  comme  auteurs  ou  complices 
des  crimes  et  délits  énumérés  à  l'article  2  ci-après,  et  qui  se  seraient  ré- 
fugiés sur  le  territoire  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Etats  contractants. 
Néanmoins,  lorsque  le  crime  ou  le  délit  donnant  lieu  à  la  demande  d^ex- 
tradition  aura  été  commis  hors  du  territoire  de  la  partie  requérante,  il 
pourra  ôtre  donné  suite  à  cette  demande  si  la  législation  du  pays  requis 
autorise  la  poursuite  des  mômes  infractions  commises  hors  de  son  territoire. 

Art,  2.    Les  crimes  et  délits  prévus  par  l'article  précédent  sont: 

1.  Assassinat. 

2.  Empoisonnement. 
8.    Parricide. 

4.  Infanticide. 

5.  Meurtre. 

6.  Viol. 

7.  Incendie  volontaire. 

8.  ContrefjAçon  ou  fiEJsification  d'effets  publics  ou  billets  de  banque, 
de  titres  publics  ou  privés,  émission  ou  mise  en  circulation  de  ces  effets, 
billets  ou  titres  contrefaits  ou  fiEdsifiés,  faux  en  écriture  ou  dans  les  dé- 
pêches télégraphiques  et  usage  de  ces  dépêches,  effets,  billets  ou  titrée  oon- 
trefEÛts,  fabriqués  ou  falsifiés. 

9.  Fausse  monnaie,  comprenant  la  contrefiEiçon  et  l'altération  de  la 
monnaie,  l'émission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  oontrefidte  ou 
altérée,  ainsi  que  les  fraudes  dans  le  choix  des  échantillons  pour  la  véri- 
fication du  titre  et  du  poids  des  monnaies. 

10.  Faux  témoignage  et  fausses  déclarations  d'experts  ou  d'interprètes. 

11.  Attentat  à  l'inviolabilité  du  domicile  oonmds  illégalement  par 
des  particuliers. 

12.  Vol,  escroquerie,  concussion,  détournements  commis  par  les  fonc- 
tionnaires publics. 

18.  Banqueroute  frauduleuse  et  fraudes  commises  dans  les  faillites. 

14.  Association  de  malfÎEdteurs. 

15.  Menaces  d'attentat  punissable  de  peines  criminelles  contre  les 
personnes  et  les  propriétés. 

16.  Avortement. 

17.  Bigamie; 

18.  Enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition  d'enfieuit. 

19.  Exposition  qp  délaissement  d'en&nt. 

20.  Enlèvement  de  mineurs. 

21:    Attentat  à  la  pudeur  commis  avec  violence. 

22.    Attentat  à  la  pudeur  commis  sans  violence  sur  la  personne  ou 
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à  Taide  de  k  personne  de  TenfEUit  de  Fiin  ou  de  Tantre  sexe  flgé  de  moins 
de  qnatone  ans. 

28.  Attentat  anx  moeurs  en  excitant,  fadUtant  on  favorisant  habi- 
tuellement, ponr  satisfaire  les  passions  d^autnii,  la  débauche  on  la  cormp- 
tion  de  mineurs  de  Tun  ou  de  l'autre  sexe. 

24.  Coups  et  blessures  volontaires  avec  préméditation  ou  ayant  oc- 
casionné soit  la  mort,  soit  une  maladie  ou  incapacité  permanente  de  tra- 
vail personnel,  ou  ayant  été  suivis  de  mutilation,  amputation  ou  privation 
de  Tusage  de  membres,  oédté,  perte  d'un  organe  ou  autres  infirmités  per- 
manentes. 

25.  Abus  de  confiance  et  tromperie. 

26.  Subornation  de  témoins,  d'experts  ou  d'interprètes. 

27.  Faux  serment 

28.  Contrefaçon  ou  falsification  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  mar- 
ques, usage  de  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques  contrefaits  ou  falsifiés  et 
usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  poinçons  et  marques. 

29.  Corruption  de  fonctionnaires  publics. 

80.  Destruction  ou  dérangement,  dans  une  intention  coupable,  d'une 
voie  ferrée,  d'appareils  ou  de  communications  télégraphiques. 

81.  Baraterie  et  piraterie  constituant  la  prise  d*un  navire  par  des 
personnes  appartenant  à  son  équipage  par  fraude  ou  violence  envisrs  le  ca- 
pitaine ou  celui  qui  le  remplace  ; .  abandon  du  navire  par  le  capitaine  hors 
les  cas  prévus  par  la  loi. 

82.  Attaque  ou  résistance  de  l'équipage  d'un  navire  avec  violence  et 
voies  de  fait  envers  le  capitaine  par  plus  du  tiers  de  l'équipage;  refus 
â*obéir  aux  ordres  du  capitaine  ou  officier  du  bord,  pour  le  salut  du  na- 
vire ou  de  la  cargaison,  avec  coups  et  blessures,  complot  coniare  la  sûreté, 
la  liberté  ou  l'autorité  du  capitaine. 

88.  Recel  d'objets  obtenus  à  l'aide  d'un  des  crimes  on  délits  prévus 
par  la  présente  convention.  —  Sont  comprises  dans  les  qualifications  pré- 
cédentes, les  tentatives  de  tous  les  faits  punis  comme  crimes  ou  délits 
diaprés  la  législation  des  deux  pays  contractants.  Dans  tous  les  cas,  les 
£ût8  pour  lesquels  l'extradition  est  demandée  doivent  entraîner  une  peine 
d'un  an  au  moins  d'emprisonnement  et  l'extradition  ne  pourra  avoir  lieu 
que  lorsque  le  fait  similaire  sera  punissable  d'après  la  législation  du  pays 
auquel  la  demande  est  adressée. 

Ati,  3.  La  demande  d'extradition  devra  totqours  être  faite  par  la 
voie  diplomatique. 

Art.  4.  L'extradition  sera  accordée  sur  la  production  soit  de  l'origi- 
nal ou  d'une  expédition  authentique  du  jugement  ou  de  l'arrêt  de  condam- 
nation, soit  du  mandat  d'arrêt  ou  de  tout  autre  acte  ayant  au  moins  la 
même  force,  pourvu  qu'il  renferme  l'indication  prédse  du  fait  à  raison  du- 
quel il  a  été  délivré.  Ces  pièces  seront  accompagnées  d'une  copie  du  texte 
de  la  loi  applicable  ou  fait  incriminé  et,  autant  quf  possible,  du  signale- 
ment de  l'individu  réclamé. 

Art.  5.  En  cas  d'urgence,  l'arrestation  provisoire  sera  effectuée  sur 
avis,  transmis  par  la  poste  ou  par  le  télégraphe,  de  l'existence  d'un  man- 
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dat  d*arr^  à  la  condition  tontefois  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné, 
par  Yoie  diplomatique,  au  ministre  dee  affaires  étrangères  du  pays  où  Tin- 
culpé  8*est  réfugié.  L'arrestation  provisoire  aura  lieu  dans  les  formes  et 
suivant  les  règles  établies  par  la  législation  du  gouvernement  requis;  elle 
cessera  d'être  maintenue  si,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  partir  du  moment 
où  elle  aura  été  effectuée,  l'inculpé  n'a  pas  reçu  communication  de  l'un 
des  documents  mentionnés  à  l'artide  4  de  la  présente  convention. 

Att,  S.  Si  l'individu  est  poursuivi  ou  condamné  pour  une  infiraction 
commise  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son  extradition  pouira  dtre  dif^ 
férée  jusqu'à  ce  que  les  poursuites  soient  abandonnées,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  acquitté  ou  absous  ou  jusqu'au  moment  où  il  aura  subi  sa  peine.  Dans 
le  cas  où  il  sendt  poursuivi  ou  détenu  dans  le  môme  pays  à  raison  d'ob» 
ligations  par  lui  contractées  envers  des  particuliers,  son  extradition  aura 
lieu  néanmoins,  sauf  à  la  partie  lésée  à  poursuivre  ses  droits  devant  l'au* 
torité  compétente. 

Art,  7.  Lorsqu'un  môme  individu  sera  réclamé  simultanément  par 
plusieurs  États,  l'Eût  requis  restera  libre  de  décider  à  quel  pays  il  livrera 
î'iBCulpé. 

Art.  8.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de  la  présente 
convention. 

n  cet  expressément  stipulé  que  l'individu  dont  l'extradition  aura  été 
accordée  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  ôtre  poursuivi  on  puni  pour  aucun 
délit  politique  antérieur  à  l'extradition,  pour  aucun  fait  connexe  à  un 
semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  non  prévus  par  la  pré- 
sente convention. 

Art.  9.  L'extradition  pourra  ôtre  refusée  si  la  prescription  de  la 
pdne  ou  de  l'action  est  acquise,  d'après  les  lois  du  pays  où  le  prévenu 
>  s'est  réfugié,  depuis  les  faits  imputés  ou  depuis  la  poursuite  ou  la  oon- 
damnation. 

Ari.  10.  Quand  il  y  aura  lieu  à  extradition,  tous  les  objets  saisis 
qui  peuvent  servir  à  constater  le  crime  ou  le  délit,  ainsi  que  les  objets 
provenant  de  vol  seront,  suivant  l'appréciation  de  l'autorité  compétente, 
remis  à  la  puissance  réclamante,  soit  que  l'extradition  puisse  s'effectuer, 
l'accusé  ayant  été  arrêté,  soit  qu'il  ne  puisse  y  ôtre  donné  suite,  l'accusé 
0U  le  coupable  s'étant  de  nouveau  évadé  ou  étant  décédé.  Cette  remise 
comprendra  aussi  tous  les  objets  que  le  prévenu  aurait  cachés  ou  déposés 
dans  le  pays  et  qui  seraient  découverts  ultérieurement. 

Sont  réservés  toutefois  les  droits  que  des  tiers  non  impliqués  dans  la 
poursuite  auraient  pu  acquérir  sur  les  objets  indiqués  dans  le  présent  article. 

Art.  11.  Les  frais  occasionnés  par  l'arrestation,  la  détention,  la  garde, 
la  nourriture  et  le  transport  de  l'individu  dont  l'extradition  aura  été  ao* 
cordée,, ainsi  que  le  transport  des  objets  mentionnés  à  l'article  précédent 
resteront  à  la  charge  des  deux  gouvernements  dans  la  limite  de  leurs  terri- 
toires respectifs,  h&è  frais  de  transport  par  mer  seront  supportés  par  le 
gouvernement  rédamant. 

Art.  12.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'rme  affaire  pénale  non  politique, 
un  des  deux  gouverments  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins  domiciliés 


228  Belgique,  Pétm. 

dons  Tsuire  État,  une  commisuon  rogatoire  sera  envoyée  à  oet  effet  par 
la  Toie  diplomatique  et  il  7  sera  donné  suite  par  les  officiers  compétents 
en  observant  les  lois  du  pays  où  Tandition  des  témoins  devra  avoir  lien. 

Les  gouvernements  respectifs  renoncent  à  toute  réclamation  ayant  pour 
objet  la  restitution  des  frais  résultant  de  Texécution  des  commissions  roga- 
toires,  à  moins  qu'il  ne  s^agisse  d'expertises  criminelles,  commerciales  ou 
médico-légales  qui  exigent  plusieurs  vacations. 

AH.  13.  En  matière  pénale,  non  politique,  brsque  la  notification 
d*un  acte  de  procédure  ou  d'un  jugement  à  un  Belge  ou  à  un  Péruvien 
paraîtra  nécessaire  au  gouvernement  belge,  et  réciproquement,  la  pièce 
transmise  diplomatiquement  sera  signifiée  à  pêrmmme,  à  la  requête  du  mi- 
nistère public  du  lieu  de  la  résidence,  par  les  soins  du  fonctionnaire  com- 
pétent, et  l'original  constatant  la  notification,  revêtu  du  visa,  sera  renvoyé, 
par  la  même  voie,  au  gouvernement  requérant. 

Ari.  14.  Si  dans  une  cause  pénale  non  politique,  la  comparution 
personndle  d'un  témoin  est  nécessaire,  le  gouvernement  du  pays  où  réside 
le  témoin  l'invitera  à  se  rendre  à  la  citation  qui  lui  sera  faite.  Si  le  té- 
moin consent  a  se  déplacer,  on  lui  délivrera  immédiatement  le  passe-port 
nécessaire,  et  des  frais  de  voyage  ainsi  que  de  séjour  lui  seront  accordés 
d'après  les  tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra 
avoir  lieu.  Aucun  témoin,  quelle  que  soit  sa  nationalité,  qui,  dté  dans 
l'un  des  ^vol  pays,  comparaîtra  vobntairement  devant  les  juges  de  l'autre 
ne  pourra  être  poursuivi  ou  détenu  pour  des  fidts  ou  condamnations  cri- 
minels ou  correctionnels  antérieurs,  ni  sous  prétexte  de  complicité  dans  les 
faits  objet  du  procès  où  il  figure  comme  témoin. 

Lorsque,  dans  une  cause  pénale  non  politique,  instruite  dans  l'un  des 
deux  pays,  la  production  des  pièces  de  conviction  ou  documents  judiciaires 
sera  jugée  utile,  la  demande  en  sera  fiEÛte  par  la  voie  diplomatique  et  l'on 
y  donnera  suite,  à  moins  que  des  considérations  particulières  ne  s'y  oppo- 
sent, et  sous  l'obligation  de  renvoyer  les  pièces. 

Les  gouvernements  contractants  renoncent  à  toute  réclamation  de  fruis 
résultant,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respectifs,  de  l'envoi  et  de 
la  restitution  des  pièces  de  conviction  et  documents. 

Art.  là.  Les  deux  gouvernements  s'engagent  à  se  communiquer  r^ 
ciproquement  les  arrôts  de  condamnation  pour  crimes  et  délits  de  toute 
espèce  qui  auront  été  prononcés  par  les  tribunaux  d'un  des  deux  États 
contre  les  stgets  ou  citoyens  de  l'autre.  Cette  communication  sera  effectuée 
moyennant  l'envoi,  par  voie  diplomatique,  du  jugement  prononcé  et  devenu 
définitif,  au  gouvernement  du  pays  auquel  appartient  le  condamné,  pour 
être  déposé  au  greffe  du  tribunal  qu'il  appartiendra.  Chacun  des  deux 
gouvernements  donnera,  à  ce  sujet,  les  instructions  nécessaires  aux  autori- 
tés compétentes. 

Art.  16.  Le  présent  traité  est  conclu  pour  cinq  ans  à  partir  du  jour 
de  l'échange  des  ratification?;  il  sera  exécutoire  trois  mois  après  cet  échange 
et  demeurera  en  vigueur  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  compter  du  jour 
où  l'un  des  deux  gouvernements  aura  déclaré  vouloir  en  faire  cesser  les 
effets. 
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n  sera  ratifié  et  les  ratifications  seront  échangées  dans  le   délû  de 
dix-huit  mois  on  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

'En  foi  de   quoi  les  plénipotentiaires  respectife  Tout  signé  et  y   ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  original,  à  Bruxelles,  le  14  août  1874. 
de.  éPAapremant-Lyndm. 


69. 

BELGIQUE,  PAYS-BAS. 

Convention  pour  affranchir  du  droit  additionnel  les  bâtiments 
qui,  dans  la  Manche  ou  le  Pas  de  Calais,  prendront  un  pi- 
lote pour  des  stations  de  l'Escaut;  signée  à  La  Haye,  le  29 
septembre  1875*),  suivie  des  dispositions  arrêtées  à  Anvers, 

le  29  juin  1875. 

MtmUewr  belge  da  5  dée.  /875. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges  et  sa  Mijesté  le  roi  des  Pays-Bas  ayant 
pris  connaissance  des  dispositions  formulées  le  29  jtdn  1875  par  les  com- 
missaires permanents  belges  et  néerlandais  pour  la  surveillance  commune 
des  services  du  pilotage  dans  TEscaut,  afin  d'affranchir  du  droit  additionnel, 
stipulé  au  §  8  de  Tartide  36  du  règlement  du  20  mai  1848**),  modifié  par 
Tarrangement  du  15  juillet  1868,  annexé  a  la  convention  du  19  septembre 
1868***),  les  b&timents  qui,  dans  la  Manche  ou  les  Pas-de-Calais,  prendront 
un  pilote  pour  Tune  des  stations  de  TEscaut,  ont  résolu  d'approuver  ces 
dispositions  et  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges: 

le  comte  Oabriel-Auguste  Van  der  Straten-Ponthoz,  grand  officier  de 
Tordre  de  Léopold,  chevalier  grand'croiz  de  Tordre  de  la  Couronne  de 
Chêne  et  des  ordres  du  Christ  de  Portugal,  de  Charles  III  d'Espagne  et 
du  Mérite  de  Saint-Michel  de  Bavière,  etc.,  son  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas; 
et  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas: 
M.  Pierre  Joseph  August  Marie  Van  der  Does  de  Willebois,  com- 
mandeur de  Tordre  du  Lion   néerlandais,  grand  officier  des  ordres  de  la 

*)  Les  ratificaiioDS  ont  été  échangées  k  La  Haye,  le  28  nov.  1876.  —  Le 
texte  de  cette  Convention  ne  nous  est  parvenu  que  dorant  Timpremon;  elle  sa 
rattache  aux  N<m-  87  et  88. 

**)  V.  N.  R.  G.  V.  807. 

•♦♦)  Y.  oi-de8«iis  No.  37. 
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Couroime  de  Chône  de  Luxembourg  et  de  Léopold  de  Belgique  etC|  son 
ministre  des  affaires  étrangères,  et 

M.  Guillaume  Frédéric  van  Erp  Taalman  Eip,  son  ministre  de  la 
marine; 

Lesquels,  après  8*ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouToirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenuB  des  artides  suivants: 

Art.  1*''  Les  dispositions  signées  à  Anvers,  le  29  juin  1875,  par  les 
commissaires  permanents  belges  et  néerlandais  pour  la  surveillance  com- 
mune des  services  de  pilotage  dans  TEscaut  et  d-annexées,  sont  approu- 
vées; elles  seront  considérées  comme  insérées  mot  à  mot  dans  la  présente 
convention  et  seront  comprises  dans  les  ratifications  de  cette  dernière. 

Art.  2.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  édiangées  à  la  Haje,  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaives  susdits  Tout  signée  et  y  ont  ap- 
posé leur  cachet. 

Fait  à  la  Haye,  en  double  original,  le  vingt>neuvième  jour  du  mois 
de  septemlùe  de  Tan  nul  huit  cent  soixante-quinze. 
Oe.  Van  der  Straten-PanÛUM. 
Van  der  Don  de  WiUebah. 


DkpomiUm  dgmkê  à  Asueen,  le  29  Juin  1875*). 

Texte  françMi. 

Le  gouvernement  belge  et  le  gouvernement  néerlandais,  voulant  af- 
franchir du  droit  additionnd  stipulé  au  §  8  de  Tartide  86  du  règlement 
du  20  mai  1848,  modifié  par  la  convention  du  16  juillet   1868,  les  bft- 
timents  qui,  dans  la  Mandie  ou  le  Pas-de-Calais,  prendront  un  pilote  pour 
l'une  des  stations  de  TEscaut,  ont  désigné  à  cette  fin: 
Le  gouvernement  bdge: 
M.  H.  J.  van  Haverbecke  et  Gh.  de  Boninge,  commissaires  perma- 
'  nents  pour  la  surveillance  commune  de  la  navigation  et  des  services  de 
pilotage,  etc.,  dans  TEscaut; 
Le  gouvernement  néerlandais: 
M.  M.  Jonkheer  H.  P.  de  Eock  et  H.  Engelsmann  Elejnhens,  com- 
missaires permanents  pour  la  surveillance  commime  de  la  navigation  et 
des  services  de  pilotage,  etc.,  dans  TEscaut; 
Lesquels,  s*étant  réunis  à  Anvers,  en  vertu  des  pouvoirs  respectLb  qui 
leur  ont  été  conférés,  sont  convenus  des  dispositions  suivantes: 

Art.  1^'  A  partir  du  l*'  janvier  1876,  le  droit  additionnel  imposé 
par  le  §  8  de  l'artide  86  du  règlement  du  20  mai  1843,  modifié  par  la 
convention  du  15  juillet  1868,  aux  bfttiments  qui  prennent  un  pilote  dans 
la  Mandie  ou  le  Paa-de-CalaiSi  est  aboli. 


*)  En  français  et  en  néerlandais. 
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Art,  fè.    La  présente  convention .  ne  sera  mise  à  exëcation  qu'après 
approbation  des  gonvemements  respectifs. 

Fait  en  double  à  Anvers,  le  29  juin  1875,  dont  nne   expédition  en 
français  et  une  autre  en  néerlandais. 

J,  van  Haverbeke. 
Ch,  de  BorUnge. 
H,  de  Eoeh. 
KleynheM, 


70. 

ALLEMAGNE,  GRÈCE. 

Convention  relative  à  des  fouilles  archéologiques  à  entre- 
prendre sur  le  territoire  de  l'ancienne  Olympie;   signée  à 
Athènes,  le  25  (13)  avril  1874»). 

jRmehêçesettblaU.    ^875.    p.  24/. 

Les*  Gouyemements  de  TEmpire  d'Allemagne  et  du  Royaume  belle* 
nique  désirant  entreprendre  d'un  commun  accord  des  fouilles  archéologiques 
sur  le  territoire  de  Tandenne  Oljmpie,  en  Grèce,  et  ayant  résolu  de  con- 
clure une  convention  à  cet  effet,  sont  convenus  de  ce  qui  suit: 

Art.  I.  Les  deux  Gouvernements  nommeront  chacun  un  commissaire 
chargé  de  surveiller  les  opérations  relatives  à  ces  fouilles  dans  les  condi- 
tions  ci-après  indiquées. 

Art,  II.  C'est  remplacement  de  l'ancien  temple  de  Jupiter  Olympien 
qu'on  prendra  pour  point  de  départ  des  fouilles,  qui  seront  pratiquées  sur 
le  territoire  de  l'ancienne  Olympie. 

Les  deux  Gouvernements  pourront  s^entendre  ultérieurement  pour  éten- 
dre les  fouilles  à  d'autres  endroits  du  Royaume  de  Grèce. 

Art,  III,  Le  Gouvernement  hellénique  en  autorisant  ces  fouilles  sur 
le  territoire  olympien  ci-dessus  mentionné  s'engage  à  prêter  tout  son  con- 
cours aux  commissaires  pour  trouver  des  ouvriers  et  stipuler  leurs  salaires 
ainsi  que  pour  faite  la  police  sur  le  lieu  des  travaux.  Il  assurera  l'exé- 
cution des  ordres  de  ces  commissaires  en  y  employant,  s'il  en  est  besoin, 
môme  la  force  armée,  mais  sans  qu'on  puisse  en  aucun  cas  déroger  aux 
lois  de  l'État.  Il  se  charge  aussi  d'indemniser  à  ses  frais  les  propriétaires 
ou  possesseurs  à  un  titre  quelconque  des  terres  dégarnies,  qu'elles  soient 
en  friche  ou  cultivées. 

Art,  IV.  L'Allemagne  se  charge  de  tous  les  frais  de  l'entreprise,  à 
savoir: 


^)  Les  ratifioations  ont  été  échangées  le  28  avril  1875.     . 
Nauv.  Recueil  Oén,    d«   S.  I.  F 
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Appointements  d'employés,  salaires  des  travailleurs,  construction  de  han- 
gars et  baraques,  «en  cas  de  besoin,  etc.  L'Allemagne  se  charge  en  outre 
de  payer,  selon  les  lois  du  pays  ou  les  arrangements  existants  entre  le 
Gouvernement  hellénique  et  les  cultivateurs,  toutes  les  indemnités  pour 
plantations  et  édifices  de  toute  sorte,  qui  se  trouvent  sur  des  terrains  na- 
tionaux et  auxquelles  donneraient  lieu  des  réclamations  fondées  sur  des 
droits  réels  ou  personnels  des  particuliers.  En  tout  cas,  ces  indemnités 
éventuelles  ne  pourront  dépasser  la  somme  de  trois  cents  (800)  drachmes 
par  stremme,  quand  môme  le  Gouvernement  hellénique  aurait  fidt  don  d*une 
partie  quelconque  de  ces  terrains  à  des  particuliers. 

La  Grèce  s'engage  de  son  côté,  à  faciliter  par  tous  les  moyens  à  sa 
disposition  Téviction  ou  l'expropriation  des  cultivateurs,  qui  se  trouvent 
actuellement  en  possession  des  terrains  où  il  serait  nécessaire  de  pratiquer 
des  fouilles. 

n  est  entendu  que  les  iaravaux  d'excavation  ne  pourront  en  aucun  cas 
être  suspendus  ou  arrêtés  à  cause  d'objections  ou  de  rédamations  éventuelles 
de  la  part  des  particuliers  ou  cultivateurs  actuels. 

Art.  V.  L'Allemagne  se  réserve  le  droit  de  désigner  dans  la  plaine 
d'Olympie  les  terrains  où  il  conviendrait  d'opérer  des  fouilles  ainsi  que 
celui  d'engager  et  de  congédier  des  ouvriers  et  de  diriger  tous  les  travaux 
dans  leur  ensemble  comme  dans  chacune  de  leurs  parties. 

Jîi  VI.  La  Grèce  aura  la  propriété  de  tous  les  produits  de  i'art 
antique  et  de  tout  autre  objet  dont  les  fouilles  amèneront  la  découverte. 
n  dépendra  de  sa  propre  volonté  de  céder  à  l'Allemagne,  en  souvenir  des 
travaux  poursuivis  en  conmiun  et  en  considération  des  sacrifices  que  l'Alle- 
magne s'imposera  pour  cette  entreprise,  les  doubles  ou  les  répétitions  dés 
objets  d'art  trouvés  en  faisant  ces  fouilles. 

JH.  VIL  L'Allemagne  aura  le  droit  exclusif  de  prendre  des  copies 
et  des  moules  de  tous  les  objets  dont  les  susdites  foidlles  amèneront  la 
découverte. 

La  durée  de  ce  droit  exclusif  est  fixée  à  cinq  ans  à  partir  de  la  dé- 
couverte de  chaque  objet.  Le  Gouvernement  hellénique  accorde  de  plus  à 
l'Allemagne  le  droit  —  mais  non  le  droit  exclusif  —  de  prendre  des  co- 
pies et  des  moules  de  tous  les  antiques  dont  le  Gouvernement  hellénique 
est  déjà  en  possession  ou*  que  celùi-ce  ferait  découvrir  dans  l'avenir  sur  le 
sol  de  la  Grèce,  sans  la  coopération  de  l'Allemagne,  sauf  toutefois  ceux  que 
le  Ministère  compétent  déclarerait  susceptibles  d'être  endommagés  ou  dété- 
riorés par  l'opération  du  moulage. 

La  Grèce  et  l'Allemagne  se  réservent  exclusivement  le  droit  de  publier 
les  résultats  scientifiques  et  artistiques  des  fouilles  opérées  aux  frais  de 
l'Allemagne.  Toutes  ces  publications  seront  faites  périodiquement  à  Athè- 
nes en  langue  grecque  et  aux  frais  de  la  Grèce;  elles  le  seront  aussi  en 
Allemagne  et  en  langue  Allemande  avec  figures,  tableaux  et  images,  les- 
quels ne  peu7ent  ôtre  gravés  et  exécutés  qu'en  Allemagne.  Cette  seconde 
tftche  l'Allemagne  la  prend  à  sa  charge,  tout  en  s'engageant  à  donner  à 
]&  Grèce  15  pour  100  sur  les  exemplaires  de  la  première  édition  desfigu- 
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res,  tableaux  et  images  et  86   pour  100,  sur  les  exemplaires   qa^on  en 
tirera  par  la  suite. 

Art,  VIII.  Si,  contre  toute  attente,  il  arrive  que  le  commissaire 
hellénique  chargé  de  surveiller  les  travaux,  élève  des  objections  aux  travaux, 
ordonnés  par  les  savants  allemands,  le  Ministère  des  Affaires  Étrangères 
de  Qrèce  et  la  Légation  d'Allemagne  à  Athènes  décideront  d'un  commun 
accord  et  en  dernier  ressort  à  cet  égard. 

Art.  IX.  La  présente  Convention  "demeurera,  en  vigueur  pendant  une 
période  de  dix  ans,  à  partir  du  jour  où  elle  aura  été  approuvée  par  le 
pouvoir  législatif. 

Art.  X.  Chacun  des  deux  Gouvernements  contractants  s'engagea  soumettre 
le  plus  tôt  possible  la  présente  Convention  à  l'approbation  des  Corps  lé« 
gislatifs  de  son  pays,  mais  il  est  entendu  que  chacun  d'eux  ne  sera  tenu 
de  la  mettre  en  vigneur  qu'après  qu'elle  aura  obtenu  cette  approbation. 

Art.  XI.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  en  réservant  l'appro- 
bation législative,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Athènes  dans 
l'espace  de  deux  mois  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  M.  de  Wagner,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne  à  Athènes,  ainsi 
que  M.  le  Professeur  E.  Curtius,  Délégué  spécial,  d'un  côté,  et  M.  Jean 
Delyanny,  Ministre  des  Affaires  Étrangères  de  Sa  Mcjesté  HeÛéniqpe,  ainsi 
que  M.  P.  Eustratiades,  Conservateur  des  antiquités,  de  l'autre,  dûment 
autorisés  par  leurs  Gouvernements  respectifs,  ont  signé  la  présente  Con- 
vention et  y  ont  apposé  les  sceaux  de  leurs  armes. 

Fait  à  Athènes,  en  double  expédition,  le  treize  (13/25)  Avril  mil- 
fauit-oent-soixante-quatorze. 

E.  de  Wagner. 
Emt  OurHua. 
Ddyanny. 
EiutraHadea. 
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Convention  concernant  l'admission  réciproque  des  médecinsi 
chirurgiens  et  sages-femmes  établis  dans  les  communes  limi- 
trophes, à  Texercice  de  leur  art;   signée  à  Berlin,  le  11  dé-- 

cembre  1873*). 

EeiehBgêieisblatt,  i874.    p,  99. 
Sa  Ms^esté  TEmpereur  d'Allemagne,  Soi  de  Prusse,  et  Sa  Majesté  le 


*)  La  convention  a  été  ratifiée. 

pa 
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Boi  des  Pays-Bas,  ayant  jagé  utile  d'autoriser  réciproquement  l'exerdce  de 
Tart  de  guérir  de  la  part  des  médedns,  chirurgiens  et  sages-femmes   rési- 
dant dans  les  communes  limitrophes,  ont  résolu  de  conclure  une  convention 
à  cette  fin  et  ont  muni  dans  ce  but  de  Leurs  pleins-pouvoirs,  savoir: 
Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  Boi  de  Prusse: 
Monsieur  Bernard  Emeste  de  Btilow,  Son  Secrétaire   d'État   du  dé- 
partement des  affaires  étrangères; 
Sa  Majesté  le  Boi  des  Pays-Bas: 

Monsieur  Guillaume  Frédéric  Bochussen,   Son  Envoyé  extraordinaire 
et  Ministre    plénipotentiaire    près  Sa   Majesté  l'Empereur  d'AllemagnOy 
Boi  de  Prusse, 
Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants. 

Ari.  1.  Les  médecins,  chirurgiens  et  sages-femmes  allemands  établis 
dans  les  communes  allemandes  limitrophes  des  Pays-Bas  auront  le  droit 
d'exercer  leur  art  dans  les  communes  limitrophes  néerlandaises  dans  la 
même  mesure  et  comme  ils  sont  admis  à  l'exereer  dans  leur  pays  sauf  la 
restriction  contenue  dans  l'artide  2,  et  réciproquement  les  médecins,  chi- 
rurgiens et  sages-femmee  néerlandais,  établis  dans  les  communes  néerlan- 
daises limitrophes  de  TAllemagne,  sont  autorisés,  sous  les  mêmes  conditions 
à  exercer  leur  art  dans  les  communes  limitrophes  allemandes. 

Ah,  2.  Les  personnes  ci-dessus  désignées  ne  pourront,  en  exerçant 
leur  art  dans  l'autre  État,  délivrer  elles-mêmes  des  remèdes  aux  malades, 
si  ce  n'est  dans  le  cas  où  le  malade  serait  en  danger  de  mort  imminent. 

ArL  3.  Les  praticiens  exerçant,  en  vertu  de  l'article  l*',  l'art  de 
guérir  dans  les  communes  de  l'État  voisin,  n'auront  pas  le  droit  de  s'y 
fixer  ou  d'y  établir  un  domicile  sans  se  conformer  à  la  législation  en  vi- 
gueur dans  cet  État,  ^t  notamment  sans  se  soumettre  à  d^  nouveaux 
examens. 

Art.  4.  n  est  considéré  comme  allant  de  soi,  que  les  médedns,  les 
chirurgiens  et  les  sages-femmes  de  l'un  des  deux  pays,  qui  voudront  faire 
usage  du  droit  accordé  par  l'article  1^  de  la  présente  convention,  devront 
en  exerçant  leur  art  dans  les  communes  frontières  de  l'autre  pays,  se  sou- 
mettre aux  lois  qui  y  régissent  la  matière.  En  outre  chacun  des  deux 
gouvernements  recommandera  à  ses  praticiens  de  se  conformer  dans  ces 
occasions  aux  prescriptions  administratives  qui  sont  en  vigueur  dans  l'autre 
pays  par  rapport  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir. 

Art.  5.  L'exerdce  de  l'art  de  guérir  étant  soumis  dans  les  Pays-Bas 
au  payement  d'une  patente,  tandisque  cette  contribution  n'existe  pas  dans 
le  pays  frontière  allemand,  il  a  été  convenu,  afin  de  remédier  autant  que 
possible  à  cette  inégalité  de  conditions,  causée  par  la  différence  des  légis- 
lations des  deux  pays,  que  les  pratidens  allemands  qui  feraient  usage  de 
l'autorisation  accordée  par  l'artide  1*'  de  cette  convention  ne  seront  im- 
posés qu'au  minimum  du  droit  de  patente  actuellement  établi  par  la  loi 
qui  est  de  5  florins  76  cents  par  an,  en  somme  prindpale  et  centimes  ad- 
ditionnels.   Us  est  sous-entendu  que  les  pratidens  allemands  n'auront  à 
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p^yer  qu'une  fois  par  an  oe  minimnm  de  la  patente,  pour  pouvoir  exercer 
leur  art  dans  toutes  les  communes  néerlandaises  limitrophes  de  ^Allemagne. 

Art.  6.  Au  mois  de  Janvier  de  chaque  année  le  gouvernement  aile-' 
mand  fera  parvenir  au  gouvernement  néerlandais  une  liste  mentionnant  les 
noms  des  médecins,  chirurgiens  et  sages-femmes  établis  dans  les  communes 
allemandes  limitrophes  des  Pays-Bas  et  indiquant  les  branches  de  Tart  de 
guérir  qu'ils  sont  autorisés  à  exercer. 

Une  liste  semblable  sera  remise  à  la  mdme  époque  par  le  gouverne- 
ment néerlandais  au  gouvernement  allemand. 

Art.  7.  La  présente  convention  entrera  en  vigueur  vingt  jours  après 
sa  publication,  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  des  Hautes 
Parties  contractantes;  elle  ne  cessera  ses  effets  que  six  mois  après  la  dé- 
nondation  qui  en  serait  futé  par  Tun  des  deux  gouvernements. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berlin 
dans  le  plus  bref  délai  possible.  ' 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  l'ont  signée  et  y  ont  apposé  leurs 
oaehets  respectiis. 

Fait  en  double  original  à  Berlin,  le  11™®  jour  du  mois  de  Décembre 
de  l'an  nul  huit  cent  soixante-treize.  "" 

B.  BiOow. 
W.  F.  Rœhtuam. 


72. 

ALLEMAGNE,  RUSSIE. 

Convention  pour  déterminer  les  droits  des  nationaux  respec- 
tifs et  les  attributions  des  autorités  judiciaires  et  consulaires 
de  l'un  et  de  l'autre  pays  en  ce  qui  concerne  les  succes- 
sions laissées  dans  l'un  des  deux  États  par  les  nationaux 
de  l'autre;  signée  à  Saint-Pétersbourg,   le  12  novembre  (31 

oct)  1874»). 

Bêiehsgesekblati^  1875.    p.  i36. 

Sa  Majesté  TEmpereur  d'Allemagne,  Boi  de  Prusse,  et  Sa  Migestë 
TEmpereur  de  toutes  les  Bussies,  désirant  déterminer  les  droits  des  natio- 
naux respectifs  et  les  attributions  des  autorités  judiciaires  et  consulaires 
de  Tun  et  de  l'autre  pays,  en  ce  qui  concerne  les  successions  laissées  dans 
Tun  des  deux  États  par  les  nationaux  de  l'autre  État,  ont  résolu,  d'un 
commun  accord,  de  conclure  dans  ce  but  une  convention  spéciale  et  ont 
nommé  à  cet  effet  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  Boi  de  Prusse: 

*)  L'échange  des  ra^cations  a  en  lieu  à  St.  Pétenbourg,  le  8  févr.  1875. 


230  Attemojfne,  Bmêne. 

Frédéric  Jean  de  Alv6iialel)eii,  Son  GhambeUan  et  Conseiller  de  Lé- 
gation, Son  Chargé  d'Affaires  ad  intérim,  Chevalier  des  Ordres  Bojaaz 
de  HohenzoUem  de  la  3^®  classe  et  de  1* Aigle  Ronge  de  la  4^*  classe, 
de  rOrdre  de  Sainte  Anne  de  la  2^*  classe,  orné  de  la  Conronne  Im- 
périale de  Russie,  etc.  etc.;  et 

Sa  Majesté  TËmperenr  de  toutes  les  Rossies: 
Wladimir  de  Westmann,   Soi|   Conseiller  Privé  Actuel  et  Sénateur, 
Dirigeant  le  Ministère  des  Affaires  Étrangères,  Chevalier  des  Ordres  de 
Saint  Alexandre  Newskj,   de  TAigle  Blanc,   de   Saint  Wladimir   de  la 
2^®  classe,  de  Sainte  Anne  de  la  1^'*  classe  orné  de  la  Couronne  Im- 
périale, de  Saint  Stanislas   de  la   1^'*  classe,  de  TAigle  Rouge  de  la 
1^'«  classe  de  Prusse,  et  Orand  Croix  de  plusieurs  autres  Ordres  étrangers. 
Lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respectifs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  I.  En  cas  de  décès  d'un  Allemand  en  Russie  ou  d'un  Russe  en 
Allemagne,  soit  qu'il  fât  établi  dans  le  pays,  soit  qu'il  j  fût  simplement 
de  passage,  les  autorités  compétentes  du  lieu  du  décès  sont  tenus  de  pren- 
dre, à  l'égard  des  biens  mobiliers  ou  inmiobiliers  du  défunt,  les-  mêmes 
mesures  conservatoires  que  celles  qui,  d'après  la  législation  du  pays,  doivent 
être  prises  à  l'égard  des  successions  des  nationaux  sous  réserve  des  dispo- 
sitions stipulées  par  les  articles  suivants. 

Art.  II.  Si  le  décès  a  eu  lieu  dans  une  localité  où  réside  un  consul 
général,  consul  ou  vice-consul  de  la  nation  du  défunt,  ou  bien  à  proximité 
de  cette  localité,  les  autorités  locales  devront  en  donner  immédiatement  avis  à 
l'autorité  consulaire  pour  qu'il  puisse  être  procédé  en  commun  à  l'apposition 
des  scellés  respectifs  sur  tous  les  effets,  meubles  et  papiers  du  défunt. 

L'autorité  consulaire  devra  donner  le  même  avis  aux  autorités  locales, 
lorsqu'elle  aura  été  informée  du  décès  la  première. 

Si  l'apposition  immédiate  des  scellés  paraissait  nécessaire  et  que  cette 
opération  ne  pût,  pour  un  motif  quelconque,  avoir  lieu  enconunun,  l'auto- 
rité locale  aura  la  faculté  de  mettre  les  scellés  préalablement,  sans  le  con- 
cours de  l'autorité  consulaire,  et  vice  versa,  sauf  à  informer  l'autorité  qui 
ne  sera  pas  intervenue  et  qui  sera  libre  de  croiser  ensuite  '  son  sceau  avec 
celui  déjà  apposé. 

Le  consul  général,  consul  ou  vice-consul  aura  la  faculté  de  procéder 
à  cette  opération,  soit  en  personne,  soit  par  un  délégué  dont  il  aura  îbH 
choix.  Dans  ce  dernier  cas  le  délégué  devra  être  muni  d'un  document 
émanant  de  l'autorité  consulaire,  revêtu  du  sceau  du  consulat  et  consta- 
tant son  caractère  officiel. 

Les  scellés  apposés  ne  pourront  être  levés  sans  le  concours  de  l'au- 
torité locale  et  de  l'autorité  consulaire  ou  de  son  délégué. 

Il  sera  procédé  de  la  même  manière  à  la  formation  de  l'inventaire 
de  tous  les  biens  mobiliers  ou  immobiliers,  effets  et  valeurs  du  défunt. 

Toutefois,  si,  après  un  avertissement  adressé  par  l'autorité  locale  à 
l'autorité  consulaire,  ou  vice  versa  par  l'autorité  consulaire  à  l'autorité 
locale,  pour  l'inviter  à  assister  à  la  levée  des  scellés,  simples  ou  doubles, 
et  à  la  formation  de  l'inventaire,  l'autorité  à  qui  l'invitation  a  été  adres- 
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8ëe  ne  s'était  pas  présentée  dans  un  délai  de  qnarante-limt  henres,  à  comp- 
.  ter  de  la  réooptiou  de  Tavis,  Pantre  autorité  pourrait  procéder  senle  aux 
dites  opérations. 

Jrt.  IIL  Les  autorités  compétentes  feront  les  pnblications  prescrites 
par  la  législation  du  pays  relativement  à  rouyertnre  de  la  succession  et  de 
fat  convocation  des  héritiers  ou  créanciers,  sans  préjudice  des  publications 
qui  pourront  élément  être  &ites  par  l'autorité  consulaire. 

Jrt.  IV.  Lorsque  Tinventaire  aura  été  dressé,  conformément  aux 
dispositions  de  Tartide  2,  l'autorité  compétente  délivrera  à  l'autorité  con- 
sulaire, sur  sa  demande  écrite  et  d'après  cet  inventaire,  tous  les  biens 
meubles  dont  se  compose  la  succession,  les  titres,  valeurs,  créances,  papiers, 
ainsi  que  le  testament  s'il  en  existe. 

L'autorité  consulaire  pourra  Cure  vendre  aux  enchères  publiques  tous 
les  objets  mobiliers  de  la  succession  susceptibles  de  se  détériorer  et  tous 
ceux  dont  la  conservation  en  nature  entraînerait  des  frais  onéreux  pour  la 
succession.  Elle  sera  tenue,  toutefois,  de  s'adresser  à  l'autorité  locale,  afin 
que  la  vente  soit  faite  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  du  pays.' 

Art.  V.  L'autorité  consulaire  devra  conserver,  à  titre  de  dépôt,  de- 
meurant soumis  à  la  législation  du  pays,  les  effets  et  valeurs  inventoriés, 
le  montant  des  créances  que  l'on  touchera,  ainsi  que  le  produit  de  la 
vente  des  meubles  si  elle  a  eu  lieu,  jusqu'à  l'expiration  du  terme  de  six 
mois,  à  compter  du  jour  de  la  dernière  des  publications  faites  par  l'au- 
torité locale,  relativement  à  l'ouverture  de  la  succession,  ou  du  terme  de 
huit  mois,  à  compter  du  jour  du  décès,  s'il  n'a  pas  été  teii  de  publication 
par  l'autorité  locale. 

Toutefois  l'autorité  consulaire  aura  la  fEMmlté  de  prélever  immédiate- 
ment, sur  le  produit  de  la  succession,  les  frais  de  dernière  maladie  et 
d'enterrement  du  défunt,  les  gages  de  domestiques,  loyers,  frais  de  justice 
et  de  consulat  et  autres  de  même  nature,  ainsi  que  les  dépenses  d'entre- 
tien de  la  fiunille  du  défunt,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  VI.  Sous  la  réserve  des  dispositions  de  l'artide  précédent,  le 
consul  aura  le  droit  de  prendre,  à  l'égard  de  la  succeerion  mobilière  ou 
immobilière  du  défont,  toutes  les  mesures  conservatoires  qu'il  jugera  utiles 
dans  l'intérêt  des  héritiers.  H  pourra  l'administrer,  soit  personnellementi 
soit  par  des  délégués  choisis  par  lui  et  agissant  en  son  nom,  et  il  aura 
le  droit  de  se  faire  remettre  toutes  les  vaJenrs  appartenant  au  défont,  qui 
pourraient  se  trouver  déposées,  soit  dans  les  caisses  publiques,  soit  chez 
des  particuliers. 

AH.  VII.  Si  pendant  le  délai  mentionné  à  l'article  5,  il  s'élève 
quelque  contestation  à  l'égard  des  réclamations  qui  pourraient  se  prodnire 
contre  la  partie  mobilière  de  la  succession  de  la  part  de  si:get8  du  pays 
ou  de  sujets  d'une  tierce  puissance,  la  décision  concernant  ces  réclamations, 
en  tùit .qu'elles  ne  reposent  pas  sur  le  titre  d'hérédité  ou  de  legs,  ap- 
partiendra exclusivement  aux  tribunaux  du  pays. 

En  cas  d'insuffisance  des  valeurs  de  la  succession  pour  satisfiûre  au 
payement  intégral  des  créances,  tous  les  docoments,  effets  ou  valeurs  ap- 
partenant à  la  succession  deyront,  sur  la  demande  des  créanciers,  dtre  remis 
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à  rantoritë  locale  compétente,  Tautorité  oonsulaîre  restant  chargée  de  r^ 
présenter  les  intérêts  de  ses  nationaux. 

Art.  VIII.  A  Texpiration  du  terme  fixé  par  l'artide  5,  8*il  n'existe 
aucone  réclamation,  l'autorité  consulaire,  aprte  avoir  acquitté,  d'après  les 
tari&  en  vigueur  dans  le  pays,  tous  les  frais  et  comptes  à  la  charge  de 
la  succession,  entrera  définitivement  en  possession  de  la  partie  moUlière 
de  la  dite  succession,  qu'elle  liquidera  et  transmettra  aux  ayants  droite  sans 
avoir  d'autre  compte  à  rendre  qu'à  son  propre  gouvernement. 

Art.  IX.  Dans  toutes  les  questions  auxquelles  pourront  donner  lieu 
l'ouverture,  l'administration  et  la  liquidation  des  successions  des  nationaux 
d'un  des  deux  pays  dans  l'autre,  les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-con- 
suls respectifs  représenteront  de  plein  droit  les  héritiers  et  seront  officiel- 
lement reconnus  comme  leurs  fondés  de  pouvoirs,  sans  qu'ils  soient  tenus 
de  justifier  de  leur  mandat  par  un  titre  spécial. 

Ils  pourront,  en  conséquence,  se  présenter,  soit  en  personne,  soit  par 
des  délégués  choisis  parmi  les  personnes  qui  y  sont  autorisées  par  la  lé- 
gislation du  pays,  par  devant  les  autorités  compétentes,  pour  y  prendre, 
dans  toute  affaire  se  rapportant  à  la  succession  ouverte,  les  intérêts  des 
héritiers,  en  poursuivant  leurs  droits  ou  en  répondant  aux  demandes  for- 
mées contre  eux. 

n  est,  toutefois,  bien  entendu  que  les  consuls-généraux,  consuls  et 
vice-consuls  étant  considérés  comme  fondés  de  pouvoirs  de  leurs  nationaux» 
ne  pourront  jamais  être  personnellement  nus  en  cause  relativement  à 
toute  affaire  concernant  la  succession. 

Art.  X.  La  succession  aux  biens  immobiliers  sera  régie  par  les  lois 
du  pays  dans  lequel  les  immeubles  seront  situés,  et  la  connaissance  de  toute 
demande  ou  contestation  concernant  les  successions  immobilières  appartien- 
dra exclusivement  aux  tribunaux  de  ce  pays. 

Les  réclamations  relatives  au  partage  des  successions  mobilières,  ainsi 
qu'aux  droits  de  succession  sur  les  effets  mobiliers  laissés  dans  l'un  des 
deux  pays  par  des  stgets  de  l'autre  pays,  seront  jugées  par  les  tribunaux 
ou  autorités  compétentes  de  l'État  auqud  appartenait  le  défunt  et  confor- 
mément aux  lois  de  cet  État,  à  moins  qu'un  siget  du  pays  où  la  succes- 
sion est  ouverte,  n'ait  des  droits  à  faire  valoir  à  la  dite  succession.* 

Dans  ce  dernier  cas,  et  si  la  réclamation  est  présentée  avant  l'expi- 
ration du  délai  fixé  par  l'article  5,  l'examen  de  cette  réclamation  sera  dé- 
féré aux  tribunaux  ou  autorités  compétentes  du  pays  où  la  succession  est 
ouverte,  qui  statueront,  conformément  à  la  législation  de  ce  pays,  sur  la 
validité  des  prétentions  du  réclamant  et,  s'il  y  a  lieu,  sur  la  quote-part 
qui  doit  lui  ôtre  attribuée. 

Lorsqu'il  aura  été  désintéressé  de  cette  quote-part,  le  reliquat  de  la 
succession  sera  remis  à  l'autorité  consulaire,  qui  en  disposera,  à  l'égard 
des  antres  héritiers,  conformément  aux  stipulations  de  l'artide  8.  , 

AH.  XI.  Lorsqu'un  Allemand  en  Russie  ou  un  Busse  en. Allemagne 
sera  décédé  sur  un  point  où  il  ne  se  trouve  pas  d'autorité  consulaire  de 
sa  nation,  l'autorité  locale  compétente  procédera,  conformément  à  la  légis- 
lation du  pays,  à  l'apposition  des  scellés  et  à  l'inventaire  de  la  sucnession. 
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Des  copies  authentiques  de  ces  actes  seront  transmises,  dans  le  plus  bref 
délai,  avec  l'acte  de  décès  et  le  passeport  natioxial  du  défunt,  à  Tautorité 
consulaire  la  plus  voisine  du  lieu  où  se  sera  ouverte  la  succession  ou  par 
l'intermédiaire  du  ministère  des  affaires  étrangères,  au  représentant  diplo« 
matique  de  la  nation  du  défunt. 

L'autorité  locale  compétente  prendra,  à  l'égard  des  biens  laissés  par 
le  défunt,  totLtes  les  mesures  prescrites  par  la  législation  du  pays,  et  le 
produit  de  la  succession  sera  transmis,  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
après  Texpiration  du  délai  fixé  par  l'article  5,  aux  dits  a^nts  diplomatiques 
ou  consulaires. 

Il  est  bien  entendu  que,  dès  l'instant  que  l'ambassade  de  la  nation 
du  défont,  ou  l'autorité  consulaire  la  plus  voisine,  aura  envoyé  uii  délégué 
sur  les  lieux,  rautôrité  locale  qui  serait  intervenue  devra  se  conformer  aux 
prescriptions  contenues  dans  les  articles  précédents. 

Art,  XIL  Les  dispositions  de  la  présente  convention  s'appliqueront 
également  à  la  succession  d'un  sujet  de  l'un  des  deux  États  qui ,  étant 
décédé  hors  du  territoire  de  l'autre  État,  y  aurait  laissé  des  biens  mobiliers 
ou  immobiliers. 

Art,  XIII,  Les  gages  et  effets  syant  appartenu  aux  motelots  ou  pas- 
sagers de  l'un  des  deux  pays,  morts  dans  l'autre  pays,  soit  à  bord  d'un 
navire,  soit  à  terre,  seront  remis  entre  les  mains  du  consul  de  leur  nation. 

Art.  XIV,  La  présente  convention  restera  en  vigueur  jusqu'à  l'expi- 
ration d'une  année,  à  partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  par-* 
ties  contractantes  l'aura  dénoncée. 

Art.  XV,  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Saint-Pétersbourg   le  plus  tôt  que  &ire  se  pourra. 

Elle  entrera  en  vigueur  un  mois  après  l'échange  des  ratifications. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  12  Novembre  (81  Octobre)  de  l'an  de 
grftce  mil  huit  cent  soixante  quatorze. 

ALvenalèben, 
WeitmaiM. 


73. 
ALLEMAGNE.  RUSSIE. 


Convention  consulaire  signëe  à  Saînt-Pëtersbourg,  le   8  dé- 
cembre (26  nov.)  1874*). 

.    BêichsgesêtzblaU,  i875.    p.  145. 
Sa  Majesté  TEmpereur  d'Allemagne,   Boi  de  Prusse,   et  Sa   Majesté 


*)  L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  St.  Pétersbonrg,  le  8  février  187((. 
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TEmperenr  de  toutes  les  Bussies,  désirant  déterminer  les  droits,  priyilèges 
et  immunités  réciproques  des  consuls -généraux,   consuls,  vice-consuls  et 
agents  consulaires,  chanceliers  ou  secrétaires,  ainsi  que  leurs   fonctions  et 
les  obligations  auxquelles  ils  seront  respectivement  soumis  en  Allemagne 
et  en  Russie,  ont   résolu   de   conclure   une   convention   consulaire   et   ont 
nommé,  à  cet  effet,  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
8a  Migesté  TEmpereur  d'Allemagne,  Roi  de  Prusse: 
Frédéric  Jean  de  Alvensleben,  Son  Chambellan   et  Conseiller  de  Lé- 
gation, Son  Chargé  d'Affaires  ad  intérim,  Chevalier  des  Ordres  Royaux 
de  HohenzoUern  de  la  8*»*  classe,  et  de  l'Aigle  Rouge  de  la  4*»«  classe, 
de  rOrdre  de  Sainte  Anne  de  la  2*»*  classe,  orné  de  la  Couronne  Impé- 
riale  de  Russie,  etc.  etc.;  et 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russiee: 
le  Prince  Alexandre  Oortchacow,   Chancelier  de  l'Empire  de  Russie, 
Membre  du  Conseil  de  l'Empire,  ayant  le  portrait  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur enrichi  de  diamants,  Chevalier  des  Ordres  Russes:  de  Saint  André 
enrichi  de  diamants,  de  St.  Wladimîr  de  la  1*"  classe,  de  St.  Alexandre 
Newski,  de  l'Aigle  Blanc,  de  St.  Anne  de  la  1*"  classe   et  de  St.  Sta- 
nislas  de  la  1*«  classe;  des  Ordres:  de  Prusse:  de  l'Aigle  Noir  enrichi 
de  diamants  et  de  l'Aigle  Rouge  de  la  1*"  cUsse;  de  l'Annonciade;  de 
la  Toison  d'Or  d'Espagne;    Grand   Croix   de  la  Légion   d'Honneur  de 
France,  de  St.  Etienne  d'Autriche  et  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers; 
Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins- pouvoirs  respectLb,  trouvés 
en  bokine  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

^^'  ^*  Chacune  des  hautes  parties  contractantes  aura  la  faculté 
d'établir  des  consuls-généraux,  consuls,  vice-oonsuls  ou  agents  consulaires 
dans  les  ports  ou  places  de  commerce  du  territoire  de  l'autre  partie,  y 
compris  les  possessions  d'outre-mer  et  les  colonies;  elles  se  réservent  toute- 
fois,  respectivement,  le  droit  de  désigner  les  locaUtés  qu'elles  jugeraient 
convenables  d'excepter,  pourvu  que  cette  réserve  soit  également  ap^quée 
à  toutes  les  puissances. 

Les  consuls-généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consulaires  entre* 
ront  en  fonctions  après  avoir  été  admis  et  reconnus  dans  les  formes  usi- 
tées par  le  gouvernement  du  pays  où  ils  sont  appelés  à  résider. 

Afi.^  IL  Les  consuls-généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers  ou  secré- 
taires, ainsi  que  les  vice-consuls  ou  agents  consuhrires,  si:gets  de  l'État  qui 
les  nomme,  jouiront  de  l'exemption  des  logements  et  des  contributions  mi- 
litaires, des  contributions  directes,  personnelles,  mobilières  et  somptuaires, 
imposées  par  l'Etat  ou  par  les  communes,  à  moins  qu'ils  ne  possèdent  des 
biens  immeubles,  qu'ils  n'exercent  quelque  industrie,  dans  lesquels  cas  ils 
seront  soumis  aux  mêmes  taxes,  charges  et  impositions  que  les  autres 
particuliers. 

Ils  ne  pourront  être  ni  arrêtés,  ni  conduits  en  prison,  excepté  pour 
les  fait«  et  actes  qui,  d'après  la  législation  de  chacun  des  deux  États, 
doivent  être  déférés  au  jury.  S'ils  sont,  négodants,  la  centrante  par  corps 
ne  pourra  leur  être  appliquée  que  pour  les  seuls  foits  de  commerce  et  non 
pour  causes  civiles. 
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Art.  IIL  Les  oonsnls-générauz,  consuls  et  lenrs  chanceliers  ainsi  que 
les  vice-constils  et  agents  consnlaires  sont  tenus  de  foomir  leur  témoignage 
en  justice,  lorsque  les  tribunaux  du  pays/le  jugeront  nécessaire.  Mais  Tau- 
torité  judiciaire  devra,  dans  ce  cas,  les  inviter  par  lettre  offidelle  à  se  pré- 
senter devant  elle. 

En  cas  d'empêchement  desdits  agents,  par  des  affaires  de  serviee  ou 
par  maladie,  mais  dans  les  causes  civiles  seulement,  Tautorité  judiciaire  se 
transportera  à  leur  domicile  pour  demander  leur  témoignage  de  vive  voix, 
ou  le  leur  demandera  par  écrit,  suivant  les  formes  particulières  à  chacun 
des  deux  États.  Lesdits  agents  devront  satisfioire  au  désir  de  Tautorité 
dans  le  délai  qui  leur  sera  indiqué  et  lui  remettre  la  déposition  écrite, 
munie  de  leur  signature  et  de  leur  cachet  officiel. 

Art.  IV.  Les  consuls-généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consu- 
laires pourront  placer  au-dessus  de  la  porte  extérieure  du  consulat  ouvice- 
oonsulat  Técusson  des  armes  de  leur  nation,  avec  cette  inscription:  Consu- 
lat, Vice-Consulat  ou  Agence  consulaire  de 

Ils  pourront  également,  dans  les  résidences  maritimes,  arborer  le  pa- 
villon de  leur  pays  sur  la  maison  consulaire,  ainsi  que  sur  le  bateau  qu'ils 
monteraient  dans  le  port  pour  Texerdce  de  leurs  fonctions. 

U  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieures  ne  pourront  jamais 
dtre  interprétées  comme  constituant  un  droit  d'asile,  mais  serviront,  avant 
tout,  à  désigner  aux  marins  ou  aux  nationaux  l'habitation  consulaire. 

Art.  F.  Les  archives  consulaires  sont  inviolables  en  tout  temps  et 
les  autorités  locales  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte  ni  dans  aucun  cas, 
visiter  ni  saisir  les  piliers  qui  en  feront  partie. 

Ces  papiers  devront  toigours  être  complètement  séparés  des  livres  et 
papiers  relatifs  au  commerce  ou  à  l'industrie  que  pourraient  exercer  les 
consuls,  vice-consuls  ou  agents  consulaires  respectifs. 

Art.  VI.  En  cas  d'empêchement,  d'absence  ou  décès  des  consuls-gé- 
néraux, consuls  ou  vice-consuls,  les  chanceliers  et  secrétaires  qui  auront- 
été  présentés  antérieurement  en  leur  dite  qualité  aux  autorités  respectives, 
seront  admis  de  plein  droit  à  exercer,  par  intérim,  les  fonctions  consulaires, 
et  ils  jouiront,  pendant  ce  temps,  des  exemptions  et  privilèges  qui  j  sont 
attachés  par  la  présente  convention. 

Art.  VII.  Les  consuls-généraux  et  consuls  pourront  nonmier  des  vice- 
consuls  et  des  agents  consulaires  dans  les  villes,  ports  et  localités  de  leur 
circonscription  consulaire,  sauf  l'approbation  du  gouvernement  territorial. 

Ces  agents  pourront  être  indistinctement  choisis  parmi  les  si^ets  des 
deux  pays  comme  parmi  les  étrangers,  et  seront  munis  d'un  brevet  délivré 
par  le  consul  qui  les  aura  nommés  et  sous  les  ordres  duquel  ils  devront 
être  placés.  Ils  jouiront  des  privilèges  et  exemptions  stipulés  par  la  pré- 
sente convention,  sauf  les  exemptions  consacrées  par  les  articles  2  et  8. 
n  est  spécialement  entendu,  en  effet,  que  lorsqu'un  consul  ou  agent  con- 
sulaire établi  dans  un  port  ou  dans  une  ville  de  l'un  des  deux  pays,  sera 
choisi  parmi  les  sujets  do  ce  pays,  ce  consul  ou  agent  continuera  à  être 
considéré  conmie  s^jet  de  la  nation  à  laquelle  il  appartient,  et  qu'il  sera, 
par  conséquent,  soumis  aux  lois  et  règlements  qui  régissent  les  nationaux. 
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dans  le  liea  de  sa  résidence ,  sans  que  cependant  cette  obligation  pnisse 
gêner  en  rien  Texerdce  de  ses  fonctions,  ni  porter  atteinte  à  Tinviolabilité 
des  archives  consulaires.  ^ 

Ari.  VIIL  Les  consnls-généranx,  oonsnls  et  vice-consnls  on  agents 
consnlaires  des  deux  pays,  pourront,  dans  Texerciee  des  pouvoirs  qui  leur 
sont  attribués,  s^adresser  aux  autorités  de  leur  circonscription  consulaire 
poui*  réclamer  contre  toute  infraction  aux  traités  ou  conventions  existant 
entre  les  deux  pays  et  contre  tout  abus  dont  leurs  nationaux  auraient  à 
se  plaindre.  Si  leurs  réclamations  n*étaient  pas  accueillies  par  ces  i^uto- 
rites,  ils  pourraient  avoir  recours,  à  défaut  d'un  agent  diplomatique  de  leur 
pays,  au  gouvernement  de  TÉtat  dans  lequel  ils  résideraient. 

Ah.  IX,  Les  consuls-généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers,  ainsi  que 
les  vice-consuls  et  agents  consulaires  des  deux  pays  auront  le  droit  de  re- 
cevoir dans  leurs  chancelleries,  au  domicile  des  parties  et  à  bord  des  na- 
vires de  leur  nation,  les  déclarations  que  pourront  avoir  à  faire  les  capi- 
taines, les  gens  de  l*équipage  et  les  passagers,  les  négociants  et  tous  au- 
tres siyets  de  leur  pays. 

Ds  seront,  en  outre,  autorisés  à  recevoir,  comme  notaires  et  d*aprè8 
les  lois  de  leur  pays  : 

1^  Les  dispositions  testamentaires  de  leurs  nationaux  et  tous  autres 
actes  notariés  les  concernant,  y  compris  les  contrats  de  tonte  espèce.  Mais 
si  ces  contrats  ont  pour  objet  une  constitution  d'hypothèque  ou  tonte  autre 
transaction  sur  des  immeubles  situés  dans  le  pays  où  le  consul  réside,  ils 
devront  être  dressés  dans  les  formes  requises  et  selon  les  dispositions  spé- 
dales  des  lois  de  ce  môme  pays; 

2®  Tous  actes  passés  entre  un  ou  plusieurs  de  leurs  nationaux  et 
d'autres  personnes  du  pays  dans  lequel  ils  résident  et  môme  les  actes  pas- 
sés entre  des  sujets  de  ce  dernier  pays  setdement,  pourvu  que  ces  actes 
se  rapportent  exclusivement  à  des  biens  situés  ou  à  des  afiGedres  à  traiter 
sur  le  territoire  de  la  nation  à  laquelle  appartient  le  constQ  ou  Tagent 
devant  lequel  ces  actes  seront  passés. 

Us  pourront  également  traduire  et  légaliser  toute  espèce  d'actes  et  de 
doenmentis  émanés  des  autorités  ou  fonctionnaires  de  leur  pays. 

Tous  les  actes  ci-dessus  mentionnés,  ainsi  que  les  copies,  extraits  ou 
traductions  de  ces  actes,  dûment  légalisés  par  les  dits  agents  et  scellés  du 
sceau  officiel  des  consulats  et  vice-consulats,  auront  dans  chacun  des  deux 
pays  la  môme  force  et  valeur  que  s'ils  avaient  été  passés  devant  un  no- 
taire ou  autres  officiers  publics  ou  ministériels  compétents  dans  l'un  ou 
l'autre  des  deux  États,  pourvu  que  ces  actes  aient  ét-é  soumis  aux  droits 
de  timbre,  d'enregistrement  ou  à  toute  autre  taxe  ou  imposition  établie 
dans  le  pays  où  ils  devront  recevoir  leur  exécution. 

ArL  X  Les  consuls-générau;x,  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  con- 
sulaires pourront  aller  personnellement  ou  envoyer  des  délégués  à  bord  des 
navires  de  leur  nation,  après  qu'ils  auront  été  admis  en  libre  pratique, 
interroger  le  capitaine  et  l'équipage,  examiner  les  papiers  de  bord,  rece- 
voir les  déclarations  sur  leur  voyage,  leur  destination  et  les  incidents  de 
la  traversée;  dresser  les  manifestes  et  faciliter  l'expédition  de  leur  navire, 
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enfin  les  accompagner  devant  les  tribunaux  et  dans  les  bureaux  de  Tad- 
ministration  du  pays  pour  leur  servir  d'interprètes  et  d'agents  dans  les 
affaires  qu'ils  auront  à  former,  sauf  dans  Içs  cas  prévus  par  les  lois  com- 
merciales des  deux  pays,  aux  dispositions  desquelles  la  présente  clause 
n'apporte  aucune  dérogation. 

Les  fonctionnaires  de  l'ordre  judiciaire  et  les  officiers  et  agents  de 
la  douane  du  pays  ne  pourront,  dans  les  ports  où  réside  un  consul  ou  xm 
agent  consulaire  de  Tun  des  deux  États  respectifs,  opérer  ni  recherches,  ni 
visites,  autres  que  les  visites  ordinaires  de  la  douane,  à  bord  des  navires 
de  commerce,  sans  en  avoir  donné  préalablement  avis  au  dit  consul  ou 
agent,  afin  qu'il  puisse  assister  à  la  visite. 

L'invitation  qui  sera  adressée  à  cet  effet  aux  consuls,  vice-consuls  ou 
agents  constdaires,  indiquera  une  heure  précise,  et  s'ils  négligeaient  de  s'y 
rendre  en  personne  ou  de  s'y  faire  représenter  par  un  délégué,  il  sera 
procédé  en  leur  absence. 

Il  est  bien  entendu  que  le  présent  article  ne  s'applique  pas  aux  me* 
sures  prises  par  les  autorités  locales  conformément  aux  règlement  de  la 
douane  et  de  la  santé,  lesquels  continueront  d'ôtre  appliqués  en  dehors 
du  concours  des  autorités  consulaires. 

Art.  XI.  En  tout  ce  qui  concerne  la  police  des  ports,  le  chargement 
et  le  déchargement  des  navires  et  la  sûreté  des  marchandises,  biens  et 
effets,  on  observera  les  lois,  ordonnances  et  règlements  du  pays. 

Les  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires  seront  chargés  ex- 
dusivement  du  maintien  de  l'ordre  intérieur  à  bord  des  navires  de  leur 
nation,  en  conséquence,  ils  régleront  eux-mômes  les  contestations  de  toute 
nature  qui  seraient  survenues  entre  le  capitaine,  les  officiers  du  navire  et 
les  matelots,  et  spécialement  ceUes  relatives  à  la  solde  et  à  l'accomplisser 
ment  des  engagements  réciproquement  contractés. 

Les  autorités  locales  ne  pourront  intervenir  que  lorsque  les  àésordres 
survenus  à  bord  des  navires  seraient  de  nature  à  troubler  la  tranquillité 
et  Tordre  public,  à  terre  ou  dans  le  port,  ou  quand  une  personne  du  pays 
ou  ne  faisant  pas  partie  de  l'équipage  s'y  trouvera  mêlée. 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  autorités  se  borneront  à  prêter  tout 
appui  aux  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires,  si  eUes  en  sont 
requises  par  eux,  pour  faire  arrêter  et  renvoyer  à  bord  ou  maintenir  en 
état  d'arrestation  tout  individu  inscrit  sur  le  rôle  de  l'équipage,  chaque 
fois  que  les  dits  agents  le  jugeront  nécessaire. 

Si  l'arrestation  devait  être  maintenue,  les  dits  agents  en  donneront 
avis  dans  le  plus  bref  délai  possible,  par  une  communication  officielle,  aux 
autorités  judiciaires  compétentes. 

Art.  XII.  Les  consuls-généraux,  consuls,  vice-consuls  ou  agents  con- 
sulaires pourront  faire  arrêter  et  renvoyer  soit  à  bord,  soit  dans  leur  pays, 
les  marins  et  toute  autre  personne  faisant,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
partie  des  équipages  des  navires  de  leur  nation,  dont  la  désertion  aurait 
eu  lieu  sur  le  territoire  même  de  l'une  des  hautes  parties  conti*actantes. 

A  cet  offeti  ils  devront  s'adresser  par  écrit  aux  fonctionnaires  compé- 
tents et  justifier^  au  moyen  de  la  présentation  des  registres  des  bâtiments 
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ou  du  rôle  de  Téqnipage  on  d'antres  documents  officiels,  on  bien,  si  le 
navire  était  parti,  en  produisant  une  copie  authentique  de  ces  documents, 
que  les  personnes  réclamées  faisaient  réellement  partie  de  Téquipage*  Sur 
cette  demande  ainsi  justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra  être  re- 
fusée. 

On  donnera,  en  outre,  aux  dites  autorités  consulaires  tout  secours  et 
toute  assistance  pour  la  recherche  et  Tarrestation  de  ces  déserteurs,  qui 
seront  détenus,  sur  la  demande  écrite  et  aux  frais  de  Pautorité  consulaire, 
jusqu'au  moment  où  ils  seront  réintégrés  à  bord  du  b&timent  auquel  ils 
appartiennent,  ou  jusqu'à  ce  qu'une  occasion  se  présente  de  les  rapatrier. 

Si  toutefois,  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  le  délai  de  deux 
mois,  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  ou  si  les  frais  de  leur  détention 
n'étaient  pas  régulièrement  acquittés,  les  dits  déserteurs  seront  remis  en 
liberté,  sans  qu'ils  puissent  ôtre  arrêtés  de  nouveau  pour  la  môme  cause. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  crime  ou  délit  à  terre,  l'auto- 
rité locale  pourrait  surseoir  à  l'extradition  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  eût 
rendu  la  sentence  et  que  celle-d  eût  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  ou  autres 
individus  de  l'équipage,  stgets  du  pays  dans  lequel  s'effectuera  la  désertion, 
sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  article. 

Art,  XIII,  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  de  stipulations  con- 
traires entre  les  armateurs,  chargeurs  et  assureurs  les  avaries  que  les  na- 
vires des  deux  pays  auront  souffertes  en  mer,  soit  qu'ils  entrent  dans  les 
ports  respectifs  volontairement  ou  par  rélftche  forcée,  seront  réglées  par  les 
consuls-généraux,  consuls,  vice-consuls  ou  agents  consulaires  de  leur  na- 
tion, à  moins  que  des  si\jets  du  pays  dans  lequel  résideront  les  dits  agents 
on  ceux  d'une  tierce  puissance,  ne  soient  intéressés  dans  ces  avaries;  dans 
ce  cas,  et  à  défaut  de  compromis  amiables  entre  toutes  les  parties  inté- 
ressées, elles  devront  être  réglées  par  l'autorité  locale. 

Art.  XIV.  Lorsqu'un  navire  appartenant-  au  Gouvernement  ou  à  des 
sigets  de  l'une  des  hautes  Parties  contractantes  fera  naufrage  ou  échouera 
sur  le  littoral  de  l'autre,  les  autorité  locales  devront,  dans  le  plus  bref 
délai  possible,  porter  le  fait  à  la  connaissance  du  consul -général,  consul^ 
vice-constQ  ou  agent  consulaire  le  plus  voisin  du  lieu  de  l'accident. 

Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  AUemandSi 
qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales  delaBusitàe, 
auront  lieu  conformément  aux  lois  du  pays,  et  réciproquement,  toutes  les 
opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  Busses,  qui  naufrageraient  ou 
échoueraient  dans  les  eaux  territoriales  de  l'Allemagne,  auront  lieu  confor- 
mément aux  lois  du  pays. 

L'intervention  du  consul-général,  consul,  vice-consul  ou  agent  consu- 
laire n'aura  lieu,  dans  les  deux  pays,  que  pour  surveiller  les  opérations 
relatives  à  la  réparation,  au  ravitaillement  ou  à  la  veiite,  s'il  y  a  lieu, 
tant  des  navires  échoués  ou  naufragés  à  la  cote  que  des  marchandises  ou 
de  la  cargaison  sauvetées. 

L'intervention  des  autorités  locales  dans  le  sauvetage  ne  donnera  lieu 
à  la  perception  de  frais  d'aucune  espèce  hors  ceux  que  nécessiteraient  les 
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opérations  de  sauyetage  et  la  oonaervation  des  objets   sauvés,    ainsi   que 
ceoz  auxquels  seraient  soumis,  en  pareil  cas,  les  navires  nationaux. 

En  cas  de  doute  sur  la  nationalité  d^un  navire  naufragé  ou  échoué, 
toutes  les  mesures  mentionnées  ci-dessus  relèveront  exclusivement  des  au- 
torités locales. 

Ari.  XV.  Les  consuls-généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers  ou  secré- 
taires, ainsi  que  les  vice-consuls  et  agents  consulaires,  jouiront,  dans  les 
deux  États  et  leurs  possessions  respectives,  de  toutes  les  exemptions,  pré- 
rogatives, immunités  et  privilèges  qui  seront  accordés  aux  agents  de  la 
môme  classe  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art,  XVL  La  présente  convention  restera  en  vigueur  pendant  dix 
années,  à  dater  du  jour  de  réchange  des  ratifications. 

Si  aucune  des  hautes  parties  contractantes  n'avait  notifié  à  Tautre, 
une  année  avant  l'expiration  de  ce  terme,  l'intention  d*en  faire  cesser  les 
effets,  elle  demeurera  exécutoire  pendant  une  année  encore,  à  partir  du  jour 
où  Tune  ou  Tautre  des  hautes  parties  contractantes  Taura  dénoncée. 

Art»  XVIL  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Saint-Pétersbourg  le  plos  tôt  que  faire  se  pourra. 

Elle  entrera  en  vigueur  un  mois  après  l'échange  des  ratifications. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  8  Décembre  (26  Novembre)  de  Fan  de 
grftce  mil  huit  cent  soixante  quatorze. 

AJlMenàUbem» 
ChrUhacaw, 


74. 

ALLEMAGNE.  GRANDE-BRETAGNE. 

Déclaration   relative  aux    sociëtës    commerciales;    signée  à 
Londres,  le  27  mars  1874. 

ParL  Paper  [942]  1874. 

Texte  anglais.  Texte  allemand. 

Die   Begîerung    Ihrer   Majestftt 


The  Qovemment  ofHerMajesty 
the  Qaeen  of  Oreat  Britain  and  Ire- 
land,  and  the  Government  of  His 
Miqeaty  the  Emperor  of  Germany, 
Eing  of  Prussia,  with  a  yiew  to  the 
redprocal  régulation  in  the  two  coun- 
tries  of  the  position  of  Joint  Stock 
Companies^    and    other   commercial^ 


der  KOnigin  von  Orossbritannien  und 
Irland,  und  die  Begierung  Seiner  Ma- 
jestftt des  Deutschen  Kaisers,  EOnigs 
Yon  PreuBsen,  in  der  Absicht,  cUe 
Stellung  der  Aktiengesellschaften  und 
anderen  kommerziellen,  industrièllen 
und  finanziellen  QesellBchaften  in  bei- 
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iaduâtxial,  and  financial  assodatioiiSy 
bave  respeciively  authorized: 

the  Bight  Honourable  tfae  Earl 
of  Derbj,  Baron  Stanley  ofBicker- 
Btaffe,  a  Peer  and  a  Baronet  of 
England,  a  Member  of  Her  Ma* 
jesty's  Privy  Conncil,  Her  Majesty's 
Principal  Seeretary  of  State  for 
Foreign  Affab»;  and 

His  Excellency  George  Connt 
Mttnster,  Marsbal  Hereditary  of 
Hanoyer,  etc.,  etc.,  etc.,  Ambassa- 
dor  Extraordinary  and  Plenipoten- 
tiary  of  His  M%jesty  tbe  Emperor 
of  Oennany,  King  of  Pmssia,  to 
Her  Britannic  Majesty, 

'to  agrée:  — 

That  Joint  Stock  Companies  and 
other  Associations,  commercial,  indu- 
strial,  and  financial,  oonstitnted  and 
authorized  in  conformity  with  the 
laws  in  force  in  either  of  the  two 
conntries,  may  freely  exercise  in  the 
dominions  of  the  other  ail  their  rights, 
indading  that  of  appearing  bofore 
tribnnals,  whether  for  the  pnrpose  of 
bringing  an  action  or  for  defending 
themselves,  in  conformity,  howeyer, 
with  the  laws  and  cnstoms  in  force 
in  the  said  countries. 


That  thèse  dispositions  shall  be 
applicable  as  well  to  Gompanies  and 
Associations  constituted  and  authori- 
zed previously  to  the  signature  of  this 
Convention,  as  to  those  which  may 
subsequently  be  so  constituted  and 
authorized. 

It  is  agreed  that  such  Compa- 
nies  or  Associations  constituted  in 
either  of  the  two  countries,  shall  only 
be  admitted  to  the  exercise  of  their 
business  or  trade  in  the  dominions 
of  the  other  country,  if  found  to  be 


den  Lftndem  gegenseitig  zu  reg^ 
haben  beziehungsweise  ermftchtigt: 
den  sehr  ehrenwerthen  Grafen 
von  Derby,  Baron  Sta^ey  von 
Bickerstaffe,  Pair  und  Baronet  Eng- 
lands,  Mitglied  Ihrer  Mi^estftt 
H5chstehrenwerthen  Qeheimrathes, 
AUerhOchstihrenHaupt-Staatsaekre- 
tair  fttr  die  AuBwKrtigen  Ange- 
legenheiten;  und 

Seine  Exoellenz  Georg  Grafen 
zn  Mttnster,  Erblaudmarscfaall  yon 
Hannoyer,  etc.,  et.,  etc.,  ausser* 
ordentlichen  und  beyoUmkchtigten 
Botschafter  Seiner  M^jestftt  des 
Deutschen  Kaisers,  Kônigs  yon 
Preussen  bel  Ihrer  Grossbritanni- 
schen  Majestftt, 
zu  yerabreden:  — 

Aktiengesellsohaften  und  andere 
kommerzielle,  industrielle,  und  finan* 
adelle  Gesellschaften,  welche  in  dnem 
der  beiden  Lftnder  in  Uebereinstim- 
mung  mit  der  dortigen  Gesetzgebung 
errichtet  und  zugelassen  sind,  soUen 
befugt  sein,  in  dem  Gebiete  des  an- 
deren  Landes  aile  ihreBechte  auszu- 
ûben,  einschliessUch  des  Bechtes,  yor 
Gericht  zu  erscheinen,  sei  es  alsElft- 
ger  oder  als  Verklagte,  mitderMass- 
gabe  jedoch,  dass  sie  sich  den  Ge- 
setzen  und  Gewohnheiten  zu  unter- 
werfen  haben,  welche  daselbst  in  Gel- 
tung  sind. 

Dièse  Bestimmung  soll  sowohl 
auf  die  bereits  yor  VolLdehung  des 
gegenw&rtigen  TTebereinkommens  er- 
richteten  und  zugelassenen,  als  auch 
auf  diejenigen  Gesellschaften  Anwen- 
diing  finden,  welche  spAter  errichtet 
und  zugelassen  werden. 

Man  ist  darttber  einyerstanden, 
dass  derartige  Gesellschaften,  welche 
in  einem  der  beiden  L&nder  errichtet 
sind,  zur  AustLbung  ihres  Gewerbe- 
oder  Geschttfbsbetriebes  in  dem  Ge- 
biete des  anderen  Landes  nur  zuge- 
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in  oompliaiice  with  the  conditions  pre- 
scribed  bj  the  laws  of  that  countrj. 

That  the  said  Convention,  made 
without  limita  as  to  dnration,  may 
be  reyokod  bj  either  party  giving  a 
year'B  previons  notice,  and  tbat  such 
modifications  may,  by  common  con- 
sent, be  introdnced  into  it  which 
expérience  may  show  to  be  désirable. 


Done  at  London,   in  dnplicate, 
the  27th  of  Morch,  1874. 
Derhy. 


lassen  werden,  wenn  sie  die  daselbst 
gesetzlich  yorgeschriebenen  Erforder- 
nisse  erftOlen. 

Das  Yorstehende  TJebereinkom- 
men,  dessen  Gfiltigkeitsdauer  nicht 
beschrftnkt  ist,  kann  yonjedemTheile 
durch  Eûndigang,  welche  ein  Jahr 
zuYor  geschehen  muss,  aufgehoben 
werden;  auch  kann  dasselbe  durch 
beiderseitiges  Einverst&ndniss  denje- 
nigen  Ab&nderongen  unterworfen  wer- 
den, welche  sich  dnrch  dieErfahrung 
etwa  als  wttnschenswerth  herausstellen 
soUten. 

YoUzogen   zu  London,   in  zwei 
Ezemplaren,  am  27.  M&rz  1874. 
Mlnster. 


75. 

ALLEMAGNE,  GRANDE-BRETAGNE. 

Déclaration  concernant  l'extension   à  l'Empire  Allemand  de 
Tarticle  6  du  Traité  de  commerce  conclu,  le  30  mai  1865, 
entre  la  Grande-Bretagne  et  le  ZoUverein  Allemand*);  sig- 
née à  Londres,  le  14  avril  1875. 

Sêkhsgêêêùsblati,  1875.    p.  199.  —  Pari.  Paper  [i207]  i875. 


Texte  allemand. 

Nachdem  die  Begierong  Seiner 
H^jestftt  des  Dentschen  Kaisers  nnd 
die  Begierong  Durer  Grossbrîtannischen 
Majestftt  es  ftbr  zweckmftssig  erachtet 
haben,  die  ûber  denSchutz  derWaa- 
renbezeichnnngen  nnd  der  Fabrik- nnd 
Handelszeichen  zwischen  dem  deutscben 
Zoliyerein  nnd  Grossbhtannien  ver- 
einbarten  Bestimmnngen  anf  das  ge- 
sammte  Qebiet  des  Deutschen  Beichs 
anszndehnen,  sind  die  TJnterzeichneten 


Texte  anglais. 

The  OoTemment  of  His  M^jesty 
the  Qerman  Emperor  and  the  Qoyem- 
ment  of  Her  Britannic  Majestj  ha- 
ying  thonght  it  expédient,  that  the 
stipulations  existing  between  the  Zoli- 
yerein and  Great  Britain  for  the  mu- 
tnal  protection  of  the  marks  of  goods 
and  the  marks  of  manufacture  and 
trade,  should  be  extended  so  as  to 
comprise  the  whole  territorj  of  the 
German   Empire,    the    Undersigned^ 


•)  y.  N.  B.  6.  XIX.  828. 
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anf  Ornnd  erhdtener  Brmftditigii&g 
dahin  (Ibereingekoiiiiaeny  dass  die  Be- 
stimmungen  des  Artikels  6  desHan- 
delsvertrages  zwiadieti  deiii  Zdlyerein 
und  Orossbritannien  vom  30.  Mai 
1865,  welcfaer  Artikel  wOrtlioli  laatet: 

>Iii  Betreff  der  BeBeichxmng 
oderEtikettirong  derWaaren  oder 
deren  Verpacbing,  derMmster  und 
der  Fabrik-  odfir  Handelszeichen 
soUen  die  IJnterthaaen  derStaaten 
des  ZoUyereins  in  dem  Vereinigton 
KOnigreiche  von  Orossbritannien 
nnd  Irland  nnd  die  Unterdianen 
Ihrer  Britischen  Majest&t  in  den 
Staaten  des  ZoUveroins  denselben 
Sdmtz,  wie  die  Inlftnder  geniessenc  ; 

fortan  auf  das  gesammte  Oebiet  des 
Dentschen  Beichs  Anwendnng  finden 
soUen. 

ZnlJrkand  dessen  haben  dieUn- 
terzeicfaneten  die  gegenwftrtige  Erkltt^ 
rang  voUzogen  nnd  mit  ihrem  Wap- 


Clesdiehen   zn  London   in   zwei 
Exemplaren  am  14,  April  1875. 
Jlfiliuter. 
JL/erey. 


beîiig  dnly  «atkorized  to  that  eAct, 
haye  aocordingly  agreed,  that  the 
stipulations  of  Ûie  6th  Article  of  the 
Treatj  of  Commerce  of  May  SOth 
1865  between  the  Zollyerein  and 
Oreat  Britain,  wfaîeh  article  is  con- 
oeiyed  In  the  foUowing  terms: 

»with  regard  to  the  marks  or 
labels  of  goods,  or  of  their  packa- 
ges, and  dso  with  regard  to  pat- 
tems  and   marks  of  manuflEUStare 
and  trade,  the  snbjects  of  the  Sta- 
tes of  the   Zollyerein  shall  ei^joy 
in  the  United  Eingdom  of  Great 
Britain  and  Ireland  and  the  sub- 
jects    of    Her   Britanmc  Mi^esty 
shall  e^joy  in  the  States  of  the 
Zollyerein,  the  same  protection  as 
natiye  snbjects  <; 
shall  heneef<»th  be  applicable  to  the 
whole  territory  of  the  Oerman  Em- 
pire. 

In  witness  whereof  the  Under- 
idgned  haye  signed  the  présent  Dé- 
claration aad  baye  afiSized  thereto 
the  seal  of  their  arms. 

Done  at  London  in  Dnplicatf 
the  14th  of  April  1875. 

Derby. 


76. 

ALLEMAGNE.  SUISSE. 

Déclarations  concernant  l'admission  réciproque  à  Texercice 
de  leur  art  des  médecins  établis  dans  l'Alsace-Lorraine  d'une 
part  et  dans  les  Gantons  de  Berne,  Soleure  et  RiX^  (Ville 
et  Campagne)  d'autre  part;  signées  à  Berne  et  k  Berlin,  le 
20  et  29  novembre  1872. 

EidgeitOu.  Oêê^uammluny,  Bamd  X.  p.  i069. 

DerBundesrathderschweizerischenl         Die  Begiemng  Seiner  Hiyest&t 


Médecku. 
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Ëidganosaenschftft  und  die  Begienuig 
Seiner  M^est&t  des  Deutscfaen  Kaisers, 
sind  ttbereingekommeiiy  dass  den  auf 
elsass-lothringischem  Gebiet  domizilir- 
ten  nnd  znr  Praxis  berechtigten  Aerz- 
ten  nnd  Thier&rzten  die  Ansdehnung 
der  Praxis  anf  das  Oebiet  der  Ean- 
tone  Bem,  Solothum,  Basel-Stadt  nnd 
Basel  -  Lflmdsohaft  gestattet  werden 
soU,  sofern  sie  bei  den  Eantonsre- 
giemngen  damm  nachsnchen,  nnd 
dass  in  gleicher  Weise  den  in  den 
Oebieten  der  yier  genannien  Eantone 
domizilirten  Aerzten  nnd  Thier&rzten 
die  Anadehnnng  der  Praxis  aof  dss 
Oebiet  yon  Elsass-Loihringen  gestat- 
tet -weràea  soU,  sofern  sie  bei  der 
dortigea  Landesrerwaltnng  danun 
nachsnchen. 

Die  gegenw&rtige  Deklaration 
soll  gegen  eine  gleiche  Deklaration 
der  Begiemng  S.  M.  des  Dentschen 
Eaisers  aosgewediselt  werden. 

Gegeben  in  Bern,  am  20.  No- 
vember  1872.' 

Im  Nanen  des  schweiz.  Bnndesrathes: 

Der  Bnndesprftsident: 

WéUi. 

Der   Eanzler  der  Eidgenossenschaft: 

8chie$$, 


des  Dentschen  Eaisers  nnd  der  Bun- 
desrath  der  Schweizerischen  Eidge- 
nossenschaft,  sind  tlbereingekommen, 
dass  den  in  den  Eantonen  Bern,  So- 
lothnm,  Baselstadt  und  Baselland 
domizilirten..  nnd  zur  Praxis  berech- 
tigten Aerzten  nnd  Thier&rzten  die 
Ansdehnung  der  Praxis  auf  das  Oe- 
biet Yon  ELsass-Lothringen  gestattet 
werden  soll,  sofern  sie  bei  der  dorti- 
gen  Landrathsverwaltnng  damm  nach- 
snchen, und  dass  in  gleicher  Weise 
den  auf  elsass-lothringischem  Oebiet 
domizilirten  und  zur  Praxis  berech- 
tigten Aerzten  xmd  Thier&nsten  die 
Ansdehnung  der  Praxis  auf  das  Oe- 
biet der  vier  genannten  Eantone  ge- 
stattet werden  soU,  sofern  sie  bei 
den  Eantons-Begierungen  danun  nach- 
suchen. 

Die  gegenwftrtige  Deklaration  soll 
gegen  eine  gleiche  Deklaration  des 
Bundesrathes  der  Schweizerischen  Eid- 
genossenschaft  ausgewechselt  werden. 

Oegeben  Berlin,  den  29.  No« 
vember  1872. 

Der  Beichskanzler. 

In  Vertretung: 

Delàrûek. 
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Oonvention  concernant  l'ëtablissement  d'un  bureau  de  doua- 
nes allemand  à  Bâle;    signëe  à  Bâle,  le  7  août  1873"*). 

EidgenUsê,  Oesetuammlung,  Band  XL  p,  357, 
Zur  Erleichterung  des  zoU-  und  zollkontrolepflichtigen  Eisenbahnyerkehrs 
*)  Lee  ratifioatioDS  ont  été  échangées  par  voie  de  correspondance. 

Qa 
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zwischen  der  Sèhweiz  und  ElBaBs-Lothringen  haben  die  nachstdieiid  be- 
zeichneten  BeyoUmachtigten: 

Fur  den  Buadesrath  der  schweiz.  Eidgenossenschaft  einerfieits  die 
Herren: 

Oberst  Feiss,  ObenoUdirector  in  Bem, 
Fehr,  Director  des  1.  ZoUgebiets  in  Basel; 
Fttr  die  kaiserlich  dentsche  Beiohsregienuig  andererseits  die  Herren: 
Mebes,  kaiserlicher  Qeneraldirector  der  lÊeenbahneny 
F^^dns,  kaiserlicber  Director  der  ZôUe  und  indirecien  Stenem, 
beide  in  Starassbnrg; 
ûber  die  Errichtong  einer   kaiserlich   dentschen  ZoUabfertigongsstelle   am 
Bahnhofe  der  Zentralbahn  zn  Basel  nacbstehende  Uebereinbuift  gescUossen: 
Ah,  1,    Auf  dem  Bahnhofe  der  schweizerischen  Zentralbcdm  zn  Ba- 
sel wird  nnter  der  Firma: 

>Eaiserlioh  Dentsche  ZoUabfertigangsstelle  am  Bahnhofe  der  Zentral- 
bahn  zn  Basel.< 
eine  ZoUabfertigangsstelle  errichtet,  welche  znr  Yomahme  der  nachstehen* 
den  zollamtliohen  Abfertigongen  mit   den  auf  dieselben  Bezug  habenden 
Befognissen  ermftchtigt  ist: 

1.  zur  zoUâmtlichen  Beyision  und  Schlussabfertigung  des  Beisegepficks 
der  mit  der  Eisenbahn  liber  St.  Louis  nadh  oder  durch  Elsass-Lothringen 
reisenden  Passagiere; 

2.  zu  jeder  Art  der  zollamtlichen  Abfertigong  der  auf  dem  Bahn- 
hofe der  schweizeriscfaen  Centralbahn  ankommenden  oder  dort  aufgegebenen 
Waaren  xmd  GtogenstUnde,  welche  als  Eilgut  mit  der  Eisenbahn  direct  nach 
oder  durdi  Elsass-Lothringen  beftrdert  werden  sollen; 

8.  zur  zollamtlichen  Yorabfertigung  der  yon  der  kaiserlich  deutschen 
Fostyerwaltung  auf  dem  Bahnhofe  der  Zentralbahn  zu  Basel  der  deutsdien 
ZoUyerwaltung  gestellten,  zur  Weiteryersendung  nach  oder  durch  Elsass- 
Lothringen  bestimmten  PostgQter; 

4.  Zu  jeder  Art  der  zollamtlichen  Abfertigung  yon  Eilgtttem,  welche 
ûber  8t  Louis  nach  der  Schweiz  austreten,  insofem  und  soweit  die  dazu 
erforderlichen  Lokalitftten  und  Bttume  gew&hrt  werden; 

5.  zu  dei\jenigen  Abfertigungen  yon  zoll-  und  kontrolepfiichtigem  Eil- 
gut, welche  nach  Vollendung  der  Ëisenbahnbrûcke  ûber  den  Bhein  und 
hergestellter  Schienenyerbindung  der  beiden  Bahnh5fe  zu  Basel  im  unmit- 
telbaren  Yerkehr  zwischen  den  beiden  deutschen  ZoUabfertigungsstellen  an 
diesen  Bahnhëfen  erforderlich  werden  m5chten,  und  wozu  namentlich  auch 
amtliche  Begleitungen  zu  redmen  sein  werden. 

Aile  dièse  Abfertigungen  finden  statt  nach  Massgabe  der  in  Bezug  auf 
den  Zoll-  und  TTebergangsyerkehr  im  deutschen  ZoUgebiete  bestehenden  oder 
kûnftig  etwa  zu  erlassenden  Oesetze,  Begulatiye  und  sonstigen  Bestimmun- 
gen.  Etwaige  Ab&nderungen  dieser  Gesetze  und  Vorschriften  treten  fUr  die 
ZoUabfertigungsstelle  am  Bahnhofe  der  Zentralbahn  in  Basel  gleichzeitig 
mit  deren  Publikation  in  Elsass-Lothringen  ohne  Weiteres  in  Enift, 

Art.  2.  Der  Abschluss  der  Bftume  und  die  Yerwendung  der  Locali- 
tftten  fttr  den  Dienst  der  deutschen  ZoUyerwaltung,  welche  derselben  unent- 


Douanes.  245 

geldlidi  zu  stellen  sind,  ao  wie  die  Beanfsîchtîgxuig  dieser  Bftumlichkeiten 
nnd  der  betreffenden  Perron-  nnd  Bahnhofstheile  dnrch  das  Zollaufsichts- 
Personal,  geechieht  ansschliesslich  nach  Anordnong  der  kaiserlich  dentschen 
Zollbehôrde. 

Art.  3,  Die  Bahnstrecke,  welche  vom  Bahnhofe  der  Zentralbahn  in 
BÔBel  nadi  der  dentschen  Orenze  bei  St.  Louis  filhrt,  gilt  ftlr  den  Eisen- 
bahnyerkehr  als  ZoU-  nnd  TTebergangsstrasse  des  dentschen  Zollgebietes, 
welche  die  Eisenbahnwagen  zn  jeder  Zeit  ohne  Hindemiss  bezflglich  etwa 
angelegter  ZoUverschlflsse  oder  beigegebener  Zollbegleitnng  nnanfgehalten 
znrtlcklegen  kônnen. 

Ebenso  kann  die  dentsche  ZoUverwaltnng  in  den  ihr  anf  dem  Bahn- 
hofe der  Zentralbahn  in  Basel  zu  ZoUabfertigungszweoken  ganz  oder  theil- 
weise,  st&ndig  oder  zeitweîlig  eingerftumten  geschlossenen  oder  offenen  Lo- 
kalitftten^  Perron  nnd  Bahnhofstheilen  die  ihr  in  zollrechtlicher  Beziehung 
zustehenden  Befhgnisse  ebenso  wie  in  den  ZoUstfttten  innerhalb  des  dent- 
schen Zollgebietes  ansUben. 

Art,  4,  Der  kaiserlich  dentschen  ZoUabfertigungsstelle  nnd  deren  vor- 
gesetzten  BehOrden  steht  das  Becht  zu,  Zollvergehen,  welche  anf  den  im 
Artikel  3  genannten  Bftumen,  Bahnhofstheilen  nnd  Bahnstrecken  begangen 
werden,  zu  untersuchen,  daselbst  Waaren  nnd  Effecten,  welche  mit  diesem 
Vergehen  in  Yerbindung  stehen,  mit  Beschlag  zu  belegen,  die  gedachten 
Yergehen  nach  den  jeweilig  geltenden  Qesetzen  und  Verordnungen  abzu- 
nrtheilen  oder  zum  weiteren  Verfahren  abzngeben,  nnd  die  mit  Beschlag 
belegten  Gegenstande  als  confiscirt  zu  erkl&ren. 

Ffir  Zôlle,  Steuern  nnd  Strafen  kOnnen  Waaren  und  Effecten  der  be- 
treffenden Abgabepflîchtigen  fOr  yerhaftet  erklftrt  werden. 

Ftlr  allé  nicht  anf  die  dentsche  Zollgesetzgebung  Bezug  habenden  straf- 
baren  Handlnngen  bleibt  hierbei  die  Zustftndigkeit  der  schweizerischen  Ge- 
ridits-ZoU-Polizei-  und  sonstigen  Beb5rden  in  Anwendung  der  Qesetze  und 
Verordnungen  der  Eidgenossenschafb  und  des  Kantons  Basel  ausdracklich 
aufrecht  erhalten. 

Art.  â.  Die  schweizerischen  BehOrden  werden  anf  Ersuchen  der  kai- 
serlich dentschen  BehOrden,  wegen  TTebertretungen  der  dentschen  ZoUgesetze 
anf  den  im  Artikel  B  genannten  Bftumen,  Bahnhofstheilen  und  Bahnstrecken 
anf  Baseler  Qebiet 

1.  Zeugen  und  Sachyerstftndige  yemehmen; 

2.  amtliche  Besichtigungen  yomehmen  und  den  Befund  beglaubigen; 

8.  Angeschnldigten  Yorladungen  nnd  Erkenntnisse  der  kaiserlich  dent- 
schen BehQrden  beh&ndigen  lassen. 

Art,  6.  Die  schweizerischen  Beh5rden  werden  den  erforderlichen  po- 
lizeilichen  Schntz  anf  dem  Zentràlbahnhofe  gewfthren. 

Die  zu  diesem  Zwecke  aufgesteUten  schweizerischen  Polizeimannschaften 
werden  der  kaiserlich  dentschen  Zollbehôrde  anf  Réquisition  in  derselben 
Wéise,  wie  bei  einer.  Bequisition  yon  schweizerischen  Beamten  sofort  Folge 
leisten,  ohne  dass  der  dentschen  Yerwaltung  Eosten  daraus  entstehen. 

Art.  7.  Es  wird  darauf  Bedacht  genommen  werden,  dass  die  erforder- 
liehen  Waarenabfertigungen  dnrch  die  dentsche  und  durch  die  schweizerischa 
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Zollyerwaltimg  thnnliolist  nmnittelbar  auf  einander  folgen  kOnnen;  nament- 
lich  wird  zu  diesem  Zwecke  in  dem  der  dentschen  Verwaltang  fibenrieseneii 
Oûterschnppen  den  betreffenden  schweizerîschen  ZoUbeamten  der  Zutritt 
gestattet  sein  nnd  denselben  anf  Verlangen  ein  eigenes  Bureau  eingeriluint 
werden. 

Die  reglementttren  Vorscbriften  flber  die  Handhabtmg  der  Ordnmig  bel 
An-  nnd  Abfahr  der  Gtiter  zu  nnd  yom  Bevisionslokale  sowie  flber  die 
Frist,  innerhalb  welcher  letztere  zu  geschehen  bat,  bleiben  ien.  kaiserlich 
deutschen  Bebôrden  yorbebalten. 

Art.  8.  Die  beiderseitigen  ZoUbebSrden  werden  zusammen  wirken  mn 
TJnterschleifen  bei  dem  zoUpflichtigen  Yerkehre  yorzubeugen  und  Yergehen 
gegen  die  bezfiglichen  Gese^e  und  Yorschriften  znr  Entdeckung  zu  bringen; 
zu  diesem  Zwecke  wird  jede  von  den  betreffenden  Beamten  gewflnBchte 
AuBkunft  gegenseitig  bereitwillig  ertheilt  werden. 

Insbesondere  sollen  die  ZollsteUen  der  kontrahirenden  Theile  den  dazu 
yon  der  andem  Seite  ermOchtigten  oberen  ZoUbeamten  die  Einsicbt  der 
Begister,  BUcher  und  Papiere,  welche  den  Waarenyerkebr  ans  und  nach 
dem  anderen  Staate  flber  den  Bahnhof  der  Zentralbahn  nachweisen,  nebst 
Belegen  auf  Erfordem  w&hrend  der  Expeditionsstunden  gestatten. 

Art.  9,  Das  pers5nlicbe  Yerh&ltniBS  der  bei  der  Zollabfettigungsstelle 
am  Babnhofe  der  Zentralbabn  in  Basel  stationirten  ZoUbeamten  wird  dahin 
bestimmt,  dass  dieselben  w&brend  der  Dauer  ibres  diensUicben  Aufenthaltes 
daselbst  nebst  ibren  im  Familienverbande  stebenden  AngehSrigen  ibre  bis- 
berige  Beicbs-  beziebungsweise  StaatsangebSrigkeit  bebalten. 

Sie  sind  den  Oesetzen,  der  Ctorichtsbarkeit  und  Polizei  der  Eidge- 
noBsenschaft  und  des  Kantons  Basel  insoweit  unterworfen,  als  nicht  die 
Ausflbung  ihrer  eigentHchen  Dienstyerricktungen  als  ZoUbeamte,  mithin  die 
Disziplin,  Dienstvergebungen  oder  Dienstyerbreoben  in  Frage  stehen.  Da- 
gegen  geniessen  sie,  so  lange  sie  in  ibrem  bisberigen  Staatsyerbande  yer- 
bleiben  und  in  Basel  stationirt  sind,  dort  ftlr  sicb  und  ibre  Familie  Be- 
fireiung  von  pers5nlichen  Leistungen,  einscbUessUch  des  Militairdienstee  oder 
irgend  eines  anderen  Waffendienstes. 

Art.  10,  Den  bei  der  AbfertigongssteUe  am  Zentralbabnbofe  zu  Ba- 
sel stationirten  kaiserUcb  deutscben  ZoUbeamten  ist  das  Tragen  der  ihnen 
yorgescbriebenen  Dienstuniform  sowobl  in  als  ausser  dem  Dienste  yor- 
bebalten. 

Bewafinetes  Personal  kann  nur  ftir  die  Bewacbung  der  Gflter  und 
Eassen  bei  Nachtzeit  und  zur  Begleitung  der  BahnzUge  verwendet  werden. 

Art.  11.  Yorstehende  Uebereinkunft  wird  vorlftufig  auf  die  Dauer 
von  drei  Jahren,  vom  ersten  September  1873  an  gerecbnet,  abge- 
scblossen. 

Sie  bleibt  aucb  nacb  Ablauf  dieser  Frist  so  lange  in  Eraft,  als 
nicbt  yon  der  einen  oder  andem  Seite  der  Bflcktritt  erklftrt  worden  ist, 
in  welchem  Falle  die  Gflltigkeit  derselben  sechs  Monate  nacb  dem  Efln- 
digongstage  erlischt. 
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Ari.  12.    Die  Oenebmigaiig  der  yorsteheiiden  Ueberemkimft  wird  den 
haiderseitigen  hohen  Begieningen  vorbehalten. 

So  geschehen  Basel,  dea  nebeaten  Augost  Eintausend  Achthundert 
drei  nnd  siebenzîg. 

Fei8$.  Mèbêa. 

Fêhr.  FaMem. 
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ALLEMAGNE.  SUISSE. 

Traité  d'extradition  signe  à  Berlin,  le  24  janvier  1874;  suivi 
d'un  protocole  en  date  du  6  juillet  1874*). 

EeiehêffêsetzhhU,  1874.    p.  ii3. 

L     Traité. 

Seine  M^jest&t  der  Dentedie  Kaiser  emerseits  nnd  der  schweizerische 
Bnndesrath  andererseits  sind  llbereîngekommen,  einen  Yertxag  wegen  gegen- 
seitiger  Aasliefemiig  der  Yerbrecher  abznschliessen  und  haben  zu  diesem 
Zwecke  mit  YoUmacht  versehen  nnd  zwar: 
Seine  Majest&t  der  Deatsche  Kaiser: 

den  Herm  Herniann  Garl  Wilke,    AUerhdohstiliren  Geheimen  Le- 
gationarath; 

der  Schweizerische  Bnndesrath: 
den  Herm  mdgenOssischen  Obérât  Bemhard  Hammer,  seinen  ansser- 
ordentlichen  Gesandten  nnd  beyollmachtigten  Minister  bôm  Dentschen 
Beiob; 
welche  naoh  MittheUnng  ihrer  in  gnter  nnd  gehSriger  Form  befnndenen 
Yollmachten  liber  nacbstehende  Artikel  flbereingekomnien  sind: 

AH,  i.  Die  hohen  yertragenden  Theile  verpflichten  sich  dnrèh  gegra- 
wftrtigen  Yertrag,  sich  einander  in  aUen  nach  den  Bestimmnngen  desselben 
scdftssigen  Fttllen  diejenigen  Personen  ansznliefem,  welche  von  den  Behôr- 
den  eines  der  vortragenden  Theile  wegen  einer  der  nachstehend  anfgeztthl- 
ten  Handlnngen,  sel  es  als  ITrheber,  Th&ter  oder  Theilnehmer,  yemrtheilt 
oder  in  Anklagestand  versetzt  oder  znr  gerichtlichen  Untersnohnng  gezogen 
sind  nnd  im  Gebiete  des  anderen  Theils  sich  anflialten,  nKmlich: 

1)  wegen  Todtschiags  nnd  Mordes,  einschliesslich  des  Kindermordes; 

2)  wegen  vors&tzlicher  Abtreibnng  der  Leibesfrncht; 

3)  wegen  Anssetznng  €^r  vorsatzlicher  Yerlassnng  eines  Kindes; 

4)  wegen  Baubes,  Unterdrtlcknng,  Yerwechselnng  oder  Unterschiebnng 
eines  Kindes; 


*)  L'échange  des  ratifications  a  en  lien  à  Berlin,  le  6  jniliet  1874. 
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5)  wegen  Entfhhrung  einer  iiiinderjftlirige&  Penson; 

6)  wegen  vorstttzlicher  nnd  reohtswidriger  Beraubung  der  persOnUchen 
Freiheit  einqs  Menschen,  sei  es,  dass  sich  eine  Priyatperaon  oder 
ein  ôfifentHcher  Beamter  derselben  schuldig  macht; 

7)  wegen  melufacher  Ehe; 

8)  wegen  Nothzacht; 

9)  wegen  Enppelei  mit  mîndeij&hrigen  Personen  des  einra  oder  ande- 
ren  Geschlechts  in  denjenigen  Fâlen,  in  welchen  dieselbe  doroh  die 
Landesgesetzgebnng  der  vertragenden  Theile  mit  Strafe  bedroht  ist; 

10)  wegen  yors&tzlicher  Misshandlong  oder  Yerletznng  einee  Menschen, 
welche  eine  unheilbare  oder  voraossichtlicli  imheilbare^Krankheit 
oder  EntsteUung  oder  den  Yerlost  des  nnbeschrttnkten  Gebranchs 
eines  Organs,  oder,  ohne  den  Yorsatz  zu  t^dten,  —  den  Tod  znr 
Folge  gehabt  hat; 

11)  wegen  Diebstahls,  Ranbes  imd  Erpressong; 

12)  wegen  Unterschlagong  in  denjenigen  F^en,  in  welchen  dieselbe 
Yon  der  Landesgesetzgebnng  der  vertragenden  Theile  mit  Strafe  be- 
droht ist; 

18)  wegen  Betmgs,  betrûglichen  Bankerotts  nnd  betrfiglicher  Benach- 
theilignng  einer  Eonkursmasse  in  denjenigen  Fftllen,  in  weldhen 
dièse  Handlnngen  nach  der  Oesetzgebung  der  vertragenden  Theile 
als  Yerbrechen  oder  Yergehen  stn^bar  sind; 

14)  wegen  Meineides; 

15)  wegen  falschen  Zengnisses  nnd  we^en  falschen  Gbtaohtâui  eines 
SachverstSndigen  oder  Dolmetschers  ; 

16)  wegen  Yerleitnng  eines'  Zengen  zn  fÎEJschem  Zengniss  nnd  wegen 
Yerleitung  eines  Sachverst&ndigen  oder  Dolmetschers  znm  fÎEJschen 
Ontachten; 

17)  wegen  F&lschong  von  Urknnden  oder  telegraphischen  Depeschen, 
sowie  wegen  wissentlichen  Gebranchs  *£alscher  oder  gefUsohter  Ur- 
knnden nnd  telegraphischer  Depeschen,  voransgeeetzt,  dass  die  Ab- 
sicht  zn  betrttgen  oder  zn  schaden  obgewaltet  hat; 

18)  wegen  Falschmûnzereiy  insbesondere  wegen  Nachmachens  nnd  Yer- 
ftndems  von  Metall-  nnd  Papiergeld  nnd  wegen  wissentlichen  Ans- 
gebens  nnd  Innmlanfsetzens  von  nachgemachtem  oder  verftndertem 
Metall-  nnd  Papiergelde; 

19)  wegen  Nachmachens  nnd  YerfUschens  von  Bankbillets  nnd  anderen 
vom  Staate  oder  nnter  Autoritttt  des  Staats  von  Eorporationen, 
Gesellschaften  oder  Privatpersonen  ansgegebenen  Schnldverschreibnn- 
gen  nnd  sonstigen  Werthpapieren,  sowié  wegen  wissentlichen  Ans- 
gebens  und  Innmlaofsetzens  solcher  nachgemaàhten  oder  gefUschten 
Bankbillets,  Schuldverschreibnngen  nnd  anderer  Werthpapiere  ; 

20)  wegen  vors&tzlicher  Brandstiftnng;         ^ 

21)  wegen  Unterschlagung  nnd  Erpressnng  seitens  Sffentlicher  Beamten; 

22)  wegen  Bestechnng  Offentlicher  Beamten  znmZwecke  einer  Yerletznng 
ihrer  Amtspflicht; 

28)   wegen  vorstttzlicher  nnd  rechtswidriger  g&nzlicher  oder   theilweiser 
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ZersMrang  yon  Eisenbahoen,  Dampfmaschiiien  oder  Telegraplien- 
Anstalteii;  wegen  yors&tzlicber  Stërong  eines  Eisenbahnzages  aof 
der  Fahrbalm  durch  Aufatellen,  Hinlegen  oder  Hinwerfen  von  Ge- 
gensiftndeoy  durch  Wegnahme  yon  Weichen  oder  Bolzen  oder  durch 
Bereitung  yon  Hindemissen  anderer  Art,  welche  dazn  geeignet  sindi 
den  Zng  ao&nhalten  oder  ans  den  Schienen  zn  bringen. 

Die  Ansliefenmg  kann  ancfa  wegen  Yersnchs  einer  der  von  1 — 23 
anfgefbhrien  strafbaren  Handlnngen  stattfinden,  wenn  der  Versuch  dersel- 
ben  nach  der  Landesgesetzgebnng  der  vertragenden  Theile  mit  Strafe  be- 
droht  ist. 

Art.  2,  Jedoch  soll  yon  Seiten  der  Begiemngen  des  Deutschen  Beichs 
kein  Denisdier  an  die  schweizerische  Begienmg  nnd  yon  Seiten  dieser  kein 
Schweizer  an  eine  der  deutsdien  Begiemngen  ansgeliefert  werden. 

Wenn  nacb  den  Gesetzen  desjenigen  Staats,  welchem  der  Beschnldigte 
angehOrtf  Anlass  vorhanden  sein  soUte,  ihn  wegen  der  in  Frage  stehenden 
Handlnng  zn  yerfolgen,  so  soU  der  andere  Staat  die  Erhebnngen  nnd 
SchriftstUcke,  die  zor  Feststellung  des  Thatbestandes  dienenden  Qegenst&nde 
nnd  jede  andere  ftlr  das  Straf^arfahren  erforderliche  TJrkunde  oder  Anf- 
klflrung  mittheîlen; 

Ist  die  reUamîrte  Person  weder  ein  Dentscher,  nocb  ein  Schweizer,  so 
kann  der  Staat,  an  weichen  der  Ansliefenmgsantrag  gerichtet  wird,  von 
dem  gestellten  Antrage  diejenige  Begienmg,  welcher  der  Yerfolgte  ange- 
hôrt,  in  Eenntniss  setzen,  nnd  wenn  dièse  Begienmg  ihrerseits  den  Ange« 
schnldigten  beanspmcht,  nm  ihn  vor  ihre  Oerichte  zu  steUen,  so  kann  die- 
jenige Begiemng,  an  welche  der  Aosliefemngsantrag  gerichtet  ist,  den 
Angeschnldigten  nach  ihrer  Wahl  der  èinen  oder  der  anderen  Begiemng 
ansHefem. 

Art.  3.  Die  Ansliefemng  soll  nicht  stattfinden,  wenn  die  von  einer 
dentsohen  Begiemng  reUamirte  Person  in  der  Schweiz  oder  die  von  der 
achweizerischen  Begiemng  reklamirte  Person  in  einem  der  deutschen  Staa- 
ten  wegen  derselben  Handlung,  wegen  deren  die  AusUefemng  beantragt 
wird,  in  Untersuchung  gewesen  und  ausser  Yerfolgung  gesetzt  worden  ist, 
oder  sidi  noch  in  Untersuchung  befindet,  oder  bereits  bestraft  worden  ist. 

Wenn  die  seitens  einer  deutschen  Begiemng  reklamirte  Person  in  der 
Sohweiz  oder  die  seitens  der  schweizeris(^en  Begiemng  reklamirte  Person 
in  einem  der  deutschen  Staaten  wegen  einer  anderen  strafbaren  Handlimg 
in  Untersuchung  ist,  so  soll  ihre  Ansliefemng  bis  zur  Beendigung  dieser 
Untersuchung  und  voUendeter  Yollstreckung  der  etwa  gegen  sie  erkannten 
Strafe  aufgeschoben  werden. 

Art.  4.  Die  Auslieferang  soll  nicht  stattfinden,  wenn  die  strafbare 
Handlung,  wegen  deren  die  Ausliefemng  verlangt  wird,  einen  politischen 
Gharakter  an  sich  tiHgt,  oder  wenn  die  auszuliefemde  Person  beweisen 
kann,  dass  der  Antrag  auf  ihre  Ansliefenmg  in  Wirklichkeit  mit  der  Ab- 
sicht  gestellt  worden,  sie  wegen  eines  Verbrecbens  oder  Vergehens  politisdier 
Natur  zu  verfolgen  oder  zu  bestrafen. 

Die  Person,  welche  wegen  eines  der  im  Artikel  1  aufgeftlhrten  gemei- 
nen  Yerbrechens  oder  Yergehens  ansgeliefert   worden  ist,   darf  demgemilss 
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in  demjenigen  Staate,  an  welchen  die  Andieferang  gewfthrt  ist,  in  keinem 
Falle  wegen  eines  von  ihr  yor  der  Analiefening  yerftbten  politiadhen  Ver- 
brechens  oder  Vergehens,  noch  wegen  einer  Handlmig,  diendtemennsolchen 
politischen  Verbrechen  oder  Yergàien  im  Znsammenbsnge  steht,  znr  Un- 
tersnchnng  gezogen  oder  bestraft  oder  fDr  soldhe  an  einen  dritten  Staat 
ansgeliefert  werden. 

Ebensowenig  kann  eine  Bolche  Person  wegen  eines  Verbreohens  oder 
Vergefaens,  welches  in  dem  gegenwftrtigen  Vertarage  nicht  vorgeséhen  ist, 
sur  Unterflachnng  gezogen  oder  bestraft  werden;  es  sei  denn,  dass  dieselboi 
naohdem  sie  wegen  des  VerbrecbenSy  welches  zor  Anslief ening  Anlass  gege- 
ben  haty  bestraft  oder  freigesproehen  ist,  TersKomt  babe,  vor  Ablanf  einer 
Frist  yon  drei  Monaten  das  Land  zn  yerlassen  oder  dass  sie  anfs  nene 
dorihin  komme. 

Arî.  6,  Die  AnsUefemng  soU  nicht  stattfinden,  wenn  seit  der  began- 
genen  strafbaren  Handlnng  oder  der  letzten  geridhtlichen  Handlnng  im 
Straf^erfahren  oder  der  erfolgien  Yerartheilung  nach  den  Oesetzen  de^eni- 
gen  Landes,  in  welchem  der  Verfolgte  zor  Zeit,  wo  die  Anslieferang.  bean- 
tragt  wird,  sich  anfhBlt,  Verjtthning  der  strafgerichtlichen  Yerfolgnng  oder 
der  erkannten  Strafe  eingetreten  ist. 

An.  6.  Eine  an  sich  begrdndete  Aasliefemng  soll  anch  dann  znge- 
standen  werden,  wenn  der  Angeschnldigte  dadnrch  yerhindert  wird,  flber- 
nommene  Yerbindlicbkeiten  gegen  Priyatpersonen  zn  erflsllen,  nnd  es  bleibt 
dem  dadnrch  beeiatrftchtigten  Theile  llberlassen,  seine  Bechte  yor  der  zn- 
st&ndigen  BehOrde  geltend  zn  machen. 

Art.  7.  Die  Ansliefemng  soll  bewilligt  werden  anf  den  im  diploma- 
tisohen  Wege  gestellten  Antrag  nnd  nach  Beibringnng  eines  Strafàrtheîls 
oder  eines  Beschlosses  flber  Yersetznng  in  den  Anklagestand,  eines  Haft- 
befehls  oder  eines  anderen  Aktes,  wdcher  die  gleiche  Wirknng  hat  nnd 
ebenfalls  die  Art  nnd  Schwere  der  yerfolgten  That,  sowie  die  anf  dieselbe 
anwendbare  strafgesetzliche  Bestimmnng  angiebt.  Dièse  Aktensttlc&e  soUen 
im  Original  oder  in  beglanbigter  Ansfertigang  eines  Gerichtshofes  oder  einer 
anderen  zostftndigen  BehOrde  des  die  Ansliefenmg  beantragenden  Landes 
mitgetheilt  werden.  Oleichzeitig  sollen,  sofem  dies  mdglich  ist,  das  Sig- 
nalement der  reUamirten  Person  und  aile  anderen  zor  Feststellnng  ihrer 
Identitftt  geeigneten  Angaben  beigebracht  werden. 

Art.  8.  Li  dringenden  FftUen  nnd  insbesondere,  wenn  Oe&hr  der 
Flncht  yorhanden  ist,  kann  jeder  der  yertragenden  Staaten  unter  Bemfîmg 
anf  das  Yorhandensein  eines  Strainrtheils,  eines  Beschlnsses  auf  Yersetznng 
in  den  Anklagestand  oder  eines  Haftbefehls,  in  kfirzester  Weise,  selbst  9x1 
telegraphischem  Wege,  die  yorlftnfige  Festnahme  des  Yemrtheilten  oder 
Angeschnldigten  beantragen  nnd  erwirken,  nnter  der  Bedingnng,  dass  das 
Doknment,  anf  dessen  Yorhandensein  man  sich  berufen  hat,  binnen  einer 
Frist  yon  zwanzig  Tagen  nach  der  Festnahme  beigebracht  wird.  Unter 
der  gleichen  Yoranssetznng  nnd  nnter  derselben  Bedingnng  soll  der  Yer- 
folgte  in  dringenden  F&Uen  anf  direktes  Yerlangen  der  znstttndigen  Be- 
hOrde  einstweilen  in  Yerhaft  genommen  werden. 

Ah.  9,    Die  entwendeten  oder  im  Besitze  des  Yemrtheilten  oder  An- 
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ge8ohiildigt«a  ▼orgefîmdeneii  Gtegenstiinde,  die  Oerftthsohaften  tmd  Werk- 
zenge,  deren  er  sich  znr  YerUbung  sônes  Verbrechens  oder  Yergehens  be- 
dient  hat,  sowie  aUe  anderen  Beweisstûcke  sollen  gleichzeitig  mit  der  Aob» 
Hefenmg  der  yerhafteten  Person  ansgefolgt  werden.  Dies  soll  sélbst  danit 
geschehen,  wenn  die  Audiefenmg,  nachdem  sie  asagestanden  worden  iat,  in 
Folge  dee  Todes  oder  der  Fln(£t  des  Sohnldigen  nicht  soUte  statifinden 
kOnnen*  —  Dièse  àusfolgang  wird  sich  aucb  anf  aile  Qegenstftade  der  ge» 
dachten  Art  erstrecken,  welche  von  dem  Angeschnldigten  in  dem  Lande^ 
in  welches  er  sioh  geflflchtet  hat,  versteckt  oder  hinterlegt  worden  sind, 
nnd  die  daselbst  sp&ter  anfgefimden  werden.  Jedoch  werden  die  Bechte 
dritter  Personen  an  den  erw&hnten  Oegenstftnden  vorbehalten,  und  es  sol- 
len ihnen  dieselben  nach  Schloss  des  gerichtlic^en  Yerfahrens  kostenfrei 
wieder  ansgehftndigt  werden. 

Art.  10.  Liefert  eine  dritte  Begiemng  jemanden  ans,  so  geetatten 
die  yeriaragenden  Theile  die  Durobftlhrang  des  Ausznliefismden  dnrch  ihr 
Landesgebiet,  oder  den  Transport  des  Ansznliefemden  anf  ihren  Fafanengen 
nnd  Dienstschiffen,  sofem  die  betreffende  Person  nicht  dem  nm  die  6e- 
w&hmng  der  Dnrchffthmng  angegangenen  Staate  angehôrt.  In  diesem 
Falle  bedarf  es  nnr  eines  einfachen  Antrags  anf  diplomatischem  Wege 
seitens  derjenigen  Regiemng,  welche  die  Ansliefemng  verlangt  bat,  nnd 
der  Beibringnng  der  nSthigen  Beweissttlcke  dafllr,  dass  es  sich  nicht  nm 
ein  politisches  oder  rein  militttrisches  Vergehen  handelt. 

Die  Dnrchftlhmng  findet  anf  dem  kttrzesten  Wege  nnter  der  Beglei- 
tnng  yon  Agenten  des  reqnirirten  Landes  nnd  anf  Eosten  der  reklanûren- 
den  Begienmg  statt. 

Ah.  11.  Die  yertragenden  Theile  yerzichten  anf  die  Erstattnng  der- 
jenigen Eosten,  welche  ihnen  ans  der  Festnahme  nnd  dem  Unterhalte  des 
Ansznliefemden  oder  ans  dessen  Transporte  bis  znr  Ghrenze  des  reqnirirten 
Theils  erwachsen.    Sie  woUenyielmehr  dièse  Eosten  gegenseitig  selbst  trageD4 

Art.  12,  Wenn  im  Lanfe  eines  nichtpolitischen  Strafv^erfEihrens  einer 
der  yertragenden  Theile  die  Yemehmimg  yon  Zengen  oder  irgend  eine 
andere  Untersnchnngshandlnng  in  dem  Oebiete  des  anderen  Theils  fOr  noth- 
wendig  erachten  soUte,  so  wird  zn  diesem  Zwecke  ein  Ersnchsschreiben  anf 
diplomatischem  Wege  oder  direct  yon  der  znstftndigen  BehOrde  des  einen 
Landes  an  die  znstftndige  BehOrde  des  anderen  Landes  llbersandt,  nnd  es 
soll  demselben  nach  Massgabe  der  Oesetzgebnng  des  Landes,  wo  derZeuge 
yemommen  oder  der  Akt  yorgenommen  werden  soll,.  stattgegeben  werden; 
die  Ansflllimng  des  Antrags  kann  yerweigert  werden,  wenn  das  Verfahren 
gegen  einen  yon  der  reqnirirenden  Behôrde  noch  nicht  yerhafteten  Ange- 
hdrigen  des  reqnirirten  Landes  gerichtet  ist,  oder  wenn  die  Untersnchnng 
eine  Handlnng  znm  Qegenstande  bat,  welche  nach  den  Oesetzen  des  Staats, 
an  welchen  das  Ersnchsschreiben  gerichtet  ist,  nicht  gerichtlich  strafbar  isi 

Die  betheiligten  Begiemngen  entsagen  jedem  Anspmche  anf  Erstattnng 
der  ans  der  AnsfUhmng  der  Reqnisition  entstandenen  Eosten,  soweit  es 
sich  nicht  nm  strafgerichtliche,  kommerzielle  oder  mediziniscbe  Gntacfaten 
Sadiyerstllndiger  handelt. 

Ah.  13,    Wenn  in  einer  nichtpolitischen  Untersnchnngssache  das  per- 
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sOnliche  Erscheinen  eines  in  dem  anderen  Lande  wohnhaften  Zeagen  soth- 
wendig  oder  wttnfichenswerth  ist,  so  wird  seine  Begiemng  ihn  auflfordern, 
der  an  ihn  ergehenden  Ladnng  Folge  zn  leisten.  Leistet  er  Folge,  so 
werden  ihm  die  Eosten  der  Beise  tind  des  Anfenthalts  nach  seiner  Wahl 
entweder  nach  den  Tarifsfttzen  and  Règlements  des  Landes,  wo  die  Yer- 
nehmmig  stattfinden  soU,  oder  nach  dei^'enigen  des  reqnirirten  Staats  be- 
willigt  werden;  anch  kann  dem  Zengen  anf  seinen  Antrag  dnreh  die  Be- 
hôrden  seines  Wohnorts  der  Oesammtbeiiag  oder  ein  Theil  der  Beisekosten 
vorgeschossen  werden;  dièse  Kosten  werden  demnttchst  von  der  dabei  in- 
teressirten  Begpemng  zortlckerstattet. 

Li  keinem  Falle  darf  ein  Zenge,  welcher  in  Folge  der  in  dem  einen 
Lande  an  ihn  ergangenen  Yorladnng  freiwiUig  vor  den  Bichtem  des  an- 
deren Landes  erscheint,  daselbst  wegen  frflherer  strafbarer  Handlongen 
oder  Yernrtheilongen  oder  unter  dem  Vorwande  der  Mitschuld  an  den 
Haildlungen,  welche  den  Oegenstand  der  Untersuchong  bilden,  worin  er  als 
Zeuge  erscheinen  soU,  asnr  Untersnchnng  gezogen  oder  in  Haft  genommen, 
oder  ftlr  dvilreohiliche  Ansprfiche  irgendwie  belAstigt  werden.  Hierbei 
kommt  es  anf  die  Staatsangehôrigkeit  des  Zeugen  nicht  an. 

Art,  14.  Wenn  es  bei  einer  Untersnchnng,  welche  in  einem  der  yer- 
tragenden  Staaten  geftihrt  wird,  nothwendig  w^en  soUte,  den  Ângeschnl- 
digten  mit  in  dem  anderen  Lande  verhafteten  Sohuldigen  sm  konfrontiren, 
oder  Beweissttlcke,  oder  gerichtliche  TJrkonden,  welche  letzterem  Staate 
gehOren,  vorznlegen,  so  soll  ein  Oesnch  dieser  Art  anf  diplomatischem 
Wege  oder  im  direkten  Yerkehr  nnter  den  znstfindigen  BehOrden  der  yer- 
tragenden  Theile  gestellt  werden  nnd  es  soll  demselben,  sofem  nicht  etwa 
anssergewOhnliche  Bedenken  dagegen  obwalten,  stets  entsprochen  werden, 
nnter  der  Bedingnng  jedoch,  dass  sobald  als  mOglich  die  Yerhafteten  zn- 
rflckgeliefert  nnd  die  obigen  Beweissttlcke  nnd  Urknnden  znrflokgesandt 
werden. 

Die  Eosten  des  Transports  der  oben  erw&hnten  Personen  nnd  Gegen- 
stttnde  Ton  einem  Staate  znm  anderen  werden  von  derjenigen  Begiemng 
getragen,  welche  den  bezttglichen  Antrag  gestellt  bat. 

Ari,  15.  Die  vertragenden  Begiemngen  verpflichten  sich,  einander 
wechselseitig  die  Yerurtheilnngen  wegen  Yerbrechen  nnd  Yergehen  jeder 
Art  mitzntheilen,  welche  von  den  Oerichtshdfen  des  einen  Landes  gegen 
AngehOrige  des  anderen  ansgesprochen  werden.  Dièse  Mittheilong  wird 
anf  diplomatischem  T^ege  erfolgen  dnrch  vollstftndige  oder  anszngsweise 
Uebersendnng  des  ergangenen  nnd  rechtskrftftig  gewordenen  Urtheils  an 
die  Begiemng  desjenigen  Landes,  welchem  der  Yemrtheilte  angehOrt.  Jede 
der  vertragenden  Begiemngen  wird  zn  diesem  Zwecke  an  die  znstftndigen 
BehOrden  die  entsprechenden  Anweisungen  erlassen. 

Ari,  16,    Der  gegenwftrtige  Yertrag  ist  anf  zehn  Jahre  abgeschlossen. 

Yon  dem  Zeitpnnkte  seiner  Oeltnng  ab  verlieren  die  frtiher  zwischen 
den  einzelnen  Staaten  des  Dentschen  Beichs  nnd  der  Schweiz  abgeschlosse- 
nen  Yertrftge  flber  die  Ansliefenmg  von  Yerbrechera  ihre  Ofiltigkeit. 

Wenn  von  keinem  der  vertragenden  Theile  secbs  Monate  vor  demAb- 
lanf  der  zehnjfthrîgen  Frist  die  Absicht,   diesen  Vert^ag  ansser  Kraft  zn 
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seizen,  angezeigt  wird,  so  soll  derselbe  ftlr  zehn  weitere  Jahre  in  Qeltung 
bleiben,  xuad  so  femer  yon  zehn  zu  zehn  Jahren. 

Zu  Urkond  dessen  haben  die  beiderseitigen   BeYollmKchtigten  unter 
Vorbehalt  der  Oenehmignng  der  gesetzgebenden  EOrpersohaften  der  vertra- 
genden  Theile  diesen  Vertrag  nnterzeichnet  iind  mit  ihren  Siegebi  versehen. 
Geschehen  zu  Berlin,  den  24.  Jannar  1874. 

WiUee. 
Hamtner,  Oberst. 

//.     Protocole, 

Berlin,  den  6.  Juli  1874. 
Bei  Gelegenheit  des  Aostaosobee  der  Ratifikationen  des  am  24.  Janoar  d.  J. 
abgeschlossenen  Aosliefeningsvertrags  zwischen  dem  Deatschen  Beioh  und  der 
Schweiz  habeo  die  Unterzeichneten,  namens  der  hohen  vertragenden  Theilei  sich 
mit  Bezug  auf  die  Auefâhrang  des  Artikel  VU.  dièses  Yertrags  daraber  einver* 
fltanden  erklârt, 

dass  in  Aoslieferangs-Angelegenheiten,  welche  schlenniger  Erledigting  be- 
dârfen,  ein  direkter  Yerkehr  zwisohen  den  Regierungen  der  an  die  Bohweiz 
anffrenzenden  dentschen  Bondeestaaten  nnd  dem  Schweizerisohen  Bandes- 
rata,  sowie  umgekebrt  zwisohen  dem  Sohweizerischen  Bondesrath  und  den 
Begierongen  der  erw&hnten  Bundesstaaten  stattfinden  darf. 
Demgemâss  ist  das  gegenw&rtige  Protocoll  in  doppelter  Aosfertigang  onterzeich- 
net  nnd  aoBgetansoht  worden. 

von  BUlow. 
Hammer,  Oberst. 


79. 

ALLEMAGNE,  ITALIE,  SUISSE. 

Dëclaration  pour  régler  le  tranaport  par  la  Suisse  des  indi- 
vidus dont  1  extradition  aura  été  accordée  en  exécution  de  la 
Convention  du  31  oct.  1871  entre  T Allemagne  et  l'Italie*), 
suivie  de  plusieurs  formulaires  ;  signée  à  Berlin,  le  25  juillet 

1873. 

JUçierung$hlaU  f.  d.  KOnigreich  Wurtemberg.    i87é.     No.  5.   —    Raccoîta   délie 
Uggi  e  decreti  ital.  Série  2»  No.  £546. 

Entre  le  Oonyernement  Impérial  d'Allemagne  et  le  Gouyemement  Bojal 
d'Italie  d'une  part  et  le  Conseil  fédéral  Suisse,  autorisé  à  cet  effet  par  les 
Gonyemements  des  Cantons  respectifs,  d'autre  part  ont  été  arrôtées  les 
règles  suivantes  relativement  au  transport  par  le  territoire  Suisse  des  indi- 
vidus dont  l'extradition  aura  été  accordée,  en  exécution  de  la  conyention 
d'extradition  conclue  entre  l'Allemagne  et  l'Italie  le  81  Octobre  1871. 

*)  N.  R.  O.  XIX.  64. 
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Art.  L  Les  individus  dont  l'extradition  aura  été  aooordée  par  V^Em" 
pire  Allemand  à  Tltalie,  seroi^t,  i^rès  annonce  préalable,  livrés  à  BUe,  à 
Schafihoose,  à  Bomanshom  ou  à  Borchach  aux  mains  de  la  Police  Snisse, 
laquelle  se  chargera  de  les  accompagner  et  de  les  remettre  soit  à  la  Pré- 
fecture Italienne  à  Como  soit  à  la  Douane  sur  le  Splûgen  soit  à  la  Sta- 
tion des  Carabiniers  Boyaux  ou  à  la  Douane  de  Gannobio. 

Pour  ce  qui  concerne  les  individus  dont  l'extradition  aura  été  accor- 
dée par  ritalie  à  TËmpire  Allemand,  ils  seront,  après  annonce  préalable, 
livrés  soit  à  la  Police  du  Canton  du  Tessin  à  Chiasso  ou  àMagadino,  soit 
à  la  Police  du  Canton  de  Grisons  dans  le  village  de  Splûgen.  La  Police 
Suisse  se  chargera  de  les  remettre,  soit  aux  autorités  Allemandes  de  police 
à  St.  Louis,  Friedrichshafen  ouLindau,  soit  aux  autorités  judiciaires  (Amts- 
gerichte)  à  Ldrrach,  Waldshut,  ou  Constance. 

n  sera  totgours  loisible  au  Gouvernement  qni  aura  accordé  l'extra- 
dition aussi  bien  qu'à  celui  qui  l'aura  demandée  de  faire  accompagner  par 
un  de  ses  officiers  les  malfaiteurs  que  les  agents  Suisses  sont  chargés  de 
conduire  et  de  remettre  à  la  frontière. 

Asri.  IL  Les  autorités  Allemandes  ou  Italiennes  feront  remettre  à  la 
Police  Suisse  en  môme  temps  que  l'individu  extradé  un  ordre  de  transport 
délivré,  selon  l'un  ou  l'autre  des  deux  formulaires  A.  ci-annexés  où  seront 
indiqués  exactement  le  signalement  du  criminel,  le  crime  ou  le  délit  pour 
lequel  il  a  été  condamné,  ou  dont  il  est  inculpé,  l'autorité  à  laquelle  il 
devra  être  remis,  et»  si  cela  se  peut,  la  station  frontière  à  laquelle  doit 
s'opérer  l'extradition. 

Si  la  Police  du  Gouvernement  ,qui  accorde  l'extradition,  croit,  qu'il 
est  nécessaire  de  prendre  à  l'égard  du  détenu  des  précautions  spéciales,  il 
ne  suffira  pas  de  les  communiquer  verbalement  aux  autorités  Suisses,  mais 
on  devra  en  faire  l'objet  d*une  mention  particulière  dans  l'ordre  de  transport. 

Art.  IIL  Tous  les  fruis  de  transport,  d'entretien  et  de  surveilLEUioe 
des  individus  à  transférer,  ainsi  que  les  dépenses  de  sûreté,  télégram- 
mes etc.  seront  remboursés,  au  moment  où  Textradition  aura  lieu,  au  fonc- 
tionnaire Suisse  qui  aura  fait  la  remise  des  malfaiteurs  par  le  fonctionnaire 
Allemand  ou  Italien  auquel  ils  auront  été  remis. 

Dans  ce  but,  diaque  station  de  police  inscrira  sur  l'ordre  de  trans- 
port, d*après  Tun  ou  l'autre  des  deux  formulaires  B.  ci-annexés  la  note 
de  frais  qu'elle  aura  supportés:  cet  ordre  de  transport  sera  remis  acquitté 
avec  l'individu  extradé. 

De  même  les  Cantons  respectifs  régleront,  au  moment  où  la  remise 
des  malfaiteurs  aura  lieu,  les  frais  occasionnés  par  leur  transport. 

Art,  IV,  Le  transit  par  le  territoire  Suisse  ne  sera  jamais  autorisé 
pour  le  transport  des  ressortissants  Suisses,  ni  pour  les  prévenus  de  délits 
politiques,  de  quelque  pays  qu'ils  soient  originaires. 

Art,  V,  Si  l'un  des  individus  transportés  n^est  pas  accepté  à  la  fron- 
tière par  l'autorité  Allemande  ou  Italienne,  quoiqu'on  soit  le  motif^  il  sera 
renvoyé  à  l'autorité  frontière  par  laquelle  l'ordre  de  transport  a  été  délivré, 
et  les  autorités  de  l'État  d'où  il  vient  seront  tenues  de  r^rendreoet  indi- 


Traïuport  des  iméMéu  eœlmdét. 
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vida  et  de  rembourser  aux  agents  Suisses,  qui  en  feront  la  remise,  tons 
les  frais  de  transport,  aUer  et  retour. 

En  foi  de  quoi  les  Soussignés,  dûment  autorisés  à  cet  effet,  ont  signé 
en  triple  expédition  la  présente  Déclaration,  qui  entrera  en  vigueur  un  mois 
après  la  date  ci-dessous,  et  qui  cessera  d*ôtre  en  rigueur   un  mois   après 
que  la  dénonciation  en  aura  été  faite  par  une  des  parties  déclarantes. 
Berlin,  le  25  JuiUet  1873. 

Baîan, 

Lcutnay, 

Haimmer. 


Formulaire  A. 

État    . 
Cercle 


mpire  Allemand. 


Ville    .    .    .      Autorité 
Ordre  de  Transport 


Signalement: 
Age 
Taille 
Corpulence 
Visage 
Teint 
Chereoz 
Front 
Sourcils 
Veux 
Nés 
Bouche 
Jones 
Dents 
Menton 
Barbe 

Signes    particuliers: 

Vêtements: 
Exempt  de  maladies  cuta- 
nées et  de  vermine 
Cosidoit  par  Pagent: 


Effets  de  l'individu 
extradé: 


Observations 

particulières: 

par  exemple:  précautions 

spéciales  pour  le  trans* 

port* 


Le  nommé 


de 

condamné  ou  aocnsé  par  le 
du  Royaume  d'Italie  de 
pour  (crime  ou  délit)  de     • 
sera  livré  ii  la  dite  autorité. 


9X. 


Les  autorités  respectives  sont  priées  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  le  transport  de  cet  indi- 
vidu, qui  devra  être  remis  à  la  Poli^  Suisse  de  .    . 

....    et  livré  par  celle-ci  à  la 

Italienne  de      

Départ,  de 


167 


Signature: 
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Formalaire  A. 

Royaume  d'Italie. 
Proyinoe  de 


Allemagne^  Italie^  Smsêe. 


Signalement  da  détena 

âge,  années 

Stature,  mdtres 

TaUle 

Teint 

Chevenz 

Barfie 

Front 

Tenx 

Boùohe 

Marques  particulières 


Yôtements  du  détenu 

Exempt  de  maladies  enta- 
néee  et  de  vermine 


Conduit  par  l'agent 


Objets  appartenants  an  dé* 
tenu 

Annotations 
par  exemple:    précautions 
spéciales  pour  le  trans- 
port 


Ordre  de  Transport. 


fils 

né  à 

détenu  dans  les  prisons 
doit  être  consigné  au 


l'extradition  en  ayant  été  accoârdée  au  gouvernement 
Impérial  Germanique , 


il  devra  être  traduit  à 

et  là  consigné  à  la  police  Suisse  afin  qu'elle  le  re- 
mette à  son  tour  à  & 

Les  autorités  k  qui  cela  'appartient  sont  priées 
de  pourvoir  à  la  traduction  et  à  la  remise  requises 
comme  ci-dessus 


(Sceau:) 


Formulaire  B. 

Liquidation 

des  firais  et  débours  occasionnés  aux  autorités  Suisses  par 
le  transport  du  nommé de    .    .    . 


Objets  des  frais  et 
débours 


Époque  du 
déboursement 


Montant  des  frais 
et  débours 


Quittance. 


AUemagnei  Ik^. 


857 


Formulaire  B. 


Compte    des    dépenees 
fait  par  les  aatorités  Suisses  pour  la-  tradaction 
de 


Objets  des  frais  et 
débours 


Époque  dn 
déboursement 


Montant  des  frais 
et  débours 


Quittance. 


80. 
ALLEMAGNE.  ITALIE. 


Protocole  concernant  l'application  an  cabotage  de  la  Con- 
vention de  navigation  du  14  octobre  1867*);  signe  à  Borne, 
le  28  novembre  1872. 

TrcMaU  •  Cono&miani,  Vol  JT.  p.  368. 

Des  doutes  s' étant  élevés,  à  Tégard  du  cabotage,  sur  la  portée  de  la 
Convention  de  navigation  condue  entre  Tltalie  et  rAllemagne  du  Nord  le 
14  octobre  1867,  Convention  à  laquelle  ont  accédé  la  Bavière,  leWtbrtem- 
berg^  le  Bade  et  la  Hesse,  les  soussignés,  usant  des  pouvoirs  qui  leur  ont 
été  respectivement  donnés,  sont  convenus  de  déclarer  que  les  stipulations 
de  ladite  Convention  seront  appliquées  à  la  navigation  de  cabotage,  et 
qu'en  conséquence  les  navires  allemands  en  Italie  et  les  navires  italiens  en 
Allemagne  pourront  exercer  le  cabotage  aux  mêmes  conditions  que  les  na- 
vires nationaux. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  le  présent  Protocole  en 
double  expédition,  et  y  ont  apposé  leur  signature,  après  lecture  faite,  à 
Borne,  le  28  novembre  1872, 

Le  Directeur  général  des  Consulats,  et  du  Commerce   au  Ministère 
des  Affaires  Étrangères  de  S.  M.  le  Boi  dltalie: 

A.  P^oleri. 
Le  Chargé  d* Affaires  d'Allemagne: 

Pce,  de  Lynar» 

•)  Entre  l'AUemagne  do  Nord  et  l'Italie.    V.  N.  B.  G.  XIX.  114. 


Nawf.  Rêeuni  Qin.    d«  8.  I. 


E 
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Attemagnej  Italie. 


81. 
ALLEMAGNE,  ITALIE. 
Dëclaration  concernant  l'assistance   réciproque  des  malades, 
la  réception  des  exilés  et  les  passeports;  signée  à  Berlin,  le 

8  août  1873. 

Oêieiê-  und  VerùrdmmffMaii  f.  d.  Groêêh.  Badên.  i873.   No.  XXIII.  —  Bae- 
coUa  deilê  Uggi  e  dêereU  iUU.,  Série  2*,  No.  i5*3. 


Texte  allemtnd. 
Zwiachen  dem  Deatschen  Beiche 
and  dem  K()nigrei(di  Italien  iet  flber 
die  Behandlong  der  in  dem  einen 
Lande  btllfsbedflrftig  werdenden  An- 
geh()rigen  des  andem  Landes,  flber 
die  Uebernahme  Ton  Anszuweisenden 
nnd  flber  die  Beseitignng  des  Pass- 
zwanges  im  gegenseitigen  Verkehr 
Nachirtebendes  yereinbart  worden. 

AH.  I.  Jeder  der  beiden  ver- 
tragendenTheileyerpflichtet  sich,  da- 
fOr  zn  sorgen,  dass  innerbalb  seines 
Gebietes  denjenigen  hfllfsbedflrftigen 
AngebOrigen  des  andern  Theiis,  welcbe 
wegen  kOrperlicfaer  oder  geistiger 
Erankbmt  der  Verpflegong  nnd  ftrzt- 
lichen  Bebandlong  bedtbrfen,  dièse 
nach  denselben  Gnmdsfttzen,  wie  den 
bfllfsbedflrftigen  Inl&ndem  so  lange 
zn  Tbeil  werde,  bis  ibreRflckkebr  in 
die  Heimatb  obne  Naohtbeil  fflr  ibre 
oder  Anderer  Oesnndbeit  gescbeben 
kann,  sowie  dass  denselben  znr  dem- 
nftcbstigen  Bflckkebr  in  die  Heimatb 
die  znr  Erreicbong  der  Orenze  des 
Heimathlandes  erforderlicben  Mittel 
gewSbrt  werden. 

Art.  IL  Ein  Ersatz  der  dnrcb 
die  Qewfthmng  von  Transport-  nnd 
Beisemitteln,  die  Verpflegong,  ftrzt- 
licbe  Bebandlnng  oder  Beerdigong 
der  Dentscben  in  Italien  nnd  der 
Italiener  in  Dentscbland  entstebenden 
Eosten  kann  gegen  die  Staats-,  Oe- 
meinde-  oder  andere  Ofifentliche  Cassen 
desjenigen  Landes^  welcbem  der  Hfllfs- 


Tezte  italien. 
L*Impero  Tedesco  ed  il  Begno 
d'Italia  luumo  conyennto  di  qnabto 
segne,  intomo  al  trattamento  snl 
territorio  di  nno  dei  dne  Paesi  dei 
sndditi  indigent!  dell*  altro  Paese, 
intomo  ail  ammessione  dei  sndditi 
dell'  nno  Stato  espnlsi  dall'  altro,  e 
intomo  ail*  abolizione  redproca  dei* 
obbligo  dei  passaportL 

Art.  10.  Ciascnna  délie  Parti 
eontraenti  si  obbliga  a  proovedere 
affinobè  nell*  intemo  dei  sno  terri- 
torio yenga  somministrata  ai  sndditi 
indigenti  dell*  altra  Parte,  i  qnali 
abbisogoano  di  assistenza  e  cnrame- 
dica  per  cansa  di  malattia  fisica  o 
mentale,  la  medesima  cnra  cfae  sarebbe 
impartita  ai  proprii  sndditi,  fintanto 
che  il  loro  ritorno  in  patria  possa 
ayer  luogo  senza  pregindicare  la  sa- 
inte loro  0  qnella  degli  altri,  come 
pnre  a  somministrare  loro  i  mezzi 
necessarii  sino  al  confine  pel  loro 
rimpatrio. 


Ari.  2^^'  Non  potrà  essore 
cbiesto  il  rimborso  délie  spesecagio- 
nate  dalla  concessione  di  mezzi  di 
trasporto,  di  spese  di  yiaggîo,  assi- 
stenza, cnra  medica  o  sepoltnra  di 
tedesdii  in  Italia  o  d*italiani  inOer- 
mania,  ne  dalle  casse  deUo  Stato  a 
Commnne,  né  da  qnalsiasi  altra  cassa 


Malades^  eceilés  et  passeports. 


25» 


bedflrfbige  angehOrt,  nicht  beansprncht 
werden. 

AH.  III.  Fttr  den  FaU,  dass 
der  HtUfsbedtirftigte  selbst  oder  an- 
dere  privatrechtlich  Yerpflichtete  ziun 
Ersatze  der  Kosten  im  Stande  sind, 
bleiben  die  AnsprtLche  an  letztere 
▼orbehalten. 

Die  yertragenden  Theile  sichern 
sich  aooh  wechselseitig  za,  auf  einen 
▼on  dem  andern  Theile  îm  diploma- 
tiacbenWege  gestellten  Antrag  dnrch 
ihre  BehOrden  die  nach  der  Landes- 
gesetzgebnng  znlftssige  Htllfe  za  leisten, 
damit  denjenigen,  welche  die  gedach- 
ten  Eosten  besiritten  haben,  eolehe 
nach  den  flblichen  Ansfttze^  erstattet 
werden. 

Art,  IV.  Jeder  der  vertragen- 
den  Theile  yerpflichtet  sidh  femer 
aaf  Yerlangen  des  andern  Theiles 
eeine  AngehSrigen  wieder  zn  tlber- 
nehmen,  anch  wenn  dieselben  die 
StaatsangehOrigkeit  nach  der  inlttn- 
diflchen  Gtesetzgebong  bereits  verloren 
haben,  sofem  aie  nicht  etwa  dem  an- 
deren  Lande  nach  dessen  eigener  Ge- 
aetzgebong  angehSrig  geworden  sind. 

Art.  V.  Individnen,  welche  ans 
demGebiete  des  einen  Landes  in  das 
des  andern  ansgewiesen  worden  sind, 
nnd  yon  denen  demnftchst  durch  die 
BehOrden  dièses  Leizteren  festgestellt 
wird,  dass  aie  demselben  nicht  ange- 
hôreni  beziehnngsweise  nicht  angehërt 
haben,  mûssen  auf  Antrag  desselben 
yon  dem  answeisenden  Theile  an 
dessen  Grenze  wieder  flbemommen 
werden. 

AH,  VL  Von  den  Angeh5rigen 
des  einen  Theils  soll  weder  beim  Ein- 
tritt  noch  beim  Ânstritt  liber  die 
Orenze  des  Gebietes  des  andern  Theils, 
noch^wfthiend  ihres  Anfenthalts  oder 
ihrer  Beisen  innerhalb  desselben  ein 
Beisepapier  gefordert  werden. 

Sie   bleiben  jedoch  yerpflichtet» 


pnbblica  di  quel  paese  cui  appartiens 
rindigente. 

Jrt.  30.  Nel  caso  che  Pamalato 
stesso  od  altri  che  yi  abbiano  ob- 
blighi  priyati  siano  in  caso  di  rim- 
boirsara  le  spese,  rimangono  riseryate 
tali  ragioni  yerso  di  essi. 

Le  parti  contraenti  si  obbligano 
pnre  reciprocamente  ad  aceordare,  col 
mezzo  délie  proprie  Antorità,  l*ap- 
poggio  compatibile  colle  leggi  del 
Paese  ad  nna  demanda  fatta  dall* 
altra  Parte  nelle  yie  diplomatiche, 
allo  scopo  che  coloro  i  qnali  sosten- 
nero  le  spese  snaccenate  ne  yengano 
rimborsati  seconde  le  disposizioni  di 
nso. 

Art.  40.  Ciascnna  délie  Parti 
contraenti  si  pbbliga  inoltre  di  yiam 
mettere  i  proprii  sndditi  dietro  de- 
manda dell*  altra  Parte,  anche  nel 
caso  che  i  medesimi  abbiano  persa  la 
dttadinanâsa  seconde  le  leggi  yigenti 
nel  rispettiyo  Paese,  pnrchè  non  siano 
diyennti  sndditi  del  altro  Stato,  se- 
conde la  legislazione  in  essoyigente. 

AH.  6^.  GPindiyidui  i  quali  dal 
territorio  di  nno  Stato  yennero  es- 
pnlsi  nell*  altro,  e  dei  qnali  risnlti  in 
segnito  col  mezzo  délie  Antorità  locali 
che  non  appartengono  ne  apparten- 
nero  a  qnest*  nltimo,  doyranno  dietro 
demanda  essere  riammessi  al  confine 
dalla  Parte  che  li  consegna. 


AH.  6\  Dai  sndditi  deU* 
nna  Parte  non  si  richiederà  passa- 
porto  ne  ail*  entrata  né  ail'  nscita 
dai  confini  del  territorio  dell'  altra 
Parte,  ne  dnrante  il  loro  soggiomo 
o  yiaggi  nell'  interne   del  territorio. 

Bimangono  perà  obbligatii  dietiio 
B2 


9^0 


ÀUemggne^  ItaUç. 


«ich   anf  mAlviib»   Erfordbrn    Xùm 
ihre  Peraon  genttgend  auszQVW^n. 

AH.  VII.  Wenn  die  Siohorheit 
çinet  der  verfaragendeB  Theile  oder 
die  ôffentliche  Ordnmig  dnroh  Erieg, 
insère  IJnrahen  oder  sonetige  Ereig- 
nisee  bedroht  erscheint,  so  kaan  die 
Paaspflichtigkeit  Uberhanpt  oder  ftlr 
eineii  bestiminten  Benrk  darch  Aib- 
ordnung  einee  jeden  der  beiden  ver- 
tragenden  Theile  vorttbergehend  eia- 
gefolirt  werdem 

ArL  VIIL  Die  Yorstehend  ge^ 
troffenen  Bestimnrangeii  bleiben  i^ 
Kraft  bis  znm  Ablanf  eines  Jal|W 
nach  der  von  einem  der  beiden  y^« 
tragenden  Theile  erf olgien  Kttndigoiig, 

Zu  Urkond  deseen  baben  die 
TTnierzeicbmtm  I  biersa  gdi5rig  j|r*- 
maohtigl,  di^  gfgepiwMig^^UttriMW 
in  dopp^ter  Aif^ertigung  vollzogffi. 

Berlin^  dan  8.  Angùust  1873^ 


richieeta  dall^  Antoritli,  di  dare  ^n- 
tena  délia  loro  persona  in  modo 
soddisfÎNQWte. 

4ri.  7^.  Qnalora  sembri  mi- 
9i»ooiata  la  sifmriz^  o  Tordine  pub- 
bÛco  proppo  xa^  4^  VbxÛ  contra- 
eniiC  in  «egnitp  •  gaerra,  disordini 
intemi  od  altri  ayyenimenti ,  potrà 
eww9  inijrodç^tPf  \n.  via  proyifloria, 
PÔbUgo  4ei  pasui^porti,  'm,  gfvierale  o 
per  w^  à$^  localitài  medi^nte  nna 
qnpàlmxciti  ^manata  dalle  i^spettive 
P|W^  çpntariventi* 

4rtf  B^,  Le  dispoiôzioiH  4i  coi 
eçprib  riimu^pno  in  vigore  per  la 
^W^^/til^  c|i  «^  ofWP  4opo  ladannncia 
t%^9m  4»  WP»  4?ApP#r1ifBQntraenti. 

In  f(9de  Ai  ^iSottpçorittii  de- 
bitiM^ente  a  ci^  w^r^ziatii  banno 
firini^  If^  présente  dicbii^aaioiie  in 
dpp^o  ori^ial«« 

B^rlinoi  8  Agosto  ^873. 


82. 

ALI^BMAGNï;,  ITALIE. 

Déclaration  relative  anx  sodëtës  commerciales;  signée  à  Ber- 
lin, le  8  août  1873. 

SaecoUa  dêOê  Uggi  #  dêcreU  tiai.,  6enê  d*  ,  No.  i5U. 

ÂTendo  il  Begio  Oovemo  Italiai^o  ^d  il  Qovemo  ImwàtAfi  Qflmiamco 
stimato  utile  di  regolare  reciprocamenie  I0  ^eondiâoni  ddle  S(M»9tj^  arumiini^ 
ed  altre  Sodetà  conuniBrciali,  indnstriali  e  finanziariei  i  eottoscritti,  in  oon- 
formità  dei  poteri  ad  esai  impartiti,  poiio  OMLT^nnti  ^xJQi^  segp9n<#  stipn- 
lazione: 

Le  Società  anonime  e  le  altre  £|oei0tà  eomm^rdaU,  indnstriali  e  finan- 
siarie,  le  qoali  già  sieno  istitoite  0  f^9M  99^  esserlo,  ^  nomu»  delle  Leggi 
speciali  di  nna  délie  due  Parti  oontmeiLti,  e  le  qn^li  gi^  siçno  9  ff^^o  per 
essere  ammesse  corne  legahnent^  esisteati,  potmuu»  t^  valer^  iielt^torio 
dell*  altra  Potenza  contraente  tutti  i  loro  dirittii  «  ^^gnatamente  Mtresi  il 
diritto  di  adiré  i  Tribunal!,  purchè  esae  fi  assoggettinp  fdle  Lpggi  del  Paese. 
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È  moltre  convenato  che  tUQia  di  tali  Società,  la  quale  in  uno  dei  dtie 
Pàesi  8îa  stabilita,  solo  allora  potrà  essere  adamessa  nel-Paltiro  Faese  ad 
esendtare  operazioni  od  induâtHè,  quaiido  esèa  abbia  adempinto  le  oondi- 
âoni  che  sieito  presciitte  dalle  Leggi  e  da  altre  disposizioiii  di  questo  se- 
oondo  Faese. 

La  présente  Convenzione  entrera  in  vigore  il  loottobre  1873  e  durera 
ancora  nn  anno  dopochô  ne  sia  seguita  dall^nna  o  dall'àltra  Patte  la  de- 
nnnoia. 

In  fede  di  chei  i  sottosoritti  hanno  munito  délia  loro  âroûa  la  présente 
Dichiarazione,  fatta  in  doppio  originale. 

Berlino,  1'  8  agoeto  1878. 

LaxÊnay, 

9.  FhUipBhifm, 


83. 

ALLEMAGNE,  ITALIE. 

Dëclaration  relative  aa  système  dti  jaugeage  des  bâtiments; 
signée  à  Berlin,  le  15  juillet  1874. 

RaeeoUa  dêUe  Uggi  e  deereti  UaL,  Série  2»,  No.  203 i. 

La  méthode  anglaise  (Système  Moorsom)  étant  désormais  en  vigaenr, 
tant  en  Allemagne  qu'en  Italie,  pour  le  jaugeage  des  bfttiments,  les  sous- 
signés, dûment  autorisés  par  leurs  Qoitvemements,  déclarent  que  les  nayi- 
res  appartenant  à  l'un  des  deux  pays,  et  jaugés  d'après  la  méthode  sus- 
mentionnée, seront  admis,  à  charge  de  rédpQrodt^  dans  les  ports  de  l'autre 
pays,  sans  être  asstyettis,  pour  le  paiement  des  droits  de  navigation,  à 
aticane  nouy^e  opération  de  jaugeage,  le  tonnage  net  de  registre  inscrit 
sur  les  papiers  de  bord  étant  considéré  comme  équivalant  an  tonnage  net 
de  registre  des  navires  nationaux. 

Toutefois  le  règlement  de  jaugeage  allemand  du  5  juillet  1872  ayant 
fixé  le  l^  janvier  1878,  et  le  décret  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  du  11 
mars  1873  ayant  fixé  le  1^'  janvier  1879,  comme  le  terme  jusqu'à  l'expi- 
ration duquel  les  certificats  de  mesurage,  délivrés  avant  l'introduction  du 
nouveau  système  de  jaugeage  dans  les  deux  pays  respectifs,  seront  recon- 
nus valables,  les  soussignés  déclarent  que  pour  les  navires  allemands  jaugés 
avant  le  l*'  janvier  1878,  et  pour  les  navires  italiens  jaugés  avant  le 
l^'juiUet  1878,  le  Protocole  signé  à  Borne  le  2  octobre  1869*),  afin  de 
déterminer,  en  exécution  de  l'article  III  du  Traité  de  navigation  du  14 
octobre  1867*),  le  rapport  entre  le  last  allemand  d'une  part  et  le  tonheau 

*)  Entre  l'Allemagne  du  Nord  et  l'Italie.    V.  N.  B.  G.  XDL    114.    120. 
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italien  d*aatre  part,  pour  régler  la  perception  des  droits  de  navigation  à 
{Krélever  dans  les  ports  respectifs,  restera  m  yigaenr,  sauf  les  dispositions 
suivantes  tendant  à  régler  le  mode  de  convertir  en  RegiêUr  Tong  les  ofaiffires 
indiquant  sur  les  anciens  papiers  de  bord  le  tonnage  des  navires  jaugés 
d*après  les  méthodes  en  vigueu  antérieurement  à  Tintroduction  du  système. 
Hoorsom: 

Pour  conyertir  le  tonnage  de  navires  aUemands,  jaugés  d'après  les  mé-. 
thodes  usitées  en  Allamagne  avant  le  1^  janvier  1873,  en  tonnage  net  de 
registre,  tel  qu'il  résulterait  d'un  jaugeage  effectué  depuis  cette  date  d'après 
le  système  Moorsom,  on  multipliera  le  tonnage  exprimé  en 

tonneau  de  1,000  kilogrammes,  par  le  facteur    0.75; 

last  de  4,000  livres 1.50; 

last  de  commerce  de  5,200  livres,  .  .  .  .  1.95; 
last  de  commerce  de  6,200  livres  ....  2.25. 
Pour  convertir  le  tonnage  des  navires  italiens,  jaugés  d'après  les  dis- 
positions en  vigueur  en  Italie  avant  le  l*' juillet  1873,  en  tonnage  net  de 
registre,  tel  qu'il  résulterait  d'un  jaugeage  effectué  depuis  cette  date  d'a- 
près le  système  Moorsom,  on  multipliera  le  tonnage  de  ces  navires  par  le 
facteur  0.97. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  Déclaration,  et 
y  ont  apposé  leur  signature,  ainsi  que  le  cachet  de  leurs  armes. 
Fait  en  double  à  Berlin  le  15  .juillet  1874. 

LawMy, 
B.  BiOaw. 


84. 

ALLEMAGNE,  ITALIE. 

Déclaration  poar  faciliter  les   mariages  des  sujets  respectifs 
sur  le  territoire  de  l'autre  État;  signée  à  Berlin,  le  3  décem- 
bre 1874. 

Raceoîta  deïU  kggi  û  dêcreti  ital.,  Série  2^,  No.  230 i. 

B.  R.  Groyerno  italiano  ed  il  Goyemo  impériale  tedesco  avendo  rawi- 
sato  utile  di  agevolare  la  celebrazione  dei  matrimoni  dei  loro  connazionali 
domiciliati  nel  territorîo  delPaltra  Parte  contraente,  i  sottoscritti,  a  dô  de- 
bitamente  autorizzati,  haimo  stipulato  il  seguente  accorde: 

Art.  1.  Gli  italiani  che  yogliono  contrarre  matrimonio  in  Germania 
con  tedesche,  ed  i  tedeschi  che  yogliono  maritarsi  in  Italia  con  italiane, 
non  sono  più  obligati  per  Tayyenire,  constatata  che  abbiano  la  loro  nazie- 
nalità,  a  proyare,  con  la  presentazione  di  certificati  rilasdati  dalle  Autorità 
competenti  dei  lispettiyo  loro  paese  che  essi,    mercè   la  celebrazione   dei 
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loro  mairimonio,  conferiscono  la  propria  nazionalità  alla  loro  fatara  moglie 
ed  û  loro  figli  legittimi,  e^che  in  consegaenza  di  dô,  dopo  ooniratto  il 
matrimonio,  esd  saranno,  dietro  rièhiesta,  aooettati  di  naovo  dal  proprio 
poese  d*origine  insieme  a^a  loro  famiglia. 

Art.  2.  I  rispettivi  sudditi  sono  perô  obbligati  corne  prima, .  qualora 
dà  sia  preGfcritto  per  legge  nel  loro  paese,  oppore  nel  Inogo  délia  celebra- 
zione  del  matrimonio,  di  prodorre  un  oertificato  délia  Antorità  compétente 
del  loro  paese,  oomprovante  che,  seconde  le  leggi  dvili  deila  loro  patria, 
nessnn  impedimento  esta  alla  celebrazione  del  matiimonio. 

L*art.  103  del  codioe  civile  italiano,  in  forza  del  qoale  gli  stranieri 
ehe  contraggono  matrimonio  in  Italia  derono  prima  délia  celebrazione  del 
matrimonio  presentare  nn  cosifatto  certificato,  e  Tart.  33  deUa  legge  bava- 
rese  del  16  aprile  1868,  il  qnale  impone  il  mededmo  obbligo  ai  sudditi 
bavaresi  délie  province  délia  destre  del  Beno,  rimangono  qoindi  inàlterati 
in  vigore. 

In  fede  di  che,  i  sottoscritti  hanno  redatto  e  firmato  in  doppio  origi- 
nale la  présente  didiiarazione. 

Berlino,  3  dicembre  1874. 

Lctunaïf» 
B.  BiOùw. 


85. 
/    ALLEMAGNE,  DANEMARK. 

Déclaration  concernant  l'assistance  réciproque  des  malades 
et  la  réception  des  exilés;  signée  à  Copenhague,   le  11  dé- 
cembre 1873. 

lUçierungMiU  /.  d.  K&nigreieh  WUrUemhwg,  i&T^.    No.  3. 

Déclaration  allemande*). 

Zwischen  dem  Dentscfaen  Beiche  nnd  dem  Kdnigreich  Dttnemark  ist 
liber  die  Behandlnng  der  in  dem  einen  Lande  htllfsbedttrftig  werdenden 
Angeh5rigen  des  anderen  Landes  nnd  tlber  die  TJebemahme  von  Ausznwei- 
senden  Nachstehendes  yereinbart  worden: 

Art.  1.  Ëin  jeder  der  kontrahirenden  Theile  verpflichtet  aich,  inner- 
halb  der  Grenzen  seines  Gebiets  bedûrftîgen  Unterthanen  des  anderen  Thei- 
les,  welche  wegen  kSrperlicher  oder  geistiger  Erankheit  Verpflegong  nnd 
ftrztliche  Behandlnng  nOtbig  haben,  solche  HtQfe  nach  denselben  Gmnds&tzen, 
nach  welchen  dieselbe  den  eigenen  Unterthanen  des  Staates  zn  Theil  wird, 
zn  gewfthren,  nnd  zwar  so  lange,  bis  sie  nach  ibrer  Heimat  znrtickgesendet 
werden  k5nnen. 


*)  La  déolaration  danoiae  porte  la  signatore  da  Président  da  Conseil  C.  A. 
Fonnesbech. 
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Àri.  2.    Sobald  der  OesandheitsEosUnd  der  iMtreffenden  Unter^^ 
bedflrftigen  es  gestattet,  heimzareiseii,  gewfthrt  der  Theil,  in  dessen  Gebiete 
aie  dch  anfhalteii,  ihnen  die  nOthigen  Hittel,  un  bis  an  die  Grenze  ihres 
Heimatlandes  (d.  h.   respective  Dttnemarks  and  des  Deatschen  Beichs)  zn 


Art.  3.  Oleidhwie  weder  ArmennntersitLixiing  noch  Knuokenpfiegei 
Beerdigongskosten  oder  andere  in  Ctomfissheit  des  Art.  1  nnd  2  anfgewen- 
dete  Kosten  Qegenstand  der  Erstattong  im  gogenseitigen  Yerhalten  der 
beiden  yertragschtiessenden  Theile  bUden,  ebenso  soQen  anch  solche  Unter- 
thanen  des  einen  Theils,  welohe  der  andere  Theil  von  seinem  Gebiete  sonst 
noch  zn  entfemen  wllnscht,  anf  Kosten  des  letzteren  bis  an  die  Orenie 
ihres  Heimatlandes  befôrdert  werden. 

An.  4.  Ein  jeder  Theil  verpflichtet  noh,  anf  Yerlangen  des  andem 
Theîls,  seine  eigenen  jetzigen,  so  wie  frttheren  Unterthanen  zn  tlbemehmen, 
welche  sich  anf  dem  Gebiete  des  zoletzt  genannten  Theils  anihalten,  ohne 
daselbst  Heimatrechte  erworben  zn  baben. 

Art.  5.  Anf  die  im  Artikel  XIX.  des  Friedensrertrages  vom  80.  Oc- 
tober  1864*)  berflhrten  Personen  finden  die  Vorschrifken  des  vorhergehen- 
den  Artikels  in  der  Art  Anwendnng^  dass  fdr  de,  insofem  sie  Ton  dem 
ihnen  eingerftumten  Bechte,  innerhalb  6  Jahren,  von  der  Ratification  des 
Vertrages  an  gerechnet,  zwischen  dem  d&nischen  nnd  dem  prenssischen 
Untertbanenverhttltniss  zn  wttblen,  Gebranch  gemaoht  haben,  die  yon  ihnen 
getroffene  Wahl  hinsichtlich  ihrer  Versorgung  als  bestimmend  gilt,  nnd 
dass  sie,  insofem  sie  von  dem  gedachten  Wahbrechte  einen  Gebranch  nicht 
gemacht  haben,  im  Falie  ihrer  Untersttltznngsbedflrftigkeit  Ton  demjenigen 
Staate  wieder  anizunehmen  sin^,  anf  dessen  Gebiet  sie  znr  Zeit  der  Bâti* 
fication  des  Vertrages  am  16.  NoTember  1864  wohnhaft  ivaren,  —  in 
beiden  F&Uen  jedoch  unter  der  Voraassetznng»  dass  sie  nicht  spftter  ein 
Versorgnngsrecht  im  Gebiete  des  andem  Staates  erworben  hahen.  Diejeni» 
gen  Personen  endlich,  welche  sich  am  16.  November  1864  ansserhalb  des 
Gebietes  des  EOnigreiehes  nnd  der  Henogthftmer  anfhielten  nnd  keine  Wahl 
nach  der  im  Artikel  XIX.  des  Friedensvertrages  vorgeschriebenen  Weise  ge- 
troffen  haben,  sollen  als  heimathberechtigt  in  denjenigen  der  beiden  Lliii- 
der  betrachtet  werden,  anf  dessen  Gebiete  sie  vor  dem  16.  November  1864 
znletzt  wohnhaft  waren. 

Art.  6*.  In  Btlcksicht  anf  éventuelle  Yerftnderungen  der  in  den  respecti- 
ven  Staaten  jetzt  geltenden  Gesetzgebnngen,  namentUch  in  Betreff  des  Ar- 
menwesens,  wird  jedem  der  contrahirenden  Theile  das  Becht  vorbehalteni 
das  gegenwttrtige  Uebereinkommen  mit  einêr  vorg&ngigen  Benaohrichtigung 
von  6  Monaten  au£Bnkflndigen. 

Zu  Urknnd  dessen  haben  die  Unterzeiohneten,  hierzu  geh5rig  ermttch- 
tigt,  die  gegenwttrtige  Erklftmng  in  doppelter  Ansfertigung  vollzogen. 

Kopenhagen,  den  11.  December  1873. 
von  ThUimann. 

♦)  N.  E.  0.  XVn.  2«  P.  474. 
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86. 

OLDENBOURG,  PRUSSE. 

Traite  pour  le  dëveloppement  des  rapports  crées  par  le  Traité 

da  20  juilL  1853  relatif  à  la  baie  de  la  Jahde^;   signe  à 

BerUn,  le  16  février  1864**). 

FrêUêa.  Oêêétuammhmçt  id65.  No.  i9. 

Seine  Migest&t  der  E5nig  von  Preussèn  nnd  Seine  E5nigliche  Hoheit 
der  Orossherzog  Ton  Oldenborg,  yon  dem  Wunsche  geleitet,  die  weitere 
Entwickelung  der  durch  den  Eriegsbafen-Vertrag  vom  20.  Jnli  1858  be- 
grOndeten  Yerhâlinisse  zu  fôrdern,  haben  zu  diesem  Zwecke  Bevollmftchtigte 
emannt,  nftmlich: 

Seine  Majestttt  der  Eënig  von  Preussen: 

AUerhachstihren  Oberst   à  la  suite  des  Seebataillons  Friedrich  W\\- 
hebn  Scheuerlein; 

ÂIlerh5cbstibren  Oeheimen   Ober-Begierungsrath   Cari  Wilhelm  Ever- 
hard  Wolf; 

Allerhochstihren    Geheimen    Finanzrath    Jobann     Gustav     Bndolph 
Meinecke  ; 

Allerh5obstihren   Wirklicben   Legatîonsrath   Paul    Ludwig    Wilhelm 
Jordan  ; 

Seine  ESnigliche  Hoheit  der  Orossherzog  von  Oldenburg: 
HOchstihren  Regîemngs-PrSsidenten  àlbrecht  Johannes  Theodor  Erd« 
mann; 

HOchstihren  Minister-Besidenten  Dr.  juris  Friedrich  Heinrich  Geifken  ; 
welche,  nach  gescbehener  Auswechselung  und  gegenseitiger  Anerkennung 
ihrer  Vollmachten,  unter  Vorbehalt  der  landesherrlichen  Batificationen,  nber 
folgende  Bestimmungen  einig  geworden  sind. 

AH.  1.  An  die  Stelle  der  im  Artikel  4  des  Vertrages  vom  20.  Juli 
1853  bezeichneten  und  demn&chst  durch  den  Grenzrezess  vom  31.  Mftrs 
1856  nfther  bestimmten  Hpheitsgrenze  zwischen  dem  EOniglich  Preussischen 
Gebiete  an  der  westlichen  Seite  der  Jade  und  dem  Grossherzoglich  Olden- 
burgischen  Gebiete  tritt  diejenige,  190— 200  JtlckOldenbur^schenCataster- 
maasses  vom  Oldeuburgischen  Gebiete  abschneidende  Grenâinie,  welche  in 
die  angeheftete,  von  den  beiderseitigen  Bevollmïlchtigten  unterschriebene 
Earte  mit  rother  Farbe  eingetragen  ist. 

Die  Uebergabe  des  nach  vorstehender  Bestimmung  von  Oldenburg  an 
Preussen  jetzt  abgetretenen  Gebietes  soll  innerhalb  dreier  Monate  nach  der 
Ratification  des  gegenwftrtigen  Vertrages  geschehen. 

Beide  Hohe  Regierungen  werden  Commissarien  emennen,  welche  mit 
der  Uebergabe  zugleich  die  Regulîrung  der  Grenze  an  Ort  und  Stelle  Tor- 
sEunehmen  haben. 


•)  V.  N.  B.  e.  XVI.  ^  p.  467. 
**)  U  Tnité  a  été  ratifié. 
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Die  solchergeatalt  festgestellten  Grenzen  sind  dorch  Versteinung  oder 
Abpfthlting  auf  gemein8chaftliche  Eosten  zn  bezeichnen  tind  za  anterhalteo. 

In  Ansehnng  der  Bewohner  des  jetzt  abgetretenen  Gebietes  kommt 
der  Artikel  8  des  Vertrages  Tom  20.  Jnli  1853  zar  Anwendung. 

Die  m  den  Artikeln  14  and  15  des  Vertrages  vom  20.  Joli  1658 
angegebenen  Abstllade  Tom  Prenssischen  Gebiete  sind  Ton  deijemgen  Ho- 
heitsgrenze  zu  yerstehen,,  welcbe  dnrch  die  Torstehende  neue  Grenzbestim- 
mnng  festgesetzt  ist.  Die  Artikel  11  nnd  28  des  Vertrages  voro  20.  JnU 
1853  gelten  auch  ftlr  das  jetzt  Yon  Oldenburg  an  Preussen  abgetretene 
Oebiet 

Art.  2.  Die  Grossherzoglich  Oldenburgische  Begierong  gestattet  der 
ESniglich  Preussiscben  Begiemng,  auf  Oldenburgischem  Gebiete  innerhalb 
der  in  der  angehefteten  Earte  mit  Linien  in  gelberFarbe  nmzogenen  drei, 
jede  11  bis  12  Jtlck  Oldenborgîschen  Catastermaasses  grossen  Banmlich- 
keiten  zum  Schutze  des  Eriegshafens  detachirte  Befestignngswerke  auf  eigene 
Eosten  anzulegen  nnd  zu  unterhalten,  auch  onter  einander  nnd  mit  der 
HaAptbefestignug  des  Eriegshafens  dnrch  die  erforderlichen  Wege  in  Ver- 
bindung  zn  setzen,  nachdem  Torgftngig  die  EOniglich  Prenssische  Begierong 

a)  das  Privateigenthum  der  betreffenden  Gmndsttlcke  erworben  nnd 

b)  ftr  die  dnrch  die  Anlage  der  detachirten  Befestignngswerke  beein- 
tr&chtigten  bisherigen  Wegeyerbindnngen  nnd  Abw&ssemngen  andere 
in  befriedigender  Weise  hergestellt  haben  wird. 

Die  Grossherzoglich  Oldenburgische  Begiemng  wird  zur  Erwerbung  des 
zu  den  detachirten  Werken,  den  Wegen  nnd  Abw&ssemngen  erforderlichen 
Gmndeîgenthums  das  etwa  nSthige  Enteigunugeverfahren  auf  Verlangen  der 
EOniglich  Prenssischen  Be^erung  veranlassen. 

Ftlr  die  Dauer  des  Bestehens  dieser  drei  detachirten  Werke  verzichtet 
die  Grossherzoglich  Oldenbur^sche  Begierong  zu  Gunsten  der  EOniglich 
Prenssischen  Begiemng  auf  die  Ausûbung  der  Landeshoheit  innerhalb  der- 
selben,  ohne  jedoch  der  EOniglich  Prenssischen  Begiemng  die  Befagniss 
einznrftumen,  die  Grenzen  der  detachirten  Werke  mit  Prenssischen  Hoheits- 
zeichen  zu  versehen.  Aile  auf  diesen  Gmndstttcken  gegenwftrtig  haftenden 
Staats-,  Communal-  und  sonstigen  corporativen  Lasten  sind  von  der  EOnig- 
lich Prenssischen  Begiemng  fortzuentrichten. 

Die  Befngniss  der  EOniglich  Prenssischen  Begiemng,  die  gedachten 
B&umlichkeiten  in  der  angegebenen  Weise  zu  benutzen,  nebst  allen  daran 
geknûpfben  Beschrftnkungen  der  Staatshoheit  Oldenburgs  erlischt,  wenn  und 
sobald  die  EOniglich  Prenssische  Begiemng  das  Eriegs-Marine-Etablissement 
an  der  Jade  wieder  aufgeben  sollte. 

Art,  3,  Die  auf  der  angehefteten  Earte  mit  blauer  Farbe  eingetra- 
genen  Linien  bezeichnen  die  Grenzen  der  beiden  Bau-Bajonbezirke  der 
Hauptum&ssung  nnd  des  Bau-Bayonbezirks  jedes  der  drei  detachirten  Be- 
festignngswerke des  Eriegshafens.  Dièse  Grenzen  sind  dnrch  Versteinung 
oder  AbpfHhlung  anf  gemeinschaftliche  Eosten  erkennbar  zu  machen  und 
zu  unterhalten.  Das  Becht  der  EOniglich  Prenssischen  Begiemng,  L&n- 
dereien  unter  den  im  Artihel  14  des  Vertrages  vom  20.Juli  1853  bezeich- 
neten  Verhftltnissen  als  Privateigenthum  zu  erwerben  und  zn  besitzen,  wird 
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aof  dicrjenigen  Theile  der  Baa-Bayonbezirke  der  detaohirien  Befestigangs- 
verke  ersireckt,  welche  etwa  weiter  als  eine  viertel  geographische  Meile 
TOn  dem  mit  Siaatshoheit  an  Prensseii^  abgetretenen  Gebiete  abstehen.- 

Die  QroBshenoglich  Oldenbnrgische  Begienmg  verpflichtet  sioh,  wenn 
imd  soweit  die  EOniglich  Ftenssische  Begierung  es  demnftchst  verlangen 
sollte,  die  Bestimmungen  des  Entwnrfs  eines  Bêlements  fÛr  die  Bundes- 
leskiiigen  Ulm  und  Bastatt  und  desEntwurfs  eines  allgemeinen  Bau-Bayon- 
Fegolativs  fûr  die  Bandesfestnngen  Ulm  nnd  Bast^att,  Beilage  1  ond  2  zu 
§  3  des  Separat-ProtokoUs  der  25.  Sitzmig  der  Bmidesyersammlung  vom 
26.  Juli  1860,  sowie  die  Vorschriften,  welcbe  etwa  femer  tlber  die  Bayon- 
Terhttlimsse  der  Bandesfestnngen  von  der  Bondesversammlang  bescblossen 
werden  soUten,  auf  den  Eri^sbafen  nnd  dessen  Umgebnngen  fUr^  anwend- 
bar  zu  erklftren  nnd  die  dazn  erforderlicben  gesetzlicben  Çestimmnngen  za 
erlassen.  Soweit  hierbei  eine  der  Bebôrden-Organisaiion  in  den  beidersQÎ-- 
tigen  Staaten  entsprechende  anderweite  Begelung  der  Vorschriften  tlber  das. 
Yerfabren  der  BehOrden  (Kapitel  3  der  Anlage  2  zum  Bnndes-Protokoll 
vom  26.  Jnli  1860)  erforderlicb  ist,  wird  sicb  die  Grosdierzoglich  Olden- 
bnrgische Begierong  hierttber  mit  der  K5niglich  Prenssischen  Begierung 
verstSndigen. 

Die  Grossherzoglidi  Oldenbnrgische  Begierong  ûbemimmt  dieLeistnng 
der  Entsch&dignng  fttr  die  Beschr&nknngen,  welche  dem  Gmndeigenthimi 
in  den  Alinéa  1  bezeichneten  Ban-Bayonbezirken  durch  die  hiemacb  einza- 
fithrenden  Ban-Bayonbestimmnngen  anferlegt  werden  nnd  erhKlt  daftbr  von 
der  KOniglich  Prenssischen  Begiemng  ein  fÛr  aile  Mal  sofort  naoh  ErlAss 
des  betrefiénden  Oldenbnrgischen  Gesetzes  den  Betrag  von  fonfidg  Tansend 
Thalem. 

Znr  Benntzong  als  Exerzier-  nnd  Schiesspliltze  ftlr  die  Garnison  des 
Kriegshafens  kann  in  dessen  NKhe  die  KOniglich  Prenssiohe  Begiemng  im 
Grosdierzoglich  Oldenbnrgischen  Gebiete  Grand  nnd  Boden  sowohl  pacht- 
weise,  als  anch  privateigenthflmlich  erwerben.  SoUte  der  E5niglich  Prenssi- 
schen Begiemng  die  Erwerbnng  des  ftlr  dièse  Zwecke  erforderlicben  Ter- 
riens im  Wege  freier  Vereinbarong  nicbt  gelingen,  so  wird  auf  ihren  Ân- 
trag  die  Grossherzoglich  Oldenbnrgische  Begiemng  das  EnteignungsverfiEihren 
yeranlassen. 

Art,  4.  Die  Beschrftnkungen,  denen  die  E{5niglich  Preussische  Be- 
giemng nach  Artikel  13  des  Vertrages  vom  20.  Juli  1853  hinsichtlich  der 
Ânlegung  eines  Handelshafens  oder  einer  Handelsstadt,  sowie  der  Ansie- 
delung  von  Handwerkem  nnd  Gewerbetreibenden  im  Gebiete  an  der  west- 
lichen  Seite  der  Jade  nnterworfen  war,  werden  hiermit  anfgehoben. 

Art.  5.  Die  EOniglich  Preussische  Begierung  verpflichtet  sich,  die 
Eisenbahn,  zu  deren  Bau  auf  eigene  Eosten  ihr  im  Artikel  24  des  Ver- 
trages vom  20.  Jidi  1853  von  der  Grossherzoglich  Oldenbnrgischen  Begie- 
mng die  Conzession  ertheilt  worden,  mit  allem  ZubehOr  in  der  Strecke  vom 
Preussischen  Marine-Etablissement  an  der  westlichen  Seite  der  Jade  bis  zu 
dem  Oldenbnrgischen  Bahnhofe  der  Oldenburg-Bremer-Eisenbahn  (Art  10) 
ionerhàlb  derselben  Zeit   herznstellen,   binnen   welch^r  die  Grossherzoglich 
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Oldenburgische  Begiorung  den  Ban  einer  mit  einer  fesien  Brttcke  tlber  die 
Weser  Terbnndeiien  Eisenbahn  von  Oldenburg  bis  Bremeii  ansfiUiran  wird. 

Ari.  6.  Femer  yerpflichtet  ûch  die  KOniglich  Preossische  Begierong, 
naoh  ihrer  Wahl  entweder  die  Jade-Eisenbabn  in  der  Strecke  von  Olden- 
burg nach  der  EOniglich  EbnnoverBchen  Landesgrenze  bei  Damme  inner- 
halb  einer  Frist  von  sehn  Jahren,  vom  Tage  der  Ratification  gegenwftrtigen 
Yertrages  an  gerecbnet,  in  Angri£f  zn  nehmen,  oder  beim  Ablaofe  der  ge- 
nannten  zebnjfthrigen  iVist  eine  Million  Thaler  an  die  OroBsherzoglich  Olden- 
Wgische  Regierong  m  bezahlen. 

Die  Këniglich  Preassisohe  Begierong  wird  dièse  alternative  Verpflicfa- 
tong  erftlllen,  nnabhlbigig  davon,  ob  die  K($niglich  Hannoversche  Begierong 
dne  Weiterftlhrang  der  Bahn  aof  ihrem  Gebiete  gestatten  oder  Terweigem 
wird.  Dagegen  soU  die  Kdniglich  Prenssische  Begierong  fortan  von  jeder 
weiteren  Verbindlichkeit  zom  Bao  der  im  Artikel  24  des  Yertrages  vom 
20.  Joli  1853  conoessionirten  Eisenbahn  hinsiohtlich  der  Streoke  stldlich 
▼on  Oldenborg  entbunden  sein. 

Entscbeidet  sich  die  Eëniglich  Preossische  Begierong  dafOr,  die  Jade- 
Eisenbahn  in  der  Strecke  Ton  Oldenburg  nach  der  Edniglidi  Hannoverschen 
Landesgrenze  bei  Damme  binnen  der  obeogedachten  zehnjfthrigen  Frist  in 
Angriff  zo  nehmen,  so  ist  sie  Yerpflichtet,  nach  ihrer  Wahl  entweder  den 
Bau  dergestalt  zo  fôrdem,  dass  die  Bahn  in  der  Strecke  von  Oldenborg 
bis  Damme  sp&testens  beim  Ablaof  des  swOlften  Jahies,  vom  Tage  der 
Batification  des  gegenwftrtigen  Yertrages  an  gereohnet,  dem  Betriebe  er($ff* 
net  wirdy  oder  fOr  jedes  spfttere  Jahr  bis  zo  soloher  Betriebs-ErOflnong  die 
Somme  tod  achtzig  Taosend  Thalem  an  die  Orossherzoglich  Oldenborgisolie 
Begierong  zo  zahlen. 

Art.  7.  Ueber  die  Bahn  vonHeppens  nach  Oldenborg,  sowie  eventoell 
Uber  die  Bahn  von  Oldenborg  nach  der  Hannoverschen  Grenze  bei  Damme, 
in  deren  voUstttndigen  DorchfOhrong  doroh  aile  Zwischenponkte,  tlber  die 
Haltestellen  ond  den  Baoplan  im  Allgemeinen  wird  sich  die  KQniglicb 
Freossisdie  Begierong  vor  der  Aosfllhrong  mit  der  Grossherzoglich  Olden- 
borgischen  Begierong  verstftndigen  ond  ihr  das  spedelle  Project  der  Bahn- 
anlage  zom  Zwecke  der  desfallsigen  Yereinbarong  vorlegen.  Im  Uebrigen 
bleibt  die  Feststellong  der  Baoprojecte  der  E5niglidi  Preossischen  Begierong 
tlberlassen.  Die  Projecte  sollen  jedoch  vor  der  Aosftlhrong  der  Grossher- 
zoglich Oldenborgischen  Begieroog  mitgetheilt,  aoch  dabei  aile  Einriditon- 
gen  ond  Anlagen  vermieden  werden,  welche  die  Grossherzogliche  Begierong 
bei  ihren  eigenen  Bahnen  ans  sicherheitspolizeilidien  Bttcksichten  nicht  zolftsst. 

Ari.  8.  Der  Bahodamm  wird  in  der  fUr  zwei  Geleise  erforderlichen 
Eronenbreite  aosgefElhrt. 

Es  bleibt  jedoch  der  ESoiglich  Preussischen  Begierong  ûberlassen,  sich 
auf  die  Anlage  eines  Geleises  zo  beschrilnken. 

Die  Sporweite  soll  4  Fnss  8Vs  Zoll  Englischen  Maasses  sein. 

AH.  9.  Zo  der  Bahnanlage  geh^rt  die  flir  die  Sicherheit  des  Eisen- 
bahnbetriebes  erforderlidie  Herstellong  eines  elektro-magnetischen  Tele- 
graphen. 

Die  Grossherzoglich  Oldenborgische  Begierong  kann  zom  Zwecke  der 
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Biniricbtiiiig  einoB  abgesonderten  9ffentlicliea  Telegraphen-Verkehrs  innerhalb 
ibr88  Qebietes  fOr  eigene  Bechaïuig  Drahtleitnngen  an  den  Telegraphen- 
stangen  Iftngs  der  Bahn  befestigen. 

Der  Kôniglich  Preossischen  Begienmg  soll  dagegen  gestaitet  sein,  zur 

freien  Benutzong  fOr  andere  aU  Bahnzwecke 

'  •  1)   sabaquatische  Telegraphenleitungen  vonHeppenSy  die  Jade  entlang, 

nach  Englandy   Frankreich  und  anderen  auswftrtigen  Punkten  zu 

ftihren  nnd 

2)    ober-  uud  unterirdische  Telegraphenleitungen  Ton  Heppens  duroh 

das  Oldenborgische  Qebiet  nach  Bremen  nnd,  Falls  die  Bahn  von 

Oldenburg  nach  der  Hannoverschen  Grenze  bei  Damme  znr  Ans- 

ftlhrang  kommt,   anch  Iftngs  dieser  Bahn  eine  Telegraphenleitung 

anznlegen,  desgleichen  zu  diesem  Zwecke,  soweit  sie  nicht  eigane 

Telegraphenstangen  herstellt,   bis  zwei  Telegraphendrfthte  an  den 

Telegraphenstangen   der   Oldenburg -Bremer  Bahn   zu   befestigon* 

Telegraphen-Stationen  werden  jedoch  Ton  der  Kôniglich  Preussl- 

schen  Begierung  im  GrossherzogUch  Oldenburgischen  Gebiete  ohne 

▼orherige  Verstftndigung  mit  der  QrossherzogUch  Oldenburgisohen 

Begierung  nicht  angelegt  werden. 

AH,  10.     Die   Grossherzoglich    Oldenburgische   Begierung  wird    den 

Bahnhof  der  Oldenburg-Bremer  Eisenbahn  Im  Oldenburg  dergestalt  einriob- 

ten  lassen,  dass  die  Preussischen  Eisenbahnen  in   ihn  einmflnden  kOnneiii 

und  die  Station  auch  fur  den  Yerkehr  derselben  genligt. 

Die  E5nigiich  Preussische  Begierung  yergUtet  der  Grossherzoglioh  Ol- 
denburgischen Begierung: 

1)  ftir  dièse  Einrichtung  des  Bahnhofes  dieHaifte  derEosten,  welche 
die  Orossherzoï^çhe  Begierung  fÛr  die  erste  Anlage  und  Anarttstung 
desselben  zum  Z^ecke  des  Betriebes  der  Preussischen  und  der 
Oldenburgischen  Eisenbahn  nach  einem  von  Oldenburg  Yorz^Iegen- 
den  gemeinschafUich  festzusteilenden  Bauplane  yerwen(let; 

2)  zu  den  unter  Zustimmung  der  E5niglich  Preussischen  Begierung 
ausgefûhrten  Erweiterungs-  und  Ergttnzupgs-Anlagen  des  Bahn- 
hofes einen  Beitrag  nach  Verhttltmss  des  dabei  obwaltenden  In- 
téresses der  Preussischen  Bahn; 

S)  fUr  die  Mitbenutzung  des  Bahnhofes  nach  dem  Yerhftltnisse  seiner 
Benutzung  durch  die  Preussische  und  durch  die  Oldenburgisolibi 
Betriebs-Verwaltung  j&hrlich: 

a)  ein  halbes  Procent  fOr  Verschleiss.der  Oeb&ude, 

b)  eiue  Quote  zu  den  Unterhaltungskosten   auf  Liquidation  der 
Grossherzoglich  Oldenburgischen  Begierung. 

Der  Umfang  des  Hitbenùtzungsrechts  der  Eëniglich  Preussischen  Be- 
gierung an  dem  Bahnhofe  richtet  sich  nach  dem  Yerhftltnisse  des  von  ihr 
fXL  der  Anlage  geleisteten  Eostenbeitrags  ;  die  Ausiibung  desselben  wird 
seiger  Zeit,  wenn  die  Eëniglich  Preussische  Begierung  den  Selbstbetrieb 
ihrer  Bahnen  ttbemimmt,  im  Wege  der  Verst&ndigung  zwischen  den  beiden 
Pohen  Begierungen  im  Einzelnen  geregelt  werden. 

So  1^0  die  Grossherzoglich  Oldenburgische   Begierung  den  Betx^e^ 
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der  EiBenbahn  von  Heppens  nach  Oldenbnrg  hat,  braucht  die  Kôniglich 
Preossische  Begierang  fUr  die  Mitbenutzung  des  Bahnhofes  za  Oldenburg 
Seitens  dieser  Bahn  keine  YergQtnng  zu  zahlen,  jedoch  mit  Vorbehalt  des 
entsprechenden  Beitrages  zu  den  Kosten  derjenigen  Erweiterungen  des 
Bahnhofes,  welche  im  Interesse  der  Heppens-Oldenborger  Bahn  unter  Zu- 
stimmong  der  EOniglich  Preussischen  Regierung  aosgefllhrt  werden. 

Art.  11,  Die  Grossherzoglich  Oldenburgische  Begierang  wird  allen 
zu  den  Bahnanlagen  etwa  erforderlichen  Staatsgrond  undBoden  derEOnig- 
lich  Preussischen  Begiernng  tinentgeltlich  auf  so  lange  ttberweisen,  als  der- 
selbe  fur  die  Preussischen  Eisenbsbhnen  benutzt  wird.  H5rt  dièse  Benutzung 
auf,  80  yerbleibt  der  EOniglich  Preussischen  Begierung  nur  das  Recht  zur 
WegiAumung  der  darauf  etwa  errichteten  GebKude  und  sonstigen  Bahnein- 
richtungen. 

Die  unentgeltliche  Abtretung  bezieht  sich  auf  diejenigen  Orundsttlcke, 
welche  zu  der  eigentlichen  Eisenbahnanlage,  mit  Einschluss  etwaiger  soge* 
nannten  Parallelwege  und  des  nôthigen  Baumes  fOr  die  Bahnw&rterhftuser, 
die  Haltestellen  und  die  BahnhOfe,  dauerad  benutzt  werden; 

Art.  12.  Insoweit  die  zur  Eisenbahnanlage  erforderliche,  Torûberge- 
hende  oder  bleibende  Abtretung  des  Ornndes  und  Bodens,  sowie  die  dazu 
etwa  nSthige  Aufhebung  Ton  Orundgerechtsamen  im  Wege  gfltlicher  Yer- 
einbarangen  zwischen  der  Edniglicb  Preussischen  Begierung  und  den  Be- 
theiligten  nicht  zu  erreichen  ist,  wird  die  Grossherzoglich  Oldenburgische 
B^erung  das  Enteignungsverfahren  in  gleichem  ITmfange  und  unter  nicht 
minder  gOnstigen  Bedingungen  eintreten  lassen,  als  solches  in  Bezug  auf 
die  Anlf^e  der  Eisenbahn  Ton  Oldenburg  nach  Bremen  stattfinden  wird. 

Art.  13,  Die  EOniglich  Preussische  Begierung  wird  aile  diejenigen 
Anlagen  und  Vorkehrungen  auf  ihre  Eosten  einrichten,  welche  an  Wegen, 
Uebergftngen,  Triften,  Einfriedigungen,  Ent-  und  Bewftsserungsanlagen, 
Brllcken  und  Durchlttssen  etc.  nOthig  sind,  um  die  ungestSrte  Verbindung 
zwischen  den  an  beiden  Seiten  der  Eisenbahnen  belegenen  Ortschaften  und 
Grundstttcken  zu  erhalten  und  die  benachbarten  Grundbesitzer  gegen  Ge- 
fahren  und  Nachtheile  in  Benutzung  ihrer  Grundsttlcke  zu  sichern. 

Bestehende  Conununicationswege  dtlrfen  nur  unterbrochen  werden, 
nachdem  yorher  provisorische  Einrichtungen  getroflfen  sind,  welche  dem 
Yerkehrsbeddrfnisse  genttgen  und  den  sicherheitspolizeilichen  Anforderungen 
entspreehen. 

Art.  14.  Die  Grossherzoglich  Oldenburgische  Begierang  kann  zur 
Ueberwachung  ihrer  Interessen  und  Gerechtsame  bei  dem  Bau,  wie  auch 
bei  dem  Betriebe  der  Bahnen  einen  Oonmiissarius  bestellen,  welchem  die 
von  der  ESniglich  Preussischen  Begierung  eingesetzte  leitende  Bau-  und 
Betriebsverwaltung  jede  fUr  seine  Zwecke  nOthige  Einsicht  gestatten,  be- 
ziehungsweise  Auskunfb  ertheilen  wird. 

Art.  là.  Die  Edniglich  Preussische  Begierang  hat  ftLr  die  Verpfle- 
gung  der  erkrankten  Arbeiter  und  n5thigenfalls  ftir  deren  FortschaflFung 
in  die  Heimath  Sorge  zu  tragen. 

Art.  16.  Nach  Tollendetem  Bau  einer  jeden  der  beiden  im  Artikel 
5  und  6  bezeicbneten  Bahnen  wird  die  EOniglich  Preussische  Begierung 
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der  Qrossherzoglich  Oldenburgiachen  Begierang  einen  voUstftndigeny  das  Bahn- 
eîgenUiam  imd  seine  ZabehOrongen  nachweisenden  Plan  mittheilen. 

Art.  17.  Die  K5niglich  Prenasische  Begierang  haftet  fttr  allen  den- 
jenigen,  dnrch  die  Bahnanlagen  Dritten,  namentlich  benachbarten  Grand- 
eigenthtlmern  etwa  erwachsenden  Schaden,  wofQr  nach  aUgemeinen  Bechts- 
grondsfttzen  jeder  Priyateigentliflmer  dem  Betheiligten  Ersatz  zu  leiçten 
hat;  jedoch  sollen  in  dieser  Beziehong  aile  etwaigen  Vorrechte  and  Be- 
gûnstigongen,  welche  der  Grossheizoglich  Oldenborgischen  Begierang  inner- 
halb  ihres  Gebietes  fûr  die  Bahnanlage  von  Oidenburg  nach  Bremen  za- 
stehen  oder  noch  zugestanden  werden,  anch  anf  die  Kôniglich  Preussische 
Begierang  fdr  ihre  Bahnanlagen  ausgedehnt  werden. 

Art.  18.  Die  Landeshoheit  bleibt  in  Anaehang  der  Eisenbahnen  der 
Grossherzoglich  Oldenborgischen  Begierang  innerhalb  ihres  Gebietes  vorbe- 
halten.  Namentlich  hat  die  K5niglich  Preossische  Begierang  innerhalb  des 
Grossherzoglich  Oldenborgischen  Gebietes  wegen  privatrechtlicher  AnsprUche, 
welche  ans  Anlass  der  Bahnanlagen  wider  sie  erhoben  werden  soUten,  der 
Entscheidnng  der  zast&ndigen  Oldenbnrgischen  Gerichte  nach  Oldenbnrgischen 
G^esetzen  sich  za  oùterverfen. 

Gtesetzliche  .Bestimmangen,  welche,  vom  Tage  des  Abschlosses  dièses 
Yertrages  an  gerechnet,  in  Bezag  auf  Eisenbahn-Untemehmangen  von  der 
Grossherzoglich  Oldenborgischen  Begierang  erlassen  werden,  sollen  jedoch 
aof  die  im  Artikel  5  ond  6  bezeichneten  Eisenbahnen  ohne  vorgftngige 
Verst&ndigong  mit  der  EQniglich  Preossischen  Begierang  keine  Ânwendong 
finden. 

Art.  19.  Die  Eisenbahnen  nebst  allem  ZobehOr  sollen,  so  lange  sie 
im  Eigenthom  der  KOniglich  Preossischen  Begierong  stehen,  von  jeder 
Grand*  oder  Geb&odesteuer,  sowie  von  allen  sonstigen  Abgaben  ftir  Staats-, 
Communal-  oder  andere  Corporationszwecke  frei  sein.  Aach  soU  ihr  Be- 
trieb  mit  keiner  Gewerbesteuer  oder  fthnlichen  Abgabe  belastet  werden. 
Gast-  ond  Schankwirthschaften  oder  sonstige  Gewerbe,  deren  Aostlbong 
aof  den  Bahnh5fen  oder  Haltestellea  gestattet  werden  m5chte,  onterliegen 
dagegen  der  gesetzlichen  Besteaerong. 

Art.  20.  Soweit  die  Bahnen  yon  der  K5niglich  Preossischen  Begierang 
selbst  betrieben  werden,  soll  Polgendes  gelten: 

Die  Feststellong  sowohl  der  Fahipl&ne  als  der  Tarife  steht  der  KO- 
niglich Preossischen  Begierong  allein  zo.  Die  Bahnpolizei-Ordnongen  wer- 
den Ton  der  Grossherzoglich  Oldenborgischen  Begierang  in  Bezog  aof  ihr 
Gebiet  nach  yorgftngiger  Verstttndigong  mit  der  EOnigUch  Preossischen  Be- 
gierong erlassen.  Die  bahnpolizeiliche  Aofsicht  wird  aoch  innerhalb  des 
Grossherzoglich  Oldenborgischen  Gebietes  die  K5niglich  Preossische  Begie- 
rang dorch  ihre  Eisenbahnbeamten  aosttben  lassen. 

Die  von  der  Kôniglich  Preossischen  Begierong  geprOfben  Betriebsmit- 
iel  sollen  ohne  weitere  Berision  aoch  im  Grossherzoghch  Oldenborgischen 
Gebiete  zogelassen  werden. 

Die  Betriebsbeamten  sind  ohne  Untersohied  des  Orts  der  Anstellong 
rtlcksichtlich  der  Disziplin  nor  den  vorgesetzten  Kôniglich  Preossischen 
Behërden,  im  Uebrigen  aber  den  Qesetzen  und  Beh5rden  des  Staats  onter- 
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worfioa,  in  dem  sU  ibren  WohnflitE  haben.  Prenssuolie  Unterihaiieii,  welcli* 
beim  Betriebe  innerhalb  des  Grosahenog^eh  Oldenburgiscbeii  Gebietee  a&- 
geatellt  werden,  aobaiden  dadnroh  nicht  aiiB  dem  Frenasiachen  Dnterihaneii- 
verbande  ans. 

Art.  21,  So  lange,  als  die  KSniglich  PrensaLache  Begierang  dieBahn* 
strecka  Ton  Oldenburg  nach  der  Hannoverschen  Landesgrenze  bei  Damme 
(Art.  6)  nioht  betriebsfiUiig  bergestellt  bat,  tlberltat  dieselbe  die  Verwal- 
tong  and  den  Betrieb  der  Eisenbahn  von  Heppens  naoh  Oldenbnrg  an  die 
Grosahersoglich  Oldenborgiedie  Begienmg. 

Art.  22.  Bei  dieeer  BetriebetIberbuBang  wird  die  KOniglich  Prenssi- 
sche  Begierang  die  Bahn  von  Heppens  bis  Oldenbnrg  nach  planmissiger 
Auflftlbmng  in  einem  dem  Zwecke  des  Unternebmens  entsprechenden,  dem 
5ffenilichen  Verkebre  die  nOthige  Sicherheit  gewfthrenden  Znstande  libergeben. 

Statt  der  Betriebsmittel  wird  aber  die  KOniglioh  Preussische  Begienmg 
der  Grosshenoglich  Oldenbnrgischen  Begierang  die  Somme  Ton  dreimal- 
bnndert  ein  nnd  nennadg  Tansend  seohsbandert  Thalem  baar  flberweisen. 

Sobald  der  Fall  eintritt,  dass  die  Bahn  in  den  eigenen  Betrieb  der 
EOniglich  Preossischen  Begierang  llbergeht,  bat  dagegen  die  Grosshenoglioh 
Oldenbmrgische  Begienmg  alsdann  dièse  Somme  eniweder  baar  oder  in  Be- 
trîebsmittehi  zom  Taxwerthe  zo  eratatten. 

Art.  23.  Wfthrend  der  Daoer  der  Betriebsnbeilassong  f&fart  die  Gross- 
hersoglidi  Oldenborgische  Begierong  die  Verwaltong  ond  den  Betrieb  aof 
ihre  alleinige  Kosten  selbetstUndig  mit  folgenden  Maasgaben: 

Die  Bahnpolizei-Ordnong  fOr  die  im  Preossischen  Qebiete  belegene 
Bahnstrecke  wkd  nach  vorgttngiger  Yerstftndigang  mit  der  Grossheno^cfa 
Oldenbnrgischen    Begierang    yon    der    KSniglicb   Preossischen    Begierong 


Die  Feststellongdes  Fahrplanes  ond  der  Fahrordnnng  bleibt  der  Grossher- 
I0|^èh  Oldenbnrgischen  Begierong  tlberlassen,  welche  sichjedoch  yerpflichtet, 
ti^lich  mindestens  zwei  Personenzûge,  ond  zwar  einen  yor  ond  einen  nach 
12  Ubr  Mittags  von  jedem  der  beiden  Endponkte  der  Bahn  nach  dem  ent- 
gegengesetzten  Endponkte  derselben  abgehen  zo  lassen. 

Der  Fahr-  ond  Frachttarif  (einschliesslich  aller  Nebengebtlhren  im 
Beftrderongsgeschftft)  wird  von  der  Qrossheizoglidi  Oldenborgischen  Begie- 
rong bestimmt.  Die  Tari&fttze  sollen  aber  stets  so  bemessen  werden,  dass 
der  Betrieb  der  Bahn  die  Erzielong  eines  mdglichst  gflnstigen  Beinertrages 
in  Aoasicht  stellt. 

Femer  sollen  ohne  vorgftngige  Zostimmong  der  EOniglich  Preossischen 
Begienmg  die  Einheitssfttie  pro  Meile  von  ond  nach  Heppens  niemals  bOher 
seLOt  als  im  Verkehr  zwischen  Oldenbnrg  ondBremen,  aoch  in  dem  dorch- 
gehenden  ond  Vereins- Verkehr  ftir  die  Bahn  Heppens -Oldenbnrg  niemals 
geringere  Frachtantheile  pro  Meile  berechnet  werden,  als  fOr  die  Bahn 
Qldenborg-Bremen. 

Die  Orossherzoglidi  Oldenborgische  Begierong  wird  die  Eisenbahn  mit 
allen  dazo  gehOrigen  Belwerken,  Anstalten  ond  Einrichtnngen  fortwfthrend 
in  ToUkommeo  braochbarer  Besehaffenheit  erhalten. 

Im  Fall  das  Uebergaags  der  Yerwaliong  ond  des  Betriebes  an  die 
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KOnij^ieh  Frenssische  Begiemng  mnfis  die  Orosdienoglich  Oldenbnrgisofae 
Begierong  die  Bahn  nebet  allem  Zabeh($r  in  ordmmgsm&ssig  unterhaltenem, 
gatemZnstande  zorflckgewtthren,  nnd  ftlr  das  hierau  Mangelnde  entsprechende 
Entschftdigong  leisten. 

Die  GrcMMherzoglich  Oldenburgische  Begiemng  wird  im  Betriebe  der 
Bahn,  nor  mit  Ausnahme  solcher  Perioden,  wo  dorch  die  AnsfÛhrung  von 
Beparaturen  eine  Unterbrechung  unyermeidlioh  yerarsacht  wird,  keine  Be- 
bindenmg  eintreten  lassen. 

Die  EOniglich  Preussifiche  Begiemng  behltit  sich  Tor,  zur  Wahmeh- 
mnng  ihrer  Interessen  nnd  Gerechtsame  bei  dem  Betriebe  der  Bahn  einen 
Gommisaarius  za  bestellen.  Die  Qrossherzoglich  Oldenbnrgische  Begierung 
irird  ihre  Behërden  anweisen,  demselben  in  Bezng  anf  die  Bahn  jede  £in- 
gicht  zn  gestatten  und  jede  gewilnschte  Ansknnft  zn  eriheilen,  audi  anf 
Verlangen  aile  die  Bahn  und  den  Betrieb  betreffenden  Yerhandlnngen  mit 
der  EOniglich  Preussischen  Begierung  dorch  ihn  zu  fûhren. 

Das  Recht  der  EOniglich  Preussisdien  Begierung,  ihre  nicht  fOr  den 
Bahnrerkehr  bestinunten  Telegraphenleitungen  an  den  Telegraphenstangen 
der  Bahn  zu  befestigen,  bleibt  auch  wfthrend  der  BetriebeUberlaBSung  fort- 
bestehen. 

AH.  24.  Wfthrend  der  Dauer  der  Betriebsûberlassung  erhftlt  die 
EOniglich  Preuasische  Begierung  yon  der  gesammten  Brutto-Einnahme  der 
Bahnstrecke  Heppena-Oldenburg  fun&ig  Prooent  dessen,  was  tlber  6000  bis 
20,000,  und  sechszig  Prooent  dessen,  was  ûber  20,000  Thaler*  pro  Preussi- 
sche  Meile  aufkommt.  Die  Qrossherzoglich  Oldenburgische  Begierung  wird 
f&r  jedes  Ealendeijahr  die  Brutto-Einnahme  im  folgenden  Monat  Mftrz 
feststellen,  auch  hierbei  anf  Verlangen  der  EOniglich  Preussischen  Begierung 
einen  Commissar  derselben  zuziehen  und  die  danach  sidi  ergebende  Pacht- 
quote  Ins  zum  1.  April  an  die  EOniglich  Preusosche  Gtoeral-Staatscasse 
abftthren. 

Fttr  StOrungen  und  TTnterbrechungen  des  Betriebes,  welche  in  Folge 
einer  E[rieg8armirung  der  Hafenbefestigung  auf  der  Endstrecke  der  Bahn 
bei  Heppens  eintreten,  kann  die  Grossherzoglich  Oldenburgische  Begiemng 
keine  Abztlge  an  der  Pacht  oder  sonstige  Entsch&digung  beanspmchen. 

Aîi.  25.  Fttr  jedes  Betriebsjahr,  in  wdchem  die  geeammte  Bmtto- 
Einnahme  der  Bahn  Heppens-Oldenburg  unter  zehntausend  Thaler  fOr  die 
Preussische  Meile  betrttgt,  steht  jedoch  der  Grossherzoglich  Oldenburgischen 
Begiemng  das  Becht  zu,  nach  ihrer  Wahl  entweder  die  Bestimmungen  des 
Artikels  24  zur  Anwendung  zu  bringen,  oder  statt  dessen  gegen  Ueber- 
lassung  der  ganzen  erzielten  Bmtto-Einnahme  an  die  EOniglidi  PreussLHche 
Begierung  von  dieser  bis  auf  HOhe  von  achttausend  Thalem  ftir  die  Preussi- 
sche Meile  Bahnl&nge  die  Erstattung  aUer  derjenigen  Eosten  zu  beanspmchen, 
welche  der  Betrieb  und  die  Unterhalturg  der  Bahn  erfordert  hat. 

Bei  Berechnung  dieser  Eosten  kommen  gezahlte  VergUtungen  fOr  Be- 
imtBung  Ton  fremdem  Betriebsmaterial  (Wagenmiethe  u.  s.  w.)  nicht  in 
AnsatflK,  wohl  aber  die  verhiUtnissmitesige  Vergtltung  fbr  Mitbenutzung  des 
Bahnhoft  in  Oldenburg  (Artikel  10).  Im  Uebrigen  soll  ftlr  die  Berechnung 
der  Eosten  angenommen  werden,  dass  die  Bi^  Heppens -Oldenbuig  an 
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sâmmtlichen  Betriebgausgaben  der  von  dsr  GxoaBheizoglich  Oldenburgiachen 
B^enmg  betriebenen  Eisenbahnen  in  folgender  Weise  partizipirt: 

a)  an  denKosten  ftlr  die  aUgemeine-Yennaltung  nach  Verh&ltniss  der 
Bahnlange; 

b)  an  den  Eosten  der  Bahnverwaltung  nach  Maassgabe  der  wirldichen 
Ausgaben  ; 

c)  an  den  Koaten  fOr  LokomotlvfiCQirei  nnd  Heizer,  sowie  an  den  Be- 
paratur-  und  Erneaerungskosten  der  Lokomotiven  und  Tender 
nach  Verh&ltiiiss  der  durchlaufenen  Lokomotiyniailen  und  an  allen 
Ubrigen  Eosten  der  Transportyerwaltung  naoh  VerhSltniss  der 
darchlanfenen  Wagenachsmeilen^  jedooh  mit  der  Besc^ir&iikiing,  dass 
ftir  Heppeofi-Oldenburg  die  LokomotLvmeileny  sowie  die  GepSck- 
nnd  Peraonenwagen-Aohfimeil^i  nicht  fûr  mebr,  als  in  jeder  Bidi- 
tung  tftg^h.  flOr  zwei  ZUge  in  Ansatz  kommen. 

Die  Anfstellnng  der  Berechnnng  erfolgt  von  derGrossherzoglichOlden- 
bnrgischen  Begiemng,  webhe  dabei  auf  Veilangen  der  ESniglich  Preossi- 
sahen  Eegiening  einen  von  dieser  bestellten  Commissarius  zaziehen,  aach 
diesem  jede  gewttnschte  Auskunft  geben  und  jede  Einsicht  der  Bdftge  ge- 
statten  wird. 

Art.  26.  Die  Orossherzoglich  Oldenbnrgische  Begiening  wird  sowoU 
auf  den  in  Artikel  5  und  6  bezeichneten  Bahnen,  als  ancli  auf  der  Eisen- 
bahn  von  Oldenburg  nach  Bremen  Eôniglich  Preussische  MilitSr-  und  Ma- 
rine-Mannschàften  und  E£fekten  von  und  nach  dem  Marine  -  Etablissement 
in  Heppens  ungehindert  passiren  lassen  und  zu  ermâssigten  Fahrpreisen 
befiSrdeni)  auch  zum  Zweek  dieser  Befôrderung  nôthigenfalls  Extraâthrten 
einriobtcox  und  die  yon.  anderen  Bahnen  kommenden  Transportfahrzeuge 
auf  die  eigene  Bahn  Ubergehen  lassen. 

Mner  jeden  auf  der  Eisenbahn  aus  dem  Preussischen  Jadegebiete,  sowie 
in  entg^engesetzter  Bichtung  durch  das  Grossherzoglich  Oldenbuigiscte 
âeUet  zu  bQwirkenden  Truppensendung  soU  eine  Aazeige  und  Benehmung 
mit  der  Grossherzoglich  Oldenburgisohen  Begierung  binnen  aogemesseiier 
Frist  vorauagehen. 

In  F&llen  ausserordentUcher  Dringlichkeit,  wo  ohne  Geffthrdung  des 
Zweoks  eine  vorgftngigd  Benehmung  mit  der  Grossherzogliehen  Begierung 
nicht  zu  bewirken  sein  wUrde,  will  dièse  es  geschehen  lassen,  dass  von 
dieser  Benehmung  ausnahmsweise  abgesehen  werde.  Es  soll  jedoch  auch  in 
solchen  F&llen  der  Absenduug  der  Transporte  unter  allen  Umstftnden  eine 
Anzeige  an  die  Grosshereogliche  Begierung  oder  an  die  nachBefinden  dees- 
halb  mit  Anweisung  zu  versehende  BehSrde  yorangehen. 

Art,  27.  Bei  der  Bestimmung  des  Artikds  24  des  Vertrages  Tom 
20.  Juli  1853,  daâs  etwaige  Oldenbnrgische  Zweigbahnen,  seien  es  Slaate- 
oder  Priyatbahnen,  in  die  Preussischen  Eisenbahnen  einmtlnden,  sowie  die*» 
selben  kreozen  dûrfen,  beh&lt  es  sein  Yerbleiben  und  die  ESniglich  Preussi- 
sche Begierung  wird  eîntretenden  Falles  zu  einer  den  AnfordemngBD  der 
Technik  entsprechenden  unmittelbaren  Yerbindung  solcher  Eisenbahnen  nût 
den  Preussischen  Eisenbahnen  die  Hand  bieten. 

Art.  28.    Die  GrossherzogUdi  Oldenburgiscfae  Begiening  wird  yon  den 
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Waaren,  welche  mit  Benutzang  der  Bahnen  Ton  Heppena  nach  Oldenburg 
xmà  Ton  Oldenburg  znr  E($mglich  Hannoyerschen  Landesgrenze  beiDamme 
Yom  KQniglicb  Preossiscben  Jahdegebiet  nacb  anderen  ESnîglicb  Preussi- 
scben  Landestbailen  oder  umgekebrt  befôrdert  werden,  eine  DurchgaDgs- 
abgabe  irgend  Welcb'er  Art  aucb  in  dem  Falle  nicht  erbeben,  wenn  eine 
ZoUeinigong  zwiscben  Prenssen  nnd  Oldenburg  nicht  mehr  bestehen  m5chte. 
Art.  29.  Zwischen  den  beiderseitigen  Unterthanen  soU  im  Eisenbahn- 
betrieb  sowobl  hinsichtlich  der  Befôrdenmgspreise  »  als  anch  der  Zeit  der 
Abfertignng  kein  Unterschied  gemacbt  werden,  namentlich  sollen  die  ans 
dem  Gebiete  des  einen  Staates  in  das  Oebiet  des  anderen  Staates  tlber- 
gebenden  Transporte  weder  in  Beziebnng  anf  die  Abfertignng,  noch  rUck- 
sicbtlich  der  Befôrderungspreise  nngttnstiger  behandelt  werden,  als  die  ans 
dem  betreffenden  Staate  abgehenden  oder  dann  verbleibenden  Transporte. 

Art,  30,  Die  E5niglich  Prenssiscbe  Begierung  kann  die  Bahnen  nnr 
mit  Zustimmung  der  Qrossherzoglich  Oldenbnrgischen  Begienmg  an  einen 
Anderen  ganz  oder  theilweise  tlberlassen. 

Art^  31.  Etwaige  ans  dem  gegenwftrtigeh  Yertrage  oder  tlber  die 
Anslegong  desselben  entstehende  Streitfragen  zwischen  den  beiden  Begie- 
mngen  sollen  anf  schiedsrichterlichem  Wege  znr  Erledigung  gebracht  wer- 
den. Zn  diesem  Zwecke  emennt  im  yorkommenden  Falle  binnen  sechs 
Wochen  nach  beantragter  schiedsrichterlicher  Entscheidnng  jeder  Theil  zwei, 
keinem  beider  Staaten  angehërige,  nnparteiische  Schiedsmftnner,  welche 
einen  ftlnften  sich  beiordnen,  unter  denen  dann  die  Stimmenmehrheit  ûber 
den  Streitpnnkt  definitiy,  mit  Ansschluss  jedes  dawieder  zn  ergreifenden 
Bechtsmittels,  entscheidet.  Eônnen  die  yier  gewfthlten  Schiedsrichter  sich 
Uber  die  Person  des  fOnfben  nicht  einigen,  se  hat  jede  der  beiden  Begie- 
nmgen  einen  nnparteiischen  Mann  zu  dem  Zwecke  zn  bezeichnen,  damit 
nach  Bestimmnng  des  Looses  Einer  dieser  beiden  MlUmer  yon  den  yier 
Schiedsrichtern  als  fflnfter  zngezogen  werde. 

Art.  32.  Die  Batificationen  dièses  Yertrages  sollen  binnen  sechs 
Wochen  nach  der  TJnterzeichnnng  ansgewechselt  werden. 

Dessen  zn  Urkunde  ist  gegenw&rtiger  Vertrag  doppelt  ansgefertigti 
yon  den  beiderseitigen  BeyoUm&chtigten  nnterschrieben  nnd  mit  deren  Insie- 
gel  yersehen  worden. 

So  geschehen  nnd  yollzogen  zn  Berlin,  den  16.  Febmar  1864. 

Friedrich   Wilhdm  SeheaerUin. 

Cari  WtUuHm  Everhard  Wolf. 

Johcmn  Oustav  Rudolph  Mdneeke, 

Paul  Ludtoig  WHhelm  Jordan. 

AJbrecht  Johannea  ITieodor  Erdfnann, 

Friedrich  Heinrich  Oefken. 
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87. 

OLDENBOURG.  PRUSSE. 

Dëclaration  concernant  la   dëllmîtation   du  territoire  de  la 
Jahde;  signée  à  Berlin  et  à  Oldenbourg,  le  20  janv.  —  12 

févr.  1873. 

PrêUis.  OesêiMammlunÇf  1873.    No,  5, 

Zwischen  der  KSniglich  Preassischen  Begîenmg,  vertreten  durch  die 
Eaîserliche  Admîralitat,  und  dem  Grossherzoglich  Oldenburgischen  Staats- 
Mmisterium,  Département  des  Innern,  ist,  vorbehaltlich  der  Oenehinigiing 
der  Preussischen  Landesvertretang,  zmn  Zwecke  der  AusfOhrung  derOrenz- 
regalimng,  welche  im  Artikel  1.  des  zwisclieii  dem  Kônigreicli  Preussen 
und  dem  Orossherzogthum  Oldenbourg  unterm  16.  Februar  1864*),  abge- 
scUossenen  Yertrages  vorbehalten  worden  ist,  und  da  eine  anderweitige 
Bichtung  der  in  jenem  Yertrage  verabredeten  Orenze  im  beiderseitigen  In- 
téresse liegt,  vereinbart  worden,  dass  an  die  Stelle  der,  in  dem  gedaditen 
Yertrage  festgesetzten,  ein  Areal  yon  194  Jûck  393  Quadratruthen  80 
Quadratfnss  =109  Hectaren  54  Ar  220  Quadratmeter,  Einhundert  und 
neun  Hektaren  vier  und  fOnfidg  Ar  zweihundert  und  zwanzig  Quadratmeter 
umfassenden,  Orenze  diejenige,  ein  gleicbes  Areal  '  wie  das  oben  gedachte 
einschliessende,  Grenze  treten  soll,  welche  sich  in  der  beigefûgten,  von 
beiden  contrahirenden  Theilen  als  richtig  anerkannten  Karte  eingetragen 
findet. 

Berlin,  den  20.  Januar  1878. 
Der  Chef  der  Admiralitftt: 

V.  Stoêeh. 

Oldenburg,  den  12.  Februar  1878. 

Das  Grossherzoglich  Oldenburgische  Staats-Ministerium,  Départe- 
ment des  Innem: 

V.  Berg. 

♦)  V.  oi-dessos  No.  86. 
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88. 

BRUNSWICK,  PRUSSE. 

Traite  pour  le  partage  des  territoires  possèdes  en  commun 
dans  le  Bas-Hartz;   signé  à  Goslar,  le  9  mars  1874*]. 

iVtfiiM.  Oêsetuammlung,  i87é.    No.  22. 

Seine  Maje8tfi.t  der  Dentsche  Kaiser,  EOnig  yon  Freussen  nnd  Seine 
Hoheit  der  Herzog  von  Brannschweig  und  Lûnebnrg,  von  gleichem  WunBche 
beseelt,  das  Wohl  Ihrer  Lande  zu  befôrdem,  haben  diejenigen  Nachtheile, 
welche  die  gemeinschaftliche  Verwaltung  Ihrer  Hoheitsrechte  ûber  das  Com- 
muniongebiet  am  TJnterbarze  verursaobt,  sowie  die  dnrch  die  geographische 
Lage  der  Ooslarscben  Stadtforst  und  einiger  kleinen  Enklaven  in  der  Feld- 
mark  Goslar,  welche  dem  Herzoglich  Brannschweigischen  Gebiete  angehSren, 
veranlassten  ITnzutrftgliehkeiten  abznstellen  beschlossen,  und  zu  Yerhandlon- 
gen  darttber  zu  BeyoUm&chtigten  emannt: 

Seine  Mc^est&t  der  Deutsche  Kaiser,  K5nig  yon  Freussen: 
AUerhOchstihren  Berghauptmann  Hermann  Ottiliae;  und 

Sçine  Hoheit  der  Herzog  yon  Brannschweig  und  Lttneburg: 
Hôchstihren  Kammerrath   August  yon  Strombeck  und    Hôchstihren 
Kreisdirektor  Hartwîg  Richard  Cleye, 
yon  welchen  BeyoUmS^htigten  nach  Auswechselung  ihrer  Yolhnachten  fol- 
gender  Yertrag  unter  dem  Vorbehalte  der  Batifikation  abgeschlossen  worden  ist: 

Art,  1.  Seine  Majestftt  der  Deutsche  Kaiser,  K8nig  yon  Freussen  und 
Seine  Hoheit  der  Herzog  yon  Brannschweig  theilen  das  unter  dem  Namen 
des  Kommunion-TJnterharzes  Ihnen  gemeinschaftlich  zustehende  Gebiet  mit 
Bflcksicht  auf  die  geographische  Abnmdung  Ihrer  Lande  dergestalt  unter 
sich,  dass 

dem  KOnigreiche  Freussen  die  Kommunion-ITnterhandschen  Territorien: 

1)  des  2^hntens  und  des  Vitriolhofes  in  der  Stadt  Ooslar, 

2)  des  StoUens  yor  Ooslar  und 
8)  am  Bammelsberge, 

dem   Herzogthume   Brannschweig   dagegen   aile   ûbrigen   Kommunion- 
Unterharzischen  Territorien,  als 

1)  des  gemeinschafUichen  Theils  yom  Orte  Oker, 

2)  der  Herzog  Juliushûtte  bei  Astfeld, 

S)  der  Frau  Sophienhûtte  und  der  Fottaschenhtttte  bei  Langelsheim, 

4)  der  Eisenhtttte  bei  Gittelde 
einyerleibt  werden, 
indem  Seine  Majestât  der  Deutsche  Kaiser,  Kônig  yon  Freussen  Ihre  sftmmt- 
lichen  Hoheitsrechte   an   den  yorbenannten  Farzellen   des  bisherigen  Kom- 
muniongebiets,    welche  dem  Herzogthume  Brannschweig  einyerleibt  werden, 
an  Seine  Hoheit  den  Herzog  yon  Brannschweig  und  HOchstdiese  Seine  Ho- 


*)  Le  Traité  a  été  ratifié. 
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heit  Ihre  sMmmtlicheii  Hoheitsrechte  an  den,  wie  yorbesiinuDt,  dem  K5iiig- 
reiche  Preiissen  einverleibten  ParzeUen  an  Seine  Majestftt  den  Deatschen 
Kaiser,  KOnig  von  Pieossen  aof  ewige  Zeiten  àbtreten. 

Art.  2.    Dem  Eônigreiclie  Preussen  werden  ferner  einverleibt: 

1)  das  Ctohôft  zom  Auerhaluiy 

2)  die  Herzoglich  Braonschweigischen  Gebietsiheile,  welche  innerhalb 
der  Stadtfltur  iind  der  Stadt  Ooslar  belegen  nnd  von  E5niglich 
Prenssiflchem  Qebiete  eingeschloaaen  sindt  namentlich: 

A.  die  in  dem  Bezesse  ttber  die  Grenzregnlirong  zvîschen  danbei- 
den  L&ndern  yom  24.  Juni  1824*)  S  55  imter  den  Buchataben 
a.  bis  w.  anfgezilhiten  und  n&her  bezeicbneten  Grondstlicke 
vor  dem  breiten  Thore  nnd  im  Schleeke  und  yor  dem  Claufi- 
thore,  alfi:  ' 

1)  vor  dem  breiten  Thore  und  im  Schleeke: 

a)  ^Heinrich  Mdllers  nnd   Christian  Scherfe   Wohnhans, 

laofende  Nommer  1.,  assecnrat.  No.  61., 

b)  Schachtnipps  Oelmtlhle  und  Gebttude,  laufende  Num- 
mer  2,,  assecurat.  No.  1., 

c)  Gerbers  sogenannte  Hedwigsmtlhle  undGebAude,  lau- 
fende Nummer  3.,  assecurat.  No.  55., 

d)  Earrenftihrers  WohnhauB  und  Nebe^gebftude,  laufende 
Nummer  4.,  assecurat.  No.  48., 

e)  Ludwig  Probsts  Gastwirthschaft  und  Nebengebftude, 
laufende  Nummer  5.,  assecurat.  No.  7., 

f)  Bifflings  Wohnhaus  und  Stallung,  laufende  Numm«r 
6.,  assecurat.  No.  2., 

g)  (}eorg  Beckers  Wohidiaus,  laufende  Nummer  7.,  asse- 
curat. No.  8., 

h)  SchrOders  Oe^tthle  und  Nebenhaus,  laufende  Num- 
mer 8.,  assecurat.  No.  4., 

i)  Heinemanns  Oelmflhle,  laufende  Nummer  9.|  assecurat. 
No.  6., 

k)  Schmidts  Eupferhammer  und  Nebengebftude,  laufende 
Nummer  10.,  assecurat.  No.  6.; 

2)  vor  dem  Olausthore: 

1)  Heinrich  Witzs  Wohnhaus  und  Stallung,  laufende 
Nummer  11.,  assecurat.  No.  1., 

m)  Andréas  Eerlls  Wohnhaus  und  Nebengebftude,  lau- 
fende Nummer  12.,  assecurat  No.  2., 

n)  Heinrich  Stolzens  Wohnhaus,  seit  1798  abgerissen 
und  zum  G^arten  aptirt,  laufende  Nummer  18.,  asse- 
curat. No.  3., 

o)  Andréas  Beineckens  Wohnhaus  und  Stallung,  laufende 
Nummer  14.,  assecurat.  No.  4., 


*)  Entre  le  Royaume  de  Hanovre  et  le  Duché  de  Broniwîok.  V. N.B.  VI.  466. 
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p)  Jobet  Ahrens  Wohnhaus  nnd  StaUnng,  laufende  Num- 

merl5.,  assecnrat.  No.  5., 
^   Heinricà  Goldsiegéls  Wolmbans  etc.,  laufende  NTiin- 

mer  16.,  assecurat  No.  6., 
r)   Obrisioph  Daniels  Wohnhans,  laufende  Nnmmer  17., 

assecorat.  No.  7., 
s)   Ohrîgtopb  Lamms  Wohnhaos  nnd  Nebengebttade,  lau- 
fende Nmnmer  18.,  asseourat.  No.  *8., 
i)    Zacharias  Dieners  WohnhauB  etc.,  laufende  Nununer 

19.,  asseenrat  No.  9., 
u)   Eduard   Beineckens  Wohnhans   etc.,    laufende  Num- 

mer  20.|  asaecurat.  No.  10., 
y)   Heinrich   K5meis   Wohnhttuser    und    Nebengebftude, 

lanfende  Nnmmer  21.,  assecurat.  No.  11.  und  12., 
w)   OhrîBtoph  Meyers  Mahlmtthle,  laufende  Nnmmer  22, 

assecurat.  No.  13., 
und  Ewar  mit  deren  Hftusem,  OehOfken,  6&rten,   Holz- 
und  ahnlichen  Plfttzen  (Clausthor*Gemeinde); 
B.  femer  das  Eloster  Frankenberg  und 

G.  die  vor  dem  dausthore  am  Eingange  des  Gk>sethales  belegene 

Fahrenholzsche  Oelmilhle,  liber  welches  Grundstûck  die  Hoheits- 

rechte  bisher  zwischen  den  beiden  Hohen  Contrahenten  streitig 

geblieben  siad. 

Seine  Hoheit  der  Hersog  von  Braunsehweig  treten  deshalb  Ihre  s&mmt- 

lichen  Hoheitsrechte  liber  die  unter  No.  1.  und  2.  A.  undB.  vorgedachten 

GrundstUcke  auf  ewige  Zeâten  ab  und  leisten  auf  die  von  Hdchstihnen  in 

Anspruch  genommenen  Hoheitsrechte  liber  die  unter  No.  2.  C.   erwfthnte 

OelmOhle  eu  Gunsten  Beiner  Majestttt  des  Deutschen  Kaisers,  KOnigs  yon 

Preussen  hiermit  Yerzicht. 

Art.  3.  Femer  treten  Seine  Hoheit  der  Heizog  yon  Braunsehweig 
die  Ihnen  zustehenden  Hoheitsrechte  Uber  die  Goslarsche  Stadtforst  an  Seine 
M^jestttt  den  Deutschen  Kaôser,  KSnig  yon  Preussen  unter  der  Bedingung 
ab,  dass  dem  Herzogthume  Braunsehweig  daflir  ein  Territorial-Ersatz  yon 
einem  Drittel  des  Umfangs  der  Stadtforst  in  der  Weise  gew&hrt  werde, 
dass  entweder  solche  priyatiye  oder  fiscalische  Brannschweigische  Grund- 
stttcke,  welche  zur  Zeit  unter  Freussischer  Hoheit  stehen,  aber  einen  An« 
schluss  an  Braunsohweigisches  Gebiet  gestatten,  der  BraunschweigiBchen 
Hoheit  unterstellt  werden,  oder  dass  fiscalische  Preussische  Forsten,  w^che 
an  das  Brannschweigische  Gebiet  grenzen,  an  Braunsehweig  gegen  Ersatz 
der  Taxe  abgetreten  werden. 

Es  soUen  ûber  diesa  Abtretung  besondere  Yerhandlungen  zugelegt 
werden,  yon  deren  Erledigung  jedoch  die  Ausf&hmng  dièses  Staatsyertrages 
nicht  weiter  abhftngig  gemaoht  wird,  als  dass  die  Braunschweigischen  Ho-» 
heitfirecfa&  tiber  die  Goslarsche  Stadtforst  auf  Seine  M^|estttt  den  Deutschen 
Kaiser,  Kônig  yon  Preussen  erst  zu  dem  Zeitpunkte  ûbengehen,  zu  wélchem 
Seine  Hoheit  der  Herzog  yon  Brannschweig  in  den  Besitz  des  Aequiyalents 
fUr  dièse  Hoheitsrechte  gelangen  werden. 


880  Bnmêwiek,  Pru»êe. 

Hit  der  Hoheit  ttber  die  GodarBche  Stadifont  treien  Seine  Uoheit 
der  Herzog  yon  Brannsohweig  auch  Hiren  Antheil  an  dem  naoh  %  10  des 
Harztheilungsrecesfles  vom  4.  October  1788  in  Oemonsdiaft  verbliebenen 
jus  metallifodinaram  in  der  Stadiforst  nebst  den  damit  in  Yerbindnng 
0tehenden,  in  jenem  Paragraph  nfther  bezeidineten  nntzbaren  Bechten  an 
Preussen  ab. 

Die  bereits  beantragte  Ablôanng  der  Weideberechtignng  der  (Jemein- 
heit  Oker  in  der  Ooalarschen  Stadiforst  soll  nach  Bratinschweigischem  Ver- 
Hsdiren  erledigt  werden  nnd  die  der  Gemeinde  Oker  eyent.  in  Orand  nnd 
Boden  der  Stadtforst  za  gewi&hrende  Abfindting  nnter  BrannschWeigischer 
Hoheit  verbleiben,  wobei  vorausgesetzt  wird,  dass  dieLage  der  Abândongs- 
flAche  nach  Einverleibung  der  Stadtforst  in  die  Preossische  Monarchie  den 
Anschluss  an  Braunschweigisches  Oebiet  gestattet 

Art.  4.  Dorch  die  im  Art.  1  geschehene  Theiinng  des  Commnnion- 
Unterhanischen  Gebiets  nnter  die  Hohen  contrahirenden  Theile  nnd  die  im 
Art.  2  nnd  3  geschehene  Gebietsabtretnng  werden  die  Eigenthnmsrechte 
der  Hohen  Gontrahenten  an  den  in  diesen  Gebieten  gelegenen  beiderseitigen 
Domanialbesitzongen  tlberall  nicht  berflhrt,  dièse  verbleiben  yielmehr  jedem 
der  Hohen  contrahirenden  Theile  nnverfindert. 

Namentlich  yerbleiben  im  nnverënderten  gemeinschafUidien  Eigenthnm  zn 
4  nnd  8 
— Y^ —  der  gesammte  Communion-Unterhandsche  Berg-,  Hûtten-  nnd  Fabrik- 

haushalt  mit  den  dazn  gehOrigen  Domanialgrondstflcken,  Gebftnden,  Berg- 
nnd  Htittenwerken  nnd  Fabrikanlagen,  sie  mOgen  anf  dem  bisherigen  Gom- 
mnniongebiete  oder  anf  bisher  einseitigem  Eôniglich  Prenssischen  oder  Her- 
zoglich  Brannschweigischem  Gebiete  liegen,  nebst  allem  Znbeh5r,  den  In- 
ventarien,  Cassen  nnd  Yorr&then  aller  Art. 

Ebenso  yerbleiben  im  gemeinschaCUichen  Besitse  di^enigen  bebanten 
oder  nnbebanten  Grandstttcke  innerhalb  des  jetzigen  Oommnniongebietfl, 
welche  znr  Zeit  des  Abschlnsses  dièses  Yertrages  nicht  im  Priyatbesitz  sich 
befinden* 

Anch  die  gemeinschafUichen  Yerwaltnngsrechte  tlber  dièses  Gommmnon- 
Kammergnt,  die  Beobachtung  der  hergebraditen  YerwaltmigsgnmdsAtze  nnd 
Gewohnheiten  nnd  die  Bereditignngen  nnd  liasten  des  Commmiion-ITnter- 
hamschen  Hanshalts  gegen  das  einseitige  E5nigliche  nnd  Herzogliche  Do- 
maninm  werden  —  mit  Ausschlnss  jedoch  der  Holzberechtigang  der  fiscali- 
schen  Werke  (conf.  Art  13)  —  dnrch  diesen  Yertrag  in  keiner  Weîse 
abgeftndert. 

Der  fOr  die  Arbeiter  der  gemeinschafUich  betriebenen  Werke  beste- 
hende  Enappschaftsyerein  soll  anch  nach  erfolgter  Theilmig  des  Conmmnion- 
gebiets  aof  Grand  des  fdr  denselben  erlassenen  Statuts  nnyerftndert  bestehen 
bleiben.  Etwaîge  AbftnderoDgen  des  Statuts  sind  imter  BerUcksichtigang 
der  beiderseitigen  berggesetadichen  Bestimmungen  zu  bewirken. 

Ah,  5.  Die  yon  der  Communionyerwaltung  angelegten  und  bezw. 
nnterhaltenen  chaussirten  Strassen,  als: 

a)   die  Strasse  yon  der  GemkenthalBbrttcke  im  Okerthal  bis  zurBrOoke 
yor  der  Messinghtttte  in  Oker, 
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b)  die  GkMdar-Okenche  OhansBee  von  ihrer  Abzwdgiing  ans  der  Oos- 
lar-Vienenborger  ChauBsee  bis  zur  Brttcke  bel  der  Eirche  in  Oker 
xind  von  da  flber  den  Okerschen  Httttenhof  bis  zor  Harzbnrger 
Chaussée, 

c)  die  Sbrasse  Yon^dem  Bammelsberge  nach  dem  Glansthore  zaGk>slary 

d)  die  Strasse  von  Qoslar  ttber  Astfeld  nach  Langelsheim, 

e)  die  Abzweignng  von  der  znletzt  gedachten  Strasse  nach  JulinshAtte, 
bleiben  in  Ansehung  des  Grand  nnd  Bodens  anch  femer  im  gemeinschaft- 
lichen  Besitze  der  hohen  contrahirenden  Begierungen  nnd  sînd  deren  Un- 
terhaitangskosten  ftlr  dieFolge  gleich  wie  bisher  ans  den  betreffenden  Com- 
mnnionkassen  zn  bestreiten. 

Die  Landeshoheit  ttber  dièse  Strassen  steht  dagegen  Prenssen  nnd 
Brannschweig  getrennt  zn,  je  nachdem  die  Strassen  ûber  Prenssisches  oder 
Brannschweigisdies  Gebiet  fOhren,  nnd  finden  die  Prenssischen  bezw.  Brann- 
schweigischen  Wegegesetze  anf  die  betreffenden  Wegestrecken  Anwendung. 

AH.  S.  Die  Verwaltnng  der  Gerichtsbarkeit  nnd  Polizei  geht  mit 
dem  Zeitpnnkte,  wo  dieser  Yertrag  in  Eraft  tritt,  anf  die  ordentlichen 
Gerichts-  nnd  Polizeibehôrden  desjenigen  Landbezirks  liber,  mit  welchem 
ém  Jeder  der  Hohen  Oontrahenten  ^e  vermittelst  dièses  Vertrages  Ihm 
al^etretenen  Qebietstheile  vereinigen  wird. 

Die  anf  die  zn  theilenden  nnd  bezw.  abzntretenden  GebietstheUe  sich 
beziehenden  Gerichts-  nnd  Verwaltnngsacten,  Bûcher,  Depositen  n.  s.  w. 
werden  an  die  betreffenden  einseîtigen  Behôrden  ansgeantwortet,  wo  aber 
eine  Trennnng  der  Àkten  etc.  nicht  thnnlich  erscheint,  sind  Extracte  fDr 
die  betheiligten  BehOrden  ans  denselben  anznfertigen. 

AH.  7.  Zugleich  mit  der  Ansftihmng  dièses  Vertrages  erlangen  die 
Einwohner  in  den  dnrch  Art.  1,  2  nnd  8  abgetretenen  Oebietstheilen  aile 
allgemeinen  Bechte  nndPflichten  der  Einwohner  desjenigen  Landes,  welchem 
die  Gebietstheile  einverleibt  sind  nnd  entlassen  Seine  Majestftt  der  Dentsche 
Kaiser,  EQnig  von  Prenssen,  sowie  Seine  Hoheit  der  Herzog  von  Brann- 
schweig die  Einwohner  der  je  von  dem  eînen  der  Hohen  Oontrahenten  an 
den  anderen  abgetretenen  Ghebietstheile  yon  dem  Allerh5chst-  nnd  H5chst- 
ihnen  geleisteten  Hnldignngseide. 

Ah.  8.  Die  sftmmtlichen  Oommnnionbeamten  bleiben ,  sie  mOgen  in 
dem  einen  oder  dem  anderen  der  beiden  Staaten  wohnen,  beiden  Hohen 
Crontrahenten  mit  dem  geleistet<en  Diensteide  verpflichtet  nnd  sollen  in  die- 
sem  Masse  anch  ktknftig  angestellt  werden.  Die  liber  Anstellnng,  Entlas- 
snng,  Gehalte,  Pensionen,  Wittwen-  nnd  Wûsenversorgnng  nnd  Disciplin 
der  Staatsdiener  in  dem  einem  oder  dem  anderen  der  beiden  Staaten  be- 
stehenden  oder  noch  zn  erlassenden  Gesetze  finden  anf  sie  jedoch  keine 
Anwendnng;  yielmdir  werden  sie  in  allen  diesen  Bezîehnngen  nnd  hinsicht- 
lich  ihres  ganzen  Dienstverhfiltnisses  zn  beiden  Hohen  Oontrahenten  sowie 
bisher  anch  ktinftig  lediglich  nach  dem  Patente  oder  dem  Bescripte  ihrer 
Anstellnng,  sowie  nach  den  ftir  den  Oommnniondienst  bestehenden  oder 
noch  zn  erlassenden  gemeinschafUichen  reglementarischen  Bestimmnngen 
benrfheUt  nnd  behandelt. 

In  Beziehnng  anf  Amteverbrendien,  welche  von   ihnen,   oder  anf  Ver- 


bredien,  welche  g6gen  aie  bei  Aoaflbsiig  ihter  IManstpiicliten  bega&gen 
w^rden,  soUen  sie  unter  den  Stra^tsetsen  desjanigen  8t«ai«B,  Ib  welchem 
4a8  Verbrechen  begaogeti  wird«  \md  hoen.  unter  -dem  Sahutae  Bolcher  Qe- 
seize  stehen. 

Ln  Uebrigen  sînd  die  Commimionbaftmten  als  Beantte  im  Siime  dee 
g  359  des  Strafgesetzbiichs  ftlr  das  Deutsche  Reich  anausabea.  Hinsicht- 
liûb  aller  Landes*  und  Oemeinde-Einwohnerrechte  und  Pflichteti,  eiaschliess-' 
licb  des  Beitrages  m  den  Gememde^Abgaben,  finden  die  ehiseiAigen  Geeetze 
des  Staates,  in  welohem  sie  wofanen,  auf  sie  yolle  Anwendung.  Btlcksicbt- 
licb  der  Staatsst^uem  bewendet  es  jedoch  bei  den  Bestinunungen  des 
Beichsgesetzes  vom  13.  Mai  1870  wegen  Beseitigung  der  Doppelbesteuerong 
nnd  den  daaselbe  etwa  spftter  ergftnzenden  oder  abttndemden  Yorscbriften. 

Art.  9.  Die  sur  Yerwaltong  des  nach  Artikel  4  in  Gemeinschafb  Yer« 
bleibendea  Domanialguts  bestellten  oder  nooh  zu  bestellenden  Behôrden  ha» 
ben  tlber  die  Ërbaltnng  der  gemeinschafUich  gebliebenen  Rechte  derHoben 
Gommunion^Herrscbaften  aller  Art  zu  wacben  ondvertreten  sie  dièse  Becbte 
in  allen  und  jedea  Beziehungen,  gericbtlich  und  aussergerichtlicb  gegen 
Dritte. 

Hinsicbtlich  der  Gescb&fbsbeziehungen  zu  den  einseitig  Eôniglicb  Preussi- 
scben  und  Herzoglich  Braunschweigischen  Gericbts-  und  YerwaltungsbehSr- 
den  und  ibrer  Légitimation  zur  Vertretung  der  Communiongrundstticke  und 
Berecbtigungen  steben  die  CommunionbebSrden  den  einseitigen  KOniglicben 
und  Henoglidien  FinaDzyerwaltung8beb5rden  gleich,  geniessen  aucb,  nament* 
licb  binsicbtlicb  der  zu  ibrem  Wirkungskreise  gebôrenden  Gescb21fte,  welcbe 
sie  im  fiscaliscben  Interesse  voUzieben,  in  beiden  LKndem  die  Befreiung 
▼on  den  Stempel-  und  Sportelabgaben,  im  gleicben  Masse  und  so  lange, 
als  dièse  Befreiung  den  einseitigen  Verwaltungsbebërden  bei  Gescbftften  im 
Interresse  des  Fiscus  nacb  den  Gesetzen  jedee  der  beiden  Lftnder  zustebt. 

Art.  10.  Die  Communiongrundstticke,  Gebftude,  Berg*  und  Htltten- 
Werke  und  Fabnkanlagen,  sowie  der  Betrieb  der  gedacbten  Werke  und 
Fabriken  bleiben  wie  bisber  von  allen  Staatssteuem,  insbesondere  auch  yon 
den  Bergwerksabgabmi  befreit. 

Art.  11.  Zu  den  Gemeinde-,  Bezirks-,  Kreis-  und  Parocbialabgaben 
sind  die  Commumonbesitzangen  nacb  Massgabe  der  Landesgesetze  und  der 
(}emeindeyerbssTing  gleicb  dan  einseitigen  Domanialbesitzungen  des  Staates, 
in  welcbem  sie  belegen  sind,  beranznzieben. 

Durch  diesen  Vertmg  werden  die  bisberigen  Parocbial-  und  Scbul- 
yerbftltnisse  in  den  getheilten  und  bezw.  ausgetauscbten  Gebietstbeilan  nicbt 
yerftndert.  ^ 

Art.  12.  Von  dem  im  Art.  15  bestimmten  Zeitpunkte  ab  unterliegm 
die  Einwobner  bezw.  Priyatgrundstticke  der  im  Art.  1,  2  und  3  bezeicb- 
neten  Gebietstbeile  der  Besteuerung  nach  Massgabe  der  Gesetzgebung  des- 
jenigen  yon  beiden  Staaten,  zu  welcbem  dièse  Gebietstbeile  fortan  gebôren. 
Die  auf  den  im  Art  2  und  3  bezeichneten  Grundstttcken  gegenwftrtig 
rubende  Grundsteuer  wird  yon  demselben  Tenniae  ab  einstweilen  in  ibrem 
gegenwttrtigen  Betrage  zur  Preussischen  Staatscasse  forierboben.  Die  m 
diesem  Bebufe  dienenden  Kataster  werd^   der  K&niglich  Preussischen  Be- 
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gierang  von   der  Hexzoglich  Braunschweigischen  Begierang  sur  VerfOgu^g 
gestellt. 

Diejenigen  Steaerbetrttge  aus  den  nach  Art  2  und  3  an  di«  Erone 
Preoaaen  abgetretenen  Herzoglich  Braunschweigiflcheii  Oebîetstheilen,  welche 
bereits  vor  dem  im  Art.  15  bestimmten  Termine  Mlig  geworden  Anà,  veir- 
bleiben  den  Herzoglichen  Eassen  und  sind  fur  dieselben  erforderlichenfalls 
dnrch  die  EônigHch  Preossischen  BebQrden  im  ezecutiviscben  Wege  ein- 
znziéhen. 

AH,  13.  Die  Yerb&ltnisse  der  Commnnion-Herrschaften  unter  einander 
nnd  gegenUber  Dritten  in  Betreff  der  die  vormaligen  Communionforsten 
belastenden  Holzberechtignngen  werden  durcb  diesen  Yertrag  nicht  bertthrt, 
jedoch  wird  die  Holzberechtigong  der  Oommnnionwerke  in  den  beiderseitigen 
Forsten,  welche  rechtlicb  noch  besteht,  factisch  aber  nicbt  mehr  ansgeûbt 
wird,  hiermit  ftlr  immer  anfgeboben. 

Art.  14.  Da  durcb  die  Ansftlhning  dièses  Staatsvertrages  dasHerzog- 
thnm  Braunschweig  eine  Einbnsse  an  Steuem  aus  den  an  Preussen  abzu- 
tretenden  Gbbieistheilen  erleidet,  welehe  durcb  die  Steuereinnabme  aus  dem 
in  die  Braunscbweîgische  Landeshobeit  flbergebenden  Communiongebiet  nicbt 
binreicbend  ausgeglicben  wird,  so  zablt  Preussen  zum  Ausgleicb  hierftlr  an 
Braunscbweig  eine  einmalige  Entschadigung  von  zweitausend  ftLnfhundert 
und  yierzig  Thalern. 

Art.  là.  Dieser  Yertrag  soll  am  1.  Januar  1875  in  Eraft  treten,  an 
welcbem  Tage  die  beidwseitigen  Hoken  Ckmtrahenten  Besitz  von  denlhnea 
abgetretenen  Oebietsibeilen  ergreifen  laseen  werden. 

Art.  16.  Gegenwftrtiger  Yertrag  soll  in  zwei  gleichlautenden  Original*- 
Szemplaren  ausgefertigt  und  alsbald  den  beiderseitigen  Hohen  Regiarungen 
BUT  Sotification  vorgdegt  werden.  Die  Auswechselung  der  Batifioatioas*- 
Uriouideii  soll  sobald  als  mOglicb  erfolgen. 

TJrkundlicb  ist  dieser  Yertrag  yon  den  Bevollmftcbtigten  unterBeicluMi 
nnd  beaiegelt  woiden. 

Bo  geschdien  Ooslar,  den  9.  Mttrz  1874. 
Hermœm  OtHUae. 
Augugt  van  S^ombeek. 
Hartung  Richard  Qwe. 


89. 

ANHALT,  PBUSSE. 

Becès  de  dëlimitation  signe  à  Dessau,  le  4  mars  1875*). 

PretM9.  Qesêiitammlungf  1875.    No.  42. 
Zur  Baseitigang  von  Grenz-  und  Hobeitedifferenzen  zwisohen  den  Ero- 


*)  Le  Beoès  a  été  ratifié. 
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Eronen   von  Prensfien   and   von   Anhalt   wird   zwischen   dem  Seitens    der 
KOniglich  Preussisdien  Staatsregiemng  besiellten  Commissar, 

dem  Begierongsraih  Alexander  Hennig  ans  Mersebnrg, 
luid  dem  Seitens  der  H^rzoglich  Ânhaltischen  Staat«regiening  bestellten 
Commissar  : 

dem  Begiemngsrafh  Wilhelm  Holtzhausen  ans  Bernburg, 
unter  Vorbehalt  der  Ratification  der  beiderseitigen  Staatsregiemngen ,    der 
nachstebende  Becess  abgeschlossen. 

Art.  1.  L  Der  Kôniglicb  Preossiscbe  Staat  entsagt  allen  Territorial- 
nnd  Hobeitsrecbten  an  den  wûsten  Marken  Olbits  and  Ptlstenitz  mit  Ein- 
schloss  der  za  dem  Anhaltiscben  Domaniam,  beziebentlicb  zam  Herzoglich 
Anbaltiscben  Haasfideicommiss  gebôrigen  Holzmark  am  Olbitz-Bacbe  za 
Ghinsten  des  Herzoglicb  Anhaltiscben  Staats,  and  zwar  in  dem  Umfange, 
wie  jene  Marken  darcb  die  Preassiscbe  Karte  Ton  der  Gemarkang  PtUtenitz 
and  Olbitz  No.  108  nacbgewiesen  werden. 

Die  Flilcben  werden  obne  Oew&hrleistang  fdr 

a)  die  Marken  Olbitz  and 

Ptlstenik  aof     .     ,     .  1963,u  Mg.  =  501  Hekt.  22  Ar.  60  QM. 

b)  die  Holzmark  am  01- 

bitz-Bache  aaf   .     .     .     542oo,  Mg.  =  138  Hekt.  88  Ar.  47  DM. 

Bind  =  2505,11  Mg.  =  639  Heki  61  Ar.     7  DM. 

angegeben;    die  fraglichen  Marken  liegen  amscbloBsen  von  Herzoglich  An« 

halfcischem  Oebiet,   and  bedarf  es   deshalb   einer  besonderen   Abgrenzang 

nicht. 

n.  Der  ESniglich  Preassiscbe  Statt  tritt  aile  Territorial-  and  Ho- 
heitsrechte  an  der  sogenannten  Spendewièse  des  Hospitals  za  Harzge- 
rode,  soweit  solche  ihm  zost&ndig  sind,  an  den  Herzc^lich  Anhaltiscben 
Staat  ab. 

Dièse  Wiese,  welche  mit  8  Mg.  159  D^  gl^ch  99  Ar  15  DM.  za 
dem  Artikel  2  Pankt  I.  bezeichneten  Echtershagen  gerechnet,  aber  nor 
mit  2  Mg.  47  {JR,  gleich  57  Ar  73  DM.  aaf  Preassischem  Territorio 
belegen  ist,  ist  in  der  Harzgeroder  Separationssache  anter  Litt.  BJ.  No.  27 
der  Earte  von  Nebelong  vermessen  and  in  ihren  Ghrenzen  genan  bekannt 
nnd  befestigt. 

m.  Der  EOniglich  Preassiscbe  Staat  tritt  femer  an  den  Herzoglich 
Anhaltischen  Staat  die  ihm  zastttnaige  Beaijarisdiction  nber  die  aaf  der 
sogenannten  Mansfelder  Lebnsflar  belegenen  Orandstûcke ,  soweit  dièse 
Flar  nach  Art.  2  and  3  beim  Anhaltischen  Staate  bleibt,  sowie  die  liber 
mehre  andere  Grandstticke  in  der  Nfthe  der  bezeichneten  Mansfelder  Lebns- 
flar von  Prenssischen  Gerichten  ansgetibte  Realjnrisdiction  ab ,  welche 
Grandstticke  zasammen  in   der  Anlage  A   dièses  Bezesses  bezeichnet  sind. 

Dièse  Grandstttcke  werden  kostenfrei  ans  den  bei  der  EOniglich 
Prenssischen  Ereisgerichts-Commission  zn  Wippra  gefQhrten  Grandbttdbem 
eictabnlirt  and  kostenfrei  in  die  Anhaltischen  Grandakten  bei  der  Heizog- 
lich  Anhaltischen  Ereisgerichts-Conmiission  za  Harzgerode  tlbei^eftlhrt;  es 
bedtirfen  auch  die  von   den  Prenssischen  Gerichten  and   Notaren  bis  zar 
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Batifikation  des  g^enwftrtigen  Bezesses  den  Preassischen  (îesetsBen  gemftss 
aufgenommenen,  znr  Eintragnng  in  die  Preussischen  Grondbûcher  vdllig 
geeigneten  Bechtâakte  einer  nochmaligen  Verlaatbanmg  vor  dem  Anhalti- 
schen  Grundrichter  nicht.  TJnyollkommene  Akte,  dtirch  welche  nach 
Preussischen  Gesetzen  Eigenthum,  dingliches  Becht  oder  Hypothek  noch 
nicht  enstanden  sind,  werden  bezûglich  der  zor  Entstehnng  dieser  Bechte 
noch  mai^elnden  Erfordemisse  nach  Anhaltischem  Bechte  benrtheilt. 

Die  Hypothekenverh&ltnisse,  insbesondere  die  Bepartinmg  von  Hy- 
poihekschulden  anf  die  in  Frage  kommenden  Preussischen  und  Anhalti- 
schen  Grondstûcke  werden,  soweit  n5thig,  von  den  beiderseitigen  Gerichten 
kostenfrei  regolirt. 

Art,  2.  Dagegen  ttberlftsst  der  Herzoglich  Anhaltisdhe  Staat  aile 
Territorial-  und  Hoheitsrechte  an  den  KOniglich  Preussischen  Staat  an  fol- 
genden  Districten: 

I.  der  wûsten  Mark  Echtershagen  (belegen  im  Ânschlusse  der  Flur 
des  im  EOnigreiche  Preussen  liegenden  Dorfes  Dankerode  im  Mer^ 
sebnrger  Begienmgsbezirk,  Mansfelder  Gebirgskreises]  in  den  nach 
Anhalt  zu  festgestellten  Grenzen,  so  dass  die  sogenannte  Spende- 
wiese  (Art.  1  No.  Il)  dayon  ausgeschlossen  wird,  und  mehre  von 
den  beiderseitigen  Gmndsttlckbesitzem  gewûnschte,  vor  den  beider- 
seitigen Comnûssarien  yertragsmlssig  bestimmte  Vergradungen  und 
Ausgleichungen  BerUcksichtigung  fînden^  mit  einem  Flftcheninhalte 
von  156  Mg.  46  DR.  gleich  39  Hekt  89  Ar  56  DMetem, 
U.  der  wtisten  Mark  >der  grosse  Brtihl«,  auch  genannt:  »àer  grosse 
nnd  Mittelbrtthlc  (belegen  im  Anschlusse  der  Flur  des  im  K5nig- 
reiche  Preussen  liegenden  Dorfes  Eônigerode  im  Merseburger 
Begiernngsbezirk,  Mansfelder  Gebirgskreises),  einschliesslich  der  als 
hierzu  gehOng  angesehenen  Wiese  des  Johann  Friedrich  Stedtler 
zu  Eônigerode,  in  den  nach  Anhalt  zu  festgestellten  GrenzeUi  mit 
einem  Flâ>cheninhalte  von  ungefâhr  844  Vt  Mg.  gleich  87  Hekt. 
95  Ar  86  DMetem, 
in.  von  der  sogenannten  Mansfelder  Lehnsflur  den  Distrikt,  welcher 
die  bei  der  Séparation  der  Feldmark  Steinbrttcken  (das  Dorf  selbst 
ist  Preussisch  und  gehôrt  zum  Merseburger  Begierongsbezirk 
und  dem  Mansfelder  Gebirgskreise)  ausgewiesenen  Planstûcke  No. 
49   bis  mit    68,     78a,    78b,    74   bis   mit   101    der   Earte  von 

znsammen     .     .     .    • 483  Mg.     94    QB. 

und  an  Wegen,  Grâben  und  FlOssen  (auf 
den   Grenzen   znr  H&lfte   gerechnet)   darin 

und  daran  mit 24  Mg.    85,s  DB« 

Summa     507  Mg.  179,6  D^* 

gleich  129  Hekt.  70  Ar  18  QMet»  umfasst,  in  den  nach  Anhalt 

zu  festgestellten  Grenzen. 

Art,  3,    I.    Die  sogenannte  Mansfelder  Lehnsflur  ist  separirt  und  es 

sînd  in  Folge  der  Pl%nlegung   an  dem  zum  EOniglich  Preussischen  Begie* 

ro^gsbezirk  Merseburg,   Mansfelder  Gebirgskreise  gehOrigeUi   von  Anhaiti- 
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schem  Gebiete  umschlossenen  Dorfe  Abberode  (die  Herzoglich  Anhàltisclie 
Domaine  darin  ist  Anhaltisches  Territoritun)  verschiedene  Einricbtimgen 
getroffen,  die  es  wtinschenswertb  tind  zweckmftssig  erscheinen  lassen,  den 
Lanf  der  ESniglicb  Preussiscben  trnd  Herzoglich  Anhaltischen  Landesgrenze 
ZQ  yerilndem  and  resp.  neu  fesizostellen. 
Dies  ist  gescbehen. 

II.  Es  ist  frûher  von  den  damaligen  beiderseitigen  Landesgrenz- 
commissarien  unterm  10.  Angast  1821  eine  von  der  Herzoglich  Anhalti- 
Bchen  Bemburger  Landesregienmg  unterm  10.  October  1827  und  der 
KOniglich  Preossischen  Begiemng  zn  Mersebnrg  unter  dem  15.  April  1828 
genehmigte  Yereinbanmg  dahin  getroffen  worden,  dass  aof  einem  Iftngeren 
Traktus,  imd  zwar  von  der  Ober-Einemtthle  bei  dem  Preussiscben  Dorfe 
Abberode  an  aafvrârts,  an  mehren  Anhaltischen  und  Preussiscben  Muren 
statt  des  Eine-Baches  gerade  Linien  zwischen  gewissenmit  Steinen  beseich- 
neten  Punkten  die  Landesgrenze  bilden  sollen,  ohne  dass  dadurch  die 
Bechte  und  der  Besitzstand  der  Privatbesitzer  gestdrt  und  die  von  diesen 
Besitzungen  zu  entrichtenden  Abgaben  gettndert  werden  sollen. 

Da  nun  aber  die  Grenze  der  Privatbesitzungen  als  solche  und  die 
Steuergrenzen ,  ehenso  aber  auch  die  Flurgrenzen  und  an  gewissen  Stellen 
die  Jurisdiktionsgrenzen  nach  wie  vor  andere  sind  und  zumeist  durch  die 
Eîne  gebildet  werden,  so  wird  die  oben  erwilhnte  Vereinbarung  wieder 
au%ehoben  und  die  frtthere  Orenze  als  Landes-  und  Hoheitsgrenze  wieder- 
hergestellt. 

III.  Gelegentlich  dieser  Begulirungen  ist  im  Einverstttndniss  der 
beiderseitigen  Wiesenbesiizer,  des  Kôniglichen  HoÇ&germeisters,  Grafen  von 
der  Asseburg  zu  Meisdorf  einerseits  und  der  GebrUder  Ludwig  und  Frie- 
drich Wiele  zu  Tilkerode  andererseits  eine  Strecke  des  Wiebedc-Baches 
zwischen  der  KQniglich  Preussiscben  Feldmark  Horbeck  und  der  Herzog- 
lich Anhaltischen  Feldmark  Tilkerode-Abberode  bei  Austauschung  von 
Flttche  gegen  Fl&che  streckenweise  gerade  gelegt,  und  es  ist  hiemach 
die  Landesgrenze  auf  der  fraglichen  Strecke  abgellndert  und  festgestellt 
worden. 

IV.  Ebenso  ist  bei  Gelegenheit  dieser  Begulirungen  im  Einverst&nd- 
niss  der  beiderseitigen  Wiesenbesitzer ,  des  Gutsbesitzers  Karl  Kiliander  zu 
Abberode  und  der  Gemeindekorporation  daselbst,  und  mit  Genehmigung 
der  Eôniglich  Preussiscben  Communal-Aufsichtsbeh5rde  eine  kurze  Strecke 
des  Eine-Baches  zwischen  der  KOniglîch  Preussiscben  Feldmark  Bitzgerode 
und  der  Herzoglich  Anhaltischen  Feldmark  Tilkerode-Abberode,  bei  Aus- 
tauschung von  Flftche  gegen  Flâche,  yergradet,  und  es  ist  hiemach  die 
Landesgrenze  auf  der  fraglichen  Strecke  abgeftndert  tmd  in  der  Mitte  des 
Eme-Baohes  festgestellt  worden. 

Y.  Endlich  ist  bei  Gelegenheit  dieser  Begulirungen  zwischen  den 
beiderseitigen  Staatsregierungen  vereinbart  worden,  dass  die  beiden,  unter- 
halb  der  Ober-Ëinemtlhle ,  zwischen  den  Grenzsteinen  No.  58  und  56  der 
Gîen^kaiie  Sèct.  in  c.  von  Ho£finann  de  1824  liegenden  Wiesenfleckchen 
Yon^  80  resp.  12  D^*»  welche  der  Gutsbesitzer  Cari  Wilhehn  Gttigens  zu 
Al)berode  von   seiuer  Wiese   auf  dem   rechten  Ufer  des  Eine-Baches    in 
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Rit^gevoder  Mur  m  den  Tilkerode-Abberoder  Seperationsplan  eingeworfen 
hat,  weil  dieselben  in  Fol^  Dnrdureissens  des  Eine-Baches  anf  dessen  lin- 
kes  Ufer,  die  Anhaltisdie  Seite,  za  liegen  gekommen  sind,  und  welche  in 
gedachter  Separationssaobe  der  Herzoglicb  Anbaltiscben  Domaine  Abberode 
planm&ssig  tlberwiesen  worden  sind,  von  Preussen  an  Anbalt  abgetreten 
worden. 

YI.  Die  in  vorstebenden  Punkten  erwftbnten,  in  andere  Hobeit  flber- 
gebenden  Grundstttoke  werden,  soweit  nôiJiig,  nnd  zwar  ebeofalls  kostenfrei, 
einerseits  ans  dem  betreffenden  Onmdbacbe,  beziehongsweise  Ghnindacten 
(Handels*  und  Hypotbekenbûoheni)  extabnlirt  und  andererseits  in  die  be- 
treffenden Grundbtlcber,  beziebungsweise  Grundacten  tibertri^en;  es  be- 
dtirfen  die.  zor  Eintragung  in  die  betreffenden  Grondbûcber,  beziebungs- 
weise Grundacten  etc.  geeigneten  Becbtsacte  nicbt  einer  nocbmaligen 
Verlantbarung  vor  dem  anderseitigen  Grundricbter,  und  es  werden  die 
Hypotbekenverbftltnisse  ebenfalls  von  den  beiderseitigen  Gericbten  kosten- 
fiêi  regolirt. 

VU.  Die  naob  obigen  Puncten  I.  bis  V.  festgestellten  Grenzen 
weist  die  zu  diesem  Rezesse  gebQrige,  Art.  4  erwObnte  Karte  ebenfalls 
mit  nacb. 

Art^  4i  Die  nacb  Vorstébendem  festgestellten  neuen  Landesgrenz- 
strecken  und  die  nen  regulirte  Landesgrenze  um  das  Dorf  Abberode,  so- 
wie  die  in  Verbindung  bierznit  festgeetellte  kurze,  bisber  etwas  zweifelbafte 
Grenzstrecke  von  der  Art.  1  snb  II  erwftbnten  sogenannten  Spendewiese 
an  norddstliûh  bin,  zwiscben  dem  in  der  Kôniglicb  Prenssiscben  Flur  K5- 
nigerode  bel^enen  Forstrevier  Gebrenscbwende  der  Mansfelder  Gewerkscbaft 
tmd  den  in  der  Herzoglicb  Anbaltiscben  Flur  Hcurzgerode  belegenen  R($der- 
s^en  Wiesen,  bis  zur  Herzoglicb  Anbaltiscben  Forst,  sind  mit  Grenzzeichen 
veirmalt  worden,  und  zwar  tbeils  mit  behauenen  8teinen,  welcbe  zumeist 
mit  den  Bucbstaben  K.  P.  und  H.  A.  und  zum  Tbeil  bloss  mit  den 
Budistaben  E.  F.  oder  H.  A.,  oder  aueb  mit  den  Bnobstaben  P.  nnd  A. 
bezeicbnet  sind,  tbeils  mit  kleinen  gewôbnlicben  Grenzsteinen  (sogenannten 
L&nfersteinen). 

Mit  Ansnabme  der  Strecken,  auf  welcben  die  Grenze  dureb  den  Ëine- 
Bach  und  zwar  durcb  die  Mitte  des  Bacbbettee  gebildet  wird,  stehen  die 
fraglicben  Grenzzeicben  auf  der.  Grenze  s'elbst,  auf  jenen  Strecken  jedocb 
etwas  seitw&rts,  bald  auf  der  einen,  bald  auf  der  anderen  8eite  des  Eine- 
Bacbes. 

Die  fragUcbe  Grenze  weîst  ûberall  die  in  drei  Sektionen  getbeilte,  in 
zwei  Exemplaren  vorbandene. Karte  nacb,  welohe  bescbiieben  iat: 

Karte  von  der  nea  regulirten  Grenze  zwiseben  dem  Kënigreicb 
Preussen  und  dem  Herzogtbum  Anbalt  an  dem  Editersbagen,  in 
dem  Eine^Tbale,  bei  den  D5rfem  SteinbrtIdEen  und  Abberode  nnd 
an  der  Wiebeok,  gefertigt  im  Jabre  1874  durcb. 

lienuum, 

Herzogl.  Anbalt.  Vermessnngs^Revisor. 

Seki  I.  (resp.  H.  IH) 
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Auf  dieser  Karte  ist  die  Orenxe  liberall  genan  nnd  richtig  eiage- 
tragen,  es  sind  die  erwftlinten  Qrenzzeichen  eingezeichnet  und  xwar  die  be- 
hauenen  Steine  durch  ein  Viereck,  die  ûbrigen  Steine  durch  ein  Dreieck; 
die  behauenen  Orenzzeic^en  sind  mit  arabischen  Ziffem  numerirt  nnd  es 
ist  die  Entfemung  zwischen  denselben  nacb  Metermaass  m  die  Karte  ein« 
getragen  worden. 

L&ngs  der  neaen  Grenze  im  Eine-Thale  sind  die  alten  Grensssteine 
(behauenen  Sandsteine)  als  Markirsteine  belbebalten  und  es  sind  der* 
gleichen  Markirsteine  auch  auf  die  Strecke  Ittngs  des  von  Anbalt  an 
Preussen  fallenden  s(^enannten  grossen  BrOhls  gesetzt  worden  (behauene 
grosse  Feldsteine. 

Auch  dièse  Markirsteine  sind  in  die  neue  Gzenzkarte  eingetragen  und 
zwar  durch  ein  Yiereck;  dieçelben  sind  mit  fortlaufenden  kleinen  lateini* 
schen  Buchstaben  bezeidmet  und  es  ist  die  Entfemung  zwischen  denselben 
ebenfalls  nach  Metermaass  eingeschrieben  worden. 

Die  Torerwtthnte  Karte  wird  als  integrirender  Theil  dièses  Bezesses 
angesehen  und  es  ist  dieselbe  in  beiden  Ezemplaren  beiderseits  als  richtig 
anerkannt  und  beglaabigt  worden. 

Zu  dieser  Karte  hat  etc.  Tiemann  eine  Grenzbeschreibung  in  duplo 
angefertigt,  d.  d.  Dessau,  den  80.  Juni  1874,  und  es  ist  dièse  Gfrenzbe- 
schreibung  ebenfalls  beiderseits  anerkannt  und  beglaubigt  worden. 

Art.  â,  Der  Herzoglich  Anhaltische  Staat  giebt  die  sc^enannte  Rtlge- 
gerichtsbarkeit  tlber  die  DOrfer  Steinbracken,  Abberode  und  Stangeroîde 
zu  Ounsten  des  Kôniglich  Preussischen  Staats  hiermit  auf;  es  sind  aber 
hiernach  die  bei  Abhaltung  des  Ettgerichts  auf  Volkmannroder  Marke 
Ton  den  Einwohnem  zu  Abberode  und  Stangerode  zu  zahlenden  Anhal* 
tischen  Steuem  und  sonstigen  Abgaben  kûnf^.ig  an  die  ordentliche  Hebe- 
stelle,  zur  Zeit  die  Herzoglich  Anhaltische  Kreiscasse  zu  Ballenstedt,  zu 
entriditen. 

Ari.  S.  Auf  dem  Art  2  Punkt  II  an  Preussen  abgetretenen  Di- 
strikte  ist 

1)  nach  dem  Bezess  in  der  Separationssache  des  grossen  Brtlhl  Litt. 
B.  No.  848  (290)  de  oonf.  Kônigliche  Oeneralcommission  der 
Provinz  Sachsen  zu  Stendal  am  31.  October  1842  und  Herzog- 
lich Anhaltische  Oeneralcommission  zu  Bemburg  am  18.  October 
1843  §  6 

das  Planstflck  No.  Il  der  Karte  von  5  Mg.  24,8t  QB- 
der  Herzoglich  Anhaltischen  Domaine  zuSdhielo, 

das  Planstttck  No.  m  der  Karte  von  6  Mg.  186,tt  O^' 
der  Oemeinde  incL  Fôrsterstelle  und  den  geistlichen  Insti- 
tuten  zu  Schieloi 

2)  nach  dem  Rezess  in  der  Separationssache  von  Kônigerode  Gemth. 
Litt  K.  No.  168  de  oon£  KSnigliche  Qeneralconmiission  zu  Mer- 
seburg  am  11.  Mftrz  1856  §  18 

das  Planstttck  No.  6  der  Karte  Yom  grossen  BrOhl  von  5 1^^ 
12  DB. 
den  bftuerUchen   Wirthen,  der   politischen   Gemeinde  and 
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den  geisiliohen  Instituten  za  Schielo  als  ÂbjGndtmg  Uber- 
wieseiL 

Die  ad  1  trnd  2  bezeichneten  PlanstUcke  sind  in  der  Schieloer  Sepa- 
rationssache  Litt  S.  No.  11  nach  dem  Bezess  de  conf.  Herzoglich  Anhaltî- 
sche  Oeneralcommission  za  Deesau  den  1.  M&rz  1872  in  das  Anseinander- 
setzongsverfahren  eingeworfen  und  an  die  daraus  bekannten  Interessenten 
dnrch  die  Planstûcke  No.  243  al.  bis  mit  257  planm&ssig  als  Abfîn- 
dxingen  tlberwiesen. 

Dièse  Àbfindnngen  erhalten,  unbeschadet  ihres  Yerh&ltiiisses  za  den 
gegenwSrtigen  Bealberechtigten  and  Hypothekenglftabigem ,  den  Character 
selbstet&ndiger,  walzender  Grondsttlcke  and  werden  aof  Grand  des  zoletzt 
bezeichneten  Eezesses,  sowie  des  gegenw&rtigen  Bezesses  f]Qr  die  Empfknger 
in  dem  Orandbache  fttr  die  Flar  des  im  Kënigreich  Preassen  belegenen 
Dorfes  K5nigerode  kosten&ei  eingetragen  and  ebenso,  soweit  dartiber  in- 
zwischen  darch  gerichtliche  oder  notarielle,  bis  zar  Ratification  dièses  Be- 
zesses  aofgenommene  Acte  anderweit  rechtsgtlltig  disponirt  sein  soUte,  aof 
Grand  dieser  Acte  im  Grondbache  fttr  die  neaen  Erwerber  kostenfrei  ein- 
getragen, ohne  dass  es  daza  noch  einer  besonderen  Aafiassang  des  Eigen- 
tibams  Yor  dem  Preassiscben  Grandbachricbter  bedarf. 

Die  Hypothekenyerhftltnisse  aach  der  hierbei  in  Frage  kommenden 
Grondstacke  werden,  soweit  nStbig,  yen  den  beiderseitigen  Gerichten  kosten- 
frei regalirt. 

Insoweit  die  Gerechtsame  vonGûtem  and  Hftasem  za  Steinbrtlcken  and 
Abberode  bei  den  Separationen  der  Flaren  von  SteinbrQcken  and  resp.  Til- 
kerode-Abberode  darch  Plansttlcke  anf  Anhaltischem  Territorio  entschILdigt 
ând,  erhalten  dièse  Plansttlcke,  anbeschadet  ihres  Verhftltnisses  za  den  ge- 
genw&rtigen Bealberechtigten  and  Hypothekglftabigem,  ebenfalls  den  Gia- 
racter  selbstst&adiger,  walzender  Grondsttlcke. 

Art,  7.  G^enw&rtige  Uebereinkanft  tritt  sogleich  nach  erfolgter  Ra- 
tification dièses  dartlber  abgeschlossenen  Rezesses  Seitens  der  beiderseitigen 
Staatsregierangen  dergestalt  in  Kraft,  dass  von  da  an  aile  Rechte  der 
Soaverainet&t  and  Landeshoheit  ûber  die  darin  behandelten  Grandstûcke 
ond  Rechte,  soweit  sie  an  den  Eëniglich  Preassiscben  £taat  ûbereignet 
imd  ûberwiesen  sind,  aaf  Seine  Majestat  den  Kônig  von  Preassen,  and 
soweit  sie  an  den  Herzoglich  Anhaltischen  Staat  ûbereignet  and  ûberwiesen 
sind,  aaf  Seine  Hoheit  den  Herzog  von  Anhalt  ûbergehen. 

Bezûglich  der  Grandsteaer  wird  jedoch  der  Aasftihrangstermin  aaf  den 
1.  Janaar  1874  festgesetzt,  mit  derMassgabe,  dass  jeder  der  beiden  Staaten 
berechtigt  ist,  die  an  ihn  nach  diesem  Rezesse  abgetretenen  Grandstûcke 
Yom  1.  Janaar  1874  ab  zar  Grandsteaer  veranlagen  za  lassen,  and  dÂ  so 
yeranlagte  Grandsteaer  von  dem  genannten  Zeitpankte  ab  fûr  eigeneRech- 
nong  za  erheben. 

BehuEs  Veranlagong  der  betrefifenden  Grandstûcke  zar  Grandsteaer 
werden  die  beiderseitigen  Staatsregierangen  einander  die  betreffenden  Ear- 
ten  and  die  sonstigen  Unterlagen  daza  mittheilen,  ond  soweit  angangUch, 
fiberlassen. 

AH.   8,     Die  sogenannte  Mansfelder   Lehnsflor  li^  bezfiglich  der 

Naw.  Mêeuea  Gém.   2^  JS.  L  I 
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Steinbrtickan  mid  Abbarode  gehQxigMi  lUchtti  ttoeb  in  Séparation  nnd 
in  Regolirong  wegen  AblOsnng  der  Gnmdabgaben  an  soganuinten  Corrent- 
steuem  und  Qoartsteuam,  «nd  es  yerbleibi  dea  Eenoglicfa  AjdialtiBclien 
Ânteiandersatznngsbeh&rden  andi  sach  Abtretnng  der  in  dieser  Ueberein- 
konft  b^iandelten,  an  den  Eôniglich  PreoseiecheK  Staat  fiallenden  Onuid- 
fiftdien  die  Competenz  enr  Abschliessimg  d^  betrefienden  Separationsrer- 
fahrens  und  beziehonipweifle  AbUsnngSYerfEJireiui  Us  nach  Beatitâgiing  der 
betreffenden  Bécasse. 

Die  nach  dem  betreflEsnden  AhUSeongSYer&lixeii  nir  FèsteteUang  kom- 
laenden  Abldsangsrenten  verden  in  den  GnmdbOciiem  des  Preoflâsolifla 
Staats  eingetragea. 

ArL  9.  Von  den  doreh  die  oommiesariacbsn  Verbandlnngen  nnd  die 
Begolirmig  der  £kiche  ttberhanpt  enracheenen  nnd  noch  erwaehsenden 
Eosten  tr8gt  jeder  Staai  die  dea  Ton  ibm  beetdtten  GomodsaaiB  aelfaft, 
wogegen  die  sonatigen  Eoeten,  insbesondere  dia  geometriaehen,  einarMiee»' 
lioh  à&c  Beisekosten  nnd  Gebèbren  des  eogesogenen  AnbaltiBehenOeomeien» 
nékiïe  Bach  den  Beglements  flir  die  AiAaltiaohen.  Aniwwiidereetagmgibe- 
hfirden  festgestelli  werden  scdlenf  jeder  der  beiden  Staaten  znrHttliie  ttber- 
nimmt. 

Urknndlich  ist  der  YOietekende  Beeees  in  svei  ^McUantenden  Exem- 
plaren  anegefertigti  nnd  inm  den  beideraeitigan  OommiBaarien  nnieneîohnet 
wordezL 

So  geBehebm  Deaeani  den  é.  MBrs  1875. 
Die  GoBunisearien 
dee  E^grnchs  Fxeoaeen:  des  HerEOgtiiiime  Anhalt: 

Mêxmdêr  Hmnig,  W&hdm  HokAmêm^ 

B^gftemngvttOi.  B^ponoigamau 


90. 
DANEMARK.  SUÈDK 

Convention  monétaire  signée  à  Copenhague,  le  27  mai  1873; 
suivie    d'un  ardde  additionnel   relatif  à  Taccession  de   la 

Norvège*). 

^  Imprimé  of^fiàel  danoù^ 

Teste  danoîi. 

I  Erl^endelse  af,  at  IndfîJrelsen  af  et  for  Danmark  og  Sverig  faciles, 
paa  Gnld   grundet,  Ml^ntsystem  frembyder  yaesentlige  Fordele  for  Sam- 

*)  En  danois  et  soédoie.   Les  rstificationB  ont  été  échangées  à  Copenhagae, 
le  21  juin  1878. 

**)  \.  wam  ArMo99  de  dfoitintenuaiamO,  etc.  1874.  p.  188  (Ertnitfim^ds). 
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bremmet  ladteiii  de  to  Bigeri  haveHaos  Mf^efitaet  Eongen  afDanmark  og 
&Bd  lCfl{|e8ta6t  Eong^i  af  Syerig  og  Norge  besluttet,  i  Oyerenestemmelse 
med  det  af  den  danske  og  af  den  syenske  Bigsdag  gîvne  Samiykke,  at 
iadgaa  «a  Konyention  degaQgaaondo  og  haye  til  den  Ende  udnaevnt  til 
DeroB  B^uldmaegtigede  : 

Hans  ^ajestaet  Kongen  af  Damnark: 
8in  TTdenrigsmmÎBter,  Herr  Otto  Ditlev  Lehnsbaron  BosenSm-Lehn, 
Kammerherre,  Eommandôr  af  Dannebrog  og  Dannebrogsmand,   Storkors 
af  Nordsijerneordeneii  etc.  etc.  ; 

og  Hans  Majeetaet  Eongen  af  Syerig  og  Norge: 
Sin  oyerordentlige  Oeeaiidt  og  befoldmaegtigede  Minister  boa  Hans 
Mcgestaet  Kongen  tdT  Damnark,   Friberre  Laye  Onstaf  Beck-Friis,  Eom- 
mandôr af  Nordstjemeordenen  og  af  Danebrogsordenen  etc.  etc.; 
bvilke,  rfter  at  baye  udyexlet  de  dem  meddelte  Fnldmagter,  som  befEindtes 
i  god  og  TÎgtig  Form,  ère  komne  oy^ens  om  fôlgende  Artikler: 

Art.  i.  Eongerigeme  Damnark  og  Syerig  antage  Gnld  eom  Onmd- 
lag  for  et  Ibdles  Môntsystem  med  Benyttelse  af  Sôly  og  ringere  Métal  til 
Skillemônt. 

Art.  2.  Der  skal  yaere  to  for  Bigeme  faelles  Hoyedmdnter.  Den  ene 
ndmôntes  Baaledee,  at  248  Siykker  indebolde  et  Eilogram  fînt  Oold;  den 
anden  saaledes,  at  124  Stykker  indebolde  et  Eilogram  fint  Ould. 

Tiendedelen  af  fôrstnaeynte  M^Ai  eller  Tyyendedelen  af  sidstnaeynte  skal 
yaere  den  faelles  Begningsenbed  og  kaldes  en  Erone.  Eronen  deles  i  100  Ore. 

Art.  3,  Ouldmônteme  udpraeges  af  Môntgold,  som  erenLegering  af 
90  Vaegtdele  fint  OiQd  med  10  Yaegfcdele  Eobber, 

Altsaa  skal  den  QoldmOnt,  som  indebolder .  10  Eroneri  yeie  4,i809 
Granii  og  disn,  som  ind^older  20  Eroner,  8,9«o«  fj^ram. 

10-Eronens  Diameter  skal  yaere  18  MiUimeter,  ^O-Êronens  28  IGUimeter. 

AH.  4.  Skillemônteme  ndpraeges  dels  af  09ly, .  legeret  med  Eobber 
i  de  Vaegtforbold,  som  fôlge  af  de  nedenfor  (i  Art.  5)  fastsatte  Bestem- 
melser  om  de  ^dcelte  Montera  Yaegt  og  Finbed,  dels  af  Bronee,  sammen- 
smeltet  af  95  Vaegtdele  Eobber,  4  Vaegtdele  Tin  og  1  Vaegtdel  Zink. 

Art.  â.  M  Sôlymënter  kmme  udm5ntes  nedenstaaénde  Stykker,  der 
sknlle  bolde  den  Sttorelseï  Vaegt  og  Finhed^  som&emgaar  af  de  yedfôiede 
Bestemmelser  : 


* 

L 

Dia- 

Bmtto- 

Indhold 

af 
fint  SUIT. 

meter. 

yaegt 

Mali-  ««„ 

Crnun. 

a.  EtSi7U:e,derrepraesentererVaerdienaf2Eroner| 

31     15„„ 

12,000 

b.         - 

—                    —          1  Erone. 

25    !  7,4. 

6>ooo 

c         — 

~                   —         50  Ore.. 

22 

S»oo 

3»ooo 

i        — 

_                   _        400re.- 

20 

4,00 

2i4ao 

e.         — 

—                   —        25  Ore.. 

17 

2,42 

1*464 

£          - 

—                   —         lOOre^  . 

15 

1m* 

Ofôaù 

T2 
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Art.  6.  Af  BroncemSnter  kanne  udm^ntes  nedenstaaende  Stykker, 
der  sknlle  holde  den  Stôrrelse  og  Yaegt,  som  fremgaar  af  de  yedfftiede 
Bestemmelser:  • 


Diameter. 


Af  et 
Eilogram 

Bronce 
ndpraegea. 


a.  Et  Stykke,  som  r< 

b.  — 

c.  — 


5  0re. 
2  0re. 
lOre. 


Millimeter. 
27 
21 
16 


Stykker. 
125 
250 
500 


Ah.  7.  Forsaavîdt  en  fîildkommen  NOiagtighed  iHenseende  til  Yaegt 
og  Finhed  ikke  kan  oyerholdes  for  de  enkelte  Môntsiykker,  akulle  Afvigel- 
semé  over  eller  nnder  den  rette  Yaegt  og  Finhed  ikke  overskride: 


li       I  Henseende  til 
Yaegt 


I  Henseende  til  Finhed. 


YedJasteringYedJQstennglAf  hvert  Môntstykkes  Bratto- 

yaegt. 


stykkeris. 


kilogramyiB 


For 


20-Eronen 

10-Eronen 
2-Eronen 
l-Kronen 

50-Oren  . 

40-Oren  . 

25-Oren  . 

10-Oren  . 


O>0020 
0|OO6O 


">006 


I  ^>0016 


0, 


0080 


fint  Quld. 


fint  Sôly. 


Yed  UdmSntningen  af  Onld  maa  dog  iagttagee,  at  Afiigelsen  i  Yaegt 
for  hyert  Parti  paa  10  Eilogram  Môntguld  ikke  oyerstiger  5  Qram. 

De  samme  Normaler  for,  hyad  der  skal  betragtes  som  rent  Qnld  og 
rent  SOly,  skulle,  somEontrol,  laegges  tîlOrund  for  Proberingen.yed  begge 
Bigers  M5ntyaerksteder. 

Art.  8.  Samtlige  M5nter  praeges  med  ophSiet  Band.  Qnldmônteme 
og  SôlvmSnteme,  med  Undtagelse  af  25-Oren  og  10-Oren ,  praeges  i  riflet 
I^ngy  25-Oren  og  10-Oren  samt  Broncem5nteme  i  glat  Bing.  Paaskriften 
skal  tydelig  angiye  det  Antal  Eroner  eller  Ore,  som  M5nten  indeholder 
eller  repraesenterer.  Desuden  skal  enhyer  M5nt  udyîse,  for  hyilket  Bige, 
yed  hyilket  Môntyaerksted  og  i  hyilket  Aar  den  er  praeget. 

J5yrigt  fastsaettes  Praeget  og  Paaskriften  af  det  Bige,  for  hyis  Begning 
MSnteme  praeges. 

Art.  S.  De  efter  oyenstaaende  Begler  praegede  Mënter  skulle  med  de 
i  Art.  10  bestemte  Indskraenkninger  yaere  loyligt  Betalingsmiddel  efter 
deres  paàlydende  Yaerdi  i  begge  Biger  uden  Hensyn  til,  i  hyilket  af  dem 
de  ère  praegede;  naar  de  kon  ikke  haye  lidt  yoldsom  eller  nloylig  Beskadigelse. 


Sgêtème  monétaire. 

An.  10.  Af  SkillemOnt  slcal  ingen  vaere  pligtig  idl  i  een  Betaling  at 
modtage  et  hOiere  Belôb  end  20  Eroner  i  1-  og  2-Erone8tykker,  5  Eroner 
i  min^  SMymOnt  og  1  Erone  i  Broncemynt. 

GtildmSnteme  oph8re  at  vaere  lovligt  Betalmgsmiddel  ligeoverf or  Stats- 
kasseme,  naar  de  ved  Slid  bave  tabt  oyer  2  pro  Cent,  mon  ligeoverfor 
aile  André,  naar  de  haye  tabt  oyer  Vs  P^o  Cent  af  den  Vaegt,  som  de 
efter  Art  3  skolle  bave. 

Skillomônter  opbOre  fôrst  at  yaere  loyligt  Betalingsmiddel  ligeoverfor 
Statskasseme,  naar  de  ère  saaslidte,  at  det  ikke  med  Sikkerbed  kan  kjen- 
des,  for  byilket  Riges  Begning  de  ère  udpraegede;  mon  ligeoyerfor  aile 
Àndre  saasnart  Praeget  yed  Slid  er  bleyet  utydeligfc. 

M5nter,  som  ikke  laengere  ère  loyligt  Betalingemiddel  ligeoyerfor 
Hyemsombelst,  maa  ikke  atter  saettes  i  Oml5b  af  Statskasseme.  Det 
samme  gjaelder  om  S5lyin5ntery  som  bolde  4  eller  flere  pro  Cent  nnder 
den  rette  Vaegt.  Det  fastsaettes  naermere  i  byert  Bige,  af  bvilke  oflfénllige 
Easser  og  byilke  André  de  ber  betegnede  slidte  M5nter  skulle  tilbageboldes. 

I  ethyert  af  Bigeme  yil  onder  ofientligEontrolbliyejnsteret,  stemplet 
og  til  samme  Pris  solgt  Vaegtlodder,  som  bolde  NornuJyaegten,  og  andre, 
som  bolde  Passeryaegtene  for  QnldmOnteme. 

Art,  11.  Det  paabyiler  etbyert  af  Bigeme  at  indsmelte  de  med  dets 
Praeg  forsynede  MOnter,  som  ifftlge  oyenstaaende  Bestemmelser  ikke  knnne 
udgiyes  af  Statskasseme. 

Der  skal  i  etbyert  af  Bigeme  aabnes  Adgang  for  Enbyer  til  at  faae 
et  byilketsombelst  Belôb  af  saadanne  Monter,  som  ifSlge  Art.  10  kon  lige- 
oyerfor Statskasseme  ère  loyligt  Betalingsmiddel,  ombyttede  mod  det  tilsya- 
rende  Belôb  i  gangbar  Mont  af  samme  Slags,  saayelsom  til  at  faa  et  byil- 
ketsombelst, med  10  Eroner  deleligt  Belôb  i  Skillemônt  ombyttet  medHo- 
yedmônt. 

Finantsbestyrelsen  i  etbyert  af  Bigeme  skal  fra  det  andetBiges  Finants- 
bestyrelse  modtage  og  erstatte  med  gangbar  Mont  saadanne  med  Bigets 
Praeg  forsynede  slidte  Monter,  som  ère  indkomne  i  det  andet  BigesStats- 
kasse  og  i  Henbold  til  Art  10  ikke  atter  knnne  ndgiyes  af  samme.  Lige- 
ledes  skal  byert  Biges  Finantsbestyrelse  fra  det  andets  Finantsbestyrdse 
modtage  og  ombytte  med  Hoyedmônt  et  byilketsombelst,  med  10  Eroner 
deleligt,  Belôb  i  Skillemônt,  som  er  forsynet  med  Bigets  Praeg. 

Art.  12.  Det  skal  yaere  etbyert  af  Bigeme  nforment  at  paatage  sig 
en  yidere  gaaende  Indyexlingspligt  med  Hensyn  til  de  for  samme  Bige 
praegede  Ooldmônter  end  den,  som  tSlger  af  Art.  11  sammenboldt  med 
Art.  10. 

Art,  13.  Al  TJdmôntning  sker  yed  Bigemes  Myntyaerksteder  og  kan 
ikke  iyaerksaettes  yed  Priyate  eller  oyerdrages  Priyate  ved  Bortforpagtning 
eller  paa  anden  Maade. 

I  begge  Biger  skal  Adgang  aabnes  for  Enbyer  til  at  erbolde  Hoyed- 
mônter  udmôntede  for  indleyeret  Gtild,  imod  Erlaeggelsen  af  ^/i  pro  Cent 
af  det  ndmôntede  Belôbs  Yaerdi  for  20-Eron6r,  og  Vi  P^^o  Cent  for  10- 
Eroner.     Jôyrigt  erlaegges  ingen  Slagskat 

De  naermere  Betingelser  med  Hensyn  tildetindleyerede  GtildsMaengdei 
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Finlied  og  Snige  Egonskaber  fastasettet  ved  aeuare  OreroiiBkoiiiBt  meUem 
Begjeringenie. 

Skillem5nt  udpraeges  i  begge  Biger  kim  paa  Bflgjeriagenies  uttiddel^ 
bare  Foranstaltiiixig  og  for  deres  BegSoiag* 

Ah.  14.  Fra  Tid  til  anden  skal  i  ethyert  af  Mgeme  UndenOgébe 
finde  Sied  af  de  i  det  andet  Bige  praegede  Montera  OverengstemmelBe  med 
de  fastsatte  Nonner  og  gjensidig  Meddelelse  gjOres  angaaende  de  Udsaet- 
telser,  hvortil  Baadan  TTnderaOgelse  naatte  ^ve  Anledning. 

Art.  15.  Eihyert  Biges  Finantabestyrelse  vil  meddde  Fmantsbestyrel- 
sen  i  det  andet  Kge  aile  Mdntforholdene  Yedkommende  Love,  Anordninger 
og  almindelige  Bestemmelaer,  som  maatte  blive  udgivne  til  Udfôrélse  af 
naervaerende  Eonvention,  eller  som  i  Fremtiden  maatte  udgaa.  Ligeledee 
ville  Finantsbestyrelseme  meddele  hinanden  en  aarlig  Beretning  om  de  i 
Aarets  L5b  foretagne  Udpraegninger  af  nye  M8nter  og  om  Inddragelser  og 
Indsmeltninger  af  garnie  Monter,  samt  oversende  hinanden  Ezemplarer  af 
aile  Monter,  som  herefter  udpraeges. 

Ari.  16.  De  i  h  vert  Biges  Lovg^vning  fastsatte  BestemmaLier  an* 
gaaende  Forbrjdelser  og  Forseelser  med  Hensyn  til  Bigets  egenMOnt  sknlle 
finde  Anvendelse  paa  den  i  Henhold  til  fonwstaaenda  Bestemmelser  af  det 
andet  Bige  praegede  MOnt. 

AH.  17.  Det  forbeholdes  hvert  Biges  Statsmagt  attraeffe  defomOdne 
Bestemmelser  om  Tiden  naar,  og  Maaden,  hvorpaa  Overgangen  til  det  nye 
MOntsystem  skal  finde  Sted,  dog  saaledes: 

1)  at  Âdgang  til  at  benytte  OiddmOnt  som  lovligt  Betalingsmîddel 
aabnes  saa  snart  som  mnligt^og  senest  den  Iste  Jannar  1875; 

2)  at  den  nye  Begningsenhed  ligeledes  maa  vaere  indfBrt  senest  den 
Iste  Jannar  1875; 

8)  at  efter  dette  samme  Tidspnnkt  ingen  UdmOntning  mère  maa  finde 
Bted  efter  de  for  Tiden  i  Bigeme  bestaaende  MOntsystemer; 

4)  at  de  hidtil  benyttede  SOlv-,  Eobber-  og  Bronoe*M5nter  sknlle  bave 
opbOrt  at  vaere  lovligt  Betalingsmîddel  i  vedkommende  Bige,  SOlv- 
mOnter  af  '/s  Spedes-Dalers  Taerdi  eller  derover  inden  Udgangen 
af  1878,  de  Ovrige  MOnter  inden  Udgangen  af  1881. 

Ah.  18.  Denne  Eonvention  forbliver  gjaeldende  indtil  Udgangen  af 
1884.  Dersom  den  ikke  til  den  !Îid  er  opsagt  et  Aar  fomdi  vedbliver 
den  fremdeles  at  vaere  gjaeldende,  indtil  den  af  et  af  Bigerne  opsiges  med 
et  Aars  Varsel,  saaledes  dog,  at  den  i  sidste  Passns  af  Art.  11  vedtagne 
Bestemmelsc  vedbliver  at  vaere  gyidig  i  et  Tidsrum  af  2  Aar  efter  Eon- 
ventionens  OpbOr. 

Saalaenge  Eonventionen  staar  vedMagt,  maa  ingen  Separatkonventioa 
om  MOntforbold  afsluttes  mellem  et  af  Bigeme  og  andre  Stater  oden  det 
andet  Biges  Samtykke. 

Ah.  19.  Naervaerende  Eonvention  skall  ratifieeres  og  Batifikationema 
skulle  ndvezles  i  EjObenbavn,  saasnart  ske  kan. 

Til  BekraefMse  heraf  bave  Undertegnede  nnderskrevet  og  med  deres 
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B^  finsyiist  doue  KonTeaiioii,  udfiierdigai  i  tvendê  lige  lydende  Ezem- 
plarer,  hyilket  skete  i  KjSbenlHmi  des  27de  Mû  1878« 

Lme  BmîkFrib. 

Hans  M^'estaet  Eongen  af  Sverig  ùg  Korge  forbeholder  aig  Bet  til 
ogsaa  for  Norgea  Yedkonuneiide  at  tiltraede  ovenstaaende  Eanyentioii  med 
de  Forandringer  i  Tidflbestemmelseme  for  Orergangeni  hyorom  de  hOie 
kontrahereiide  Magter  knone  komme  oyerens. 

Denne  TiUaegs-Artikel  skal  baye  samme  Qyldighed  som  oyenstaaende 
Eonyeniion  og  skal  ratifioeres  samiidigt  med  denne. 
Ejôbenhayn,  den  27de  Mai  187S. 

O.  J}.  Boaenâm-Lehn. 
Lave  Beeh  Fms. 
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DANEMARK.  SUEDE. 

Dëdaration  relative  au  pilotage  dans  le  Bund;  signëe  à  Go« 
penliague^  le  14  août  1873?). 

Imprimé  officiel  àanoiè. 

Texte  danoifl. 

Til  naermere  Bestemmelse  af  den,  danske  og  ayenske  Undersaatter 
tilkonmieiide  Bet  til  Lodsning  !  Qreermd  bave  Hana  H^'estaet  Eongen  af 
Damnark  og  Hans  Majestaet  Eongen  af  Syerig  <ïg  Norge  bemyndiget 
Undertegnede  til  at  komme  oyerens  om  f&lgende  DéUiEuration: 

Art.  1.  I  de  Dele  af  Orestmd,  som  paa  den  ene  Side  begraenses  af 
dansk,  paa  den  anden  Side  af  syensk  Land,  skal  Lodsningen  med  lige  Bet 
tilkomme  enhyer  af  Nationeme  i  Oyerensstemmelse  med  de  i  det  FQlgende 
giyne  naermere  Beglerj  og  enbyer  af  dem  ordner  for  sit  Vedkommende 
UdSyelsen  deraf. 

Hyor  begge  Eyster  tilbôre  samme  Land,  tilkommer  Lodsningsretten 
alêne  dette  og  er  nnderkastet  dets  Myndigbeders  naermere  Bestemmelser. 

Hyer  Stat  forbebolder  sig  Lodsning  ind  og  nd  af  sine  egne  Hayne. 

De  af  enbyer  af  de  tyende  Begjeringer  tagne  Bestemmelser  om  Lods- 
yaesenet  i  Oresundet  sknlle  ikke  i  nogen  Henseende  skride  mod  de  i  Trak- 
taten  af  14de  Harts  1857  indeboldte  Begler. 

*)  En  danois  et  suédois. 
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Begge  Landâs  Lodser  akolle  i  efhyert  TilfiMlde  i  omtalte  Fanraiide 
nyde  samme  Bet  Bom  den  mest  begonstigede  Nations. 

'^.  2,  Som  adelnkkende  dansk  Fanrand  anses  i  Henhold  til  ovan- 
staaende  Bestemmelser  Drogden,  der  mod  Nord  bestenmies  yed  en  Liniey 
dragon  fra  Midten  af  Charlottenlnnd  over  Stabbetônden  og  den  nordlige 
T5nde  paa  Middelgninden  til  Eosten  Nord  for  Saltholmens  nordlige  IPjnt, 
og  mod  Syd  yed  en  Linie  fra  den  sydligste  Eost  yed  Amager  oyer  Drog- 
dens  Fyrskib  til  Saltholmens  sydlige  Vjnt 

Dog  skal  det  yaere  syenske  Lodser  tilladt  Nord  om  Saltholmen  at 
lodse  ind  paa  Ej5benhayns  Yderrhed,  der  mod  Nord  bestemmes  yedDrog- 
dens  Nordgraense,  mod  Ost  yed  Middelgronden,  mod  Syd  yed  en  Linie  &a 
Johanneskirken  oyer  Midten  af  BefshaleOen  og  mod  Yest  yed  en  Linie  fra 
Trekroners  Ostside  til  Stnbbens  Sydost  Vager  og  derfra  til  Stabbet5nden. 
Ligeledes  skal  det  yaere  syensk  Lods,  der  i  Oyerenstemmelse  med  Oyen- 
staaende  bar  taget  Skib  ind  paa  ^derrbeden,  tilladt,  byis  Skibets  Forer 
Onsker  det  og  Skibet  ikke  gaar  ind  paa  Liderrheden,  at  forbliye  paa  Ski- 
bet  og  lodse  det  nd  Nord  om  Saltbohnen.  Derimod  er  det  ikke  tilladt 
en  syensk  Lods  paa  Yderrheden  at  antage  Lodsning  af  andet  Skib  end 
det,  byormed  ban  paa  oyennaeynte  Maade  erdidkommet,  saalidt  som  syenske 
Lodsbaade  konne  henligge  paa  Yderrheden  nnder  Paaskad  af  at  skolle  aftage 
indkomne  syenske  Lodser. 

Art.  3.  De  tyende  Begjeringer  forbinde  sig  til  med  de  til  deres 
Baadighed  staaende  Midler  at  yde  hinanden  Bistand  til  Oyerholdelse  af 
oyenstaaende  Bestemmelser. 

Art.  4.  Ligesom  donne  Oyeronskomst  udelnkkende  angaar  Lodnings* 
retten  i  Oresnndet  og  altsaa  ikke  i  nogen  Henseende  gjOr  Indskraenkning 
i  den  de  tyende  Statêr  efter  àlmindelige  folkeretlige  Onmdsaetninger  til- 
kommende  Hôihedsret  oyer  SOterritoriet,  san  langt  dette  straekker  sig, 
saaledes  forbeholder  den  kongelig  danske  Begjering  sig  naynlig  ogsaa  at 
ndelnkke  syenske  Lodser  fra  Kj5benhayns  Yderrhed,  naar  saadant  paa  Omnd 
af  krigerske  Eyentoaliteter  maatte  anses  for  nôdyendigt. 

Art.  5.  Foranstaaende  Bestemmelser  sknlle  traede  i  Erait  fra  og  med 
den  21de  af  indeyaerende  Maaned. 

Til  Bekraeftelse  heraf  baye  de  TJndertegnede  nnderskreyet  donne  De- 
klaration  i  tyende  ligelydende  Exemplarer  og  forsynet  disse  med  deres 
Segl,  hyilket  skete  i  Ej5benhayn  den  14de  Angnst  1878. 

Hans  M%jestaet  Eongen  af  Danmarks  Udenrigeminister  : 

O.  D.  BMwikii  Lehn, 
Hans  Majestftt  Eonnngens  af  Syerige  ocb  Norge  Enyoyé  extraordi- 
naire och  ministre  plénipotentiaire: 

L.  Beek  Friia. 
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92. 

DANEMARK,  GRANDE-BRETAGNE. 

Traite  d'extradition,  signé  à  Copenhague,  le  31  mars  1873*)- 

Pari.  Paper  [77Sf]  1873. 

Texte  anglais. 

Her  Hajesty  the  Queen  of  the  TTnited  Eingâoni  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  and  His  Majesty  the  King  of  Deninark,  having  jndged  it  expé- 
dient, wîth  a  view  to  the  better  administration  of  justice,  and  to  the  pré- 
vention of  crime  within  their  respective  territories  and  jurîsdictions,  that 
persons  charged  with  or  convicted  of  the  crimes  hereinafter  entimerated, 
and  being  fdgitives  ôrom  justice,  shonld,  nnder  certain  circomstances ,  be 
redprocally  delivered  np;  Their  said  Majesties  hâve  named  as  their  Pleni« 
potentiaries  to  conclude  a  Treaty  for  this  purpose,  that  is  to  say: 

Her  Majesty  the  Qneen  of  the  United  Eingdom  of  Qreat  Britain  and 
Ireland: 

Sir  Oharles  Lennox  Wyke,  Enight  Commander  of  the  Most  Honon- 
rable  Order  of  the  Bath,  Her  Envoy  Extraordinary  and  Minister  Fleni- 
potentiaiy  to  His  Majesty  the  Eing  of  Denmark; 

And  His  Majesty  the  Eing  of  Denmark: 
Baron  Otto  Ditlev  BosenSm-Lehn,   Enight  Commander  of  the  Order  of 
the  Daneborg  and  Danebrogsmand,    His  M^jesty's  Minister  for  Foreign 
Affairs; 

Who,  after  having  communicated  to  each  other  their  respective  foU 
powers,  fonnd  in  good  and  due  form,  bave  agreed  npon  the  foUoiring 
Articles:  — 

Are.  L  It  is  agreed  that  Her  Britannic  Majesty  and  His  Mijesiy 
the  Eing  of  Denmark  shall,  on  réquisition  made  in  their  name  by  their 
respective  Diplomatie  Agents,  deliver  np  to  each  other  reciprocally,  any 
persons,  except  nativd  bom  or  natnralized  snbjects  of  the  Pariy  npon 
whom  the  réquisition  may  be  made,  irho»  being  accased  or  convicted  of 
any  of  the  crimes  hereinafter  spedfied,  committed  irithin  the  territories  of 
the  reqniiing  Party,  shall  be  fonnd  irithin  the  territories  of  the  other 
Parly:  — 

1.  Mttrder,  or  attempt  or  conspiraqy  to  mnrder. 

2.  Mangslanghter. 

8.  Connterfeiting  or  altering  money,  or  nttering  connterfeit  or  àlte- 
red  money. 

4.  Forgery,  or  connterfeiting,  or  altering,  or  nttering  what  isforged 
or  counterfeited  or  altered. 

5.  Embezzlement  or  larceny. 

6.  Obtaining  money  or  goods  by  false  pretences. 

7.  Crimes  by  bantampts  against  bankmptcy  law. 

*)  En  anglais  et  danois.  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Copenhague, 
le  26  avril  1878. 
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8.  Fraad  by  a  bailee,  banker,  agent^  factor,  trostee,  or  director, 
or  member  or  public  offioer  of  anj  companj  made  criminal  bj  aoj  law 
for  the  time  being  in  force. 

»•    Bape, 

10.    AbdnotioiL 

It.    Ohild-stealiiig. 

12.    Bnrglary  or  hotuebreakijig. 

18.    Arson. 

14.  Bobbery  with  riolence. 

15.  Threats  by  letter  or  oriherwise  wifh  intent  to  extort 

16.  Firacy  by  law  of  nations. 

17.  Sinking  or  destroying  a  vessel  at  sea,  or  attempting  or  conspi- 
ring  to  do  so. 

18.  AfiBanlts  on  board  a  ship  on  the  bigb  seas  with  intent  to  destroy 
life  or  to  do  grieyons  bodily  harm. 

19.  Bevolt  or  conspiraqy  to  revoit  by  two  or  more  perBons  on  board 
a  ship  on  the  high  seas  against  the  anthority  of  the  master. 

Provided  that  the  snrrender  shall  be  made  only  when,  in  the  case  of 
a  person  accused,  the  commission  of  the  crime  shall  be  so  established  as 
that  the  laws  of  the  conntry  where  the  fugitive  or  person  so  accosed  shall 
be  fonnd  wonld  jnstify  bis  appréhension  and  oommitment  for  trial  if  the 
crime  had  been  there  committed;  and,  in  the  case  of  a  person  alleged  to 
bave  been  conviotedi  on  snch  évidence  as,  according  to  the  laws  of  the 
conntry  where  he  is  fonnd,  wonld  prove  that  he  had  been  convicted. 

Aai.  IL  In  the  dominions  of  Her  Britannic  Mi^esty,  other  than  the 
Colonies  or  foreign  possessions  of  Her  M^jesty,  the  manner  of  proceeding 
shall  be  as  follows:  -^ 

I.    In  the  case  of  a  person  aocnsed  — 

Use  réquisition  for  the  surrender  shall  be  made  io  Her  Britaïado 
M^jesty's  Principal  Secretary  of  State  for  Forcing  Aflhirs  by  the  ICmster 
or  other  Diplomatie  Agent  of  ffis  Majesty  the  Eing  of  Denmark  at  Lon- 
don,  aocompanied  by  (1)  a  warrant  or  other  équivalent  judiciàl  docoment 
for  the  arrest  of  Ùie  aocused,  issued  by  a  Judge  or  Hagistrate 
duly  auihorized  to  take  eognizance  of  the  acts  charged  agùnst  him 
in  Denmark,  (2)  duly  authenticated  dépositions  or  the  statements  takan 
on  oath  before  such  Judge  or  Magistrate,  dearly  setting  forth  the  acts  on 
account  of  which  the  fugitive  is  demanded;  and  (8)  a  description  of  the 
person  daimed,  and  any  other  particulart  which  may  serve  to  identify 
him.  The  said  Secretary  of  State  shall  transmit  such  documents  to  Her 
Britannic  Majesty's  Principal  Secretary  of  State  of  the  Home  Department, 
who  shall  then,  by  order  under  bis  hand  and  seal,  signify  to  some  Police 
Hagistrate  in  London  that  such  réquisition  has  been  made,  aad  require 
him,  if  there  be  due  cause,  to  issue  bis  warrant  for  the  appréhension  of 
the  fugitive. 

On  the  recdpt  of  such  order  from  the  Secretary  of  State,  and  on  the 
production  of  such  évidence  as  would,  in   the   opinion  of  the  Magistrate^ 
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Jiutiiy  tbtt  issue  of  the  warrant  if  the  crime  bad  been  oommitted  in  the 
United  Eingdom,  be  sball  issue  bis  warrant  accordingly. 

When  the  fngitiTe  sball  bave  been  apprdiended  in  Tirtne  of  snob 
wanraat,  be  sball  be  brottgbt  before  the  PoHee  Magisbute  wbo  issned  it, 
or  some  other  Police  Hagistrate  in  London.  If  the  évidence  to  be  then 
prodnced  sball  be  snob  as  to  jnstify,  aecording  to  the  law  of  Eng^d, 
Che  committal  for  trial  of  the  prisoner  if  tbe  crime  of  wUch  be  is  aeon* 
sed  bad  been  oommitted  in  England,  tbe  Police  Magistrate  sball  ecHumit 
bim  to  prison  to  await  tbe  warrant  of  the  Secretary  of  State  for  bis 
Bozrender;  sending  immediately  to  tbe  Becretaty  of  State  a  ocrUfioate  of 
the  committal  and  a  report  upon  the  case. 

After  the  expiration  of  a  period  from  tbe  committal  of  the  prisoner, 
wbich  sball  never  be  less  than  ôfteen  days,  the  Secretary  of  State  shall, 
by  order  nnder  bis  hand  and  seal,  order  ti^e  fugitive  criminai  to  be  sur* 
rendered  to  such  person  as  may  be  dnly  anthorized  to  reoeiye  bim  on  the 
part  of  the  Government  of  His  Majesty  the  King  of  Denmark. 

IL    In  the  case  of  a  person  convieted  -< 

The  conrse  of  proceedhig  shall  be  the  same  as  in  the  preceding  case 
of  a  person  accosed,  except  tiiat  the  docoment  to  be  prodnced  by  the  Mi« 
nister  or  other  Diplomatie  Agent  of  His  Danish  Hajesty  in  support  of 
his  réquisition,  shall  dearly  set  fbrth  the  crime  of  wbich  the  person  dai^ 
med  bas  been  convieted,  and  state  the  faot,  place,  and  date  of  his  con^ 
viction.  The  évidence  to  be  produoed  beibre  the  Police  Magistrate  shall 
be  such  as  would,  aecording  to  the  law  ofEngladi  prove  that  tbe  prisoner 
was  convieted  of  the  crime  oharged. 

After  the  Police  Magistrate  shall  bave  oommitted  the  aecosed  or  con* 
victed  person  to  prison  to  await  the  order  of  a  Secretary  of  State  for  bis 
sorrender,  such  person  sball  bave  the  right  to  apply  for  a  writ  of  babeas 
corpus.  If  he  should  so  apply,  bis  surrender  be  de&rred  nntil  after  the 
dedsiott  of  the  Court  npon  the  retnm  to  the  writ,  and  even  then  can 
only  take  place  if  the  décision  is  adverse  to  the  applicant.  In  the  latter 
case  the  Court  may  at  once  order  his  delivery  to  the  person  anthorized 
to  reomve  bim,  without  the  order  of  a  Secretary  of  State  for  his  surren* 
der^  or  commit  bim  to  prison  to  await  such  order, 

Àsi.  IIL  In  the  dominions  'of  His  Ifajesty  the  King  of  Denmark 
oiker  than  the  Colomes  or  Foreign  Possessions  of  His  said  Majesty»  the 
manner  of  proceeding  sball  be  as  foUows:  «— 

I.    In  the  case  of  a  person  accused  — 

Tbe  reqnidtion  for  the  surrender  shaU  be  made  to  the  Minister  for 
Foreign  Afianrs  of  His  Mi^esty  the  King  of  Denmark  by  the  Minister  or 
otker  Diplomatie  Agent  of  Her  Britannic  Majeety  at  Copenbagen,  acoom* 
panied  by  (1)  a  warrant  for  the  arrest  of  the  accused,  issued  by  a  Jndge 
or  Magistrate  duly  authorised  to  take  cognisance  of  the  acts  diargïi 
against  bim  in  Qreat  Britain;  (2)  dnly  antbenticated  dépositions  or  8t«te- 
■lents  taken  on  oath  befbre  such  Jndge  or  Magistrate,  dearly  setting  forth 
the  acts  on  aoeonnt  of  wbidi  the  fo^ve  is  demanded;  and  (8)adescrip* 
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tion  of  ihe  person  daimed,  and  anj  other  particnlara  winch  may  serre  to 
identify  him. 

The  Hinister  for  Foreign  Affidrs  of  Œa  Majesiy  theEing  of  Denmark 
shàll  transmit  snch  réquisition  for  snrrender  to  the  Minister  of  Jnstioe  of 
His  Majesty  the  Eing  of  Denmark,  who,  after  having  ascertained  that  the 
crime  therein  spedfied  is  one  of  those  ennmerated  in  the  présent  Treaty, 
and  satisfied  himself  that  the  évidence  prodnced  is  snch  as,  acoording  to 
Danish  law,  wonld  jnstify  the  committal  for  trial  of  the  individnal  deman- 
ded,  if  the  crime  had  been  oommitted  in  Denmark,  shall  take  the  neces- 
sary  measores  for  cansing  the  fngitive  to  be  ddivered  to  the  person  charged 
to  reçoive  him  by  the  Oovemment  of  Her  Britannic  Majesiy, 

n.    In  the  case  of  a  person  convîcted  — 

The  conrse  of  proceeding  shall  be  the  same  as  in  the  preceding  case 
of  a  person  accnsed,  except  that  the  Warrant  to  be  transmitted  by  the 
Minister  or  other  Diplomatie  Agent  of  Her  Britannic  Migesty  in  support 
of  his  réquisition,  shall  dearly  set  forth  the  crime  of  which  the  person 
daimed  bas  been  oonvicted,  and  state  the  fieust,  place  and  date  of  his 
conviction.  The  évidence  to  be  prodnced  shall  be  snch  as  wonld,  according 
to  the  laws  of  Denmark,  prove  that  the  prisoner  was  convicted  of  the 
crime  charged. 

Art.  IV,  A  fugitive  criminal  may,  however,  be  apprehended  nnder 
a  warrant  issued  by  any  Police  Magistrate,  Justice  of  the  Peace,  or  other 
compétent  authority  in  either  country,  on  snch  information  or  complaint, 
and  snch  évidence,  or  after  snch  proceedings  as  would,  in  the  opinion  of 
the  person  issuing  the  warrant,  jnstify  the  issue  of  a  warrant,  if  the  crime 
had  been  committed  or  the  prisoner  convicted,  in  that  part  of  the  domi- 
nions of  the  two  Contracting  Parties  in  which  he  exerdses  jurisdiction  : 
Provided,  however,  that  in  the  TJnited  Eingdom  the  accused  shall,  in  snch 
case,  be  sent  as  speedily  as  possible  before  a  Police  Magistrate  inLondon; 
and  that  in  the  dominions  of  His  Majesty  the  Eing  of  Denmark,  the  case 
shall  be  immediately  submitted  to  the  Minister  of  Justice  of  His  Majesty 
the  Eing  of  Denmark;  and  provided,  also,  that  the  individual  arrested 
shall  in  either  country  be  discharged,  if  within  fifteen  days  a  réquisition 
shàll  not  hâve  been  made  for  his  country,  in  the  manner  directed  by  Ar- 
tides  n  and  m  of  this  Treaty. 

The  same  rule  shall  apply  to  the  cases  of  persons  accused  or  con- 
victed of  any  of  the  crimes  specified  in  this  IVeaiy,  committed  on  the 
high  seas,  on  board  a  vessel  of  either  country,  which  may  come  into  a 
port  of  the  other. 

Art.  V,  If  the  fugitive  criminal  who  bas  been  committed  to  prison 
be  not  Burrendered  and  conveyed  away  within  two  months  after  snch 
committal  (or  within  two  months  after  the  décision  of  the  Court,  upon  the 
retum  to  a  writ  of  habeas  corpus  in  the  United  Eingdom) ,  he  shall  be 
disdiarged  from  custody,  unless  suffident  cause  be  shown  to  the  contrary. 

Art,  VI,  When  any  person  shall  bave  been  surrendered  by  dther  of 
the  High  Contracting  Parties  to  the  other,  such  person  shall  not,  until  he 
bas  been  restored  or  had  an  opportunity  of  retuming  to  the  country  from 
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wbence  he  was  sorrendered,  be  triable  or  tried  for  any  offence  committed 
in  the  other  country  prior  to  the  sorrender,  other  than  the  particalar 
offenoe  on  aocount  of  which  he  was  snrrendered. 

Art.  VIL  No  accosed  or  convicted  person  shall  be  surrendered,  if 
the  offenoe  in  respect  of  which  his  surrender  is  demanded  shall  be  deemed 
by  the  Govemment  upon  which  it  is  made  to  be  one  of  a  political  cha- 
racter,  or  if  in  the  United  Eingdom  he  prove  to  the  satisfaction  of  the 
Police  Magistrate,  or  of  the  Court  before  which  he  is  brought  on  habeas 
corpus,  or  to  the  Secretary  of  State,  or  in  Denmark,  to  the  satis&ction 
of  the  Minister  of  Justice  of  His  Majesty  the  Eing  of  Denmark,  that  the 
réquisition  for  his  surrender  bas,  in  fact,  been  made  with  a  view  to  try 
or  to  punish  him  for  an  offence  of  a  political  character. 

Art.  Vni.  Warrants,,  dépositions,  or  statements  on  oath,  issued  or 
taken  in  the  dominions  of  either  of  the  two  High  Contracting  Parties,  and 
copies  thereof,  ànd  certificates  of  or  judicial  documents  stating  the  faet  of 
conviction,  shall  be  received  in  évidence  in  proceedings  in  the  dominions 
of  the  other,  if  purporting  to  be  signed  or  certified  by  a  Judge,  Magistrate, 
or  ofGicer  of  the  country  where  they  were  issued  or  taken,  and  provided 
they  are  authenticated  by  the  oath  of  some  witness,  or  by  being  sealed 
with  the  officiai  seal  of  the  Minister  of  Justice,  or  some  other  Minister 
of  State. 

Art,  IX.  The  surrender  shall  not  take  place  if,  since  the  commission 
of  the  acts  charged,  the  accusation,  or  the  conviction,  exemption  from 
prosecution  or  punishment  bas  been  acquired  by  lapse  of  time,  according 
to  the  laws  of  the  countiy  where  the  accused  or  convicted  person  shall 
hâve  taken  refuge. 

Art.  X.  If  the  individual  daimed  should  be  under  prosecution,  or  in 
eustody,  for  a  crime  or  offence  committed  in  the  country  where  he  may 
bave  taken  refuge,  his  surrender  may  be  deferred  until  he  shall  bave  been 
set  at  liberty  in  due  course  of  law. 

In  case  he  should  be  proceeded  against  or  detained  in  such  country, 
on  account  of  obligations  contracted  towards  private  individuals,  his  sur- 
render shall  nevertheless  take  place,  the  injured  party  retaining  his  right 
to  prosecute  his  daims  before  the  compétent  authority. 

Art.  XI.  Every  artide  found  in  the  possession  of  the  individual 
daimed  at  the  time  of  his  arrest,  shall  be  seized,  in  order  to  be  delivered 
up  with  his  person  at  the  time  when  the  surrender  shall  be  made.  Such 
delivery  shall  not  be  limited  to  the  property  or  artides  obtained  by  stea- 
ling  or  by  fraudulent  bankruptcy,  but  shall  eztend  to  every  thing  that 
may  serve  as  proof  of  the  crime.  It  shall  take  place  even  when  the 
surrender,  after  having  been  ordered,  shall  be  prevented  from  taking  place 
by  reason  of  the  escape  or  death  of  the  individual  daimed. 

Art.  XII.  Each  of  the  two  Contracting  Parties  shall  de&ay  the  ex- 
penses  oocasioned  by  the  arrest  within  its  territories,  the  détention,  and  the 
conveyance  to  its  frontier,  of  the  persons  whom  it  may  consent  to  surrender 
in  pursuance  of  the  présent  Treaty. 

Art.  XIII.    The  stipulations  of  the  présent  Treaty  shall  be  applicable 
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to  the  Calonieg  or  f<»0iga  PoMasBions  of  the  two  EQgh  GoAtraoting  Parties, 
in  the  foUowing  maoner:  — 

The  réquisition  for  the  sonender  of  a  fogitâve  eriminal  who  bas  taken 
refage  in  a  OoLony  or  foreign  Posseoûon  of  either  of  the  two  Oontracting 
Parties,  shall  be  made  to  the  Gtoveraor  or  CUef  Anthorily  of  snob  Ooloay 
or  Possession  hy  the  CHiief  Consolar  Officer  of  the  other  Partj  in  saok 
Colonj  or  Possession;  or,  if  tbe  fogitive  haa  eseaped  from  a  Colony  or 
foreiga  Possession  of  the  Party  on  whose  bdialf  the  réquisition  is  made, 
bj  ti^e  Ooyemor  or  Qiief  Anthority  of  snob  Oolony  or  Possession. 

Sneb  réquisitions  may  be  disposed  of^  subject  always,  as  nearly  aa 
may  be,  to  the  provisions  of  this  Treaty,  by  the  respective  Govemors  or 
Chief  Authorities,  who,  howeyer,  sfaaU  be  at  liberty  either  to  grant  the 
surrender,  or  to  refer  the  matter  to  their  Ghyvenunent. 

Her  Britannic  M^jesty  and  His  Higesty  the  King  of  Denmark  shall* 
howerer,  be  at  liberty  to  make  spécial  arrangunents  in  thdr  Colonies  and 
foreign  Possessions  for  the  surrender  of  criminals  who  may  take  refiige 
therein,  on  the  basis,  as  nearly  as  may  be,  of  the  proYisions  of  tbe 
présent  Treaty. 

JrL  XIV.  The  présent  Treaty  shall  corne  into  opération  tea  days 
after  its  pablication,  in  confomûty  with  the  fonns  prescribed  by  the  lawa 
of  the  High  Contracting  Parties. 

After  the  Treaty  shall  %o  baye  been  hrou^  voÊu>  <q^eration,  tfaeOon- 
yention  concluded  between  the  High  Contracting  Parties  on  the  15th  of 
April,  1862*),  shall  be  oonsideared  as  cancelled,  exoept  as  to  any  prœeeding 
ïàaX  may  baye  already  been  taken  or  commenéed  in  yirtoe  ihereof. 

Either  Party  may  at  any  time  terminate  the  Treaty  on  giviiig  to  the 
other  six  month's  notice  of  its  intention. 

Ari.  XV.  Tbe  présent  Treaty  shall  be  ratified^  and  the  ratification 
shall  be  ezchanged  at  Copenbagen  as  soon  as  may  be  within  fonr  weaks 
from  the  date  of  signature. 

In  witness  whereof,  the  respective  Plenipotentiaries  baye  signed  the 
same,  and  bave  afBxed  thereto  the  seals  of  their  arms. 

Done  at  Copenbagen,  the  thirty-first  day  of  March,  in  the  year  of 
Our  Lord,  one  thousand  eight  hundred  and  seyenty-three. 

ChadeB  Lenno»  Wyk&. 
O.  D.  Botenâm-Lehn, 


*)  ?.  PaH.  Fëpêr  [8000]  1862. 
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DANEMARK.  ITALIE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Copenhague,  le  19  juillet 

1873»). 

ItaecoUa  délk  Uggi  e  dêersii  ital^  Série  2a  No.  i€20. 

Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie  et  Sa  Majesté  le  Soi  de  Danemark,  ayant 
jugé  convenable,  en  vue  d'une  meilleure  administration  de  la  justice  et 
pour  réprimer  les  crimes  et  délits  dans  leurs  territoires  et  juridictions 
respectives,  que  les  individus,  condamnés  ou  accusés  des  crimes  ci-après 
énumérés,  et  qui  se  seraient  soustraits  par  la  fuite  aux  poursuites  de  la 
justice,  fussent  dans  certaines  circonstances  réciproquement  extradés; 

Leurs  dites  Majestés  ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  à  Tefiet 
de  conclure  dans  ce  but  une  Convention,  savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie: 

Le  Sieur  Frédéric  Marquis  de  Spinola,  son  Envoyé  extraordinaire  et 
Ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Mî^esté  le  Boi  de  Danemark,  Officier 
de  rOrdre  de  Saint  Maurice  et  de  Saint  Lazare,  ainsi  que  de  l'Ordre 
de  la  Couronne,  etc.  ;  et 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Danemark: 
Le  Sieur  Otto  Ditlev  Baron  de  BosenQm-Lehn,  son  Ministre  des 
Affaires  Etrangères,  Commandeur  de  TOrdre  du  Danebrog  et  décoré  de 
la  Croix  d'bonneur  du  même  Ordre  etc.; 
Lesquels,  après  s'être  communiqué  leur  pleins-pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  i»  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  par  la  présente 
Convention  à  se  livrer  réciproquement,  dans  tous  les  cas  prévus  par  les 
clauses  de  ladite  Convention,  les  personnes  qui  ayant  été,  comme  auteurs 
ou  complices,  condamnées  ou  mises  en  accusation  ou  soumises  à  une 
poursuite  judiciaire  par  les  Autorités  du  pays  réclamant  à  cause  d'un 
des  fidts  ci-après  énumérés,  se  trouveraient  sur  le  territoire  de  l'autre 
pays. 

Art,  2.  Les  crimes  et  délits,  pour  lesquels  rextnuUtion  d'après  l'ar- 
ticle 1  aura  lieu,  sont: 

1^  Assassinat  et  meurtre  (parricide,  infanticide,  empoisonnement); 

2®  Viol; 

8^  Coups  portés  ou  blessures  fûtes  volontairement  à  une  personne, 
qui  ont  eu  pour  conséquence  la  perte  absolue  de  l'usage  d^un  organe  ou 
la  mort  sans  l'intention  de  la  donner; 

4^  Vol  accompagné  de  droonstances  aggravantes  (grovt  Tyveri  og 
BSveri)  ou  vol  simple,  à  la  condition  que  la  valeur  de  l'objet  du  crime  ou 
dâit  dépasse  mille  francs; 


*)  Les  mtificatioDS  ont  été  échangées  à  Copenliagnei  le  18  sept  1873. 
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5^  Abus  de  oonfianœ,  escroquexie  oa  tromperie,  en  tant  que  la  Talenr 
de  l'objet  de  ce  crime  on  délit  dépasse  nulle  francs  ; 

6^  Banqueroute  frauduleuse;    , 

7^  Faux  serment,  faux  témoignage  ou  &uBse  dédaration  d*un  expert 
ou  d'un  interprète; 

8^  La  confection  et  l'emploi  frauduleux  de  documents  &ux; 

9^  Fabrication  de  fausse  monnaie  et  altération  de  monnaie,  contre- 
fftçon  de  billets  de  banque,  de  papier  monnaie^  d'effets  publics  et  l'emploi 
de  ces  effets  avec  connaissance  de  cause; 

10^  Incendie  volontaire; 

11^  Soustraction  ou  détournement  commis  par  des  dépositaires  ou 
comptables  publics; 

12^  Destruction  volontaire  et  illégale  d'un  navire  et  échouement 
volontaire  d*un  navire  de  la  part  du  capitaine  ou  de  l'équipage  du 
navire; 

13^  Bébellion  ou  mutinerie  de  l'équipage  d'un  navire. 

L'extradition  pourra  aussi  avoir  lieu  pour  la  tentation  des  fûts  ci- 
dessus  énumérés,  lorsqu'elle  est  punissable  d'après  la  législation  des  deux 
pays  contractantis. 

Art.  3.  L'obligation  d'extradition  ne  s'étend  pas  aux  si^ets  du  pays 
auquel  Textradition  est  demandée,  y  compris  non-seulement  ceux  qui  par 
leur  naissence  ou  d'autre  manière  ont  acquis  la  qualité  de  sigets  sans  Tavoir 
perdue  plus  tard  dans  les  formes  déterminées  par  la  loi,  mais  aussi  les 
étrangers  fixés  et  domiciliés  dans  le  pays. 

Toutefois,  si  l'individu  réclamé  appartient  à  cette  dernière  catégorie, 
il  sera  donné  suite  à  la  réclamation,  si  celle-ci  regarde  un  acte  commis 
avant  son  arrivée  au  pays  et  si  elle  est  faite  dans  le  courant  de  deux  ans 
après  qu'il  s'y  est  fixé. 

Lorsque  d'après  les  lois  en  vigueur  dans  TÉtat  auquel  le  coupable 
appartient,  il  y  aurait  lieu  à  le  poursuivre  à  raison  de  l'infraction  dont  il 
s*agit,  l'autre  Etat  communiquera  les  informations  et  les  pièces,  les  objets 
constituant  le  corps  du  délit  et  tout  autre  document  ou  édairdssement  re- 
quis pour  le  procès. 

Si  l'individu  réclamé  n'est  ni  italien  ni  danois,  le  Gouvernement,  auquel 
l'extradition  est  demandée,  pourra  informer  de  cette  demande  le  Gouverne- 
ment auquel  appartient  le  poursuivi,  et  si  ce  Gouvernement,  sans  aucun 
retard,  réclame  à  son  tour  le  prévenu  pour  le  faire  juger  par  ses  tribunaux 
pour  Tacte  incriminé,  le  Gouvernement,  auquel  la  demande  d'extradition  a 
été  adressée,  pourra,  à  son  choix,  le  livrer  à  l'un  ou  à  l'autre  des  Gouver- 
nements réclamants. 

Si  rindividu,  réclamé  par  une  des  Parties  contractantes,  est  réclamé 
en  même  temps  par  un  autre  ou  plusieurs  autres  Gouvernements,  il  sera 
livré  au  Gouvernement  dont  la  demande  aura  été  reçue  la  première,  à  moins 
que  l'individu  réclamé  ne  soit  siget  de  l'un  des  États  réclamants,  dans  quel 
cas  il  sera  livré  de  préférence  à  ce  dernier  État. 

Art,  4.  L'extradition  n'aura  pas  lieu,  si  la  personne  réclamée  a 
été  ou  est  encore  poursuivie,  dans  le  pays  auquel  la  demande  d'extradition 
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est  adressée,  pour  le  môme  aote  punissable  qtd  est  cause  de  la  demande 
d'extradition. 

Lorsque  la  personne  réclamée  est  poursuivie  dans  le  pays  auquel  la 
demande  d'extradition  est  adressée,  à  cause  d^n  autre  aote  punissable,  son 
extradition  sera  différée  jusqu'à  la  fin  de  ces  poursuites  et  Taccomplissement 
de  la  peine  éventuelle  prononcée  contre  elle. 

Ah.  ô.  Les  dispositions'  de  la  présente  Convention  ne  sont  point 
i^plicables  anx  crimes  ou  délits  politiques.  La  personne  qui  a  été  ex- 
tradée à  raison  de  l'un  des  crimes  ou  délits  communs  mentionnés  à  l'article 
2,  ne  peut  par  conséquent  en  aucun  cas  dtre  poiarsuivie  et  puni  dans  l'État 
auquel  l'extradition  a  été  accordée  à  raison  d'un  crime  ou  délit  politique 
commis  par  elle  avant  l'extradition,  ni  à  raison  d'un  fait  connexe  à  un 
crime  ou  délit  politique. 

La  personne  extradée  ne  pourra  non  plus  être  poursoivie  ou  condam- 
née à  raison  d'un  crime  ou  délit  non  prévu  par  la  présente  Convention,  à 
moins  que,  après  avoir  été  punie  ou  acquittée  du  chef  du  crime  qui  a 
donné  lieu  .à  Teïtradiiion,  elle  n'ait  négligé  de  quitter  le  pays 
avant  l'ezpiratioii  d'un  délai  de  trois  mois,  ou  bien  qu'elle  n'y  vienne  de 
nouveau. 

Ari^  6,  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si  depuis,  les  &its  im- 
putés, le  conmiencement  des  poursuites  judiciaires  ou  la  condamnation  qui 
s'en  sera  suivie,  la  prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise 
d'après  les  lois  du  pays  auquel  la  demande  d'extradition  est  adressée. 

Art,  7.  L'extradition  sera  toujours  accordée,  lors  même  que  le  pré- 
venu viendrait,  par  ce  fciit,  à  être  empêché  de  remplir  des  engagements 
contractés  enveiis  des  particuliers,  lesquels  pourront  toutefois  faire  valoir 
leuiâ  droits  auprès  des  Autorités  judiciaires  compétentes. 

Ari,  S,  L'eictradition  sera  accordée  sur  la  demande  adressée  par  l'un 
des  deux  Gouvernements  à  l'autre  par  voie  diplomatique,  et  sur  la  pro- 
duction d'un  artôt  de  condamnation  ou  de  mise  en  accusation,  d'un  mandat 
d'arrêt  ou  de  tout  autre  aote  ayant  la  même  force  que  ce  mandat  et  in- 
diquant également  la  nature  et  la  gravité  des  tàita  poursuivis,  ainsi  que  la 
disposition  pénale  applicable  à  ces  faits. 

Ces  actes  seront  délivrés  en  original  on  en  expédition  authentique, 
soit  par  un  Tribunal,  soit  par  toute  autre  Autorité  compétente  du  pays 
qui  demande  l'extradition.  On  fournira  en  même  temps,  si  c'est  possible, 
le  signalement  de  l'individu  réclamé  ou  toute  autre  indication  de  nature  à 
en  constater  l'identité. 

Aîf.  9.  Dans  les  cas  urgents  et  surtout  lorsqu'il  y  a  danger  de  foite, 
chacun  des  deux  Oouvemements,  s'appuyant  sur  l'existence  d'un  arrdt  de  con- 
damnation ou  de  mise  en  accusation,  ou  d'un  mandat  d'arrêt,  pourra 
par  le  moyen  le  plus  prompt,  voire  m6me  par  le  télégraphe,  mais 
tdtgours  par  voie  diplomatique,  demander  et  obtenir  l'arrestation 
du  condamné  ou  du  prévenu,  à  condition  de  présenter,  dans  un  délai 
de  vingt  jours  après  l'arrestation,  le  document  dont  on  a  indiqué 
l'existence. 

Ark  10.    Les  objets  volés  ou  saisis  en  la  possession  du  condamné 
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ou  du  préyenui  les  inBtniments  et  outils,  dont  il  se  serait  servi  pour  com- 
mettre le  crime  ou  délit,  ainsi  que  toute  autre  pièce  de  conviction,  en 
tant  que  les  droits  des  tiers  ne  s'y  opposent  pas,  seront  rendus  en  mdme 
temps  que  s*effectuera  la  remise  de  l'individu  arrêté.  Les  objets  susmen- 
tionnés seront  rendus  lors  môme  que  Textradition,  après  avoir  été  accordée, 
ne  pourrait  avoir  lieu  par  suite  de  la  mort  ou  de  la  fuite  du  cou- 
pable. 

Cette  remise  comprendra  aussi  tous  les  objets  de  la  m6me  natore  que 
le  prévenu  aurait  cachés  ou  déposés  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  et 
qui  7  seraient  trouvés  plus  tard. 

Sont  cependant  réservés  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  sus- 
mentionnés, qui  devront  leur  6tre  rendus  sans  frais  après  la  conclusion  du 
procès. 

Jsrê.  îî.  Les  frais  d'arrestation,  d*entretien  ou  de  transport  du  pré- 
venu resteront  à  la  charge  de  chacun  des  États  contractants  en  dedans  des 
limites  de  leurs  territoires  respectifs,  tandis  que  les  frais  d'entretien  et  de 
transport  à  travers  les  pays  intermédiaires  tomberont  à  la  charge  de  TÉtat 
réclamant.  Si  le  transport  par  mer  était  préférable,  l'individu  et  les 
objets  réclamés  seront  embarqués  aux  frtds  du  Gouvernement  ré- 
clamant et  transportés  au  port  indiqué  par  l'Agent  diplomatique  de  ce 
Gouvernement. 

Art.  12,  Lorsque  dans  la  poursuite  d'une  affaire  pénale  non  politique, 
l'un  des  États  contractants  jugera  nécessaire  dans  le  territoire  de  l'autre 
Partie  contractante  l'audition  de  témoins  ou  tout  autre  acte  d'instruction 
ou  de  procédure,  une  réquisition  émanant  d'un  Tribunal  ou  de  toute  autre 
Autorité  compétente,  sera  transmise  par  voie  diplomatique,  et  il  7  sera  donné 
suite  en  observant  les  lois  du  paTS  où  le  témoin  est  entendu  ou  l'acte  doit 
avoir  lieu.  De  part  et  d'autre  les  Gouvernements  abandonnent  toute  re- 
stitution de  frais  qui  en  résulteront. 

Art.  13,  Si  dans  ime  cause  pénale  non  politique,  la  comparution 
personnelle  d'un  témoin  est  nécessaire,  le  Gouvernement  du  pays  où  réside 
le  témoin,  l'engagera  à  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  en  aura  été  £aite 
par  l'autre  Gouvernement. 

En  cas  de  consentement  du  témoin  il  devra  être  dédommagé,  par  l'État 
intéressé  à  la  comparution  du  témoin,  des  frais  de  V07age  et  de  séjour, 
ainsi  qtie  de  la  peine  personnelle  et  de  la  perte  de  temps. 

Aucun  témoin,  quelle  que  soit  sa  nationalité,  qui,  cité  dans  l'un 
des  deux  pays,  comparaîtra  volontairement  devant  les  juges  de  l'autre 
pa7S,  ne  pourra  7  être  poursuivi  ni  détenu  pour  des  faits  antérieurs  à  la 
citation. 

Art.  14.  Si  à  l'occasion  d'une  cause  pénale  l'un  des  États  contrac- 
tants désirait  obtenir  des  pièces  de  conviction  ou  des  documents  judiciaires, 
qu'une  Autorité  de  l'autre  pa7S  se  trouve  posséder,  la  demande  en  sera 
présentée  par  voie  diplomatique  et  l'on  7  donnera  suite  pour  autant  qu'il 
n'y  ait  pas  de  considérations  particulières  qui  s'y  opposent,  bien  entendu 
avec  l'obligation  de  les  renvoyer. 

Asrt.  lâm.  Toutes  les  pièces  et  tous  les  documents  qui  seront  com- 
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moniqués  réciproquement  par  les  deux  (Jonvemements  dans  Texécation 
de  la  présente  ConventioSi  devront  ôtre  accompagnés  de  leur  traduction 
française. 

Art,  16.    La  présente  Convention  est  conclue  pour  cinq  annéesÀ  par- 
tir du  1*'  octobre  1878.    Dans  le  cas  où  aucune  des  Parties  contractantes 
n^aurait  notifié,  six  mois  avant  le  1*^  janvier  1878|  son  intention  d'en  faire 
cesser  les  e£fets,  elle  demeurera  en  vigueur  pour  cinq  autres  annéeSi  et* 
ainsi  de  suite  de  cinq  en  cinq  années. 

La  présente  Convention   sera  ratifiée  et  les    ratifications    en  seront 
échangées  dans  le  délai  de  deux  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  deux  Plénipotentiaires  ont  signé  la  présente  Con- 
vention et  7  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Copenhague  le  19  juillet  1878. 
F.  Spinda. 
B.  D.  Satenâm-Lehn. 


94. 
DANEMARK,  ITALIE. 


Dëolaratîon  relative  aa  Bystëme  du  jaugeage  des  bâtiments; 
signée  à  Copenhague,  le  1^  septembre  1873. 

JRaceoUa  dette  legçi  ê  deerêU  «toi.,  Sérié  2^,  No.  i599. 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  le  Oouyernement 
de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Danemark,  animés  du  désir  de  faciliter  autant 
que  possible  le  commerce  et  la  navigation  entre  leurs  États  respectifs,  ont 
résolu  d'adopter  le  principe  de  la  reconnaissance  mutuelle  des  lettres  de 
jauge  des  navires  des  deux  pays,  et,  à  cet  effet,  ont  autorisé  les  soussignés 
à  déclarer  ce  qui  suit: 

La  méthode  anglaise  (système  Moorson)  étant  désormais  en  vigueur 
soit  en  Italie,  soit  en  Danemark,  pour  le  jaugeage  des  b&timents,  les  sous- 
signés déclarent  que,  jusqu'à  l'adoption  d'une  méthode  internationale  de 
jaugeage,  les  navires  appartenant  à  l'un  des  deux  Etats  et  jaugés  d'après 
la  méthode  susmentionnée,  seront  |)rovi8oirement  admis,  à  charge  de  réci- 
procité, dans  les  ports  de  l'autre  État,  sans  être  assigettis,  pour  le  paie- 
ment des  droits  maritimes,  &  aucune  nouvelle  opération  de  jaugeage,  le 
tonnage  net  de  registre,  inscrit  dans  les  papiers  de  bord,  étant  considéré 
comme  équivalant  au  tonnage  net  de  registre  des  navires  nationaux. 

Fait  à  Copenhague  en  double  original  le  1*^  septembre  1873. 
Le  Ministre  de  S.  M.  le  Bol  d'Italie  en  Danemark 
F,  Spinaia. 
Le  Ministre  des  Affaires  Étrangères  de  S.  M.  le  Boi  de  Danemark 

BoêeniôriirLéhn.     . 

U2 
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96. 

DANEMARK,  SUISSE. 

Traite   d'amitî^   de    commerce   et  d'ètablisgement  signe   à 

Paris,  le  10  février  1875;    scdvi   d'un   article    additionnel 

signé  h  Paris,  le  82  mai  1875*). 

LofUêfUnden/or  m  S,  Nq.  23. 

Sa  Ms^esté  de  Boi  de  Danemark  et  le  Conseil  Fédéral  de  la  Confé- 
dération SmesOi  animés  du*  désir  de  resserrer  les  liens  d'amitié  et  les 
rapports  de  commerce  qni  nnissent  les  deo^  pajs,^^  ont  décidé  d'un  commun 
accord  de  conclure  à  cet  effet  nn  traité  spédal»  et  ont  nommé  pour  lenrs 
Plénipotentiaîres^  savoir: 

Sa  Hi^esté  le  Boi  de  Danemark: 

Mr.  le  Comte  de  IMtk»  HvîtEBldt,  Son  Envoyé  Extraordinaire 
et  Ministre  Plénipotentiaire  près  le  Gouvernement  de  la  Bépublique 
Française,  et 

Le  Conseil  Fédéral  de  la  Confédération  Suisse: 
Mr.  Kern,  Envoyée  ladaraordinaîre»  et^  )Ca}9kre>  Plénipotentiaire  près 
la  Bépublique  Française; 
L^equélsy  après  a'etre  eommiiiîqiié  leuni  plaiai-poivoîrs»  trouvés  en  b<mne 
et  due  fono^  sont  QO«(f eiMis  des  artides  snivanta. 

Art.  1.  Les  citoyens  suisses  qui  s'établissent  dans  le  Boyaume  de 
Danenmrk  ou  qui  y  séjournent  pendant  un  tempff  plus  ou  moins  long,  se- 
ront traités  su;r  le  yxeme  pied  que  les  stgets  danois  en  tout  ce  qui  con- 
cerne le  choix  de  leur  résidence,  la  faculté  d^acquérir  des  propriétés  par 
voie  d'achat  ou  d'héritage,  d'aliéner  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  le 
libre  accès  devant  les  tribunaux,  le  paiement  des  droits  et  impôts,  etc. 
Us  seront  également  traités  sur  le  même  pied  danâ  les  Colonies,  excepté 
en  Groenland,  où,  conformément  aux  règles  existantes,  aucun  citoyen  suisse 
ne  pourra  s'établir  ni  £EÛre  du  conmierce  sans  une  autorisation  spéciale  du 
Gouvernement  danois- 

Art.  2,  De  môme  les  sujets  danois  qui  habitent  le  territoire  de  la 
Confédération  seront,  pour  tous  les  droits  dont  il  est  question  dans  l'Article 
précédent,  assimilés  aux  citoyens  suisses. 

Art  S.  Tout  citoyen  de  l'un  des  deux  États,  qui  voudra  s'établir 
dans  l'autre,  devra  être  porteur  de  certificats  de  nationalité  en  bonne  et 
due  forme,  délivrés  par  Tautorité  compétente. 

Art.  4.  Les  citoyens  de  l'un  des  deux  États,  résidant  oa  établis 
dans  l'autre^  qui  voudront  retourner  dans  leur  pays,  ou  qui  y  seront 
renvoyés  en  vertu  d'une  sentence  judiciaire  ou  des  règlements  de  police 
sur  les  moeurs  et  la  mendieité,  seront  reçus  en  tout  temps  et  en  toute 
circonstance,    avec  leurs  femmes   et  leurs   enfimts.,   dans   le    pays   d'où 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées. 
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ils  «ont  originaires  ot  où,  confomément  atix  loisi  Ob  ont  oonaerré  letirfl 
droits. 

jM.  3.  Atumne  des  HMtes  Parties  oofttMbtantM  ne  pourra  pour 
importation,  rexportation,  Pémmagasiitetgé  et  le  traâsft  des  produits  âd 
sol  on  de  l'industrie  de  Tautre  pi^,  eiiger  des  droits  autres  ou  plus 
élevés  que  ceux  qui  sont  ou  seront  imposés  sur  des  artides  de  la  même 
espèce  appartenant  aux  produits  du  sol  ou  dé  l'industrie  de  la  nation  la 
plus  ^orîsée. 

AH  S.  Lee  marchandises  de  inrovenance  danoise  entreront  litoement 
sur  le  territoire  de  la  Confédération  Suisse.  De  même  le  territoire  et  les 
ports  du  Danemark  et  de  ses  coloniee  (excepté  ceux  du  Groenland)  seront 
ouverts  à  tous  les  produits  suisses,  pourvu  qu'  ils  y  soient  importés  sur 
des  navires  suisses  ou  danois,  ou  sous  tout  autre  pavillon  ayant  libre  ac« 
eèe  dans  les  ports  danois.  Les  marobandisee  suisses  naviguant  sous  pa- 
villon danois,  ou  sous  celui  d'une  des  nations  les  plus  favorisées,  acquit- 
teront les  mdmes  droits  que  ceUes  de  éette  dernière  nation;  sous  tout  autre 
pavillon  elles  seront  traitées  comme  les  produits  du  pays  auquel  appartient 
le  navire. 

En  cas  de  naufrage  et  de  sauvetage  sur  les  côtes  danoises,  les  mar- 
chandises suisses  seront  considérées  et  traitées  conune  si  elles  appartenaient 
à  des  citoyens  danois. 

Art.  7.  Il  est  en  outre  convenu  entre  les  deux  fiantes  Parties  con- 
tractantes, que  tout  avantage  en  matière  de  commercé  ou  de  douane  ou 
relatif  aux  points  mentionnés  dans  l'Artide  1,  que  l'une  d'elles  aurait  ac- 
cordé ou  accorderait  ultérieurement  à  une  tierce  puissance,  sera  en  môme 
temps  et  de  la  même  manière,  étendu  à  l'autre. 

Art.  8,  Les  citoyens  de  chacune  des  Hautes  Parties  contractantes 
seront,  sur  le  territoire  de  l'autre,  affi'anchis  (excepté  dans  les  colonises  des 
Indes  occidentales)  de  toute  espèce  de  service  militaire,  soit  dans  Varmée, 
la  marine,  la  garde  nationale  ou  la  milice.  Us  seront  également  exempts 
de  tontes  impositions  en  argent  ou  en  nature,  établies  en  remplacement  du 
service  militaire.  Toutefois,  pour  ce  qui  concerne  le  logement  des  troupes, 
et  les  autres  prestations  en  nature  pour  l'armée,  Ils  seront  assimilés  aux 
habitants  du  pays. 

Art.  9..  Les  Parties  contractantes  s'accordent  mutuellement  le  droit 
d'étabHr  dans  les  principales  vQles  et  places  de  commerce  de  leurs  États 
respectifis  des  Consuls  ou  Vice-Ûonsuls  qui  jouiront,  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  des  mdmes  immunités  et  privilèges  que  ceux  des  nations  les 
plus  favorisées.  Mais  avant  qu'un  Consul  Ou  Vice-Consul  puisse  agir  en 
cette  qualité,  il  devra  être  reconnu,  dans  lés  formes  usitées,  par  le  Gou- 
vernement auprès  duquel  il  est  accrédité.  Pour  ce  qui  regarde  leurs  aflBû- 
res  privées  et  commerciales,  les  Consuls  et  Vice-Consuls  seront  soumis  aux 
mêmes  lois  et  aux  mêmes  usages  que  les  simples  particuliers  qui  sont 
citoyens  du  pays  où  ils  réàdent.  S  est,  en  outre,  entendu  que,  si  un 
Consul  ou  Vice-Consul  se  rend  coupable  d'une  infraction  aux  lois,  le  Gou- 
vernement auprès  duquel  il  est  accrédité,  ou  le  Gouverneur,  s'il  habite 
les  Colonies,  pourra,   suivant  les  circonstances,   lui  retirer  l'exéquaturi  le 
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feàre  sortir  du  pays  on  le  punir  conformément  à  la  loi,  en  faisant  toute* 
fois  connaître  à  l'autre  Gouvernement  les  motifs  de  sa  démarche. 

Les  archives  et  les  papiers  des  Consulats  seront  regardés  comme  in- 
violables. Aucun  magistrat  ni  autre  fonctionnaire  ne  pourra,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  7  faire  une  perquisition,  les  saisir  ou  s'y  immis- 
cer d'une  manière  quelconque. 

Art.  10.  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  pendant  dix  années  à 
compter  du  jour  de  rechange  des  ratifications,  et  continuera  à  être  en 
vigueur  aussi  longtemps  que  Tune  des  puissances  n'aura  pas  notifié  à  l'autre, 
douze  mois  à  l'avance,  son  intention  d'en  fiBÔre  cesser  l'effet. 

Art.  11.  Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échangées  à  Paris 
diuis  l'espace  de  six  mois  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  en  double 
original,  et  l'ont  revêtu  du  cachet  de  leurs  armes,  à  Paris  le  10  Février 
mil  huit  cent  soixante-quinze. 

M6Uke  HvUfddt. 
Kern. 

Article  addiiionnel. 

Afin  d*écarter  tout  doute  sur  la  portée  des  articles  1  et  2  du  Traita 
d'Amitié,  de  Commerce  et  d'Établissement  entre  Sa  Majesté  le  Boi 
de  Danemark  et  la  Confédération  Suisse,  conclu  et  signé  à  Paris,  le  10 
Février  dernier,  les  soussignés  Plénipotentiaires  des  deux  puissances  en 
vertu  des  autorisations  de  leurs  Gouvernements  sont  convenus  par  le  présent 
article  additionnel: 

Que  l'assimilation  complète,  assurée  par  les  dits  articles  aux  citoyens 
suisses  en  Danemark  et  aux  sujets  danois  en  Suisse  pour  tout  ce  qui  oon- 
ceme  l'exercice  des  droits  civils  s'étend  également  au  libre  exercice  de  toute 
profession  autorisée. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même  force  et  valeur  que  s'il 
était  textuellement  inséré  dans  le  traité  signé  le  10  Février  dernier. 

n  sera  ratifié  par  les  deux  parties  contractantes  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris,  le  même  jour  et  en  même  temps  que  celles  du 
traité  principal. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent 
article  additionnel  en  double  original  et  l'ont  revêtu  du  cachet  de  leurs 
armes  à  Paris,  le  22  Mai  1875.  (Mil  huit  cent  soixante  quinze.) 

MoUke  Hwifeldt. 
Kern. 
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96. 

ITALIE,  SAINT-SnSGE. 

Capitulation  de  Civita-Vecchia,  signée  le  16  septembre  1870*). 

Arehwêê  diphmadçueêf  1874.    II.  73» 

Traduction. 

La  garnison  de  Ciyita-Vecchia,  voyant  la  place  menacée  par  la  flotte 
cuirassée  et  investie  du  côté  de  la  terrci  voyant  occupées  les  hauteurs  qui 
la  dominent,  considérant  que  la  défense  ne  serait  pas  possible  et  que  la 
ville  en  soufiiirait  des  dommages  immenses,  se  décide  à  accepter  une  capi- 
tulation,  aux  conditions  suivantes: 

Asrê.  1^'  Toutes  les  troupes,  indistinctement  i  composant  la  garnison 
de  CSvita-Vecchia,  à  quelque  nationalité  qu'elles  appartiennent,  seront  con- 
sidérées comme  loupes  régulières  du  Saint-Père. 

Les  offîders  conserveront  leurs  épées,  bagages,  chevaux  et  les  autres 
objets  leur  appartenant  en  propre;  cette  disposition  concernera  également 
la  troupe,  sauf  ce  qui  est  relatif  aux  armes. 

Art,  2.  Aux  officiers  de  tout  grade  et  aux  militaires  indigènes  on 
reconnaîtra  leur  grade  et  leur  solde,  et  généralement  on  leur  tiendra  compte 
de  leurs  droits  acquis,  conformément  aux  règlements  pontificaux,  jusqu'à 
ce  jour. 

Art.  3.  Aux  officiers  et  soldats  étrangers  au  service  du  Saint-Père, 
on  accordera  le  rapatriement  avec  tous  les  droits  stipulés  par  leurs  con- 
ventions avec  le  gouvernement  pontifical,  et  leur  rapatriement  sera  à  la 
charge  du  Gouvernement  italien,  lequel  pourvoira  à  leurs  besoins  jusqu'à 
destination. 

Aai.  4.  Tant  que  durera  le  Gouvernement  pontifical,  aucun  officier 
ne  pourra  être  contraint  à  prende  du  service  dans  l'armée  italienne. 

Les  officiers  et  les  soldats  de  tout  grade  continueront  à  recevoir  quoti- 
diennement leur  solde,  et  cela  tant  qu*il  n'y  aura  pas  été  pourvu  défini- 
tivement. 

Art.  ô.  La  place  forte  toute  entière,  armements,  munitions,  etc.,  sera 
consignée  à  la  troupe  italienne  par  les  chefe  de  service. 

Art,  6.  Les  troupes  italiennes  protégeront  la  personne  et  les  droits 
de  tous  les  individus  de  la  troupe  pontificale,  empochant  qu'il  ne  soient 
molestés  par  qui  que  ce  soit  et  d'aucune  manière. 

Art.  7.  Ce  matin,  à  sept  heures,  un  b&timent  de  la  flotte  italienne 
entrera  dans  le  port  de  Civita-Vecchia  et  échangera  les  saints  d'usage, 
comme  honneurs  militaires,  qui  se  rendront  réciproquement.  Les  troupes 
royales  entreront  dans  la  place  atgourd'hui  à  dix  heures  du  matin. 

Art.  8.  Le  matériel  et  le  personnel  de  marine^  existant  dans  le  port 
de  Civita-Vecchia  sont  sotmiis  aux  conditions  de  la  présente  capitulation. 

*)  Pour  les  autres  actes  relatifs  à  Toocupation  des  États  pontificaux  par  les 
Italiens,  v.  N.  B.  B.  XVm.  88-41. 
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On  en  excepte  senlement  le  b&timeat  papal  Immaoïitoto  CùnemUme,  qui 
restera  à  la  disposition  du  Saint-Père,  avec  son  équipage  actoel,  tel  qn'il 
se  trouve  sur  Tétat  que  présentera  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Cialdi,  com- 
mandant ce  bfttiment.  Au  cas  où  Sa  Sainteté  renoncerait  à  cette  propri- 
été, le  bfttiment  serait  remis  au  Oonvemement  italien,  et  le  personnel  en 
serait  compris  dans  les  conditions  de  capitulation  des  autres  militaires  indi- 
gènes, en  réservant  tout  droit  accordé  au  corps  de  la  mariné  par  les  lois 
pontificales  sur  les  pensions  jusqu^à  ce  jour. 

Art,  9,  Les  dispositions  contenues  dans  Tartide  précédent  n'ayant 
pas  été  prévues  par  les  instructions  remises  au  général  commandant  les 
troupes  italiennes,  cet  article  ne  sera  valable  qu'après  avoir  reçu  Tappro- 
bation  du  Oouvemement  du  roi  d'Italie,  approbation  que  le  général  prendra 
soin  d'obtenir. 

Art.  10.  La  présente  capitulation  sera  valable  aussitôt  qu'en  auront 
été  échangées  les  ratifications. 

Fait  le  16  septembre  1870,  à.  six  heures  et  demie  du  matin,  aux 
bureaux  du  commandant  de  place  de  Civita-Vecchia. 

Le  colonel  chef  d'état-mi^or  de  la  II®  division  active: 

8.  Mama/M. 
Le  colonel  commr.  supt.  de  la  place  de  Civita-Vecchia: 

Ccmvm.  Serra. 
Le  lieutenant-général  commandant  lall*  division  de  l'armée  italienne: 

Nino  Bixio. 


97. 
ITALIE,  SAN-MARINO. 


Convention  pour  rëgler  les  rapports  d'amitié  et  de  bon  voi- 
sinage entre  les  États  respectifs;  signëe  à  Rome,  le  27  mars 

1872«). 

TraUaii  «  CoHvenzioni,  Vol  IV.  p.  30i. 

Sua  Maestà  il  Be  d'Italia  e  la  Serenissima  Bepubblica  di  San  Ma- 
rino,  avendo  rioonosciuto  la  reciproca  convenienza  di  introdurre  alcunemo- 
dificazioni  nella  Convenzione  tra  loro  stipulata  il  22  marsso  1862,  e  ora 
prossima  a  scadere,  al  fine  di  viemmeglio  consolidare  le  relazioni  di  buon 
vicinato  e  di  amidzia,  e  di  rimuovere  ogni  cagione  di  reclamo  fra  i  due 
Oovemi; 

Hanno  a  taie  effetto  nominato  appositi  Flenipotensdari,  cioè: 

Sua  Maestà  il  Be  d'Italia: 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Rome,  le  24  avril  1872. 
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Sua  Eooellenza  il  NobSe  Emilio  Visconti-Venosta,  Gran  Groee,  déco- 
rato  del  Gran  Cordone  de'  snoi  Ordini  dei  Santi  Maorizio  e  Lazzaro  e 
délia  Corona  d'Italia,  eee.,  eoe.,  sno  Hinistro  Segretario  di  Stato  per 
gli  Affari  Esteri,  Deputato  al  Parlamento  Nazionale,  ecc.|  ecc.;  e  la 

Bepabblica  di  San  Marino: 
Sua  Eccellenza  il  Cayaliere  Paolo  Onorate  Vigliam,  Patrizio  di  San 
Marino,  Oran  Croce,  deoorato  del  Oran  Cordons  degli  Ordini  dei  Santi 
Mauriado  e  Lazearo  e  délia  Corona  d'Italia,  écc.,  eoc.,  Ministro  di  Stato, 
Primo  Présidente  délia  Suprema  Corte  di  Cassaâone  di  Firenze,  Yioe- 
Presidente  del  Senato  del  Begno  dltalia,  ecc.,  ecc.; 

I  qnali,  dopo  esserei  comnnicati  i  rispettivi  pieni  poteri,  che  farono 
riconosduti  in  débita  forma,  banno  concordato  sulle  segaenti  stipnlazîoni: 

Art.  1.  Le  sentenze  délie  Autorità  gindiziarie  del  Begno  d'Italia  in 
materia  civile  e  commerciale,  passate  in  giudicato,  avranno  esecozione  nella 
fiepnbblica  di  San  Marino,  e  quelle  délie  Antorità  gindiziarie  délia  Be- 
pubblica  ayranno  esecozione  nel  Begno,  secondo  le  norme  di  procedura 
stabilité  dalla  rispettiva  legislazione. 

Ari,  2.  Gli  atti  pnbblici  fatti  nel  Begno  d'Italia  avranno  effetto  nella 
Bepubblica,  e  quelli  fatti  nella  Bepubblica  avranno  effetto  nel  Begno,  in 
conformità  dell'  articolo  1. 

Art.  3.  Le  citazioni  e  le  intimazioni  di  sentenze  e  di  atti  gindîziari, 
fiitte  nei  due  Stati  nell'int'Cresse  dei  cittadini  dei  due  paesi,  saranno  eseguite 
nel  modo  prescritto  dalle  Leggi  di  procedura  del  luogo,  a  semplioe  riohiesta 
délia  parte  interessata. 

Asri.  4.  Gli  atti  di  morte  dei  cittadini  di  uno  dei  due  Stati,  morti 
nel  territorio  dell*altro,  saranno  spediti  senza  spesa,  debitamente  anten« 
tioati,  aile  autorità  competenti  dello  Stato  d'origine. 

Saranno  pure  spediti  senza  spesa  gli  atti  di  nasdta  e  di  matrimonio 
richiesti  dall' Autorità  compétente. 

I  privati  perè,  obe  &cciano  ricbieeta  di  atti  di  stato  civilOi  dovranno 
sopportame  la  spesa. 

Ari.  S.  I  cittadini  italiani  nella  Bepubblica  e  i  dttadini  sanmarinesi 
nel  Begno  godranno  reciprocamente  del  benefizio  dell'assistenza  giudiziaria 
come  i  nazionali,  pnrcbè  si  nniformino  alla  Legge  vigente  nel  luogo  ove 
l'assistenza  è  domandata. 

In  tutti  i  cas!  il  certifieato  d*indigenza  dev'essere  rilasdato,  a  ohi 
demanda  l'assistenza,  dall' Autorità  délia  sua  residenza  abituale,  debitamente 
legalizzato  dall' Autorità  compétente.  Potranno  anche  essore  chieste  infor- 
madoni  aile  Autorità  dello  Stato  a  cui  appartiene  chi  ha  fatto  la  dômanda. 

I  cittadini  italiani  nella  Bepubblica,  e  i  cittadini  sanmarinesi  nel  BegnOi 
ammessi  al  beneflzio  délia  assistenza  giudiziaria,  sono  dispensât!  di  pieno 
diritto  da  ogni  cauzione  o  deposito  che,  sotto  quahinque  denominaiione, 
possa  essere  richiesto  dagli  stranieri  che  piatîsoono  contre  i  nazionali,  se- 
condo la  legislazione  del  luogo  ove  l'azione  sarà  introdotta. 

Art,  6.  Le  Autorità  gindiziarie  del  Begno  e  quelle  délia  Bepubblica 
corrisponderanno  direttamente  fra  loro  per  tntto  de  che  si  riferisoe  aile 
rogatorie  in  materia  civile  e  oommerciale,  rignardanti  citaiioni,  notificazioni 
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0  consegne  di  atti,  giuramenti,  interrogatorii,  dichiarasiom»  esami  di  testi- 
moniy  perizie  ed  altri  atid  d'iatnudone,  o  rigoardanti  i  prowedimenti  per 
la  esecnzione  dei  gindicati  di  oai  nell'artioolo  1,  oTYero  le  ganuozie  proT- 
Tisorie. 

L^Autorità  del  Inogo  in  cui  si  deve  esegnire  la  rogatoria  prowederà 
all^esecazioiiey  e  trasmetterà  gli  atti  rélativi  a  qaella  da  coi  leperrenne  la 
ridhiesta. 

Le  spese  oooorrenti  per  la  esecazioiie  delle  rogatorie  sono  a  carico 
dello  Stato  richiedente;  quelle  rigoardanti  i  proTYedimenti  per  la  esecnzione 
dei  snddetti  gindicati  sono  a  carico  delle  parti  insereseate. 

Asrt.  7.  n  Govemo  italiano  e  quelle  délia  Bepubblica  si  obbligano 
di  rioercare,  catturare  e  oonsegnarri  i  delinquenti  condannati  o  impntati 
dalle  rispettive  Autorità  giudiziarie  di  uno  dei  seguenti  crimini  o  delitti 
consumati  o  tentati: 

1^  Parriddio,  infanticidioi  assassinio,  awelenamentOy  omiddio  volontario; 

2^  Peroosse  e  ferite  volontarie  che  banno  prodotto  la  morte,  o  nna 
malattia  o  unHncapadtà  al  lavoro  per  oltre  trenta  giomi;  ovrero  che 
abbiano  prodotto  la  mutilazione,  amputazione  o  privazione  dell'uso  di  un 
membre  o  di  un  organe,  od  aliara  infermità  permapente; 

8^  Ferite  e  peroosse  contre  pubblid  Ufficiali  neU'esercizio  delle  loro 
fdnzioni;  ribellione; 

4^  Bigamia,  ratto,  stnpro  violente;  prostitnzione  o  eormzione  di  mi- 
nori  per  parte  dei  parenti,  o  di  altri  incaricati  délia  loro  sorvegiianza; 
attentato  al  pudore  con  o  senza  violenza; 

5^  Aborto»  rapimento,  esposizione,  occnltamento  o  soppressione  d'in- 
fante; soetituzione  d'infonte  ad  un  altro,  o  supposizione  d^in&nte  ad  una 
donna  cbe  non  ha  partorito; 

6^  Incendie  volontario; 

7^  Ouasto  0  distmzione  volontaria  di  una  strada  ferrata  o  di  appa- 
recchi  telegrafid,  ed  ogni  fatto  volontario  da  cui  è  derivata  o  potevaderi- 
vare  una  lesione  corporale  ai  viaggiatori  od  agli  impiegati  di  una  strada 
ferrata; 

8^  Ogni  distmzione,  guasto  o  deterioramento  volontario  délia  proprietà 
mobile  o  immobile  che  superi  il  valore  di  lire  duecento; 

9^  Associazîone  di  malfattori,  estorsione  violenta,  rapina;  fnrto  qua- 
lifioato  ed  ogni  altro  furto  superiore  alla  somma  di  Hre  duecento; 

10^  Séquestre  o  illégale  detenzione  di  persona; 

11^  Minaoce  di  ofiese  aile  persone  o  di  danno  aile  proprietà  fatte  con 
armi,  ovvero  con  intimazione  di  dare  o  di  depositare  in  un  designato  luogo 
una  somma,  o  'di  adempiere  altra  oondizione; 

12^  Contraffazione  o  alterazione  di  moneta  o  di  carta  monetata  ;  intro- 
duzione  e  smerdo  fraudolento  di  monete  false  o  falsificate,  corne  pure  di 
carta  monetata  falsa  o  falsificata; 

18^  GontraflEadone  di  rendita  ed  obbligadoni  dello  Stato,  di  biglietti 
di  banca,  o  di  ogni  altro  effetto  pubblico  équivalente  a  moneta  ;  introdudone 
ed  use  di  questi  titoli  contraffatti; 

14^  Contraffadone  di  atti  sovrani,  di  dgilli,  di  punzoni,  boUi,  mardie 
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dello  Stato  o  délie  Amministrazicm  pubUiche,  oyvero  autofizzate  dai  Go- 
yerni  rispettiyi,  ed  uso  di  questi  oggetti  contraffatti  ; 

15^  Falflo  in  igcrittnra  pubblica  o  autenticai  privata,  di  oommerdo  o 
di  banca,  ed  uso  di  dette  scrittiire  false  o  falsificate; 

16^  Falsa  testimonianza,  falsa  penzia,  sabornazione  di  testimom»  di 
periti  o  d'interpreti  ;  caltumia;  falsa  denunzia; 

17^  Sottrazioni  conunesse  da  uffidali  o  depositari  pabblid;  oormzione 
o  ooncnssione  ; 

18^  Bancarotta  fraudolenta  e  parteoipadone  ad  nna  bancarotta  fraa- 
dolenta; 

19^  Baratteria; 

20^  Abnso  di  oonfidenza;  appropriazione  inddbita;  tni£fa  e  frode.  Fer 
queste  infrazioni  la  estradizione  sarà  accordata  se  il  valore  del  danno  snperi 
le  lire  dueoento. 

Art,  8,  La  demanda  di  estradizione  sarà  fatta  direttamente  dall*Aa- 
torità  gindizîaria  compétente  ail*  Autorità  giudiziaria  dell'altro  Stato,  esibendo 
nna  sentenza  di  condanna  od  nn  atto  di  accusa,  nn  mandate  di  oattnra  od 
ogni  altro  atto  équivalente  al  mandate,  nel  quale  dovrà  essere  indicata  la 
natura  e  la  gi-avità  dei  fatti  imputati,  nonchè  la  disposizione  di  Legge 
pénale  applicabile  ad  essi. 

Oli  atti  saranno  rilasdati  o  in  originale  o  in  copia  autentica  dall*- 
Âutorità  giudiziaria  compétente  del  paese  che  demanda  la  estradizione. 

In  pari  tempo  si  faranno  conoscere  i  contrassegni  personali  del  delin« 
quente  domandato,  se  sarà  possibile,  e  ogni  altra  indicazione  atta  ad  accer- 
tame  Tidentità. 

Art,  9,  Nei  casi  urgenti,  e  spedàlmente  quando  vi  sia  pericolo  di 
fiiga,  tanto  T Autorità  giudiziaria,  quanto  T Autorità  politioa  dei  luogbi  limi- 
trofi,  sono  autorizzate  a  domandare  Tarresto  del  condannato  o  imputato, 
salvo  di  presentare  nel  più  brève  tempo  possibile  il  documente,  giusta  il 
précédente  articolo. 

Art,  10,  Sono  eccettuati  dall'estradizione  i  dttadini  attivi,  e  i  citta- 
dini  che  da  un  décennie  sono  domidliati  nello  Stato  a  cui  si  fa  la  do- 
manda. 

Art.  11,  La  naturalizzazione  posteriore  al  oommesso  reato  nonimpe- 
dirà  la  estradizione  del  délinquente. 

Art,  12,  Se  il  delinquente  sia  cittadino  dello  Stato  dove  si  i  rifugiato, 
sarà  quivi  sottoposto  a  giudizio,  seconde  la  legislazione  ivi  imperante,  a 
ricMesta  dell*Autorità  giudiziaria  o  del  Oovemo  nel  cui  territorio  commise 
il  reato.  A  taie  effetto  saranno  comunicati  dalla  Parte  richiedente  gli  atti 
di  procedimento  cbe  fossero  stati  compilati,  e,  se  il  delinquente  sia  stato 
condannato,  la  copia  délia  sentenza. 

Art,  13,  Se  per  un  processo,  compilato  in  une  dei  due  Stati  eon- 
traenti,  fosse  necessario  di  confrontare  Timputato  eon  delinqnenti  detenuti 
nell'àltro  Stato,  oppure  ottenere  prove  e  documenti  giudizîari  da  questo 
posseduti,  ne  sarà  chiesta  la  consegna.  Compito  l'oggetto  pel  quale  la 
consegna  ebbe  luogo,  saranno  restituiti  Pimputato  e  i  documenti  consegnatL 
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Lo  steMo  avreirà  nel  oaso  in  coi  in  un  rroto  avraano  avnto  parte 
dttadini  dei  due  Stati^  i  qnali  siene  poi  ritomati  nel  rispettivo  territorio. 

Jri.  Î4.  Se  nna  délie  Parti  contraenti  richiederà  all'altra  la  con- 
segna  di  un  delinqnente,  non  suo  dttadino,  né  dondciliato,  cbe  abbia  com» 
meaeo  il  reato  nel  territorio  di  on  teno  Stato,  e  contro  del  qnale  procède 
l'Autorità  giadiziaria  dello  Stato  richiedente,  il  Goyemo  riddesto  si  risenra 
di  aocogliere,  o  no,  la  demanda,  prendendo  in  conûderadone  i  Trattati 
yigenti  con  altri  Stati. 

In  caso  di  oonoorso  di  demande  di  eetradizione,  &tte  dallo  Stato  ove 
aTvenne  il  reato,  e  da  qaello  in  danoo  di  coi  fa  commesso,  il  Ooyemo 
richiesto  A  riserva  di  valatare  le  circostanze  del  reato,  e  qnindi  preferire 
Tona  all*altra  demanda. 

AH.  15.  n  Oovemo  che,  ginsta  i  preoedenti  artiooli,  sarà  richiesto 
délia  consegna  di  on  qualche  condannato  o  delinquente,  non  potrà  &rgli 
grazia,  ne  conoedergli  salvocondotto  o  impnnità,  eocettnati  qnei  salTOOon- 
dotti  cbe  si  conoedono  per  la  prova  di  altri  delitti,  seconde  le  regole  e 
pratiche  criminali. 

I  detti  salvocondotti,  e  qnelliohefossero  per  altri  fini  concednti,  riman- 
gono  di  nessnn  valore  qnando  gl'inqnisiti  o  condannati  Tengono  dall'altro 
Ch>vemo  redamatL 

Art.  16.  Saranno  pure  eonsegnati  il  denaro  e  tatti  gli  oggetti  die 
si  troveranno  presse  i  delinqnenti,  o  die  saranno  stati  aUenati,  se  potranno 
rinrenirsi,  ed  ogni  altra  cosa  che  abUa  rdazione  o  possa  servire  di  prova 
al  delitto  commesso;  corne  pure  le  copie  degli  atti  che  sieno  stati  eom- 
pilati  prima  délia  consegna  dd  ddinquenti,  corrispondendo  per  qnesti  il 
solo  costo  délia  scrittnra. 

Ari.  n.  Bitrovandosi  presse  i  delinqnenti  oggetti  appartenenti  a  dt- 
tadini del  Govemo  richiesto,  dovranno  esser  loro  restitoiti  senza  venina 
spesa,  dopo  aveme  giostificata  la  propriété,  e  qnando  non  saranno  più  ne- 
cessari  alla  prova  del  reato. 

Art.  18.  Non  sarà  acoordata  'estradizione  se,  inoomindato  il  proce- 
dimento,  o  dopo  la  condanna,  il  delinqnente  abbia  prescritto  Tazione  pénale 
0  la  pena»  seconde  la  legislazione  dello  Stato  richiesto. 

AH.  19.  Le  Antorità  gindidarie  dd  due  Stati  sono  obbligati  a  pre- 
starsi  scambievolmente  per  Teseciizione  di  rogatorie  in  materia  penate, 
ginsta  Tarticolo  6,  par.  1  e  2. 

Art.  20.  Saranno  a  carico  dello  Stato  richiedente  tntte  spese  die 
oocoreranno  nd  territorio  dello  Stato  richiesto  per  mantenimento  e  tras- 
porto  di  delinqnenti,  di  danaro  od  altri  oggetti,  e  per  gli  atti  esegniti  in 
forza  dell^articolo  19. 

Art.  21.  I  due  Ooverni  d  obbligano  di  oomunicarsi  redprocamente 
e  senza  spesa  le  sentenze  di  condanna  per  crimini  o  delitti  di  ogninatora, 
pronnndate  dalle  Antorità  gindidarie  rispettive  contro  i  dttadini  dell'altro 
Stato. 

La  commnnicadone  sarà  fatta  direttamente  tra  le  dette  Antorità  ^n- 
diziarie  dei  dne  Stati,  inviando  nna  copia  délia  sentenza  di  condanna,  dive* 
nnta  irreyocabile. 
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Asti.  22.  Tatti  i  militi,  s)  di  Fanteria  che  di  CayaUenay  Ariiglieria, 
Tifno  0  di  qnalnuque  àttro  Oorpo  délie  trappe^  b\  di  terra  die  di  mare, 
di  Sua  Maeatà  Italiana»  e  cosi'pore  qualtmqae  individao  délie  trappe  délia 
BepobUica^di  San  Marine,  i  quali,  disertando  dal  senrizio  delOoyemo  eni 
appartengono,  si  rifagiassero  negli  Stati  dell'altro,  dovranno  eseere  imme- 
diatamente  arrestati»  anche  senza  spéciale  riohiesta,  erestitidti  oon  learmii 
cavaUiy  eqoipaggie  ed  ogni  cosa  ehe  ayranao  seeo  loro  esportato  nella 
disenione. 

Art.  23.  Non  ayrà  Inogo  peraltro  la  oonsegna  di  quel  disertori  che 
fossero  cîttadini  attivi  dello  Stato  in  cni  si  sono  rifagiatL 

Asrt.  24.  Tatte  le  Autorità  dvili  e  militari  dei  dne  Ooverm  saranna 
temte  d'invigilare  attentamente  soi  disertori  dell'altro  Stato,  che  introdu- 
oessero  nella  loro  ginriadizione,  e  di  prendere  colla  maggiore  celerità  ^ 
Oi^portoni  eoncerti  a  qnesto  fiae,  e  speeiaLmente  aodoochè  i  militari  non 
maniti  di  passaporto  ^  fbglio  di  via  in  regola  non  trovino  asilo  n^li  &takû 
deil*altra  Parie  centraente,  e  sîano  immediatamente  anrestatL 

Ah.  25.  n  mantemmento  deî  disertcHri  e  dei  cavalli  sarà  corrisposio 
seoondo  i  reigolaaienti  cbe  sono  in  vigore  nei  riapettiyi.dominiL 

An.  26.  Ogni  inditiduo  di  un  Qoverno  che  indmrrà  in  qnalunqne 
modo  nn  soldato.  dall*a)tro  a  diserture,  sarà  puaito  colle  peae  stabîUte  dal 
Codice  pénale  militare  dei  Begno  d'Italia,  al  qnale  la  Bepubblica  si  diehi«^ 
ara  disposta  a  oonfonnare  la  sua  kgislaziione  nel  senso  di  m«n  sancire 
pêne  iiâeriori. 

Qnesta  disposisdone  si  i^iplica  anche  a  eoloro  che  daranno  sdeniemenie 
rioetto  a  un  disertore.  a 

Art.  27.  Resta  yietato  ai  sudditi  rispettÎTi  di  comprare  dai  disertori 
ddle  tmppe  dell*altro  Stato  yestiari  cayalU  e  qualunqne  altra  parte  dei 
loro  eqnipaggio. 

Qnesti  effetti,  dovnnqne  troirati,  satanno  sempre  oonaiderati  corne  eosa 
robate,  e  restitniti  al  Coipo  oui  apparterrà  il  disertore. 

Art.  28.  Tatte  le  disposizioni  relative  ai  disertori  sono  comunianohe 
ai  gioyani  compresi  nella  leva  militare,  ed  a  qaeUi  che  in  qualonqne  modo 
sono  costretti  di  prestare  allô  Stato  un  servizîo  personale,  i  qaaii,  per 
sottrarvisî,  ^i  rifagiassero  dagli  Stati  dell'ona  in  qnelli  dell*altra  Parte 
eontraente. 

Art.  29.  Qiascuno  dei  Oovemi  contraenti  prowederà,  a  condîzione 
cK  recîprocità,  affindiè  i  sndditi  iwfigenti  dell'nno  dei  dne  Stati  ehe  fossero 
colpiti  soi  territorio  dell*altra  da  nna  malattia  qaalanqne,  e  che  avessero 
per  oonsegaenza  bisogpio  di  assistenza  e  di  trattamento,  si^o  cnrati  negli 
ospedali  rispettivi  nello  stesso  modo  dei  nazionali  indigenti,  fino  al  momento 
ia  dû  poiranno  rioitnuee  nel  loro  passe  senza  perioolo  per  la  loro  sainte 
0  per  qnella  degU  àltri. 

n  rimborso  délie  spese  occorse  pel  mantenimento,  il  trattamento  o  la 
sepoltora  di  nn  indigente  non  sarà  esigibile,  ne  dal  Oovemo,  ne  dal  Comnne, 
né  da  altra  Cassa  qsfdunqoe  dei  passe  a  coi  esso  appartiene. 

I  Govemi  contraanti  si  liserbano  tnttavia  il  diritto  di  redamare  il 
limborso  deOe  spese  sostennte  nel  caso  in  eai  Tindividuo  stesso  assistito, 
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oppure  le  peraone,  segnatamente  i  parentii  che  gH  debbono  gli  alimenti 
fossero  in  grado  di  soddisfare  le  speae  fiatte  per  lai  dall'ospizio  che  Tha 
racoolto.  I  dne  Ch>veriii  oontraenti  si  obbligano  reciprocamente  a  rendere 
in  tal  caso  esegnibile  la  demanda  di  rimborao  oon  tatti  i  mezzi  ohe  sono 
in  loro  potere,  e  seconde  le  norme  ohe  sono  in  yigore  negli  Stati  rispettiyi. 

Art.  30.  I  béni  di  mana-morta,  doè  Istitnti  religiosi,  Parroochie^ 
Confraternité,  Congregazioni  e  Corporazioni ,  s'intendono  appartenere  a 
quelle  dei  due  Stati  nel  quale  essi  Istitnti  e  Congregazioni  si  trovano 
eretii* 

Art.  31.  S*intenderà  eessato  Tobbligo  del  passaporto  per  i  dttadini 
die  viaggiano  dàll'nno  nell'altro  State. 

Art,  32»  I  predotti,  generi,  bestiami,  manifattore  e  merd  di  nno  dd 
dne  Stati  potranne  liberamente  droolare  neU*altrO|  sal^i  soltanto  i  generi 
di  privativa  dd  dne  Ooyemii  e  qnelli  la  di  cni  prednzione  o  fabbricadone 
sia  attoalmente,  o  sia  per  essere  in  nno  dd  dne  Stati  settoposta  a  tassa. 

Questi  generi,  yenendo  intredetti  in  quelle  dd  due  Stati  dove  siano 
soggetti  a  tassa,  saranno  oondderati  di  oontrabbando. 

AH.  33.  Le  monete  coniate  e  da  coniard  dalla  Bepubblioa  di  San 
Marine  eontinueranno  ad  aver  corso  nd  Begne  d'Italia,  purchè  siano  rag- 
guagliate  al  sistema  dedmale  ed  abbiano  lo  stesso  titolo  e  peso  di  quelle 


Art.  34.  Inveoe  del  diritto  dd  libère  trandto  spettante  alla  Bepub- 
blica  di  San  Marino  per  gli  articoli  coloniali,  merd  ed  altri  generi  quai- 
nuque,  e  coIl*intento  di  semplificare  le  operazioni  ndl'interesse  dei  due  Go- 
yemi,  il  Ch>yerno  d'Italia  assume  Tobbligo  di  abbuenare  alla  Bepubblioa  di 
San  Marînô  ima  quota  del  prodotto  nette  délie  sue  degane,  desnnta  dalla 
média  che  paga  dascun  dttadino  dd  Begne,  e  preporzionata  al  numéro 
degli  abitanti  di  San  Marino,  il  quai  numéro  s'intenderà  fiscato,  per  gli 
effetti  del  présente  Atto,  a  noyemila  anime. 

La  detta  quota  sarà  pagata  al  Tesoriere  od  altro  Delegato  spedale 
délia  Bepubblioca  nella  dttà  di  Bimini. 

Art.  35.  La  Bepubblioa,  aderendo  pienamenie  ai  prindpii  del  Begne 
dltalia  rispetto  alla  preprietà  letteraria,  assume  Tobbligo  d'impedire  nel 
sue  territerio  egni  riproduzione  délie  opère  deiringegne  e  dell^arte,  pub« 
blicate  in  esse  Begne. 

Art.  36.  La  Bepubblica  assume  pure  Tobbligo  d*impedire  nel  sue 
toritorio  la  coltiyazione  del  tabacco. 

Art.  31.'  H  Goyeme  di  Sua  Maestà  somministrerà  alla  Bepubblica  al 
prezzo  di  costo,  annualmente,  nella  dttà  di  Bimini,  settantotte  mila  chilo- 
grammi  di  sale  bianco  di  Ceryia  e  chilogrammi  settemila  di  tabacoe  estero 
di  egni  qualità,  sia  scielte,  sia  sotte  ferma  di  corda,  di  basteni  e  di  dgari. 
n  prezzo  di  costo  sarà  determinato  egni  anne  sulla  base  di  quelle  che 
risulterà  pagato  nell'anno  précédente. 

Quando  per  qualche  fabbrica  o  manifattura  nueyamente  introdottand 
ten^terio  délia  Bepubblica  occorresse  maggiore  quantità  di  sale,  il  Goyeme 
Begio  si  obbliga  di  rilasdarle  a  quel  prezzo  di  &yore  a  coi  siiilasda  aile 
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fabbriche  o  manifattore  nazionali.  Si  obbliga  pure  di  rilasciare  a  prezzo 
di  favore  il  sale  pastorîzio. 

Art.  38,    La  Bepnbblica  di  San  MarinOi  avendo  tutto  il  fondamento 

di  confidare  cbenon  le  verra  mai  meno  Tamicizia  protettrioe  di  Sua  Maesià 

il  Be  dltalia  per  la  consenrazione  délia  sua  antichiBsima  libertà  ed  indi- 

pendenza,  dichiara  che  non  accetterà  qnella  di  iin*altra  Potenza  qnalnnque. 

Art,  39,  I  presenti  capi  d*accordo  avranno  vigore  per  died  anni  a 
far  capo  dalla  data  dello  scambio  délie  ratificazionii  e  s'intenderanno  rinnno- 
yati  di  anno  in  anno,  se  non  sono  dennndati  da  nna  délie  Parti  contraenti 
sei  mesi  prima  délia  scadenza. 

Lo  scambio  délie  ratifiche  ayrà  luogo  a  Roma  nel  termine  di  giomi 
trenta  dalla  datit  délia  présente  Convenzione. 

In  fede  di  che  i  Plenipotenziari  rispettivi  hanno  sottoscritto  la  présente, 
e  vi  hanno  apposto  il  rispettiyo  loro  sigillé. 

Boma,  addi  yentisette  marzo  mille  ottocento  settantadue. 

P.  O,  VigUom, 


98. 

ITALIE,  MONACO. 


Convention  pour  assurer  réciproquement  le  bënëfice  de  Tas- 

sistance  judiciaire  aux  nationaux  respectifs;  signëe  à  Florence, 

le  20  juillet  1871«). 

TraiUiU  ê  Canvénxioni,   Vol.  IV.  p.  199. 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  son  Altesse  Sérénissime  le  Prince  de 
Monaco,  désirant  assurer  réciproquement  le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire 
aux  nationaux  de  l'autre  pays,  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plénipo- 
tentiaires, savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie: 

Le  Chevalier  Auguste  Peiroleri,  Commandeur  de  ses  Ordres  des  SS. 
Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  etc.,  etc.,  Directeur  général 
au  Ministère  des  Affaires  Étrangères,  et 

Son  Altesse  Sérénissime  le  Prince  de  Monaco: 

Monsieur  le  Comte  Adrien  Piccolomini,  Officier  de  son  Ordre  de  St- 

Cbarles,  Officier  de  l'Ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  Commandeur  de 

l'Ordre  de  St-Grégoire   le  Grand,    Chevalier   de   la  Légion   d'Honneur, 

décoré  de  la  Médaille  de  St-Marin  de  première  classe,  décoré  avec  plaque 


*}  Les  ratifioations  ont  été  échangées  à  Rome,  le  6  janvier  1872. 
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de  l'Ordre  Hjérosolimitain  du  St-Sépulcre|  etc.,  etc.,  son  Ck>iiSQl  général 
à  Florence; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs ,  tronrés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art,  î.  Les  Italiens  dans  la  Principauté  de  Monaco  et  les  Monégas- 
ques en  Italie  jouiront  réciproquement  du  bénéfice  de  l'assistance  judiciairei 
comme  les  nationaux  eux-mômes,  en  se  conformant  à  la  Loi  dn  pays  dans 
lequel  l'assistance  sera  réclamée. 

Art,  2.  Dans  tous  les  cas,  le  certificat  d'indigence  doit  être  dâivré 
à  l'étranger  qui  demande  l'assistance,  par  les  Autorités  de  sa  résLdenee 
habituelle. 

S'il  ne  réside  pas  dans  le  pays  où  la  demando  est  formée,  le  certifi- 
cat d'indigence  sera  approuvé  et  légalisé  par  l'Agent  diplomatique  on  con- 
sulaire du  pays  où  le  certificat  doit  être  produit. 

Lorsque  l'étranger  réside  dans  le  pays  où  la  demande  est  formée,  des 
renseignements  pourront  en  outre  être  pris  auprès  des  Autorités  de  la 
Nation  à  laquelle  il  appartient. 

Art.  3.  Les  Italiens  admis  dans  la  Principauté  de  Monaco,  et  les 
Monégasques  admis  en  Italie  au  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire,  seront 
dispensés  de  plein  droit  de  toute  caution  ou  dépôt  qui,  sous  quelque  déno- 
mination que  ce  soit,  peut  être  exigé  des  étrangers  plaidant  contre  les 
nationaux,  par  la  législation  où^  l'action  sera  introduite. 

Art.  4.  Le  présent  Accord  est  Gdndu  pour  cinq  années  à  partir  da 
jour  de  l'échange  des  ratifications. 

Dans  le  cas  où  aucune  des  deux  Parties  contractantes  n'aurait  notifié, 
une  année  avant  l'expiration  de  ce  terme,  son  intention  d'en  faire  cesser 
les  effets,  l'Accord  continuera  d'être  obligatoire  encore  une  année,  et  ainsi 
de  suite,  d'année  en  année,  à  compter  du  jour  où  l'une  des  Parties  l'anr» 
dénoncé. 

B  sera  ratifié  aussi  tôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent 
Accord  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Florence,  le  20  juiUet  1871. 

A.  Peiroleri, 
A,  Pieeolomni. 


99. 

ITALIE,  MONACO. 

Gonvention  ooncemant  Tassistance  réciproque  des  malades 
indigents;  signée  à  Florenoe,  le  20  juillet  1871*). 

Traitaii  0  Catwêfmoni,  Vol  IV.  p.  i97. 

Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie  et  Son  Altesse  Sérénissmie  le  Prinoe  de 
Monaco,  désirant  faciliter  autant  que  possible  Tassistance  des  malades  indi- 
gents dans  les  deux  États  respectifis,   ont  nommé  à  cet  effet   ponr   leurs 
Plénipotentiaires,  savoir: 
8.  M.  le  Boi  dltaUe: 

Monsieur  le  Chevalier  Auguste  Pairoleri,  Gommandenr  de  ses  Ordres 
des  Sunts  Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  etc.,  etc.,  Di- 
recteur général  ou  Ministère  des  AffiEÛres  Étrangères,  et 
Son  Altesse  Sérénissime  le  Prince  de  Monaco: 
Moosieut  le  Ooaate  Adrien  Piecdk>mini,  Ofificier  de  son  Ordre  de  St- 
Oknrles,  OfQoieff  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et  Lanre^  Commandeur 
de  l'Ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  ChevaUer  de  l'Ordre  de  la  Légion 
d'Honneur,  décoré  de  la  Médaille  de  St-Marin  de  première  dasse,  décoré 
avec  plaque  de  l'Ordra  Hjérosolknitttin  du  St-Sépulcre,  etc.,  son  Consul 
générai  à  Florence; 

Lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  i.  Chacun  des  Oouvemements  contractants  donnera,  à  charge 
de  réciprocité,  les  ordres  nécessaires  afin  que  les  sigets  indigents  de  l'un 
des  deux  pays  qui  seraient  atteints  sur  le  territoire  de  l'autre  d*une  mala- 
die quelconque,  à  l'exception  d'une  maladie  mentale  ou  chronique,  et  qui 
auraient  conséquemment  besoin  d'assistance  et  de  traitement,  soient  soignés 
dans  les  hôpitaux  respectiâ,  de  môme  que  les  nationaux  indigents,  jusqu'au 
moment  où  ils  pourront  rentrer  dans  leur  pays  sans  danger  pour  leur 
santé  ou  pour  celle  des  autres. 

Art.  2.  Le  remboursement  des  firaia  occasionnés  par  l'entretien,  le 
traitement  ou  l'enterrement  d'un  indigent,  ne  sera  pas  exigible  ni  du  Gou- 
vernement, ni  de  la  Commune  ou  d'autre  Caisse  quelconque  de  TÉtat  du- 
quel il  est  ressortissant. 

Art.  3.  Les  Gbuvemements  contractants  se  réservent  toutefois  le  droit 
de  réclamer  le  remboursement  des  frais  supportés  dans  le  cas  où  l'individu 
assisté  hd-môme  ou  bien  les  personnes,  notamment  les  parents,  qui  lui 
doivent  les  aliments,  seraient  en  mesure  d'acquitter  les  dépenses  faites  pour 
hd  par  l'hospice  qui  l'a  recueilli.  La  demande  de  remboursement  sera  faite 
par  voie  £plomatique,  et  les  deux  Parties  contractantes  s'engagent  réci- 
proquement à  la  rendre  exécutoire  par  tous  les  moyens  qui  scmt  en  leur 
pouvoir  et  d'après  les  taxes  qui  sont  en  vigueur  dans  les  États  respectifs 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Borne,  le  6  janv.  1872. 
Nom.  Sêcma  Géi^.  »  8.  L  S 
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de  l'Ordre  Hyérosolimitaixi  du  St-Sëpnlcrey  etc.,  etc.,  son  Consul  général 
à  Florence; 

LeaqoelSy  après  s'dtre  oommoniqaé  leurs  pkins  pouvoirs,  trourés  en 
bonne  et  due  formOi  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  Les  Italiens  dans  la  Principauté  de  Monaco  et  les  Monégas- 
ques en  Italie  jouiront  réciproquement  du  bénéfice  de  Taseistanoe  judiciaire, 
comme  les  nationaux  euz^mômes,  en  se  confonnant  à  la  Loi  du  pays  dans 
lequel  Tassistance  sera  réclamée. 

Art.  2.  Dans  tous  les  cas,  le  certificat  d'indigence  doit  être  délivré 
à  Tétranger  qui  demande  Tassistance,  par  les  Autorités  de  sa  résidence 
habituelle. 

S'il  ne  réside  pas  dans  le  pays  où  la  demande  est  formée,  le  certifi- 
cat d'indigence  sera  approuvé  et  légalisé  par  T Agent  diplomatique  ou  con- 
sulaire du  pays  où  le  certificat  doit  ôtre  produit. 

Lorsque  l'étranger  réside  dans  le  pays  où  la  demande  est  formée,  des 
renseignements  pourront  en  outre  dire  pris  auprès  des  Autorités  de  la 
Nation  à  laquelle  il  appartient. 

Art,  3,  Les  Italiens  admis  dans  la  Principauté  de  Monaco,  et  les 
Monégasques  admis  en  Italie  au  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire,  seront 
dispensés  de  plein  droit  de  toute  caution  ou  dépôt  qui,  sous  quelque  déno- 
mination que  ce  soit,  peut  être  exigé  des  étrangers  plaidant  contre  les 
nationaux,  par  la  législation  oit  l'action  sera  introduite. 

Art,  4.  Le  pi*ésent  Accord  est  conclu  pour  cinq  années  à  partir  du 
jour  de  l'échange  des  ratifications. 

Dans  le  cas  où  aucune  des  deux  Parties  contractantes  n'aurait  notifié, 
une  année  avant  l'expiration  de  ce  terme,  son  intention  d'en  faire  cesser 
les  effets,  l'Accord  continuera  d'être  obligatoire  encore  une  année,  et  ainsi 
de  suite,  d'année  en  année,  à  compter  du  jour  où  l'une  des  Parties  l'aura 
dénoncé. 

n  sera  ratifié  aussi  tôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectif  ont  signé  le  présent 
Accord  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

FAit  à  Florence,  le  20  juillet  1871. 

A.  Peirolen. 
A.  PiceoUmîM» 


99. 

ITALIE,  MONACO. 

Oonvention  ooncemant  Tassistance  réciproque  des  malades 
indigents;  signée  à  Florence,  le  20  juillet  1871*). 

TraitaH  »  Coiwetmoni,  Vol  IV.  p.  i97. 

Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie  et  Son  Altesse  Séréiiissime  le  Prinoe  de 
Monaco,  désirant  faciliter  autant  que  possible  Tassistance  des  malades  indi- 
gents dans  les  deux  États  respectifs,   ont  nommé  à  cet  effet   pour   leurs 
Plénipotentiaires,  savoir: 
8.  M.  le  Boi  dltaUe: 

Monsieur  le  Cheyalier  Auguste  Pairoleri,  Commandeur  de  ses  Ordres 
des  Sunts  Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  etc.,  etc.,  Di- 
recteur général  on  Mimstôre  des  Affiaîres  Étrangères,  et 
Son  Altesse  Sérénissime  le  Prince  de  Monaco: 
Monsieut  le  Comte  Adrien  Piecolomini,  OfiBoier  de  son  Ordre  de  St- 
Ghaorles,  OfQoieff  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et  Laaare^  Commandeur 
de  l'Ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  Cheralier  de  l'Ordre  de  la  Légion 
d'Honneur,  décoré  de  la  Médaille  de  St-Marin  de  première  classe,  décoré 
avec  plaque  de  l'Ckdra  Hjérosolimitsin  du  St-8épulcre,  etc.,  son  Consul 
général  à  Florence; 

Lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

AH.  1.  Chacun  des  Oouvemements  contractants  donnera,  à  charge 
de  réciprocité,  les  ordres  nécessaires  afin  que  les  st^jets  indigents  de  l'un 
des  deux  pays  qui  seraient  atteints  sur  le  territoire  de  l'autre  d*une  mala- 
die quelconque,  à  l'exception  d'une  maladie  mentale  ou  chronique,  et  qui 
auraient  conséquemment  besoin  d'assistance  et  de  traitement,  soient  soignés 
dans  les  hôpitaux  respectiâ,  de  môme  que  les  nationaux  indigents,  jusqu'au 
moment  où  ils  pourront  rentrer  dans  leur  pays  sans  danger  pour  leur 
santé  ou  pour  celle  des  autres. 

Art.  2.  Le  remboursement  des  firaia  occasionnés  par  l'entretien,  le 
traitement  ou  l'enterrement  d'un  indigent,  ne  sera  pas  exigible  ni  du  Gou- 
vernement, ni  de  la  Commune  ou  d'autre  Caisse  quelconque  de  l'État  du- 
quel il  est  ressortissant. 

Art.  3.  Les  Gouvernements  contractants  se  réservent  toutefois  le  droit 
de  réclamer  le  remboursement  des  frais  supportés  dans  le  cas  où  l'individu 
assisté  hd-méme  ou  bien  les  personnes,  notamment  les  parents,  qui  lui 
doivent  les  aliments,  seraient  en  mesure  d'acquitter  les  dépenses  faites  pour 
hd  par  l'hospice  qui  l'a  recueilli.  La  demande  de  remboursement  sera  fEÛte 
par  voie  <£plomatiqae,  et  les  deux  Parties  contractantes  s'engagent  réci- 
proquement à  la  rendre  exécutoire  par  tous  les  moyens  qui  scmt  en  leur 
pouvoir  et  d'après  les  taxes  qui  sont  en  vigueur  dans  les  États  respectifs 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Borne,  la  6  jasv.  1872. 
Smm.  Sênmi  Oà^.  »•  S.  I.  X 
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Le  présent  Aooord  ne  sera  exécutoire  qne  dix  jonrs  après  sa  paUi- 
cation,  et  il  oontinnera  à  être  en  vigaenr  jusqu'à  six  mois  qprès  décla- 
ration contraire  de  la  part  de  l'un  des  Gouvernements. 

n  sera  ratifié  aussi  tôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifis  ont  signé  le  présent 
Accord  et  7  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Florence  le  20  juillet  1871. 

Peinderi. 


100. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Protocole  signé  à  Gradisca,  le  1"  octobre  1869,  pour  régler 

Texercice  de  la  pêche  et  de  la  chasse  dans  les  commones 

de  Gaorle  et  de  Grado^. 

TraUati  e  Cvfwenmomf  Vol  IV.  p.  i. 

Allo  scopo  di  appianare  definitivamente  le  controversie  esistenti  da 
tempo  remoto  per  Tesercizio  délia  pesca  e  délia  cacda  sulle  lagone  e  suUa 
spiaggia  del  mare  tra  il  comune  di  Qrado  da  una  parte,  ed  i  comuni  di 
Marano  e  Caorle  dall*altra,  e  sopire  ogni  eyentuale  redproca  pretesa  déri- 
vante da  tali  controversie,  nonchè  di  togliere  ogni  motivo   alla  ripetizione 
di  deplorabili  conflitti  tra  gli  abitanti  di   quel  comuni,  il  Begîo  Ocvemo 
italiano  e  Tlmperiale  e  Begio  Oovemo  austriaco  hanno  nominato  apposita 
Commissione  intemazionàle  composta  dei  seguenti  membri: 
Sa  parte  del  Begio  (Jovemo  italiano: 
Yincenzo  Piola,  cay.  dell'Ordine  deUa  Corona  d'Italiai  oapitano  di 
porto  a  Yenezia; 

Eliodoro  Badaelli,  sindaco  di  Caorle; 

Giovanni  Corvetta,  cav.  dell'Ordine  délia  Corona  dltalia,  capo  del 
Genio  civile  délia  provinda  di  Udine,  e 

Angelo  Zaboga,  sindaco  di  Marano  Lagunare. 
Da  parte  dell'Imperiale  e  Begio  Govemo  austriaco: 
Antonio  nob.  Da  Mosto,  damberlano  di  S.  M.,  cav.  dell*Ordine  Ge- 
rosolimitano,  capitano  distrettuale  in  Gradisca,  e 

Antonio  cav.  Binaldini,  cav.  dell'Ordine  Pontificio   di  San  Silvestro, 

segretario  del  Govemo  centrale  marittimo:  i  quali  dopo  avère  esibito 

le   loro    legittimazioni    ed    averle    riconosciute    in    débita    forma,    ed 


*)  Le  protocole  a  été  approuvé  par  le  Gouvernement  italien  le  21  janv.  et 
par  le  Gouvernement  autrichien  le  12  févr.  1670. 
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invitato  il  podestà  di  Grado,  Nicoolà  Oarbato  ad  oftire  gli  opportoni 
sduarimenti; 

Bioonofldnto  che,  attenendosi  strettamente  da  tma  parte  ai  diritti  ac- 
qnisiti  preted  dal  comone  di  Orado  e  d*altra  parte  a  qnelli  derivanti  dal 
diritto  intemazionaley  non  si  poteva  stabilire  ono  stato  di  oose  che  desse 
piena  sienrezza  di  troncare  per  rayyenire  ogni  causa  dei  oonflitti  suni- 
cordati; 

Biconoscinto  inoltre  che  a  consegnire  un  aocordo  giova  ooUegare 
aDa  controyersia  délia  pesca  marina  qudla  délia  pesca  e  délia  caocia  la- 
gonare; 

Oonsidérato  che  i  comunisti  di  Marano  non  hanno  usato  finora,  ne  in- 
tendono  di  usare  in  seguito,  del  diritto  di  pesca,  nel  miglio  marine  (geo- 
grafieo)  délia  spiaggia  del  loro  comune,  bastando  ad  essi  di  conservare  la 
pesca  délie  cape  e  crostacei  marini; 

Gonsiderato  finalmente  che  il  comune  di  Grado  possiede  di  &tto 
snlla  spiaggia  del  comune  di  Marano  Tisola  denominata  Sant' Andréa,  oon 
casolare  e  l'isola  denominata  Martignano,  la  prima  délie  quali  col  casolare 
è  anche  allibrata  in  estime  in  ditta  del  comune  di  Grado; 

Sono  convenuti  nei  seguenti  articoli: 

Are.  1.  Belativamente  alla  questione  délia  pesca  entre  il  miglio  ma- 
rittimo  lungo  il  tratto  di  spiaggia  da  porto  Buso  a  porto  Tagliamento: 

a)  I  Oradesi  potranno  liberamente  ed  esdusivamente  pescaz^  entro  il 
miglio  marittimo  délia  spiaggia  di  mare  da  porto  Buso  fine  alla  sponda 
sinistra  di  porto  Lignano,  nella  quale  spiaggia  sono  appunto  comprese  le 
isole  sunnominate  di  S.  Andréa  e  Martignano. 

b)  Dalla  sponda  sinistra  di  porto  Lignano  lungo  la  costa  fine  alla 
fooe  del  Tagliamento,  il  diritto  di  pesca  entro  il  miglio  marittimo  resta 
riserrato  esdusivamente  ai  comunisti  di  Caorle,  nel  senso  che  i  comunisti 
di  Grado  devono  astenersi  dalla  pesca  in  quella  zona  d'acqua. 

e)  La  pesca  délie  cape  e  crostacei  marittimi  sulla  spiaggia  da  porto 
Buso  a  porto  Lignano  rimane  libéra  come  finora  ai  comunisti  di  Marano 
e  di  Grado;  la  pesca  stessa  nella  spiaggia  da  porto  Lignano  a  porto  Tag- 
liamento sarà  eserdtata  dai  comunisti  di  Latisana  e  di  OBU>rle,  esdusi  quelli 
di  Grado. 

d)  Pel  tratto  d'acqua  nel  seno  tra  la  punta  di  Tagliamento  e  S.  Gio- 
Tanni  Satuba,  per  quanto  che  ecoede  il  miglio  marittimo  dalla  spiaggia» 
yale  nei  riguardi  di  pesca  quanto  venue  stabilité  nel  protocollo  finale  re- 
lativo  al  trattato  di  commerdo  e  di  navigazione  austro-italico  del  23  aprile 
1867*)  nell'addizionale  dell'articolo  18  (dedmo  ottavo)  del  trattato  stesso, 
che  doè  il  diritto  di  pesca  nei  detti  limiti  eccedenti  il  miglio  riservato 
competa,  come  lungo  le  altre  coste  dei  rispettivi  Stati  nel  mare  Adriatioo, 
agli  abilanti  dei  littorali  austriaco  ed  italiano. 

Art.  a.  Belativamente  all'eserdzio  délia  pesca  e  délia  cacdanelle  la- 
gune interne  dei  comuni  confinanti  di  Grado  e  Marano,  si  stabilisée  quanto 
segue: 

*)  TraUati  0  Convemioni,  YoL  D.  p.  396.  —  Oeêierr.  EêiehsgetêiMaU,  1867. 
No.  106. 
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stipnlata  fra  il  oomune  di  Orado  e  qnello  di  Marano  in  Monast^ra  U  S? 
Buttzo  1882; 

b)  In  quanto  «])'  eserdado  d«U«i  caocia,  si  eonviene  che  la  eaoda  Bui 
fondi  lagiuari  marcati  nella  mai^  del  oomune  di  Marano  ai  nnmeri  ft$9 
(trecento  sessantanove)  e  870  (trecento  settanta),  allibrati  in  ditta  del  oo- 
mune di  6rado  e  âti  a  sinistra  dei  fiumi  Ausa  ed  Anfora,  sarà  esardtata 
eselusivamente  dai  oomunisti  di  Orado,  e  la  caecia  sol  fi^do  lagonave  mar- 
oato  al  numéro  371  (treoento  settantuno)  délia  mappa  auddetta  in  ditta 
del  oomnne  di  Marano,  fondo  sito  a  destra  del  fiume  Anfora,  sarà  eserci- 
tata  eeduaivamenta  dai  oomunisti  di  Marano,  cosicchè  il  confine  8uU*eser- 
cizio  délia  oacda  da  parie  dei  comunisti  di  Grado  e  di  Marano  ooinoîderà 
col  confine  tracoiato  per  la  pesca  nella  suddetta  Oonvenzione  di  Kona^tero^ 
e  sarà  quindi  quelle  formate  dai  fiume  AnJGora  fine  alla  confluenza  dell' Ausa^ 
e  poi  dall' Ausa  fine  a  porto  Buso»  indipendentemente  délia  demarcarioiy  del 
confine  politico. 

Ark  3^  S'intende  da  se  cbe  col  présente  aocomodamento  non  ven- 
gono  per  nulla  lesi  i  djoritti  di  diminio  diretto  e  la  giarisdizione  ammi- 
nistrativa  sulle  spiaggie,  spazi  d'acqua  e  terreni,  di  coi  si  tratta,  come 
pnre  s*intende  da  se  ohe  tanto  la  pesca»  sia  in  mare  che  nelle  lagune,  quanto 
la  oacda  dotranno  eseroitarsi  con  osservazione  délie  leggi  e  discipline  Tigenti, 
o  che  yenissero  emanate  in  seguito  nei  rispettivi  territori,  e  ci6  a^ohe  in 
quanto  aUe  oooorribili  Kcenze. 

AH.  4.  La  présente  Oonvenzione  avrà  définitive  vigore  tosto  che  avrà 
ziportata  Tapprovazione  dei  due  govema  interessati. 

Nel  desiderio  per  altro  di  raggiungere  quanto  prima  lo  scopo  del  pa- 
dfioo  esercisdo  délia  pesca  e  caecia  da  parte  dei  oomunisti  interessati,  si 
eonviene  che  la  présente  Oonvenzione  abbia  fine  da  oggi  provvisoria 
efficada. 

ïl  iMTCsente  protocoUo,  eretto  in  Gbradisca  il  1^  ottobre  1869  ^primo 
otftobre  mîlleottocento  sessantanove)  in  due  orginali,  viene  firmato  dai  mem» 
bri  délia  Oommissione  intemazionale,  i  quali  convengono  che  trattandosi 
d'interesai  risgoardanti  il  comune  di  Grado,  concorra  a  firmare  Tatto  pré- 
sente il  podestà  di  quel  comune,  in  prova  délia  piena  sua  adesione» 

F.  PiOa. 

G.  (hrveUa. 
Da  Modo. 
Badaétii. 
A.  Zaboga. 
Einaldim. 
N,  Corbato. 
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Gonvttitioiis  pour  régler  les  qoestioiui  finandëres  pendeii- 
^toB  entre  les  aeax  pays  à  la  suite  les  arrîdes  6,  7  et  22  du 
Traite  de  pai^  du  3  octobre  1866*1^  ainsi  que  celle  de  l'em- 
pnuit  contracté  en  1836  par  le  l)ac  de  Lacques  sous  la 
garantie  derAutriche;  suivies  d'un  Protocole,  signées  àFlo>- 
rence,  le  6  janvier  1871**)* 

Trattati  »  Convennani^  Vol.  IV.  p.  iSQ. 

1^  OoiweiOSon. 

Dans  le  bat  de  régler  et  de  terminer  définitivement  toutes  les  qae^ 
flkions  financières  pendantes  entre  le  Boyanme  â*Italie  et  la  Monarchie 
AtLstro-Hongroise,  à  la  snite  des  articles  6  et  7  du  Traité  de  paix  du  8 
TKstobre  1866,  ainsi  que  celle  de  l'emprunt  contracté  en  1836  par  le  Duc 
de  Lucques  et  garanti  par  le  Gbuvememént  Autrichien,  Sa  Majesté  le  Boi 
d'Italie  et  Sa  Majesté  TEmpereur  d'Autriche,  &ôi  de  Bohôme,  etc.,  et  Boi 
ApoAolique  de  Hongrie,  ont  nommé  leurs  Pléuipotentiaires  savoir: 
Sa  Majesté  le  Boi  d'ItaUe: 

Leurs  EioéUences  NoUé  M.  Emile  Visconti^Venosta,  Ohevalier 
Ora&d'Croix,  décoré  9a  Grand  Gordon  des  Ordhres  des  Saints  Maurice 
et  Lbiare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  son  Ministre  des  Aifoiree  Étran- 
gères, etc.; 

Et  If.  Quintino  Sella,  Chevalier  Oraud'Croix,  décoré  du  Grand  Cordon 
des  Saints  Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  son  Ministre 
des  Finances,  etc.;  et 
Sa  Majesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique: 
Leurs  Excellences  M.  Melchior  Làqyay  de  Nag^onia  et  Vasaros  Na- 
mény,  Qrand'Croîx  .de  l'Ordre  de  Léopold,  Concilier  intime  actuel  de 
Sa  M^esté  Impériale  et  Boyale  ApostoËque,  son  Ministre  des  Finanoes 
pour  la  Monarchie  Austro-Hongroise,  eta, 

Et  M.  Louis  Baron  de  Kflbeck,  Orand'Croix  de  l'Ordre  de  Léopold 

et  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et  Lassare,  Conseiller  intime   actuel  de 

Sa  Majesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique,  son  Envoyé  extraordioaixe 

et  Ministre  Plénipotentiaire  près  Sa  Mi^esté  le  Boi  d'Italie,  etc.; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et 

due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ah.  î.  L'état  du  Monte  Yeneto  est  reconnu  tel  qu'il  résulte  du  Pro- 
tocole rédigé  à  Venise  le  2  octobre  1866  et  signé  par  le  Commissaire  au- 
trichien M.  le  Baron  de  Spiegelfeld  et  par  le  Commissaire  italien  M.  le 
Chevalier  Louis  Cacciamali. 


*)  V.  M.  B.  B.  rwn.  408. 
**)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Florence,  le  28  ihArt  1671. 
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AH.  S.  Tontes  les  réclamations  présentées  par  les  denx  Oonveme- 
ments  sont  compensées,  en  voie  de  transaction,  moyennant  le  paiement 
que  le  Gouyemement  Anstro-Hongrois  s'engage  à  faire  an  Oonyemement 
Italien,  dans  le  terme  de  quatre  semaines  après  la  ratification  de  la 
présente  Convention,  d*nne  somme  de  4,749,000  florins,  représentée  par 
nne  obligation  de  la  Dette  publique  autrichienne  convertie  de  la  mdme  va- 
leur noroinale,  intérêt  5  pour  cent,  jouissance  1^  novembre  1870  ;  laquelle 
obligation  sera  inscrite  au  nom  du  Oouvemement  Italien. 

Art.  3,  Les  intérêts  échus  jusqu'au  l**  novembre  1870  de  l'obliga- 
tion nominale  non  convertie  de  8,569,190  florins,  inscrite  au  nom  de  la 
Caisse  d^amortissement  du  Monte  Veneto,  et  qui  devra  être  annullée,  re- 
stent au  Oouvemement  Impérial  et  Boyal  en  boniflcation  de  la  somme 
payée  ou  à  payer  jusqu'au  81  décembre  1870  pour  les  pensions  qui,  par 
l'artide  17  du  Traité  8  octobre  1866,  ont  été  mises  à  la  charge  de 
ritaUe. 

AH.  4.  Aussitôt  après  la  ratiflcation  de  la  présente  Convention,  le 
Oouvemement  Impérial  et  Boyal  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  dé- 
livrer au  Commissaire  italien  les  dépôts  militaires  et  les  dépôts  admimstra- 
tifs  et  judiciaires,  s'il  en  existe,  exportés  dans  l'année  1866. 

Seront  obscôrvées,  pour  les  dépôts  1848,  les  règles  établies  par  la 
Bésolution  de  Sa  M^jeété  Impériale  et  Boyale  Apostolique  du  18  juillet 
1862. 

Le  Gk>uvemement  Austro-Hongrois  8*engage  à  remettre  an  Gouver- 
nement Italien  tous  les  livres  concernant  le  Monte  Veneto,  qui  se 
trouvent  auprès  du  Département  Impérial  et  Boyal  des  Comptes  de  la  Dette 
publique. 

Ah.  5,  Le  Oouvemement  Impérial  et  Boyal,  en  vertu  de  la  trans- 
action établie  à  l'article  2 ,  déclare  que  le  Oouvemement  Italien  est  libéré 
de  toute  obligation  pour  le  remboursement  des  sommes  payées  ou  à  payer 
jusqu'au  81  décembre  1870  par  le  Oouvemement  Impérial  et  Boyal  lui- 
même  pour  l'emprunt  contracté  par  Son  Altesse  Boyale  Charles-Loms  de 
Bourbon,  Duc  de  Lucques,  en  1886,  avec  la  Maison  M.  A.  Bothschild  et 
Fils  de  Francfort-sur-le-Mein,  et  qui  avait  été  inscrit  sur  le  Grand  Livre 
de  la  Dette  publique  du  Dudié  de  Parme. 

AH.  6.  Le  Oouvemement  Italien,  en  vertu  de  la  môme  transaction, 
s'engage  à  payer,  depuis  le  1**  janvier  1871  jusqu'au  l*'  janvier  1892, 
c'est-lHlire  jusqu'à  sa  complète  extinction,  les  intérêts  et  l'ammortissement 
de  l'emprunt  1836,  mentionné  dans  l'artide  précédent. 

Pour  le  paiement  de  ces  annuités  le  Oouvemement  Italien  affectera  une 
partie  de  l'obligation  de  la  Dette  autrichienne  convertie,  dont  il  est  question 
à  l'artide  2. 

Sont  réservés  au  Oouvemement  Italien  les  droits  'qui  pourraient  lui 
oompéter  dans  la  succession  privée  de  feu  le  Duc  de  Lucques,  et  ceux  qui 
proviemient  de  la  substitution  du  Oouvemement  môme  dans  les  garanties 
et  les  cautionnements  appartenant  aux  Maisons  créandères  en  vertu  du 
contrat  d*emprnnt« 


Jrt.  7.  Le  Gouvernement  Boyal  d'Italie  s^engage  à  remettre  à  qui 
de  droit: 

a)  Les  dépôts  militaires,  admimstratib  et  judiciaires  qui  lui  auront 
été  remis  par  le  Oouvemement  Impérial  et  Royal; 

b)  Le  fonds  du  dergé  vénitien  de  11,586  florins; 

e)  Le  fonds  territorkJ  vénitien  de  251,434  florins  71  kreuzers; 

d)  Le  fonds  de  riTniversité  de  Fadoue  de  4000  florins; 

a)  Le  fonds  de  la  Commune  de  Cividale   de  145  florins   73  kreuzers. 

Ali,  8,  Les  personnes  jonissant  de  pensions  ou  autres  allocations 
analogues,  mises  à  la  charge  du  Trésor  italien  par  Tarticle  17  du  Traité 
de  Vienne  du  3  octobre  1866,  et  qui,  à  la  date  de  la  présente  Conven- 
tion, seront  légalement  domiliciées  snr  le  territoire  de  la  Monarchie  Austro- 
Hongroise,  ainsi  que  leurs  veuves  et  leurs  enfants,  recevront,  sur  leur 
dema^e,  des  Caisses  Impériales  et  Royales  les  sommes  à  enx  régoliôrement 
dues,  déduction  faite  des  impôts  de  retenue^  de  richesse  mobilière  et  tout 
autre  droit  établi  par  les  Lois  italiennes,  moyennant  l'obligation  de  remplir 
les  formalités  correspondantes  à  celles  en  vigueur  en  Italie  pour  les  paie- 
ments de  ce  genre  effectués  à  Tintérieur  du  Royaume. 

Le  Ministère  Impérial  et  Royal  des  Finances  présentera  à  chaque 
semestre  au  IGnistère  des  Finances  du  Royaume  d'Italie  le  compte  des 
sommes  payées  et  les  documents  relati&,  pour  en  obtenir  le  remboursement 
sans  aucun  délai. 

Le  môme  traitement  sera  appliqué,  dans  les  mômes  conditions,  en 
Italie  aux  sujets  de  la  Monarchie  Austro-Hongroise  qui  en  feront  la  de- 
mande, et  qui  seront  domiciliés  sur  le  territoire  du  Royaume  d'Italie  à  la 
date  de  la  présente  Convention. 

Les  règles  administratives  selon  lesquelles  lesdits  paiements  devront 
ôtre  exécutés,  ainsi  que  les  notifications  de  décès  ou  de  variations 
quelconques  dans  l'état  des  pensionnaires,  pourront  ôtre  l'objet  de  commu- 
nications spédales  et  directes  entre  les  Ministères  des  Finances  des  deux 
États. 

Art.  9,  Au  fur  et  à  mesure  que  l'Administration  Impériale  et  Royale 
aura  terminé  les  comptes  judiciaires  des  comptables  pour  leur  gestion  an- 
térieure à  1866  dans  le  territoire  cédé  à  l'Italie,  elle  en  donnera  connais- 
sance à  l'Administration  italienne,  pour  que  oelle-d  puisse  se  rembourser 
des  sommes  qui  lui  seraient  dues,  et  pour  la  libération  des  cautionnements 
relatifs. 

Art.  10.  Les  correspondances  administratives,  relatives  à  l'exécution 
des  stipulations  contenues  dans  la  présente  Convention,  comme  à  l'échange 
des  titres  de  la  Dette  publique,  pourront  avoir  lieu  directement,  soit  entre 
les  llBnistères  des  Finances  des  deux  États,  soit,  le  cas  échéant,  entre  les 
Autorités  centrales  ou  provinciales  respectives. 

Art.  11.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
-en  seront  échangées  à  Florence  dans  six  semaines,  ou  plus  tôt  si  foire  se 
peut»   ' 


888  AatrUkey  BMe. 


Tttte  à  Wicftea»  le  ûièiiie  jour  da  mob  de  jeaiier  de  Tea  de  giiee 
mil-hmt-oeniHBoizante  et  onse. 

ViêrniH  Tanefta. 
QMfnffag  ^Sillci. 

MSUek. 

Dans  le  bat  de  régler  et  terminer  définitiTement  les  questions  pen- 
dantes à  la  suite  de  l'artide  22  dn  Traité  de  paix  dn  8  octobre  1866, 
8a  Miyesté  le  Boi  d'Italie  et  Sa  Higesté  TEmpereor  d'Autriche,  Boi  de 
BohômCi  etCy  etc.,  et  Boi  Apostolique  de  Hongrie,  ont  nommé  leurs  Fléni» 
pontiaires,  savoir: 

8a  Mi^'esté  le  Boi  d'Italie: 

Leurs  Ezoellences  Noble  M.  Emile  Yisconti-Venosta,  iQrand'Croiz  des 
Ordres  des  8aints  Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  d'Italie^  son 
Ministre  des  Afbires  Étrangères  etc.; 

Et    M.    Quintino    8ella,    Grand'  Croix    des    Ordres    des    Saints 
Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  son  Ministre  des  FinanceSi 
etc.;  et 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique: 
Leurs  Excellences  M.  Melchior  Lônjay  de  Nagylonia  et  Yasaros  Na- 
mény,  Grand'Croix  de  l'Ordre  de  Léopold,  son  Conseiller  intime  actuel 
et  son  Ministre  des  Finances  pour  la  Monarchie  Austro-Hongroise,  et&, 
Et  M.  Louis  Baron  de  Kflbeck,  Orand'Croix  de  l'Ordre  de  Léopold 
et  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare,  son  Conseiller  intime  aotud 
et  son  Envoyé  exbraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté 
le  Boi  d'Italie,  etc.; 
Lesqueb,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoiis,  trouvés  en  bonne  et 
due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  î.  Le  crédit  total  des  membres  de  la  Famille  Impériale  etBoy- 
ale,  relativement  à  la  dette  des  Luoghi  del  Monte  Comune  di  Firenae  et 
comprenant  le  capital  ainsi  que  les  intérêts  échus  au  80  s^tembre  1870, 
est  réciproquement  reconnu  comme  s'élevant  à  la  somme  de  livres  italiennes 
8,047,600. 

Art.  2.  En  guise  de  paiement  et  acquittonent  complet  de  ladite 
somme,  aussitôt  après  la  ratification  de  la  présente  Convention  par  Sa 
Majesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique  et  par  SaMiyesté  le  Boi  dltalie, 
le  Gouvernement  Italien  remettra  à  la  personne  déléguée  à  cet  effet  et  munie 
d*un  mandat  régulier  de  Sa  Mi^esté  l'Empereur  et  Boi  François-Joseph  I, 
le  nombre  correspondant  de  titres  au  porteur  du  Consolidé  trois  pour  cent 
sur  la  Dette  publique  du  Boyaume  d'Italie,  d'une  rente  annuelle  de  livres 
italiennes  241,425,  jouissance  1**  octobre  1870. 

Sa  Majesté  TEmperenr  et  Boi  François-Joseph  I,  en  sa  qualité  d*  Au- 
guste Chef  de  la  Maiaon  Impériale  et  Boyale,  assume  également  eiivera  ks 
membres  de  Sa  Famille  qui  auraient  des  droits  aux  créances  en  queikio^, 
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iooie  la  rmfOiomkSM  qui  dérive  de  la  préeente  Oonvention,  et  se  porte 
gaxunt  de  leur  plein  asientitteiii  anaditee  stipTilationSy  eia  dîédarant  aoBsi 
en  lenr  nom  et  dam  leor  intérêt  que,  lorsque  le  Gonvemement  Itdien 
aora  renûi,  ainsi  qu'il  est  dit  plœ  haut,  à  la  perBome  délégaée  par  Sa 
Ibyesté  les  titrée  sur  la  Dette  pufaliqae  d'une  rente  annelle  de  Kme  ita- 
liennes 241,425,  les  membres  respeetift  de  la  Famille  Impériale  et  Boyale 
tiendront  pour  entièrenieat  eatiiâiite  et  défimtiTement  acquittée  toute  oré- 
«■ee  qu'ih  auraient  eue  enven  l'Italie. 

Ait,  S,  Le  Gouvernement  Bojàl  Italien  fera  remettre  aax  héritâen 
de  Son  Altesse  Impériale  et  Boyale  feu  le  Grand-Duc  Léopold  II  de  Toe^ 
cane,  par  l'entremise  des  Plénipotentiaiies .  Austro-Hongro^,  en  compensa^ 
tien  de  toutes  les  rédamations  ooneemant  les  biens  meubles,  la  somme  de 
quatre  unifions  de  livreB  italiennes,  représentée  par  des  titres  an  porteur 
de  la  Dette  publique  du  Bojaome  dltiàie  d'une  rente  aanueUe  de  200,000 
livres,  intérêt  cinq  pour  cent,  jouissance  l**  jaimer  1871, 

Art.  4.  Le  Gouvememest  Boyal  Italien  restituera  aux  héritiers  de 
Son  Altesse  Impériale  et  Boyak,  ftu  le  Grand-Duc  Léopold  II.  de  Toscane, 
on  livre  de  prière  «a  quarto,  manuscrit  avec  miniatnres,  acquis  par  feu  le 
Grand-Duc  Ferdinand  IIL  de  Toscane,  aàisi  que  la  correspondance  et  les 
notes  manuscrites  {jgiomaUj  de  feu  le  Grand-Duc  Léopold  II,  spécialement 
les  pièces  qui  ont  trait  aux  Maremmes,  et  qui  sont  en  possession  du  Gou- 
vernement Italien. 

Fter  contre,  les  héritiers  de  feu  le  Grand-Duo  Léopold  II  isront  con- 
signer au  Gouvernement  Boyal  Italien  les  dossiers  concernant  la  réforme 
criminelle  de  1786,  ainsi  que  les  actes  officiels  ayant  trait  au  Code  crimi- 
nel toscan  de  1853,  et  les  actes  originaux  du  Synode  de  Kstoie. 

Jai.  6^  h^  Gouvernement  Royal  fera  rechercher  et  restituer  à  Son 
Altesse  Boyale,  Madame  l'Arohidudiesse  Grand-Ducheése  Marie-Antoinette, 
les  quelques  objets  d'art  de  sa  propriété  particulière  dont  la  spécification 
a  été  remise  aux  Plénipotentiaires  italiens. 

Art.  S,  Quant  à  Vherharium  et  à  la  bibliothèque  botanique  qui  se 
trouvent  dans  le  Musée  d'histoire  naturelle  à  Florence,  et  qui  ont  été  légués 
par  testament,  en  date  19  avril  1850,  par  le  sieur  Philippe  Barker  Webb 
à  Son  Altesse  Impériale  et  Boyale  le  Grand-Duc  Léopold  II  de  Toscane  et 
à  ses  héritiers  et  successeurs,  les  héritiers  feront  consigner  la  dotation  en 
rente  française,  destinée  à  Tentretien  et  à  l'augmentation  de  ces  colleotions, 
au  Gouvernement  Italien,  qui  remplira  les  conditions  du  testatenr. 

AH.  7.  Le  Gouvernement  Boyal  Italien  s'engage  à  rendre  exécutoire 
la  Convention  conclue  à  Florence,  sous  la  date  du  20  juin  1868,  relative- 
ment à  la  restitution  des  biens  meubles  et  immeubles  de  Son  Altesse  Boyale 
Monseigneur  l'Archiduc  François  Y  d'Autriche-Este. 

Are.  8.  En  remboursement  des  sommes  payées  ou  à  payer  par  Son 
Altesse  Boyale  l'Archiâuc  François  Y  d'Autridie-Este  pour  intérêts  et 
amortissement  de  la  dette  contractée  par  Son  Altesse  Boyale  Oharles-Louis' 
de  Bourbon,  Duc  de  Lucques,  en  1843,  avec  les  Maisons  Amstein  etEske- 
les,  Bothschild  et  Sûia,  et  inscrite  sur  le  Grand  livre  de  laDette  publique 
de  Parme,  jusqu'à  sa  complète  extinotioa,  le  Gouvernement  ItaMen  s'engi^ 
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à  remettre  à  Sa  Mi^jestë  Impériale  et  Royale  ApofltoUqtie  une  oUigatîoH 
de  la  Dette  pnUiqiie  autriohieime  convertie  oinq  pour  eent,  jouiasanoe  1* 
novembre  1870,  de  la  somme  nominale  de  nz-cent-mille  florins. 

Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  garantit  le  Oonvemement 
Italien  envers  Son  Altesse  loyale  TArdiidnc  François  Y  d'Antriche-Este 
et  envers  les  ayants  droit  dans  le  même  emprunt. 

Sont  réservés  an  Qoavemement  Italien  les  droits  qui  pourraient  Ini 
eompéter  dans  la  snooession  privée  de  Son  Altesse  Royale  le  Duo  de  Ldc* 
qœst  et  ceux  qui  proviennent  de  la  substitution  du  Oonvemement  même 
dans  les  garanties  et  les  cautionnements  appartenant  aux  Maisons  créan* 
ciàres  en  vertu  du  contrat  d^empnmt. 

Art,  9.  La  présente  OonTontion  sera  ratifiée  et  les  ratifications  se* 
ront  échangées  à  Florenoe  dans  six  semaines  ou  plus  tôt  si  fiûre  se  peut. 

F^t  à  Florence  le  sixième  jour  du  mois  de  janvier  de  Tan  de  grftoe 
mil-lrait-cent-soixante  et  onse. 


Fr&ioeclU. 

Bsas  le  bot  de  régler  et  terminer  définitivemsDt  toutes  les  questions  finan- 
ei&rss  pendantes  entre  le  Roysome  d'Italie  et  la  MoDirohie  Anitro-uonaroiw,  à  la 
suite  des  articles  6,  7  et  22  du  Traité  de  paix  du  8  octobre  1666,  les  Plénipoten- 
tiaires sonaeignés,  après  avoir  conclu  et  signé  les  deux  Conventions  portant  la  date 
d'aigoord'hui,  sont  convenus  en  outre  de  ce  qui  suit: 

1*  Les  deux  Conventions  susdites  seront  regardées  comme  un  tout  indivisible, 
ratifiées  et  mises  en  exéeation  à  la  même  époque. 

S^  En  dehors  des  biens  meubles  sur  lesquels  il  est  transiffé  par  la  somme 
aversionale  fixée  dans  la  Convention  signée  asgontd'hni,  Son  Âlteeee  Impériale  et 
Royale  Monseigneur  le  Oiand-Duc  Fermnand,  Archidac  d'Autriche,  réclamait  la 
restitution  de  k  Madone  de  Raphaël,  connue  sous  le  nom  de  Madonna  iel  Ortm^ 
émea,  tableau  qne  la  Famille  OrandacaLe  a  tocjourB  considéré  comme  étant  de  sa 
propriété  privM,  et  aoqael  elle  attache  un  prix  d'afibotion  tout  particulier. 

Les  Plénipotentiaires  italiens  ont  soutenu,  de  leur  côté,  qne  le  droit  de  pro- 
priété sor  ce  tableau  appartient  à  Italie.  Les  Plénipotentiaires  anstro-houffroisont 
annoncé  qne  Son  Altesse  Impériale  et  Royale  les  antorise  à  déclarer  qu^eUe  est 
disposée  a  ne  pas  priver  Florence,  sa  ville  natale,  d'an  de  ses  plus  beaux  orne* 
ments.  Sur  oette  aédaration,  les  Plénipotentiaires  italiens  promettent  delear  côté 
aue  le  tableau  en  questidn  gardera  tovgours  dans  la  galerie  Pitti,  avec  le  nom  de 
madonna  dêl  Granduea,  la  place  distinguée  qu'il  occupe. 

8®  Qoant  à  la  réclamation  de  Leurs  Altesses  Impériales  et  Royales,  mesdames 
les  Archiduchesses  Marie-Annonciade  et  Marie-Immaoolée,  pour  la  pût  qui  leur 
revient  sur  la  dot  et  sur  la  contredot  de  leur  mère,  feue  la  Reine  Marie-Thérèse 
de  Naples,  le  Gouvernement  Royal  Italien  a  reconnu  oette  demande  comme  étant 
fondée  en  droit.  Le  Gouvernement  Italien  toutefois,  s'appnyant  sur  des  docnments* 
d'après  lesquels  la  dot  et  la  contredot  de  Sa  M^esté  la  Reine  Marie-Thérèse 
auraient  été  en  1860  transférées  an  Grand  livre  de  la  Dette  napolitaine  sur  un 
antre  nom^  s'envisage  comme  libéré  de  toute  obligation  dérivant  de  la  créance  ori- 
ginaire. Le  Goovemement  Impérial  et  Royal  reconnaît  la  justesse  de  cetargoment, 
à  ce  siôet  des  vérifications  ultérieures. 
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4f  J\  uk  ooii?«&Q  que  tontaB  les  opéntioiiB  rektives  à  la  waSm  dM  iitm 

dont  il  eii  question  dûs  les  deoz  Conventions  signées  aigoord'hni  à  Florenœ» 

seront  réciproquement  exemptes  de  tout  droit,  dédootion  on  frais  de  tonte  espèce. 

6^  Les  Plénipotentiaires  italiens   réservent  expressément  Ib  ces  stipulations 

Fapprobation  du  Parlement. 

Le  présent  Protocole  sera  ratifié  en  même  temps  que  les  deux  Conventions. 
Fait  à  Florence  en  double  original,  le  sixième  jour  de  janvier  mil-hnit-cent- 
septanto  et  jul 

ViMùnU  Vmoita^ 
QmnUnù  8êUa, 
Lànyay, 
Eùbeck. 


102. 
ATJTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Protocole  poar  Texécation  des  Conventions  financières  dn  6 
janv,  1871  •);  signe  à  Florence,  le  12  avril  187L 

TraUaU  s  CowoMmm^  Vol.  IV.  p.  i72. 

Nélle  convennonî  sottoscritte  a  Firenze,  nd  di  6  gemmio  1871,  fra  i 
Henipotenziarii  del  Begno  dltalia  e  deUa  Monarchia  austro-tmgaricay  allo 
scopo  di  definire  le  questioni  finanziarie  esistenti  fra  i  dne  Oovemi,  venne 
stabilito  doversi  esegnire  la  consegna  di  teterminate  quantité  e  qnalità  di 
titoli  débite  pnbblico  in  saldo  dei  crediti  rispettivi,  subito  che  fossero  state 
scambiate  le  ratifiche  deDe  Oonvenzioni  medesime. 

Essendo  pertanto  awenuto  codesto  scambio  nel  28  marzo  1871,  si 
déterminé  di  procedere  alla  redproca  consegna  dei  titoli  di  debito  pubblioo 
dovuti  dai  due  GtovemL 

A  taie  effetto  si  rinnirono  in  una  sala  del  Ministero  délie  Finanae 
dél  Begno  dltalia,  questo  gibmo  dodici  (12)  del  mese  di  aprile  1871, 

Da  parte  del  Qovemo  dltalia: 

il  cav.  Teodoro  Alfomo,  Direttore  générale  dél  Tesoro,  al]*uopo  espres^ 
samente  délegato  da  S.  E.  il  Signor  Ministro  délie  Finaase; 

Da  parte  del  Oovemo  austro-ungarico  : 
S.  E.  il  signor  Luigi  barone  de  Etlbeok,  Inviato  sfaraordinario  e  IG* 
nistro  plenipotenziario  di  S.  M.  I.  e  B.  A.  presso  S.  M.  il  Bè  dltAUa, 
a  dô  appositamente  autorizsato  con  pieni  poteri  di  Sua  Maestà  L  e  B.  A. 

E,  in  seguito  ad  essere  stati  riconosduti  regolari  i  rispettivi  poteri, 
sono  proeeduti  aile  seguenti  operazioni: 

1.    S.  E.  il  barone  de  Ktlbeck  consegna  al  cav.  Alfnmo: 

a)  Un*  obliganone  dél  debito  pubbUco  austriaco  5  per  cento  conver- 
titOy  délia  somma  nominale  di Fiozini    4,14d,000 

*)  Y.  d-dissos  No.  101. 
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Rorini  4,149|000 
insoritta  al  nome  dd  OoTorno  italiano  e  ool  godimento  degli 
iaterosâ  dal  1  iLOT€iBlm  1870; 

h)  TTiia  quietanza  emeesa  da  S.  E.  il  signor  Uelclûorre 
di  Lonyay,  ICnistro  délie  Finanze  oomiim  délia  Monarchia  aa- 

Btro-ungarica  per  la  somma  di Fiorini.     600»000 

in  saldo  délie  somme  pagate  e  da  pagare  da  S.  Â.  B.  rArd- 
dnca  Francesco  Y  d'Ânstaîa  Este  per  interessi  e  ammortamento 
fino  alla  compléta  estinzione  del  debito  oontratto  da  S.  Â.  B, 
Carlo  Lodovico  di  Borbone,  Dnca  di  Lnoca,  nel  1848  colle  Case 
bancarie  Âmstein  et  Eskeles,  Bothschild  et  Sina,  e  come  fh  sta- 
bilité coll*artioolo  8  délia  Convenzione  relativa  alla  definizione  délie 
pendenze  derivate  dall'  art.  22  delTrattato  di  pace  8  ottobre  1866. 

Cosi,   fra  l'ammontare  délia  eartella  e  quelle  délia  qnie- 

tonza,  si  ba  una  somma  totale  di Fiorini    é^TéS^ODO 

(diconsi  Fiorini  di  y.  a.  quattro  milioni  settecento  quarantanove 
mila),  corrispondentî  al  pagamento  che  il  Govemo  austro-nn- 
garioo  si  «m  inp^gaatio  di  &re  all*art»  B  deila'  Oenveniione 
finanziaiia» 

n  cay.  Alfiinio,  avendo  riconoscinto  perfettamenie  regolari  la  obbliga- 
&one  di  debito  pubÛico  e  la  qidetaaia  snddette,  ne  dichiara  il  ricevimento 
e  ne  rilascia  intera  quietanza,  rimanendo  oosi  estinto  Tobbligo  del  Govemo 
ànstro^imgariooy  pattoito  coll'articolo  2  deUa  Convenzione  fimnziaria. 

2.    n  cav.  Alfnmo  consegna  a  S.  E.  il  barone  de  EtLbeck  i  segaenti 

titoli  del  consolidato  italiano  8  per  cento: 

N.    600  da  L.  800,  oorrispondaiti  a  nna  reodita  annna  di  L.     180,000 

t  2030  da    >     80  id.  id.  60,900 

»     176  da   »       8  id.  id.  52S 

«ioè  in  totto  nna  rendita  annna  di •  •  L.     241,425 

(diconsi  Lire  daecento  qnarantommla  quattrocento  vantieinqne) ,  col  godi* 
mento  de^  interessi  dal  1  aprile  187L 

N^Ilo  stesso  tempo  il  cav.  iifiimo  consegna  alla  medesima  E.  S*  il 
barone  de  Etlbeck  on  mandate  al  portatore,  pagabile  a  vista  dalla  Cassa 
cenismle  del  debito  pnbblioo  in  Fxrenze,  rappresentante  il  semestre  d'interessi 
dal  1  ottobra  1870  al  SI  mano  1871  délia  rendita  snddetta. 

S.  E.  il  barone  de  Etlbeok  ha  riconoscinti  regolari  i  detti  titoli  del 
dèbiio  pabUioo  italiano  8  7o  i^  numéro  e  qnalità,  e  ba  risoontrato,  con- 
forme al  convenuto  dell'articolo  2  délia  Convenzione  per  la  definizione  délie 
pendenze  derivate  dall*articolo  12  del  Trattato  di  pace  8  ottobre  1866,  la 
somma  di  eass,  accettando  per  la  difiérenza  del  godimento  degli  int<eressi  il 
suddetto  mandate  al  portatore,  e  peroiÀ  ne  dichiara  il  ricevimento  e  ne 
ta  intera  quietanza,  riconosoendo  completamente  estinto  e  soddis&tto  il 
deUto  del  Govemo  italiano,  ammesso  negli  articoli  1  e  2  délia  Conven- 
zione per  la  definiadone  délie  pendenze  derivate  dall'articolo  22  del  lYattato 
di  pace  del  8  ottobre  1866,  per  capitali  e  interessi  dovuti  alla  Famiglia 
Impériale  e  Beale  sui  cosl  detti  Luoghi  di  Monte  Cûxmntme  di  Firènze. 


8.  n  cav.  Alfnnio  consegna  a  8.  |!.  il  barone  de  EtLbeck  i  segaenti 
titoli  del  consolidato  îtaliano  5  ^o: 

N.  100  da  L.  1000  per   un^amna  rmSàUi  di L.     100,000 

>  150  da    »     500  >  >  75,000 

»  250  da    >     100  »  t  25,000 

doô  in  tatto  una  rendita  annna  di L.  200,000 

(dioonsi  Lire  daec«Dtomila),  eol  godimento  degU  interdBsi  dal  1  gonoaio  1871^ 

S.  E.  il  barone  de  KUbeck  ha  riconosciuto  regolari  i  detti  titoli  del 
débite  pnbblico  itaHano  5  %  in  nnmero  e  qualité^  ha  riscontrato  la  somma 
di  essi  essore  conforme  a  qnanto  veune  stabiUto  coll'  artioolo  3  délia  Con- 
yenzione  per  la  4efiniûone  deUe  pendenze  derivate  dall*  articolo  22  del 
Tratatto  di  pace  del  3  ottobre  1866,  e  perde  ne  dichiara  il  ricevimento 
e  ne  fa  intera  ^uietanza»  riconQ3cendo  completamente  estinto  e  soddisfatto 
il  débite  del  Ooyemo  italiano  ammesso  nel  detto  articolo  2  deUa  dtata 
Convenzione  verso  gli  eredi  di  S.  A.  L  e  B.  il  fa  Qrandnca  licopoldo  II 
di  Toscana. 

4.  n  cav.  Teodoro  Aljnmo  nella  sua  qualité  di  delegato  del  Qoyemo 
italiano,  e  S.  E.  il  barone  de  Eûbeck  nella  sua  qoalità  di  rappresentante 
délia  Famiglia  Impériale  e  Reala  e  del  Goyemo  délia  Monarchia  anstro- 
nngarica,  dichiarano  solennemente  che,  in  segoito  aile  ayyenute  redproche 
Gonsegne  di  titoli  del  débite  pnbblico  dettagliatamente  indîcate  ai  prece- 
denti  articoli  di  questo  protocollo  yerbale  e  délia  qnietanza  di  cni  alt*arti- 
colo  1«  rimangono  completamente  soddisfatti  e  pareggiati  gH  obblighi  afi- 
snnti  dai  rispettiyi  Gayemi  coll*articolo  2  délia  Conyenzione  finandaria  e  = 
cogli  articoli  1,  2,  3  e  8  délia  Conyendone  per  la  definidone  délie  pen- 
denze deriyate  daÙ*articolo  22  del  Trattato  di  paoe  del  3  ottobre  1866, 
Bottoscritte  in  Firenze  nel  6  gennaio  1871  dal  Bappresentante  del  Goyemo 
italiano  e  dâ  quelli  del  Goyemo  di  S.  M.  L  e  B.  Â.,  e  debitamente  appro- 
yate  collo  scambio  délie  ratifiche  ayyennto  in  Firenze  il  di  23marzo  i871,^ 
e  ripetono  ora  le  dichiaradoni  di  riceyimento  e  di  qnietanza,  fatte  a  ogni 
dngolo  articolo  del  présente,  soggiongendo,  in  nome  dd  rispettiyi  Goyemi, 
che  non  potranno  essere  deyate  nlteriori  pretese  per  i  titoS  di  débite  e 
crédite  redproco,  indicati  negli  articoli  snddetti  délie  citât»  dne  Conyendoni. 

Ad  ogni  baon  fine,  d  soggiunge  di  pieno  accorde  che,  per  qnanto 
rimane  da  fare  in  esecndone  délie  stesse  Conyendoni,  sarà  protyedntp  in 
appresso  con  ispedali  consegne  da  fiEursi  risnltare  con  appodti  atti  yerbali 
G  riceynte. 

n  présente  protocollo  yerbale  yenne  esteso  in  due  ori^naK,  sottoscritti 
ambidue  dai  Bappresentanti  dei  due  Goyemi. 

Un  originale  nmarrà  ad  t^o  e  garanda  del  Goyemo  di  S.  M.  il  Be 
d'Italia»  Taltro  ad  a90  e  garanzia  del  Gk)yemo  di  S.  M.  L  e  B.  A. 

Teodoro  Alftamo. 
MBeek. 
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Amiridie,  IMk. 


108. 

AUTRICHE-HONGRIE.  ITALIE. 

Convention  d'extradition  suivie  d'une  Déclaration;  signée  à 
Florence,  le  27  février  1869% 

Tratiatiê  C^mmuiom,  Vol.  IIL  p.  SOO.  —  OêtUrr.  Mnehê^êêêMlaii,  i869.  No.  iOO. 


Telle  iUlien. 
Sua  Maestà  Tlmperatore  d'An- 
stria»  Bè  di  Boemia  eoo.  e  Bè  Apo- 
stolioo  d'Ungheria  e 

Sua  Maestà  U  Bè  dltalia» 

moasi  dal  desiderio  di  aasicurare  la 
repressione  dei  delitti  oommessi  nei 
rispettiTi  loro  territor),  i  coi  antori 
o  oomplid  TolasBero  sftiggire  al  rigor 
delle  leggi  ool  rioorerarsi  da  un  paese 
all^altroy  hanno  riaolnto  di  oonchin- 
dere  nna  Convenzione  di  estradizione 
ed  hanno  nominato  a  questo  soopo 
per  loro  Flenipotenziarl  doè: 


Sua  Maestà  Impériale  e  Beale 
Apostolica: 

n  Signor  Lnigi  Barone  di  En- 
beoky  Grau  Crooe  dell'Ordine  Im- 
périale di  LeopoldOy  Cavalière  di 
n.  Classe  dell'Ordiue  délia  Corona 
di  ferro;  Ghian  Cordone  dell^Ordine 
dei  Banti  Maurizio  e  Lazzaro,  Suo 
Gonsigliere  intime  attuale,  Inviato 
Straordinario  e  Mimstro  Plenipo- 
tenziario  presse  Sua  Maestà  il  Be 
dltalia; 

Sua  Maestà  il  Bè  dltalia: 

n  Signer  Conte  Lnigi  Federico 
Menabrea,  Luogotenente  Oenerale 
e  Suo  primo  i^utante  di  campo. 


Texte  allemand. 
Seine  Mi^estftt  der  Kaiser  von 
Oesterreich,  ESnig  von  BShmen  u.  s.  w. 
und  Apostolischer  ESnig  von  Ungani, 
nnd 

Seine  M%jestftt  der  Eônig  yon 
Italien, 

Ton  den  WunsGhe  geleitet.  die  Hand- 
habung  der  Strafrechtspflege  liber  die 
in  Ihren  beiderseitigen  Lftndern  ver- 
nbten  Yerbrechen  in  jenen  F&llen  zu 
sichem,  in  welchen  die  Th&ter  oder 
Theilnehmer  sich  durch  die  Fluobt 
ans  dem  einen  Staatsgebiete  in  daa 
andere  dem  Oesetze  entriehen,  haben 
sich  zu  dem  Entsohlnsse  bewogen  ge- 
funden,  eine  Uebereinkunft  flber  die 
weohselseitige  Auslieferung  absu- 
schliessen,  und  zu  diesem  Ende  zu  Ihren 
Beyollmftchtigten  emannt,  und  zwar: 
Seiue  kaiserliche  und  kOnigliche 
Apostolische  M^jestftt: 

den  Herm  Alois  Freiherm  von 
Eftbeck,  Qrosskreuz  des  kaiserlichen 
Leopold-  und  des  kôniglichen  St. 
Mauritius-  und  Lazarus-(>rdens,  Bit- 
ter  n.  Classe  des  kaiserlichen  Or- 
dens  der  eisemen  Eronci  Aller- 
h^chstihren  wirklichen  geheimen 
Bath,  ausserordentlichen  Qesandten 
und  beyollmftchtigten  Minister  bei 
Seiner  M%jestftt  dem  ESnige  yen 
Italien; 
Seine  Majest&t  der  EOnig  von 
Italien: 

den  Herm  Grafen  Ludwig  Fried- 
nàx  Menabrea,  AllerhSchstihren 
General-Iieutenant  und  ErstenOe- 


*)  Les  ratifioatioDS  out  été  éehangéea  à  Floreooei  le  17  mai  1869. 
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Hembro  délia  Beale  Aocademia  délie 
Sdenze  di  Torino  e  délia  Società 
dei  XL  di  Modenai  Senatore  del 
Begno,  Cavalière  dell'Ordine  sa- 
premo  délia  Ss"^  Annùimata,  Oran 
Crooe  decorato  del  Gran-Oordone 
delI'Ordine  dei  Santi  Maorizio  e 
Lazzaro,  Qran  Cordone  dell*Ordine 
délia  Oorcma  d'Italia,  Cavalière 
dell*C)rdine  dvile  e  Qran  Croce  e 
Oonsigliere  delI'Ordine  Militare  di 
Savoja,  fregiato  della  medaglia  di 
Savoja  in  oro  al  valor  militare, 
Oran  Cordone  delI'Ordine  Impériale 
di  Leopoldo  ecc.,  Présidente  del 
Oonsiglio  dei  Ministri  e  Ministro 
Segretario  di  Stato  per  gli  afiEEuri 
esteri; 
i  quali  dopo  lo  scambio  dei  loro  pieni 
poterii  trovati  in  bnona  débita  forma, 
hanno  convennto  sngli  Articoli  se- 
gaenti: 

Jîi.  I.  Le  àlte  parti  contraenti 
assnmono  Fobbligo  di  consegnarsi 
redprocamente  gl'  individni,  antorio 
oomplici  i  qnali  per  alcona  délie  azioni 
pnnibili,  indicate  nel  segaente  Arti- 
oolo  n  vengono  persegoiti  o  condan- 
nati  dai  IMbnnali  dello  Stato  cm 
appartengono  e  si  sono  rifdggiati  sul 
teritorio  dell'altro  stato. 


Art.  IL  L'estradizione  dovrà 
eseere  accordata  per  le  infrazioni  aUe 
leggi  penali  qui  appresso  indicate 
allorchô  le  medesime  saranno  dalla 
legislazione  aostriaca  qaalîficatecome 
crimini,  rispettivamente  dalla  legis- 
lazione nngberese  minacciate  di  pêne 
gravi,  owero  secondo  la  legislazione 
italiana  soggette  a  pêne  criminali« 

1.  Parriddio,  infantiddio ,  as- 
sasdino,  awelenamento,  omiddio  vo« 
lontario  di  qualsiasi  àltra  spede. 


neral^A^'otanien,  llitglied  der  k5- 
nigl.  Ahftdemie  der  "^ssensdiaften 
in  Torin  nnd  der  gelehrten  Oesell- 
schaft  der  XL  in  Modena,  Senator 
des  EOnigrdctaes,  Bitter  ^  des  hSoli- 
sten  Ordens  der  heiL  Annmmatay 
Grosskrenz  des  Si  llanritins  nnd 
Lazams  Ordens  xmd  des  Ordena 
der  italienischen  Erone,  Bitter  des 
Civil-Ordens,  sowie  Orosskreos  und 
Ordensrath  des  Militftr-Ordens  von 
Sovoyen,  Inhaber  der  goldenen 
Tapferkeits-Medaille  von  Savojen, 
Grosskrenz  des  kaiserlichen  Leo- 
pold-Ordens,  Ministerraths-P^fisi- 
dent  nnd  Minister-Staatssecretar 
ftlr  die  answMdgen  Angelegen- 
heiten, 
weldie  naoh  Answechslung  ihrer  in 
gebtlhrender  Form  befandenen  VoU- 
machten  ftber  folgende  Artikel  fiber- 
eingekommen  sind: 

Jri.  L  Die  hohen  vertrag- 
schliessenden  Theile  verpflichten  doh 
dnander  jene  Individnen  weohselsdtig 
ansznliefem,  weldie  als  Urheber  oder 
Mitschnldige  wegen  dner  der  in  dem 
nachf olgenden  Artikel  II  anfgêfilhrten 
strafbaren  Handhmgeq  von  den  Ge- 
richtsbehôrden  des  StaateSy  dem  de 
angehOren,  verfolgt  woden  oder  ver- 
nrtheilt  sind  nnd  dch  anf  dasGebiet 
des  andem  Staates  gefltlchtet  haben. 
Art,  IL  Die  Ansliefemng  wird 
ftlr  die  nachbezeidmeten  straîbaren 
Handlnngen  dann  zogestanden  werdeni 
wenn  dieselben  dnrdi  das  ^sterrdchi- 
sche  Gesetz  als  Verbredien  bezeichnet» 
bedehnngsweîse  nadi  dem  nngarisdien 
Gesetze  mit  schweren  Strafen  bedrohti 
oder  wenn  de  nach  der  italienischen 
Gesestzgebnng  mit  Criminalstrafen 
belegt  sind: 

1 .  Mtemmord ,  Ejndesmordi 
Menchelmordy  Giftmord,  sowie  jede 
andere  Art  vcûrsfttzlicher  Tddtnng  eines 
Men8(^hen, 


IL    PtMMM  e  ftriito  TolontatiB. 

8.  limituone  illégale  diUa  li- 
b«rth  peraonalei  oatia  detenaioiw  illé- 
gale e  eaqoeetro  di  penona. 


4.  Lioesto,  bîgamia,  ratto,  eta- 
pNv  ptùÊtitoBOBB  0  ootnuBioae  di  mi- 
non  per  paria  dei  par^arii  o  di  ogni 
altra  pereooa  incaiiicata  di  loro  sor- 
YegUaâaa»  aborto  proonrato. 


5.  Bapimeafto ,  ocealtaoïeiito, 
Boi^reeeioiie  d*iiiEuiie»  sostitimone  di 
on  infante  ad  un  alian)»  supposiâone 
d*in&ate  ad  una  donna  che  non  1» 
partorita 

6.  Ineoidio. 

7.  Aeeoriamope  di  Mul&ittoii, 
eetorsioney  rapina,  fojrto. 

8.  Contaraffazione,  introdosàone 
e  amercio  di  monete  fisJee  o  fiJaifi- 
catey  eonue  pore  di  carta  monetata 
fatek  o  falsificata,  ContraSadone  di 
rendîte  o  obbligaâoni  dello  atato,  dei 
bigUetti  di  iNinea  o  di  ogni  altro 
efttto  pnbUiooy  inuaitaione  ad  neo 
di  qtieato  titolL 

Oontrafegionfl  di  atti  aoTrani, 
di  aigilHy  di  ponaonit  boUimavohe  dello 
atato  e  délia  amministraaioai  pubbliche, 
ed  000  di  queati  oggetti  contraffati. 


Falao  in  acrittnra  pnbUica  o 
autentioa,  prirata  di  eommerdo  e  di 
banoa,  ed  lao  di  aGrittare  fidaificate. 


9.  Falaa  teatimonianaa,  folsa 
petizia,  aubornazione  di  teatimoni  a 
di  pariik    Oalnnnia. 

10.  Baratteria. 


2.    ra^varliaha 
nnd  Verwwdnagaiu 

8.  QeaetawidrigeEinadirinkQn- 
geat  der  paradnlialMn  Freihnl  eiaea 
Menaehen»  aowie  geaetawidrige  QaCvi- 
genhaltnng  oder  Yoriiaftang  eînar 
Peraott. 

4.  BlataGhande,  sw€Îfa6be  Eke» 
Entflbning,  Nothsocht,  Sdifinding 
oder  Verfthnaig  wiaèwj9kngi&t  Par- 
aonen  wax  Unsaciit  von  Sàta  der 
Verwaadtan  oder  eoldiar  Peraoaan, 
waksben  dieaelban  sur  AnblclitaaTar- 
txantaindyAbtroibiumâorLBibeBfrQAt. 

(.  Eiadaaraub,  Vevbeimlidhiaig» 
Beaaîttgang,  Vtnreohahng  oder  Un- 
tencfaiebung  eiitea  Eiodea 


6.    Bnmdlegong. 
7;    Vergeaelladhaftgag  von  Ver* 
breoheni,  ErpreBsung,  Banb,  DiebitaU. 

8.  Naehnuushang,  BinfUirangy 
Anag^be  fijsoher  oder  yerÛUsohUnr 
Mflaae^  aowie  falachen  oder  YerOlecb» 
ten  Papiargeldea,  Kachaaafthnng  von 
Staata-»  Benten-  oder  Scbnldverecbrai- 
bqagen,  der  Bankaefamne  oder  jedea 
affentUehen  Werthpapierea;  Eînfttk-* 
rang  nnd  Oebranch  dieser  Papiera^ 

Nachmachoag  laadeaflBrailielier 
Ausfertigangen  der  Staatssiegely  der 
Ponzen,  der  Stttmpel,  derMurkendea 
Staatea  oder  der  0£Eantlichen  Yarwal- 
tangsbehërden  and  der  (3ebraaab  ael* 
char  gefUaohter  Oegenatttada. 

VerfMeohnng  von  OSanUieben 
oder  Yon  Mbntlich  beglanUglen  Hr- 
knnden,  daan  von  Privât-,  Haadela- 
nad  Bank-Urkonden»  aowie  die  Be- 
nfltaong  verfUachtw  Urkonden. 

9.  Fakobea  genditliebeB  Zeog* 
nissi  &lsoher  Ennstbeftindi  Verleitong 
von.  Ze«0Ni  nnd  Saèkv^nrtandigan  m 
einar  falorihen  gtirôhttiritot  Anaaafli» 
VerUiQMdnng. 

10.  Baraterie. 


BteitadUiM» 


bsi 


11.  Sedîzioiie  a  bordo  di  on 
bastimento  quando  le  persone  com- 
ponenti  lo  eqnipaggio  si  fossero  con 
firode  0  violenza  impadronite  del  ba- 
stimento  medesimOi  o  lo  avesaero 
oonsegnato  a  pirati. 

12.  Sottxanone  (màlversaKione) 
commessa  da  utGciàli  o  depositari 
pubblicL 

13.  Bancarotta  firandolenta  e 
partedpazioiie  ad  una  bancarotta  frau- 
dolenta. 

14.  Danno  volontariamente  ca« 
gionato   aile  ferroyie  ed  ai  telegrafi. 

15.  AbxLBO  di  confidenza  od 
appropriaeione  indebita,  troffa  o  frode. 

Per  le  infrazioni  comprese  sotto 
il  Nr.  15  e  pei  danni  volontail  ai 
telegrafi,  ayrà  laogo  la  oonsegna  al 
Govemo  Italiano  qnantmiqae  sieno 
dalla  legifllazione  italiana  assoggettate 
a  pêne  correadonali,  pnrchô  trattan- 
dosi  di  abnso  di  confidenza  o  di  ap- 
propriazione  indebita,  di  tniffa  o  frode, 
il  danno  non  sia  minore  di  lire  mille 
italiane. 


Art.  IIL  La  eetradizione  non 
sarà  mai  aocordata  per  crimini  o  de- 
litti  politid.  L'indiyidno  che  sarà 
oonsegnato  per  altra  infrazione  aile 
leggi  penali,  non  potrà  in  àlcnncaso 
esser  gindicato  o  condannato  per 
crimine  o  delitto  politico  anterior- 
mente  commesso,  ne  per  qualsivoglia 
fatto  relative  a  qnesto  crimine  o  delitto. 


L^indiyidno  medesimo  non  potrà 
essere  processato  o  condannato  per 
qualsivoglia  altra  infrazione  anteriore 
alla  estradizione,  che  non  sia  preye- 


11.  Menterei  am  Bord  knes 
Schiffes,  wenn  die  Personen,  welche 
die  Schiffismannschaft  bilden,  sich  mit 
List  oder  Glewalt  des  Schiffes  bem&ch- 
tigen  oder   dasselbe  den  Seer&ubem 


12.  nnt€Jtschlagang(Verantrea- 
img)  yon  Seite  Offentlicher  Beamten 
oder  ôffentlicher  Yerwahrer. 

13.  Betrttgerischer  Bankerott 
und  Theilnahme  an  demselben. 

14.  Vorstttzliohe  Besehftdignng 
an  Eisenbahnen  oder  Telegraphen. 

15.  Vertranensmissbranch,  nn« 
rechtm&ssige  Zueignong,  Betmg. 

Wegen  der  nnter  der  Ziffer  15 
aafgefOhrten  strafbaren  Handlnngen 
und  wegen  yorsfttzlicher  Besehftdignng 
yon  Telegraphen  findet  die  Ànsliefe- 
rong  an  die  kOnigl.  italienische  Be- 
rong  statt,  obwohl  dieselben  nach 
der  italienischen  Oesetzgebnng  nicht 
mit  Criminalstrafen  belegt  sind,  nnter 
der  Voraassetznng  jedoch,  disus  bei 
dem  Vertranensmissbrauche,  bei  der 
nnrechtiGftssigen  Zueignnng  oder  bei 
dem  Betmge  der  Schaden  sich  we^ 
nigstens  anf  Eintansend  italienisoher 
Lire  belanfe. 

AH,  III,  Wegen  politischer 
Verbrechen  oder  Vergehen  findet  die 
Anslieferang  in  keinem  Falle  statt. 
Ein  Indiyidunm,  welches  wegen  einer 
anderen  Uebertretnng  der  Stra%esetze 
ansgeliefert  wird,  darf  in  keinem  Fàlle 
weder  wegen  irgend  eines  der  Aus- 
lieferung  vorangegangenen  politischen 
Verbrechens  oder  Vergehens,  noch 
wegen  einer  wie  immer  gearteten  Be« 
theOignng  an  einem  politischen  Ver- 
brechen oder  Vergehen  yerortheilt 
oder  bestraft  werden. 

Sine  solche  Person  darf  anch 
wegen  irgend  einer  anderen  der  Ans- 
lieferang yorangegangenen  nnd  in 
dieser  Uebereinkanft   nicht  yorgese^ 


m 


AtOrid^  Italie. 


dnta  neUa  présente  Convenzione,  a 
meno  che,  dopo  essere  stato  pnnito 
oyyero  assolto  dal  delitto,  che  motivô 
la  sua  estradizionei  abbia  egli  trascn- 
rato  di  abbandonare  il  paese  prima 
cbe  spirasse  il  termine  di  tre  mesi, 
OTTero  che  vi  sia  in  segtdto  ritomato. 


Ari*  IV.  La  estradizione  non 
potrà  aver  Inogo,  se  dopo  ifattiim- 
pntati,  î  prooedimenti  penàli  o  la 
condanna  relativa,  si  fosse  ayyerata 
la  prescrizione  dell*azione  o  délia  pena 
in  base  aile  leggi  del  paese  nel  qnale 
Timputato  o  il  condannato  si  è  ri- 
ftiggito. 

Art.  F.  In  nessnn  caso  e  per 
nessnn  motivo  le  Alte  Parti  Con- 
traenti  potranno  essere  tennte  acon- 
segnare  i  propri  nazionali. 

Se  in  base  àQe  Leggi  vigenti 
nello  Stato,  al  qnale  il  oolpevole  ap- 
partiene,  debba  questi  esser  sotto- 
posto  a  procedimento  pénale  per  in- 
irazione  commessa  nell'altro  Stato,  il 
Qovemo  di  quest'ultimo  dovrà  comn- 
nicare  le  informazioni  e  i  docnmenti, 
consegnare  gli  oggetti  costitnenti  il 
corpo  del  delitto,  e  procorare  ogni 
altro  schiarimento,  che  fosse  necessa- 
rio  alla  spedizione  del  processo. 


Jîi.  VL  Se  rîmpntato  o  con- 
dannato fosse  straniero  agli  Stati  délie 
Alte  Parti  Contraenti,  il  Govemo, 
che  dete  accordare  la  estradizione, 
informerai  se  ne  è  il  caso,  quelle  del 
paese,  al  quale  il  colperole  appartiene, 
délia  demanda  avnta;  e  se  quest' 
nltimo  Goyemo  redamerà  per  proprio 
conto   l'impntato  per  ftrlo  giudicare 


henen  Qesetzeettbertretuog  weder  in 
Untersnchnng  gezogen,  noch  bestraft 
werden,  eswftredenn,  dass  eine  seiche 
Person  nach  erfolgter  Abstrafnng 
oder  Freispredinng  wegenjenerstraf- 
baren  Handlnng,  wegen  welcher  ihro 
Aosliefemng  erfolgte,  onterlassen  bit- 
te, das  Land  yor  Ablauf  einer  dm- 
monatlichen  Frist  za  verlasseni  oder 
dass  dieselbe  in  Folge  dahin  zorllck- 
gekehrt  wftre. 

Art.  IV.  Die  Ansliefernng  darf 
nicht  stattfinden,  wenn  seitdemZeit- 
pnnkte  der  Yerttbang  der  That,  der 
gerichtlichen  Verfolgong  oder  der 
Abnrtheilnng  die  Yerjfthrnng  der  Un- 
tersnchnng oder  der  Strafe  nach  den 
Oesetzen  jenes  Landes,  in  welches 
sich  der  Beeohnldigte  oder  Vemrtheilte 
geflftchtet  bat,  eingetreten  ist. 

Art.  V.  In  keinem  Falle  nnd 
ans  keinem  Grande  soUen  die  bohen 
abscbliessenden  Theile  gehalten  sein, 
die  Ansliefernng  der  eigenen  Unter- 
thanen  znzngestehen. 

Wenn  anf  Grand  der  beetehen- 
den  Gesetze  des  Staates,  welchem  der 
Beschnldigte  angebôrt,  dieser  wegen 
einer  in  dem  anderen  Staate  began- 
genen  strafbaren  Handlnng  in  Unter- 
sncbang  gezogen  wird,  so  ist  die  Be- 
gierong  des  letzteren  Staates  gehalten, 
die  AnskOnfte,  die  anf  die  strafbare 
Handlung  Bezng  babenden  Acten, 
nebst  corpos  delicti  nnd  aile  weiteren 
Anfklilmngen  mitzntheilen,  welche 
zor  Darcbftihmng  der  Strafontersn- 
chnng  nothwendig  sind. 

Art.  VL  Ist  der  Beschnldigte 
oder  der  Vemrtheilte  kein  Staats- 
angehOriger  der  bohen  contrahirenden 
Michte,  so  bat  jene  Begiemng,  welche 
die  Anslieferang  zn  gewtthren  batte, 
wenn  hiezn  Veranlassnng  ist,  vorerst 
die  Begierang  des  Landes,  welchem 
der  Beschnldigte  als  Unterthan  an- 
gehOrty  Yon  dem  an  erstere  gestellten 
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dai  snoi  Tribmiali,  qnello  a  coi  la 
domanda  di  estradizione  venue  &tta, 
potrà  a  sua  scelta  consegnarlo  o  allô 
Stato,  nel  coi  territorio  il  oriimne  o 
delitto  fu  commesso,  o  a  qnello  coi 
TindiTidito  appartiene. 


Se  rimpntato  o  condannoto,  del 
qnale  in  forza  délia  présente  Oonven- 
zione  domandasi  la  estradizione  da 
tina  délie  Âlte  Parti  Oontraenti,  fosse 
del  pari  redamato  da  un  altro  o  da 
altri  Oovemi  simultaneamente  per 
crimini  o  delitti  commessi  nei  rispet- 
tivi  loro  territorl  dall^individuo  me- 
desimoy  sarà  costoi  consegnato  di 
prelerenza  al  Qovemo,  nel  cui  terri- 
torio fa  commessa  la  infirazione  più 
grave,  ed  ove  le  varie  infrazioni  aves- 
sero  tatte  la  medesima  gravita,  a 
quelle,  la  coi  demanda  sarà  di  data 
più  antica. 


Art.  VIL  Se  l'individuo  reda- 
mato è  accusato  o  condannato  nel 
paese,  dove  egli  si  è  rifaggito,  per 
un  orimine  o  delitto  commesso  in 
questo  stesso  paese,  la  sua  estradi- 
zione potrà  esser  differita  fine  a  che 
sia  stato  assolto  da  una  sentenzade- 
finitiva  o  che  vi  abbia  soontata  la 
sua  pena. 

Art.  VJIL  La  estradizione  se- 
conde la  présente  convenzione  sarà 
accordata  ancbe  nel  caso  cbe  Timpu- 
tato  si  trovBfise  impedito  per  questa 
sua  consegna,  di  adempire  ad  impegni 
contratti  con  privati,  ai  qdalisaràin 
ogni  easo  liservata  f acoltà  di  feu:  va» 


Begebren  zu  verstSndigen,  und  wenn 
dièse  letztere  B^erung  die  Ausliefe- 
rung  fordert,  mn  von  dessen  Hei- 
matsbeh&rdeu  ttber  ibn  erkennen  zu 
lassen,  bleibt  der  um  die  Auslief enmg 
ursprQnglich  angegangenen  Begierung 
freigestellty  deu  Betreffenden  entweder 
an  den  Staat,  wo  das  Yerbredien 
oder  Yergehen  begangen  wurde,  oder 
au  jeuen,  welchem  er  angéh5rt»  aus- 
Euliefem* 

Wenn  der  Besdiuldigte  oder 
Verurtheilte,  dessen  Ausliefeningver- 
m5ge  der  gegenwttrtigen  TTeberein*- 
kunft  von  einem  der  hoben  contra- 
hirenden  Theile  begehrt  wird,  gleidi- 
zeitig  von  einer  oder  mehreren  an- 
deren  Begierungen  wegen  der  vou 
demselben  in  verscbiedenen  Staats- 
gebieten  begangenen  Verbrechen  oder 
Vergeben  reclamirt  wird,  so  ist  der- 
selbe  der  Begierung,  in  deren  Qebiete 
die  schwerere  Qesetzesftbertretnng  be- 
gangen wurde,  und  wenn  die  von 
ihm  vertLbten  strafbaren  Handlungen 
gleidi  scbwer  wttren,  derjenigen  Be« 
gierung  ausznliefem,  welcbe  zuerst 
das  Ersuchen  um  Auslieferong  ge- 
stellt  bat. 

Art.  VIL  Wird  das  redamîrte 
Individuum  in  dem  Lande,  wohin  es 
sich  gefltlcbtet  bat,  wegen  eines  da- 
selbst  begangenen  Yerbrechens  oder 
Vergebens  angeklagt  oder  verurtbeilti 
so  kann  seine  Ausliefemng  aucb  bis 
nacb  seiner  Freisprechung  mittelst 
Endurtheils  oder  bis  nadi  Ueber- 
stebung  seiner  Strafe  verschoben 
bleiben. 

Art.  VIII.  Die  Ausliefemng  soll 
diesem  Yertrage  gem&ss  selbst  in  dem 
Falle  zugestanden  werden,  wenn  der 
Auâzoliefemde  dadorch  verbindert 
wûrde,  seine  gegen  Privatpeorsonen 
eingegangenen  Yerpflichtungen  zuer- 
fGdlen,   wobei  jedoch  deu  LetEteren 
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1ère  i  propri  diritti   presso  le  auto- 
rità  giudiziarie  competenti. 

AH.  IX.  L'estradizione  sarà  ao- 
cordata  in  segaito  di  demanda  ayan- 
zata  da  una  délie  Alte  Parti  Con- 
traenti  ail'  aitra  in  via  diplomatioa  e 
sulla  prodnadone  di  tina  sentenza  di 
condanno  o  di  un  atto  di  accusa,  di 
un  mandate  di  cattura,  o  di  ogni 
altro  atto  équivalente  al  mandate, 
nel  quale  devra  eesere  indicato  del 
pari  la  natura  e  la  gravita  dei  fatti 
imputati  non  che  la  disposizione  di 
legge  pénale  applicabile  ad  essi. 

Gli  atti  saranno  rilasdati  in  ori- 
ginale 0  in  forma  autentica  di  spe- 
dizione,  sia  da  un  Tribunale,  sia  da 
.  ogni  fiJtra  Autorité  compétente  del 
paesOi  dal  quale  ai  demanda  la  estra- 
dizione. 

Si  fomiranno  in  pari  tempo,  se 
dô  sarà  possibile,  i  connotati  dell* 
individuo  redamato,  o  qualsivoglia 
altra  indicazione  capace  di  constatame 
la  identità. 

Art.  X.  Nei  casi  urgenti  e  segna- 
tamente  quando  vi  ha  pericolo  di  fuga, 
dascuna  délie  Alte  Parti  Contraenti 
in  base  di  condanna,  di  un  atto  di 
accusa,  o  di  un  mandate  di  cattura, 
potrà,  col  mezzo  più  spedito  ed  anche 
per  telegrafo  domandare  ed  ottenere 
Tarresto  del  condannato  o  prevenuto 
a  condizione  di  presentare  nel  più 
brève  termine  possibile  il  documente, 
di  coi  d  è  annunciata  la   esistenza. 


ArU  XI.  OU  oggetti  involati  o 
sequestrati  presso  il  condannato  o 
prevenuto,  gli  strumenti  ed  ordigni, 
di  coi  esse  ebbe  a  servird  per  com- 
^nettere  il  crimine  o  delitto  ed  ogni 


die  Oeltendmachung  ihrer  Beditsan- 
sprfldie  ver  der  zustftndigen  Qeridits- 
beh^rde  vorbehalten  bldbt. 

Art.  IX.  Die  Auslieferung  er- 
folgt  ttber  das  im  diplomatischen 
Wege  von  einem  der  hohen  contra- 
hirenden  Theile  an  den  anderen  ge- 
stellte  Begehren  unter  Yorlage  des 
Strafurtheil68,Anklagebeschlusses,Ver- 
haftbefehles  oder  dues  diesem  letzte- 
ren  gldchkommenden  geriditlichen 
Actes,  in  wdchem  sowohl  die  Be- 
schaffenhdt  und  Schwere  der  zur  Last 
gelegten  strafbaren  Handlung,  ala 
auch  die  hierauf  anzuwendende  Strafa 
angegeben  sein  muas. 

Dièse  Actenstftcke  sind  entweder 
im  Original  oder  in  beglaubigter  Ab* 
schrift  von  Seite  des  Oeriditshofes 
oder  einer  anderen  hiezu  competenten 
BehOrde  des  Landes  auszufertigen, 
von  wdchem  die  Auslieferung  begehrt 
wird. 

Dabei  sind,  wo  m8glich,  auch 
die  Personsbeschrdbung  des  auszu- 
liefemden  Individuum?  oder  dessen 
besondere  Eennzdchen  beizufOgen, 
welche  zor  Sicherstellung  der  Per- 
sons-Identitftt  zweckdienlich  erscheinen. 

Art.  X.  In  dringenden  Ffillen, 
insbesondere  bei  begrdndetem  Flucht- 
verdachte,  kann  jeder  der  hohen  con- 
trahirenden  Theile  auf  Orund  eines 
Strafurtheiles,  Anklagebeschlusses  oder 
Yerhaftsbefehlsin  beschleunigter  Weise 
imd  auch  auf  telegraphischem  Wege 
die  Verhaftung  des  Verurtheilten  oder 
Beschuldigten  unter  der  Bedingung 
begehren  und  erhalten,  dass  die  Ur- 
kunde,  auf  wdche  dch  hiebd  berufen 
wird,  in  der  kûrzesten  Frist  nachge- 
tragen  werde. 

Art.  XI.  Entwendete  Sachen 
oder  Oegenstftnde,  welche  bei  dem 
Verurtheilten  oder  Beschuldigten  in 
Beschlag  genommen  wurden,  die  zur 
Verûbung  des  Verbrechens  oder  Ver* 


EaOradUio»: 


341 


altro  éteinento  di  prova,  saranno  re- 
stitoiti  al  tempo  stesso  die  avrà  laogo 
la  consegna  deU*indiyiduo  arrestato, 
ed  anche  qnando  dopo  essere  stata 
aocordata  non  potesse  la  estradizione 
effettoarsi  per  causa  délia  morte  o 
délia  foga  del  colpevole.  Una  tel 
consegna  comprenderà  pore  tatti  gli 
oggetti  délia  stessa  natnra  che  l'im- 
putato  avesse  nascosti  o  depositati  nel 
paese,  dove  si  è  ricoverato,  e  chepoi 
fossero  rinvennti  più  tardi. 


Sono  intanto  riservati  i  diritti 
dei  tem  sngli  oggetti  snmmenâonati» 
e  qnesti  doTranno  esser  loro  restitmti 
esenti  da  ogni  spesa,  appena  corn- 
pinto  il  procedimento  criminale  o  cor- 
rezionale. 

Art.  XIL  Le  spese  dell*arresto, 
del  mantenimento  e  del  trasporto 
dell'individao  di  cni  yenne  aocordata 
la  estradizione,  non  obè  quelle  délia 
consegna  e  trasporto  degli  oggetti, 
che  a  tenore  dell*Ârtioolo  précédente 
debbono  essere  restitmti  o  rimessi, 
andranno  a  carioo  délie  Âlte  Parti 
Gontraenti  nei  territorl  rispettivi. 


Nel  caso  che  il  trasporto  per 
mare  fosse  gindicato  preferibile,  Tin- 
diyiduo  reclamato  sarà  condotto  nel 
porto,  che  indicherà  il  Oovemo,  che 
ne  ha  domandata  la  estradizione,  ed 
a  carico  del  medesîmo  cederanno  le 
relative  spese  d'imbarco. 

AH.  XIIL  Se  una  délie  Âlte 
Parti  Contraenti  gindica  necessario 
per  la  istrozione  di  un  affare  crimi- 
nale 0  correzionale  la  deposizione  di 
testimonl  domioiliati  nel  territorio 
dell'altra  Parte,  o  qnalsiyoglia  àltro 


gehens  gebranohtenUitteloderWerk- 
zenge  nnd  ttberhanpt  aile  Beweismittél 
soUen  zor  Zeit  der  Anslieferang  des 
Verhafketen  mit  ftbergeben  werden, 
nnd  selbst  dann,  wenn  die  bereits 
zogestandene  Anslieferang  wegen  des 
mittLerweDigen  Ablebens  oder  der 
Flucht  des  Beschnldigten .  nicht  mehr 
stattfinden  kSnnte. 

Dièse  Uebergabe  hat  sich  auch 
aof  aile  jene  gleichartigen  Oegenstibide 
zu  erstrecken,  welche  von  dem  Be- 
schnldigten in  dem  Lande,  in  welches 
er  sich  geflftchtet,  verborgen  oder 
deponirt,  nnd  spftter  erst  vorgefon- 
den  werden. 

Es  bleiben  jedoch  die  Rechte 
dritter  Personen  anf  derlei  Oegen- 
stftnde  vorbehàlten,  nnd  es  sind  ihnen 
dieselben  nach  Beendignng  des  Straf- 
verfahrens  wieder  kostenfrei  rttckzn- 
stellen. 

Art.  XIL  Die  Ânslagen  der 
Verhaftnng,  Verpflegong  nnd  des 
Transportes  des  Individunms,  dessen 
Ansliefemng  zngestanden  wixd,  sowie 
die  Eosten  der  Uebergabe  nnd  des 
Transportes  der  Oegenstftnde,  welche 
in  G^mftssheit  des  vorhergehenden 
Artîkels  rflckgestellt  oder  ftbergeben 
werden,  fallen  den  hohen  contrahi- 
renden  Theilen  bezftglich  ihres  Lftn- 
dergebietes  znr  Last. 

Wenn  die  Transportimng  znr 
See  fEbr  zweckmttssig  erkannt  wnrde, 
ist  das  ansznliefemde  Individnnm  in 
jenen  Hafen  zn  stellen,  welchen  die 
Regiemng,  die  dessen  Anslieferang 
verlangte,  bezeichnet,  nnd  werden 
dann  die  Einschiffnngskosten  letzterer 
znr  Last  fallen. 

*  Art.  XIIL  Wenn  einer  der  con- 
trahirenden  Theile  die  AbhOrnng  von 
Zengen,  welche  in  dem  Staatsgebiete 
des  anderen  Theiles  wohnhaft  sind, 
oder  irgend  eine  andere  Amtshandlong 
zorErgftnzang  einer  Strafontersochang 
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atto  dlstnizîoae  gindmaria,  saraono 
a  qnesto  effetto  diretie  in  via  diplo- 
matica  letiere  rogatorie  dalla  Oorte 
d*appello  oompetente  àeà  Bogno  dlta- 
lia  al  rispettivo  Tribaïude  superiore 
aosiriaco  od  nngherese,  e  cosï  di 
ricambio,  le  quali  Autorità  saraimo 
tenute  a  dam  oorso  in  oonfonnità 
délie  leggi  in  vigore  nel  paese,  dove 
il  testdmone  sarà  udito,  o  Tatto  ri- 
lasdato. 


Jbi.  XIV.  Nd  eaao  èhe  la  corn* 
parsa  del  testimone  fosse  necessaria, 
il  GovemOi  da  coi  esso  dipènde,  Tim- 
pegnerà  a  oozrispondere  all'invito  oihe 
gliene  Tien  fatto  dall'altro  Qovenio. 


Se  i  testimoni  consentono  a  par- 
tire,  saranno  prontamente  mnniti  dei 
neoessarl  passaporti,  ed  i  Oovend 
rispettivi  ai  metteranno  d'accordo  in  via 
diplomatica  per  fissare  la  indennità 
doTuta,  e  che  sarà  loro  oorrisposta 
dàllo  Stato  reclamante  in  ragione 
délia  distanza  e  del  soggiorno  e  con 
anticipazione  délie  somme  occoirenti. 


In  venm  eaao  questi  testimoni 
potranno  essere  arrestati  o  molestati 
per  nn  fatto  anteriore  alla  domanda 
di  loro  comparsa  durante  il  soggiorno 
obbligatorio  nel  luogo,  dove  il  giudice, 
che  deve  esaminarli,  eeerdta  le  sue 
funadoni,  né  durante  il  loro  viaggio 
tanto  ail'  andare  che  al  litomo. 

Ari.  XV.    Se    ail*  occasione  di 
una  ifitmsioae  criminale  o  correzionàle 


nofhwêndig  eraditet,  sind  la  dieeem 
Befanfe  im  diplomatischen  Wege  Er- 
suchschreiben  von  dem  competanton 
Appellationshofe  des  ESnigreiches  Ita- 
lien an  das  betreffende  kaiserlich 
Ssterroichische  oder  kôniglich  nnga- 
rische  Obergericht,  und  umgekehrt» 
zn  richten,  und  es  werden  hiemit  dièse 
BehOrden  verpflichtet,  das  Begehren 
unter  Beobaditung  der  Gesetze  des 
Landes,  wo  die  Zeugen  vorgefordort 
werden  oder  die  Amtshandlung  vor- 
zonehmen  ist,  in  AusfÛhrung  za 
bringen. 

Art.  XIV.  Ftlr  den  Fall,  dass 
das  persOnliche  Erscheinen  eines  Zeu- 
gen nOthig  ist,  verpffîcfatet  sich  die 
Begiemng  des  Landes,  welchem  der 
Zenge  angehôrt,  denselben  anfisufor- 
dem,  dem  ftber  Ersuchen  der  anderen 
Begierung  an  ihn  gestellten  Begehren 
zn  entspredien. 

Im  Falle  der  Bereitwilligkeit  der 
2^gen,  der  Vorladung  nachzukommen, 
werden  dieselben  àllsogleich  mit  den 
nSthigen  Beisep&ssen  verseben  nnd 
die  betheiHgten  Begiemngen  sich  auf 
diplomatischem  Wege  ins  Einvemeh- 
men  seteen,  nm  ^e  Yergtttung  der 
bezttgliohen  Beise-  und  Aufenthalts- 
kosten  zn  bestimmen,  welche  den 
Zeugen  von  dem  ersudienden  Staate 
nach  Massgabe  der  Entfemung  tmd 
des  Aufenthaltes  nnd  gegen  Yorachuss 
der  nOthigen  Snmme  zn  verabfolgen 
sind. 

In  keinem  Falle  dtlrfen  dièse 
Zengen  weder  wfthrend  ihrea  fUr  n5- 
tbig  erkannten  Aufenthaltes  an  dem 
Orte,  wo  der  Bichter,  welcher  sie  ver- 
hôren  soU,  sein  Amt  ansttbt,  noch 
wlthrend  der  Hin-  nnd  Baàkr^se  we- 
gen  eîner  dem  Begehren  ihrer  Yor^ 
ladnng  vorangegangenen  That  ver- 
haftet  oder  belttstigt  werden. 

Art.  XV,  Wenn  bei  einer  in 
jeinem  der  contrahirenden  Staaten  ein- 
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in  nno  degli  Stati  Oontraenti  tor- 
nasse  neoessario  di  procedere  al  con» 
fronto  del  prevonuto  con  i  colpevoli 
detenuti  nell'altro  Stato,  o  di  pro- 
duire elementi  di  prova  o  docomenti 
giudiciari,  che  ad  esso  appartengono, 
doyrà  farsene  domanda  in  via  diplo- 
matica,  e  ad  essa  sempre  annnirsi, 
salvo  il  caso  in  coi  eccezionali  consi- 
derazioni  vi  si  opponessero,  a  coi^di- 
âone  tatta  volta  di  doversi  linviare 
nel  più  brève  tempo  possibile  i  de- 
tennti  ed  i  docomenti,  e  restitnire 
gU  elementi  di  prova  sununenzionati. 


Le  speee  di  trasporto  [da  uno 
Stato  all*altro  degli  individui  ed  og- 
getti  anzidetti,  nonchè  quelle  occasâo- 
nato  dall'adempimento  délie  formalità 
ennadate  neU'Articolo  XITI  saranno 
sopportate  da  dasoon  Govemo,  nei 
limiti  del  territorio  rispettivo. 


AH.  XVL  Le  alte  Parti  Con- 
traenti  si  obbligano  a  conminnicarsi 
redprooamente  le  sentenze  di  condanna 
per  crimine  o  delitto  di  ogni  natora 
pronniiziate  dai  Tribnnali  di  xino  degli 
Stati  contro  i  sndditi  deU^àltro. 


Qaesta  conunnnicaadone  sarà  f atta 
mediante  la  spedizione  in  via  diplo- 
matica  délia  sentenza  pronnnziata  e 
divenuta  definitiva  allô  Stato,  di  cni 
è  suditto  il  colpevole,  per  essere  de- 
positata  alla  Cancelleria  del  Tribnnale 
compétente. 

Ciascono  del  Govemi  rispettivi 
darà  a  taie  effetto  le  istnuioni  ne- 
cessarie  aile  Autorità,  coi  spetta. 

Art.  XVIL  La  présente  Gon- 
venzione  avrà  la  durata  di  cinqne  aniii 


gdeiteten  strafgarichflicken  Unters;^- 
ehnng  die  Confrontation  des  Besi^nl- 
digten  mit  in  dem  andem  Staate  in 
Haft  BefindUohen  oder  die  Vorlegnng 
von  Beweisstilcken  oder  gerichtUchen 
Acten  ftir  n5thig  érachtet  wird,  se 
wird  das  diessâllige  Begebren  anf 
diplomatischem  Wege  zn  stellen,  nnd 
demselbeni  wofem  nicht  besondere 
Btlcksichten  entgegenstehen ,  stets 
Folge  zn  geben  sein,  jedoch  immer 
unter  der  Yerpflichtnng,  die  HftfUinge 
nnd  die  obgedachten  geriobtUchen 
Âcten  nnd  die  Beweissttlcke  binnen 
der  m8glichst  ktlrzesten  Zeit  znrtlck- 
znschicken. 

Die  Eosten  des  Transportes  der 
Yerhafteten  nnd  der  Gegenstttnde  von 
einem  Staate  in  den  anderen,  sowie 
der  znr  Erftlllung  der  in  dem  Artikel 
Xin  angedenteten  Formalit&ten  ver- 
ursacbten  Ânslagen  werdenvqnjedem 
der  contrahirenden  Theila  innerbalb 
der  QrSnzen  des  eigenen  Lftnderge- 
bietes  getrageiil 

Art.  XVI.  Die  hohen  contra- 
hirenden  Theile  verpflichten  sicb,  die 
von  den  (Jerichten  des  einen  Staates 
gegen  die  Unterthanen  des  anderen 
Staates  wegen  was  immer  fllr  eines 
Yerbrechens  oder  Yergehens  gesohOpf- 
ten  Strafartheîle  einander  gegenseitig 
mitzntheilen. 

Dièse  Mitthrilnng  wird  im  di* 
plomatischen  Wege  dnrch  Uebersen- 
dnng  des  geschSpften  rechtskrftftigen 
Endnrtheils  an  jenen  Staat  erfolgen, 
welchem  der  Vernrtheîlte  als  Unter- 
than  angebôrt,  nnd  wird  bei  den 
Acten  des  Heimatsgerichtes  hinter- 
legt  werden. 

Jede  der  betheiligten  Begieron- 
gen  wird  zn  diesem  Behnfe  die  n9- 
thigen  Weisnngen  an  die  betre£fenden 
Beh5rden  erlassen* 

Art.  XVIL  Die  gegenw&rtige 
XJebereinknnft  wird   aof  die   Dauer 
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a  contare  dal   giorno  in  coi  averrà 
lo  scambio  délie  ratifiche. 

Nel  caso,  in  coi  nessnna  délie 
Alte  Parti  Contraenti  avesse  notificato 
sei  mesi  prima  délia  fine  dei  cinqne 
anni  la  volontà  di  &me  cessare  gli 
effetti,  la  Convenzione  restera  obbli- 
gatoria  per  altri  cinqne  anni,  e  oosi 
di  segoito   di  cinqne  in  cinque  anni 

Art.  ZVIIL  La  présente  Con- 
venzione sarà  ratificata,  e  le  ratifiche 
saranno  scambiate  qni  in  Firenze  nel 
termine  di  tre  med  ed  anche  prima 
se  sarà  possibile. 

In  fede  di  che  i  dne  Plenipoten- 
sdari  l'hanno  firmata  in  doppio  origi- 
nale e  yi  hanno  apposto  il  loro  sigiUo. 

Fatto  in  Firenze  il  27  Febbra- 
jo  1869. 

Kiibêek 

L.  F,  Menàbrûo» 


yon  fDnf  Jahren,  von  dem  Tage  der 
Answechslang  der  Batificationen  an 
gerechnety  in  Wirksamkeit  bleiben. 

In  dem  Falle,  als  sechs  Monate 
Yor  dem  Ablaofe  dieser  Frist  keine 
der  beiden  Begiemngen  erUltrt  hfttte, 
davon  znrtlcktreten  zu  wollen,  bleibt 
dièse  TTebereinkunft  anf  weitere  flXnf 
Jahre  in  Giltigkeit  und  soft^rt  von 
fûnf  zn  ftlnf  Jahren. 

Art.  XVIII.  Die  gegenw&rtige 
Uebereinkunfl  wird  ratificirt  nnd  die 
Batificationen  werden  hier  in  Florenz 
in  dem  Zeitramne  von  drei  Monaten 
oder  wo  môglich  frilher,  ansgewech- 
selt  werden. 

ITrknnd  dessen  haben  diebmder- 
seitigen  Bevolln^chtigten  dieselbe  in 
doppelter  Ansfertigong  nnterzeiohnet 
tmd  ihre  Biegel  beigedrttckt. 

8o  gesdiehen  zn  Florenz  am 
27.  Febraar  1869. 

lâm   F.   M&MmlféOkt 


DédaraUan. 

Les  soussignés  s^étant  réunis  pour  signer  la  Convention  d'extradition 
concertée  entre  la  Monarchie  Anstro-Hongroise  et  le  Boyaume  dltalie,  ont 
jugé  utile  de  dédarer  formellement: 

Que  les  deux  textes  de  la  Convention,  savoir  le  texte  allemand  et  le 
texte  italien,  doivent  ^e  considérés  comme  également  authentiques,  et 
que  s^il  pouvait  se  trouver  une  divergence  entre  ces  deux  textes,  de  même 
que  s'il  surgissait  un  doute  sur  Tinterprétation  d*un  passage  quelconque, 
Ton  suivra  l'interprétation  la  plus  favorable  à  Textradition  du  prévenu. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent  et 
y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  Florence,  le  27  Février  1869. 

KQbeoh. 
'  L.  F.  Mmabrea, 
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104. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Déclarations  concernant  Tapplication  de  la  Convention  d'ex- 
tradition   du  27  fëvr.   1869*)   aux  crimes  commis  par   des 
militaires;  signées  le  15/27  mai  1871. 

TrattaU  e  Canvennom,  Vol  IV.  p.  187. 

Texte  de  la  Déclaration  italienne. 

Le  Gouvernement  royal  d'Italie  et  le  Oouvemement  impérial  et  royal 
de  la  Monarchie  austro-hongroise,  déairant  écarter  tons  les  doutes  qni  pour- 
raient s'élever  sur  Tinterprétation  à  donner  aux  dispositions  de  la  Conven- 
tion d'extradition  en  date  du  27  février  1869,  concernant  leur  application 
aux  personnes  appartenant  à  l'état  militaire,  sont  tombés  d'accord  de  dé- 
clarer formellement  que  l'extradition  pour  les  crimes  mentionnés  dans  l'ar- 
ticle 2  de  la  dite  Convention  sera  accordée  môme  lorsque  ces  crimes  au- 
raient été  commis  par  des  militaires,  et  qu'ils  seraient  justiciables  d'après 
les  lois  pénales  militaires. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné  Ministre  des  Affaires  Étrangères  de  S. 
M.  le  Boi  d'Italie  a  muni  de  sa  signature  la  présente  Dédfmtion,  qui 
sera  échangée  contre  une  Déclaration  analogue  du  Chancelier  de  l'Empire, 
Ministre  de  la  Maison  Impériale  et  des  Affaires  Étrangères  de  S.  M.  Apo- 
stolique, et  y  a  fait  apposer  le  sceau  du  Ministère  royal  des  Affaires 
Étrangères. 

Fait  à  Florenoo,  le  15  mai  1871. 

VtaamH-VânoHa. 


105. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Déclarations  signëes  le  30  mai  —  22  juillet  1872   touchant 
la  correspondance  directe   entre  les  autorités  judiciaires   re- 
spectives. 

TraUaii  e  Convermoni,   Vol.  IV.  p.  348. 

Teste  de  la  Déolaratioii  italienne. 
Ensuite  d*une  entente  établie  entre  le  aouvemement  royal  d'ItaliOi  et 
le  Gouvernement  des  royaumes  et  provinces  de  la  Monarchie  austro-hon- 


*)  y.  d-desBos,  No.  108. 


346  Autriche,  Itatte. 

groise  représentés  au  Beichsrath,  dans  le  but  de  faciliter  et  de  amplifier 
la  correspondance  entre  les  autorités  judiciaires  des  deux  Parties,  le  sous- 
signé. Ministre  Secrétsûre  d*État  pour  les  Affaires  Étrangères  de  Sa  Ma- 
jesté le  Boi  d'Italie,  déclare: 

Art.  1.  Sera  autorisée  la  correspondance  directe  entre  les  autorités 
judiciaires  d'Italie  et  les  tribunaux  des  royaumes  et  provinces  de  la  Mo- 
narchie austro-hongroise  représentés  au  Beichsrath  pour  toutes  les^conmûs- 
sions  rogatoires,  soit  en  matière  civile  ou  commerciale,  soit  en  matière 
pénale,  qui  ont  trait  à  des  citations,  investigations,  remises  d'actes 
judiciaires,  interrogatoires,  prestations  de  serments,  déclarations  à  rece- 
voir, auditions  de  témoins,  expertises  ou  autres  actes  de  la  procédure  d'in- 
struction. 

Ces  réquisitions  seront  dirigées  par  l'autorité  judiciaire  supérieure  (en 
Italie  par  la  Cour  d'Appel)  de  laquelle  dépend  l'autorité  requérante,  à 
l'autorité  judiciaire  supérieure  (en  Italie  à  la  Cour  d'Appel)  compétente 
pour  les  faire  mettre  en  exécution. 

Cette  autorité  supérieure  ordonnera  l'exécution  et  restituera  ensuite 
les  documents  relatifs  à  l'autorité  judiciaire  supérieure  qui  a  formé  la 
demande. 

Sera  autorisé  lé  môme  genre  de  correspondance  pour  les  comnûssions 
rogatoires,  dans  la  procédure  de  itdélibatHmt  qui  doit  précéder  Texécution 
des  jugements,  ou  celle  des  garanties  provisoires. 

Les  tribunaux  supérieurs  impériaux  et  royaux  se  serviront  dans  toutes 
leurs  réquisitions  ou  réponses  de  la  langue  italienne  ou  allemande. 

Quant  à  la  correspondance  entre  les  autorités  judiciaires  royales  d'Italie, 
subordonnées  aux  Cours  d'Appel  de  Milan,  de  Bresda  et  de  Venise,  et  les 
Tribunaux  impériaux  et  royaux  subordonnés  aux  Tribunaux  supérieurs  de 
Trieste,  d'Innsbruk  et  de  Zara,  ces  Tribunaux  continueront  d'avoir  la  faculté 
de  correspondre  directement  entre  eux,  en  so  servant  de  la  langue  italienne, 
dans  toutes  les  matières  civiles  et  commerciales  énumérées  plus  haut,  sans 
être  tenus  de  recourir  à  l'intervention  des  autorités  supérieures. 

Art.  2.  Les  demandes  d'extradition,  ainsi  que  toutes  les  réquisitions 
en  matière  pénale  ayant  trait  à  un  cas  d'extradition,  se  feront  toxgours 
par  la  voie  diplomatique. 

En  cas  d'urgence,  et  surtout  s'il  y  a  présomption  fondée  de  faite,  les 
tribunaux  de  première  instance,  ainsi  que  les  autres  autorités  compétentes, 
pourront  s'adresser  directement  à  l'autorité  compétente  de  l'autre  Partie 
pour  denmnder  et  obtenir  l'arrestation  du  condamné  ou  de  l'accusé,  confor- 
mément aux  dispositions  de  l'article  X  de  la  Convention  en  date  du  27 
février  1869  entre  l'Italie  et  la  Monarchie  austro- hongroise,  concernant 
l'extradition  réciproque  des  malfûteurs*),  sur  la  base  d'une  sentence  pénale, 
d'un  acte  d'accusation  ou  d'un  mandat  d'arrêt. 

Toutefois,  en  ce  cas,  la  demande  d'extradition  devra  suivre  immédia- 
tement dans  les  voies  diplomatiques. 

Art,  3.    Les  frais    occasioimés  par  l'exécution   des  lettres  rogatoires 

♦)  V.  ci-desiUB,  No.  103. 
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en  matière  pénale  seront  à  la  charge  dn  Grouvemement  requis  de  cette 
ezëention. 

Les  frais  qni  auront  été  causés  par  les  procédures  de  «déjs&atûmcy  et 
les  frais  que  le  Gtouyernement  requis  aurait  anticipés  pour  des  auditions 
de  témoins  ou  d'experts,  ou  pour  des  visites  sur  les  lieux,  ensuite  d'une 
commission  rogatoire  en  matière  dyile,  seront  à  la  charge  de  la  Partie 
intéressée. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné  Ministre  Secrétaire  d*État  pour  les  Afifai- 
res  Étrangères  de  Sa  Mi^esté  le  Boi  dltalie  a  revôtu  de  sa  signature  et 
du  sceau  de  son  Ministère  la  présente  Déclaration  analogue  du  Ministère 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique. 

Fait  à  Bome,  le  22  juiUet  1872. 

ViBcanti^Venosia. 


106. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Notes  èchangëes  le  2  mars  —  22  juillet  1871  touchant  le 
traitement  gratuit  réciproque  des  enfants  trouves. 

TraUati  e  Convenmoni,   Vol.  IV.  p.  20i. 

1. 

Florence,  2  mars  1871. 
Monsieur  le  Baron! 

Je  me  suis  fait  un  devoir  de  transmettre  régulièrement  au  Mi- 
nistère royal  de  l'Intérieur  les  demandes  de  remboursement  des  irais  de 
traitement  d'enfants  trouvés,  d'origine  italienne,  dans  différents  hospices 
austro-hongrois,  que  Votre  Excellence  a  bien  voulu  me  faire  parvenir,  ainsi 
que  plusieurs  réclamations  analogues  présentées  par  l'hospice  de  Trieste 
au  Consul  du  Boi  en  ladite  ville. 

En  réponse  à  ces  communications,  mon  collègue  vient  de  me  faire 
remarquer  qu'il  n'existe  dans  le  Boyaume  aucune  loi,  en  vertu  de  laquelle 
les  Commîmes  puissent  être  forcées  à  rembourser  les  frais  de  cette  nature, 
à  l'égard  desquels  on  suit  en  Italie  le  môme  système  qui  a  été  mis  en 
vigueur  dans  l'ex-Boyaume  LombanSo-Vénétien  par  la  circulaire  du  2  avril 
1840,  N.  12487,  en  vertu  de  laqueUe  les  frais  dont  il  s'agit  ont  été  dé- 
clarés non  remboursables. 

En  cet  état  de  choses  et  comme  on  ne  saundt  espérer  que  le  Parle- 
ment puisse  approuver,  dans  le  cas  où  elle  lui  serait  présentée,  une  loi  qui 
viendrait  à  augmenter  les  charges  déjà  si  nombreuses  des  Communes  du 
Boyaume,  le  Oouvemement  du  Boi,  n'étant  pas  à  môme  de  pourvoir  aux 
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femboorsements  demandés  par  celui  de  Sa  Miqestë  Impériale  eiBoyale,  se 
trouve  dans  la  nécessité  de  lui  proposer  que  le  système  du  traitement  gra- 
tuit réciproque  des  enfants  trouvés  respectifiB  soit  continué  de  part  et  d'autre 
à  l'avenir,  comme  il  a  été  maintenu  jusqu'à  présent  par  l'Italie^  qui  s'est 
toi^jours  abstenue  de  réclamer  le  paiement  d'aucnne  somme  à  ce  titre,  quoi- 
que le  nombre  des  enfants  d'origine  austro-hongroise,  aocoeillis  dans  les 
hospices  du  Royaume,  et  surtout  dans  celui  de  Vérone,  soit  très-considérable. 

Je  vous  serais  fort  reconnaissant,  Monsieur  le  Baron,  de  vouloir  bien 
soumettre  ces  propositions  à  l'examen  du  Gouvernement  impérial  et  royal, 
qui,  nous  aimons  à  l'espérer,  voudra  bien  les  prendre  en  considération,  eu 
égurd  aux  circonstances  que  je  viens  de  vous  exposer,  aux  embarras  et  dif- 
ficultés de  toute  nature  auxquels  donnerait  lieu  l'adoption  d'un  système 
contraire,  et  au  fait  qu^il  ne  saurait  y  avoir  une  bien  grande  disproportion 
entre  le  nombre  des  enfants  trouvés  d'origine  italienne  recueillis  dans  les 
hospices  de  l'Empire  austro-hongrois,  et  ceux  d'origine  austro -hongroise 
admis  dans  les  hospices  italiens. 

En  priant  Votre  Excellence  d'avoir  la  bonté  de  me  faire  connaître,  en 
son  temps,  les  décisions  qui  seront  prises  à  ce  sujet  par  le  Oouvemement 
impérial  et  royal,  j'ai  l'honneur  de  Lui  faire  retour  des  comptabilités  qui 
étaient  annexées  aux  not-es  précitées,  en  y  joignant  celles  qui  me  sont  par- 
venues par  l'entremise  du  Consul  du  Boi  à  Trieste,  et  je  saisis  en  attendant 
cette  occasion,  etc. 


2- 

Florence,  22  juillet  1871. 
Monsieur  le  Ministre  1 

Le  Gfouvemement  impérial  et  royal  a  pris  en  sérieuse  considération 
les  arguments  développés  dans  la  Note  de  V.  E.  du  2  mars  dernier  en 
faveur  du  principe  du  traitement  gratuit  réciproque  des  enfants  trouvés 
iq[)parienant  à  l'un  des  deux  États  et  recueillis  dans  les  hospices  de  l'autre. 

Reconnaissant  la  nécessité  d'arriver  à  une  entente  sur  ce  siget,  et 
appréciant  la  valeur  des  motifs  invoqués  par  le  Oouvemement  royal,  le 
Oouvemement  impérial  et  royal  s*est  décidé  à  se  désister  des  demandes  en 
remboursement,  qu'il  a  présentées  dernièrement  au  nom  des  hospices  en 
Autriche,  autorisés  par  la  nouveUe  loi  de  1868  à  réclamer  le  recouvrement 
des  frais  de  traitement  pour  les  enfants-trouvés  par  eux  recueillis. 

En  adoptant  donc  pour  l'avenir,  à  condition  de  réciprocité,  le  système 
du  traitement  gratuit  à  l'égard  des  en&lhts-trouvés  d'origine  italienne,  le 
Oouvemement  impérial  et  royal  a  eu  soin  d'écarter  les  doutes  qu'avaient 
fait  naître  les  diq>ositions  de  la  loi  précitée,  et  vient  d'adresser  à  toutes 
les  Lieutenances  de  la  Monarchie  une  circulaire  dont  j'ai  l'honneur  de  trans- 
mettre ci-après  copie  à  Votre  Excellence. 

En  vertu  de  cette  circulaire,  les  hospices  qui  ne  pourraient  obtenir 
à  une  autre  source  le  recouvrement  des  frais  supportés  pour  des  en£ants- 
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tronyés  d'origine  italienne,  seront  rembonrsés  par  le  fonds  territorial  de  la 
province  où  ils  sont  situés. 

La  question  de  savoir  si  les  hospices  publics  de  cette  nature  sont 
obligés  de  recueillir  des  enfants-trouvés  d'origine  étrangère,  et  de  pourvoir 
à  leur  entretien  ou  traitement,  n*est  du  reste  pas  touchée  dans  cette  nou- 
velle instruction. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  informer  Y.  E.  de  cette  résolution  de  mon 
Gouvernement,  conforme  aux  propositions  dont  Y.  E.  a  bien  voulu  prendre 
l'initiative. 

Agréez,^  etc. 

2kdu$ki. 


107. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Déclaration  concernant  la  communication  réciproque  des  actes 
de  dëcès,  signées  le  25  avril  —  17  mai  1873. 

Cronaca  UgiOaUva,  i873.    p,  388. 

Texte  de  la  Déclaration  italienne. 

Le  Ministère  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  Boi  d'Italie,  et  le 
Ministère  des  affaires  étrangères  de  la  Monarchie  austro-hongroise,  désirant 
assurer  la  communication  réciproque  des  actes  de  décès,  sont  convenus  de 
ce  qui  suit: 

Are,  1.  Le  Ministère  italien  et  le  Ministère  austro-hongrois  s'engagent 
à  obliger  les  fonctionnaires  civils  et  ecclésiastiques,  chargés  de  la  tenue 
des  registres  de  l'état  civil,  à  transmettre,  en  Italie  à  la  Légation  de  S. 
M.  impériale  et  royale  apostolique  à  Bome,  et  réciproquement  en  Autriche- 
Hongrie  à  la  Légation  de  S.  M.  le  Boi  d'Italie  à  Vienne,  les  actes  de 
décès  des  personnes  mortes  sur  le  territoire  de  leurs  États  respectifs,  et 
nées  ou  domidUées  sur  le  territoire  de  l'autre  partie  contractante.  La 
remise  aura  lieu  d'office,  sans  délais,  ni  firais,  en  la  forme  usitée  dans  le 
pays. 

Ati.  2.  Les  actes  dressés  dans  ime  autre  langue  que  la  langue  latine 
ou  italienne,  seront  accompagnés  d*une  traduction  en  latin,  dûment  certifiée 
par  l'Autorité  compétente. 

Art.  3.    La  présente  Déclaration  sera  échangée  contre  une  Déclaration 
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analogae  da  Ministère  impérial  et  royal  aastro-hongrois,  et  sortira  ses  effets 
un  mois  après  sa  date. 

Fait  à  Borne,  le  25  avril  1873. 
Le  Ministre  secrétcore  d*État  pour  les  affaires  étrangères  de  S.  H. 
le  Boi  d'Italie. 

VUconH'  Venoëta. 


108. 

AUTBICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Déclaration  concernant  la  légalisation  des  actes  publics,  sig- 
nées le  7  février  —  21  mars  1874. 

'  Cronaca  legUlaUva,  1874.    p.  93, 

Texte  de  la  Déclaration  italienne. 

Il  Beale  Govemo  Italiano  e  Tlmperiale  e  Beale  Goyemo  Anstriaco 
sono  convenuti  .nelle  seguenti  disposizioni  circa  la  legàlizzazione  dei  docu- 
menti  rilasciati  nel  territorio  di  ona  délie  dae  Parti,  e  di  coi  deye  farsi 
nso  in  qnello  dell'altra. 

I  docomenti  emanati  o  legalizzati  da  tribnnali  o  notari,  e  rivestiti 
délia  legàlizzazione  délie  presidenze  dei  tribnnali  superiori  (Oberlandesgerichte) 
di  Trieste,  Innsbmck  o  Zara  da  nna  parte,  owero  ddle  presidenze  délie 
corti  di  appelle  di  Milano,  Brescia  o  Yenezia  dal  Taltra,  sono  esenti  da 
ogni  altra  legàlizzazione  diplomatica  o  consolare,  porche  la  formula  délia 
legàlizzazione  sià  anche  daUe  presidenze  dei  tribunaJi  snperiori  austriad 
apposta  in  lingna  italiana,  e  porche  i  docomenti  legalizzati  dalle  presidenze 
dei  tribonali  soperiori  di  Trieste,  Innsbmck  o  Zara  abbiano  a  servire  in 
ono  dei  distretti  délie  Corti  d'appello  di  Milano,  Brescia  o  Yenezia,  e 
rispettiyamente  i  docomenti  legalizzati  dalle  preâdenze  délie  Corti  d'appello 
di  Milano,  Brescia  o  Yenezia  abbiano  a  seryire  in  ono  dei  circondari  dd 
tribonali  soperiori  in  Trieste,  Innsbrock  o  Zara. 

Sono  perè  eccettoati  dalla  esenzione  qoei  docomenti  che  si  debbono 
presentare  in  Italia  allô  scopo  di  fare  esegoire  ona  inscrizione  nei  registri 
dello  stato  ciyile,  od  in  base  ai  qoali  si  abbia  da  fare  in  Aostria  ona 
iscrizione  nelle  matricole  di  nasdta,  di  matrimonio  o  di  morte,  o  che  8er« 
yano  a  dimostrare  od  ottenereil  domicilio  légale  o  la  nazionalità  in  Aostria. 

I  docomenti  che  debbono  seryire  a  qoesti  effetti  doyranno  anche  in 
ayyenire  essere  riyestiti  délia  legàlizzazione  officiale  diplomatica  oconsolare. 

In  fede  didè  il  sottoscritto  Ministre  segretario  di  Stato  per  gli  affari 
esteri  di  S.  M.  il  Bè  dltalia  ha  monito  délia  soa  firma  qoesta  dichiarazionei 
la  qoale  yerrà  scambiata  con  ona  corrispondente  dichiarazione  dei  Ministro 
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di  Sua  Maestà  Impériale  e  Reale  Afoetolica,  ed  alla  medesima  ha  apposto 
il  sigillé  del  sue  Ministère. 
Borna,  21  marzo  1874. 

VUconii-VenoHa. 


109. 

AUTRICHE-HONGRIE.  ITALIE. 

Déclaration  relative  au  système  du  jaugeage  des  bâtiments; 
signée  à  Vienne,  le  5  décembre  1873. 

Maccolta  delU  leggi  et  decreU  ital,  Série  2»  No.  i78i, 

La  méthode  anglaise  (système  Moorson),  étant  désormais  en  vigaenr 
soit  en  Italie  soit  en  Autriche-Hongrie  pour  le  jaugeage  des  bâtiments,  les 
soussignés,  au  nom  de  leurs  Qouvemements  respectifs,  déclarent  que,  jus- 
qu'à Tadoption  d'une  méthode  internationale  de  jaugeage,  les  navires  appar- 
tenants à  Tun  des  deux  États,  et  jaugés  d*après  la  méthode  susmentionnée, 
seront  provisoirement  admis,  à  charge  de  réciprocité,  dans  les  ports  de 
Tautre  État,  sans  Ôtre  assujettis,  pour  le  paiement  des  droits  maritimes,  à 
aucune  nouvelle  opération  de  jaugeage,  le  tonnage  net  de  registre,  inscrit 
dans  les  papiers  de  bord,  étant  considéré  comme  équivalant  au  tonnage  net 
de  registre  des  navires  nationaux. 

Fait  à  Vienne  en  double  expédition  le  cinq  décembre  milhuit-cent- 
soixante-treize. 

L'envoyé  extraordinaire   et  Ministre  plénipotentiaire   de  Sa  Majesté 
le  Roi  d'Italie  près  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique: 
Rchhant. 
Le  Ministre  des  Affaires  Étrangères  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Au- 
triche et  Roi  Apostolique  de  Hongrie: 
Andràesy. 
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110. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ITALIE. 

Convention   consulaire    suivie    d'une  Dëclaration;   signée  à 
Rome,  le  16  mai  1874»). 

RœeoUa  dette  lem  e  decreii  itaL,  Série  2»  No.  SUSi.  ^    OeHerr.  EeieheaeêeiÊ- 

blaU,  i875.    No.  96. 

Sa  Majesté  TEmperenr  d* Autriche,  Boi  de  Bohème  eta  etc.  et  Boi 
Apostolique  de  Hongrie,  et  Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie,  désiraitt  détermineri 
d*u2i  commun  accord,  les  droits,  privilèges  et  immunités  réciproques  des 
Consuls  généraux.  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Consulaires,  ainsi  que 
leurs  fonctions  et  les  obligations  auxquelles  ils  seront  respectivement  sou- 
mis en  Autriche-Hongrie  et  en  ItaUe,  ont  résolu  de  conclure  une  Conven- 
tion Consulaire  et  ont  nommé,  à  cet  effets  pour  Leurs  Plénipotentiairefl^ 
savoir: 

Sa  Mijesté  TEmpereur  d*Autridie,  Boi  de  Bohôme  etc.  et  Boi  Apo- 
stolique de  Hongrie: 

Monsieur  le  Comte  Félix  de  Wimpffen,  Chevalier  de  la  Couronne  de 
Fer  de  I^®  classe,  Grand  Cordon  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare, Chambellan  et  Conseiller  Intime  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Bojale 
Apostolique,  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près 
Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie,  etc.  etc.; 
Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie: 
Monsieur  le  Chevalier  Emile  Visconti-Yenosta,  Chevalier  Grand-Croix, 
décoré  du  Grand-Cordon  des  Ordres  des  Saints  Maurice  et  Lazare  et  de 
la  Couronne  d'Italie,  Grand-Cordon   des  Ordres   de  St.  Etienne   et    de 
Léopold  d'Autriche-Hongrie,  etc.  etc..  Son  Ministre  Secrétaire  d'État  pour 
les  affaires  étrangères,  Député  au  Parlement  national,  etc.; 
lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins   pouvoirs  respectifiB,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ati.  î.  Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  la  faculté 
d'établir  des  Consuls  généraux.  Consuls,  Yioe-Consuls  et  Agents  Consulaires 
dans  les  ports  et  places  de  commerce  de  l'autre  Partie.  Elles  se  réservent 
toutefois  le  droit  de  désigner  les  localités  qu'elles  jugeraient  convenable 
d'excepter,  mab  cette  réserve  ne  pourra  être  appliquée  à  l'une  des  Hautes 
Parties  contractantes,  sans  l'être  également  à  toutes  les  autres  Puissances. 
Art.  2.  Les  Consuls  généraux.  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Con- 
sulaires seront  réciproquement  admis  et  reconnus  après  avoir  présenté  leurs 
patentes  selon  les  règles  et  formalités  établies  dans  les  Pays  respectiâ. 

L'exequatur  nécessaire  pour  le  libre  exercice  de  leurs  fonctions  leur 
sera  délivré  sans  frais  et,  sur  la  production  du  dit  exequatur,  Tautorité 
supérieure  du  lieu  de  leur  résidence  prendra  immédiatement  les  mesures 
nécessaires  pour  qu'ils  puissent  s'acquitter  des  devoirs   de  leur   charge  et 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Borne,  le  21  avril  1875. 
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qu'ils  soient  admis  à  la  jouissance  des  exemptions,  prérogatÎYes,  immnnitës, 
honneurs  et  priyilèges  qni  leur  reviennent. 

Art.  3.  Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice-Çlonsuls  et  Agents  Con- 
sulaires, sigets  de  la  Partie  contractante  qui  les  a  nommés,  jouiront  de 
Texemption  des  logements  militaires  et  de  toutes  charges  ou  services  publics 
de  caractère  municipal  ou  autre. 

Us  seront  également  exemptés  des  contributions  militaires  et  des  con- 
tributions directes,  tant  personnelles  que  mobilières  et  somptuaires,  impo- 
sées par  rÉtat,  par  les  Autorités  provinciales  ou  par  les  Communes,  à 
moins  qu'ils  ne  fassent  le  commerce,  ou  qu'ils  n'exercent  quelque  industrie, 
dans  lesquels  cas  ils  seront  soumis  aux  mômes  charges,  services  et  contri- 
butions que  les  autres  particuliers. 

AH.  4.  Tous  les  fonctionnaires  consulaires  ci-dessus  mentionnés,  sujets 
da  la  Partie  contractante  qui  les  a  nommés,  et  pourvu  qu'ils  ne  fassent 
pas  le  commerce  et  qu'ils  n'exercent  quelque  industrie,  ne  seront  point 
tenus  à  comparaître  comme  témoins  devant  les  Tribunaux  du  pays  où  ils 
résident. 

Quand  la  justice  locale  aura  besoin  de  recueillir  auprès  d'eux  quelque 
déclaration,  elle  devra  se  transporter  à  leur  domicile  pour  la  recevoir  de 
vive  voix,  ou  déléguer,  à  cet  effet,  un  fonctionnaire  compétent,  ou  bien  la 
leur  demander  par  écrit. 

En  tous  ces  cas,  les  fonctionnaires  consulaires  ci-dessus  mentionnés 
devront  acquiescer  aux  désirs  de  l'Autorité  dans  le  terme,  le  jour  et  l'heure 
qu'elle  aura  indiqués,  sans  y  apporter  des  délais  qui  ne  seraient  pas  justi- 
fiables. 

Art.  5.  Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Con- 
sulaires, si^ets  de  la  Haute  Partie  contractante  qui  les  a  nommés,  jouiront 
de  l'immunité  personnelle  et  ne  pourront  ôtre  ni  arrêtés,  ni  emprisonnés, 
si  ce  n'est  pour  une  infraction  qui  soit,  si  elle  a  été  commise  en  Autriche- 
Hongrie,  considérée  comme  crime  en  vertu  des  lois  autrichiennes,  ou  frappée 
de  peines  graves  par  la  loi  hongroise,  ou  bien  à  laqueUe,  dans  le  cas  où 
l'infraction  a  été  commise  en  Italie,  la  loi  italienne  applique  une  peine 
criminelle. 

Art.  6.  Les  Consuls  généraux.  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Con- 
sulaires pourront  placer,  au  dessus  de  la  porte  extérieure  du  Consulat,  leur 
écusson  d'of&ce,  avec  cette  inscription:  »Con8ulatc,  »Vice-Consulatc  ou 
»Agence  Consulaire  de  .  .  .  .c. 

Os  pourront  également  arborer  leur  pavillon  officiel  sur  la  maison 
consulaire  les  jours  de  solennité  publique  et  dans  les  autres  circonstances 
d'usage;  mais  Texemce  de  ce  dernier  privU^e  n'aura  pas  lieu  si  les  dits 
fonctionnaires  résident  dans  la  Capitale  où  se  trouve  l'Ambassade  ou  la 
Légation  de  leur  Souverain. 

n  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieures  serviront  uniquement 
à  indiquer  la  maison  d'habitation  ou  la  présence  des  Consuls  généraux,  Con- 
sidsy  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires,  et  qu'elles  ne  pourront  jamais 
être  interprétées  comme  constituant  un  droit  d'asile. 
Nm»9.  EeeueU  Gén.    2«  S.  I.  Z 


354  Autriche^  Italie. 

Ha  pourront,  de  mdme,  arborer  leur  pavillon  sur  le  bateau  qn'ils 
monteraient  dans  le  port,  pour  Pexercice  des  fonctions  de  leur  charge. 

Art  7.  Les  archives  consulaires  seront  inviolables  en  tout  temps,  et 
les  autorités  locales  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  visiter  ou  saisir  les 
papiers  qui  en  font  partie. 

Ces  papiers  devront  toujours  ôtre  complètement  séparés  des  livres  et 
papiers  relatifs  au  commerce  ou  à  l'industrie  que  pourraient  exercer  les 
fonctionnaires  consulaires  respectife. 

Art.  S.  En  cas  d* empêchement,  d'absence  ou  de  décès  des  Oonsuls 
généraux.  Consuls,  Vice-Consuls,  les  Chanceliers  et  Secrétaires,  qui  auront 
été  présentés  antérieurement  en  leur  dite  qualité  aux  autorité  respectives, 
seront  admis  de  plein  droit,  d'après  leur  rang  hiérarchique,  à  exercer  par 
intérim  les  fonctions  consulaires,  sans  que  les  autorités  locales  puissent  y 
mettre  obstacle.  Ces  autorités  leur  donneront  au  contraire  dans  ce  cas 
toute  aide  et  assistance  et  les  feront  jouir  pendant  la  durée  de  leur  gestion 
intérimaire  de  tous  les  droits,  immunités  et  privilèges  stipulés  dans  la 
présente  Convention  en  faveur  des  fonctionnaires  consulaires  respectifiB. 

Art.  9.  Les  Consuls  généraux  et  Consuls  pourront  nommer  des  Vice- 
Consuls  et  des  Agents  Consulaires  dans  les  villes,  poiis  et  localités  de  leur 
arrondissement  consulaire,  sauf  l'approbation  du  gouvernement  territorial. 

Ces  Agents  pourront  ôtre  indistinctement  choisis  parmi  les  sigets  des 
Hautes  Parties  contractantes,  comme  parmi  les  étrangers,  et  seront  munis 
d'un  brevet  délivré  par  le  Consul  qui  les  aura  nommés  et  sous  les  ordres 
duquel  ils  devront  exercer  leurs  fonctions.  Ils  jouiront  des  privilèges  et 
immunités  stipulés  par  la  présente  Convention,  sauf  les  exceptions  conte- 
nues dans  les  articles  3  et  5. 

Art,  10,  Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents 
Consulaires  pourront,  dans  l'exercice  des  fonctions  qui  leur  sont  attribuées, 
s'adresser  aux  autorités  de  leur  arrondissement  consulaire  pour  réclamer 
contre  toute  infraction  aux  traités  ou  conventions  existant  entre  les  Hau- 
tes Parties  contractantes,  ou  contre  tout  abus  dont  leurs  nationaux  aurai- 
ent à  se  plaindre.  Si  leurs  réclamations  n'étaient  pas  accueillies  par  les 
autorités  de  l'arrondissement,  ou  si  la  résolution  prise  par  ces  dernières  ne 
leur  paraissait  pas  satisfaisante,  ils  pourront  avoir  recours,  à  défaut  d'un 
Agent  diplomatique  de  leur  Pays,  au  Gouvernement  de  l'Etat  dans  lequel 
ils  résideraient. 

Art.  îî.  Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  Con- 
sulaires des  deux  Parties,  ainsi  que  leurs  Chanceliers,  auront  le  droit  de 
recevoir  dans  leurs  chancelleries,  au  domicile  des  parties  et  à  bord  des  na- 
vires de  leur  nation,  les  déclarations  que  pourront  avoir  à  faire  les  capi- 
taines, les  gens  de  l'équipage  et  les  passagers,  les  négociants  et  tous  autres 
sujets  de  leur  Pays. 

n  seront  également  autorisés  à  recevoir  les  dispositions  testamentaires 
de  leurs  nationaux  et  tout  autre  acte  de  droit  civil  qui  les  concernent  et 
auxquels  on  voudrait  donner  forme  authentique. 

Les  dits  fonctionnaires  consulaires  auront  en  outre  le  droit  de  rece- 
voir dans  leurs  chancelleries  tous  les  contrats  impliquant  des  obligations 
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persoimelles  et  qui  anront  été  passés  entre  nn  ou  plusieurs  de  leurs  na- 
tionaux et  d'autres  personnes  du  pays  dans  lequel  ils  résident. 

Les  déclarations  et  les  attestations  contenues  dans  les  actes  ci-dessus 
mentionnés,  qui  auront  été  reconnus  authentiques  par  les  dits  agents  et 
reyêtus  du  sceau  du  Consulat,  Yioe-Consulat  ou  de  TAgence  Consulaire^ 
auront  en  justice,  dans  les  territoires  de  la  Monarchie  Austro-Hongroise, 
comme  en  Italie,  la  même  force  et  valeur  que  si  ces  actes  avaient  été 
passés  par  devant  d'autres  employés  publics  de  Tune  ou  de  l'autre  des 
Hautes  Parties  contractantes,  pourvu  qu'ils  aient  été  rédigés  dans  les  for- 
mes requises  par  les  lois  de  TÉtat  auquel  appartiennent  les  Consuls,  Yice- 
Consuls  ou  Agents  Consulaires  et  qu'ils  aient  ensuite  été  soumis  au  timbre 
et  à  l'enregistrement  ainsi  qu'à  toutes  les  autres  formalités  qui  ressent 
la  matière  dans  le  pays  où  l'acte  doit  recevoir  son  exécution. 

Dans  le  cas  où  l'authenticité  d'un  document  public  enregistré  à  la 
chancellerie  de  l'une  des  autorités  consulaires  respectives  serait  mise  en 
doute,  celle-ci  ne  pourra  refuser  à  la  personne  y  intéressée,  qui  en  ferait 
la  demande,  la  confrontation  du  document  en  question  avec  l'acte  original, 
et  la  dite  personne  pourra,  si  elle  le  juge  nécessaire,  assister  à  cette  con- 
frontation. 

Le  Consuls  généraux.  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires 
respectifs  pourront  légaliser  toute  espèce  de  documents  émanants  des  au« 
torités  ou  fonctionnaires  de  leurs  Pays,  et  en  faire  des  traductions,  qui 
auront,  dans  le  pays  de  leur  résidence,  la  môme  force  et  valeur  que  si 
elles  avaient  été  Eûtes  par  les  interprètes  jurés  du  Pays. 

Art.  12.  En  cas  de  décès  d'un  sujet  de  l'une  des  Parties  contrac- 
tantes sur  un  des  territoires  de  l'autre,  les  autorités  locales  devront  en 
donner  avis  immédiatement  au  Consul  général,  Consul,  Yice-Consul  ou  Agent 
Consulaire  le  plus  rapproché  du  lieu  du  décès.  Ceux-ci,  de  leur  côté, 
devront  donner  le  même  avis  aux  autorités  locales,  lorsqu'ils  auront  été 
informés  les  premiers. 

Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires, 
ces  derniers  appartenant  toutefois  à  la  nation  du  défunt,  auront  le  droit 
de  procéder  successivement  aux  opérations  suivantes: 

1.  Apposer  les  scellés,  soit  d'office,  soit  à  la  demande  des  parties 
intéressées,  sur  tous  les  effets,  meubles  et  papiers  du  défunt,  en  prévenant 
de  cette  opération  l'autorité  locale  compétente  qui,  dans  le  cas  où  les  lois 
du  Pays  le  lui  prescriraient,  pourra  y  assister  et  apposer  également  les 
scellés. 

Toutefois,  lorsqu'elle  aura  été  informée  la  première  du  décès,  et  si, 
suivant  les  lois  du  Pays,  elle  est  tenue  à  apposer  les  scellés  sur  la  suc- 
cession, l'autorité  locale  invitera  l'autorité  consulaire  à  procéder  en  com- 
mun à  cet  acte. 

Dans  le  cas  où  l'apposition  immédiate  des  scellés  paraîtrait  nécessaire^ 
mais,  ou  par  suite  de  la  distance  des  lieux  ou  par  d'autres  motifs,  elle  ne 
pourrait  avoir  lieu  en  commun,  l'autorité  locale  aura  la  faculté  de  mettre 
les  scellés  préalablement  sans  le  concours  de  l'autorité  consulaire,  et  Tice« 
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versa,  sauf  à  informer  Tantorité  qui  ne  sera  pas  intenrenne,  et  qni  sera 
libre  de  croiser  ensuite  son  soean  avec  oeloi  déjà  apposé. 

Les  scellés  de  l'autorité  locale  et  réciproquement  ceux  de  Tautorité 
consulaire  ne  pourront  être  levés  sans  le  concours  de  raatoiité  locale  et 
respectivement  de  Tautorité  consulaire. 

Toutefois,  si,  après  un  avertissement  adressé  par  Tautorité  consulaire 
à  l'autorité  locale,  ou  vioe-versa,  pour  l'inviter  à  assis^r  à  la  levée  des 
doubles  sceUés,  l'autorité,  à  qui  l'invitation  a  été  adressée,  ne  s'était  pas 
présentée  dans  un  délai  de  quarante-huit  heures,  à  compter  de  la  récep» 
tion  de  Tavis,  l'autre  autorité  pourra  procéder  seule  à  la  dite  opération. 

2.  Former  l'inventaire  de  tous  les  biens,  mobiliers  et  effets  du  défont 
en  présence  de  Fautorité  locale,  si  celle-ci,  par  suite  de  l'avis  susindiqué, 
croyait  devoir  y  assister*  L'autorité  locale  apposera  sa  signature  sur  les 
procès-verbaux  dressés  en  sa  présence,  sans  pouvoir,  en  raison  de  son  in- 
tervention officielle,  exiger  une  taxe  quelconque. 

8.  Ordonner  la  vente  à  l'endière  publique  de  tous  les  objets  mobi« 
liers  de  la  succession  qui  pourraient  se  détériorer  et  de  ceux  d'une  conser- 
vation dif&dle.  L'autorité  consulaire  en  préviendra  l'autorité  locale,  afin 
que  la  vente  soit  faite  dans  les  formes  prescrites  et  par  l'autorité  compé- 
tente, d*après  les  lois  du  pays.  Dans  le  cas  où  ce  serait  Tautorité  loôde 
qui  aurait  à  effectuer  cette  vente,  elle  devra  inviter  l'autorité  consulaire  à 
7  assister. 

4.  Déposer  en  lieu  sûr  les  effets  et  valeurs  inv^toriés,  conserver  le 
montant  des  créances  que  Ton  réalisera,  ainsi  que  le  produit  des  rentes 
que  l'on  percevra.  Ces  dépôts  devront  avoir  lieu  d*aocord  avec  Tautorité 
locale  appelée  à  assister  aux  opérations  antérieures,  si,  par  suite  de  la  con- 
vocation BURmentionnée,  il  se  présente  des  sujets  du  pays  ou  d'une  puis- 
sance tierce  comme  intéressés  dans  la  succession  ab-intestat  ou  testamen- 
taire, et  en  tant  qu'il  s'agirait  de  garantir  les  droits  de  succession  ou  de 
mutation  à  payer  suivant  les  lois  du  pays. 

5.  Si  les  autorités  locales,  d'après  les  lois  du  pays,  ont  fixé  un  ter- 
me pendant  lequel  leurs  nationaux  et  les  sujets  d*une  puissance  tierce  ré- 
sidant dans  le  pays  où  le  décès  a  eu  lieu  pourront  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions à  régsôd  de  la  succession,  l'autorité  consulaire,  tant  que  ce  terme 
ne  sera  pas  expiré,  et  môme  après  l'expiration  du  dit  terme,  aussi  long- 
temps que  la  contestation  sur  laquelle  les  tribunaux  du  pays  sont  appelés 
à  décider,  est  encore  pendante,  se  bornera  à  prendre  les  mesures  de  pré- 
caution et  d'administration  qui  ne  pourront  porter  préjudice  à  la  validation 
des  droits  des  personnes  susmentionnées  par  devant  le  tribxmal  compétent. 

En  cas  d'insufiSsance  des  valeurs  de  la  succession  pour  satisfaire  au 
paiement  intégral  de  toutes  les  créances,  les  autorités  consulaires  devront, 
conformément  aux  lois  du  pays,  remettre  immédiatement  à  l'autorité  judi- 
ciaire ou  aux  syndics  de  la  faillite,  selon  qu*il  appartiendra,  tous  les  do- 
cuments, effets  et  valeurs  appartenant  à  la  succession,  les  susdites  autori- 
tés consulaires  demeurant  chargées  de  représenter  les  héritiers  absents,  mi« 
neurs  ou  incapables. 

6.  Administrer  ou  liquider,  eux-mêmes  ou  par  une  personne  qu'ils 
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nommeront  sons  leor  responsabilité,  la  partie  mofaiHère  de  la  saocession, 
sans  que  l*antorité  locale  puisse  intervenir  dans  ces  opérations,  sanf  toui 
jours  les  restrictions  mentionnées  an  No.  5  de  cet  artide  ponr  les  cas  y 
énnmérés,  et  en  maintenant  la  maxime  qne  les  fonctionnaires  consulaires 
devront  s^abstenir  de  décider  snr  nne  réclamation  quelconque  qui  serait 
élevée  par  les  parties  intéressées,  et  qu^ils  devront  réserver  la  décision  au 
tribxmal  compétent  qui  sera  celui  du  pays,  dans  tous  les  cas  où  la  réda^ 
mation  ne  reposerait  pas  sur  le  titre  d'hérédité  ou  du  legs. 

Après  que  le  jugement  concernant  les  réclamations  susmentionnées 
réservées  à  la  déddon  des  tribunaux  du  pays,  aura  été  prononcé  ou  i^rès 
que  la  somme  requise  pour  leur  acquittement  aura  été  déterminée  et  quWe 
caution  proportionnée  aura  été  déposée,  Tentière  succesdon  molnUôre,  en 
tant  qu'elle  ne  sera  pas  engagée  à  titre  de  caution,  devra,  après  la  levée 
des  scellés  apposés  par  l'autorité  locale,  être  remise,  pour  en  disposer  ul-« 
^  térieurement,  à  l'autorité  consulaire. 

Art.  13,  Lorsqu'un  sujet  autrichien  ou  hongrois,  en  Italie,  ou  un 
si^et  italien,  dans  un  des  territoires  de  la  Monarchie  Austro- Hongroise, 
sera  décédé  sur  un  point  où  il  ne  se  trouve  pas  d'autorité  consulaire  de 
sa  nation,  l'autorité  locale  compétente  procédera,  conformément  à  la  légis- 
lation du  pays,  à  l'inventaire  des  effets  et  à  la  liquidation  des  biens  que 
le  défont  aura  laissés,  et  sera  obligée  de  donner  avis,  dans  le  plus  lûef 
délai  possible,  du  résultat  de  ses  opérations  à  l'Ambassade  ou  Légation 
respective  ou  au  Oonsulat,  Vice*Consulat  le  plus  rapproché  du  lieu  où  sa 
sera  ouverte  la  succession  ab-intestat  ou  testamentaire. 

Mais,  dès  l'instant  que  le  fonctionnaire  consulaire  le  plus  rappoché 
du  point  où  se  serait  ouverte  ladite  succession  se  présenterait  personnelle- 
meut  ou  par  l'intermédiaire  d'un  délégué,  l'intervention  de  l'autorité  locale  devra 
se  conformer  aux  prescriptions  de  l'artide  12   de  la  présente  Convention. 

Art.  14.  Lorsqu'un  sujet  d'ime  des  Hautes  Parties  contractantes  se 
trouvera  intéressé  dans  la  succession,  ouverte  sur  un  des  territoires  de 
l'autre  Partie,  soit  d'un  de  ses  nationaux,  soit  d*un  indigène,  soit  d*mi 
styet  d*une  tierce  puissance,  les  autorités  locales  devront  informer  de  rou-« 
verture  de  la  succession  l'autorité  consulaire  la  plus  rapprochée. 

Ari,  15.  Les  valeurs  et  effets  appartenant  aux  marins  ou  passagerS| 
Bigets  de  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes,  morts  à  bord  d'un  navire 
de  l'autre  Partie,  seront  envoyés,  dans  le  port  d'arrivée,  au  Oonsul  de  la 
nation  respective  pour  être  rends  à  l'autorité  du  pays  du  défunt. 

Arî,  16,  Les  Consuls  généraux.  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Con« 
Biliaires  puorront  se  rendre  en  personne  ou  envoyer  un  délégué  abord  des 
navires  de  leur  nation,  déjà  admis  en  libre  pratique,  interroger  le  capitaine 
et  l'équipage,  examiner  les  papiers  de  bord,  recevoir  les  déclarations  sur 
leur  voyage  et  les  inddents  de  la  traversée,  dresser  les  manifestes  et  fad- 
liter  l'expédition  de  leurs  navires;  enfin  les  accompagner  devant  les  tribu- 
naux  et  dans  les  bureaux  de  l'administration  du  pays  pour  leur  servir 
d'interprètes  ou  d'agents  dans  les  affaires  qu'ils  auraient  à  suivre,  ou  dans 
les  demandes  qu'ils  auraient  à  former. 

Les  fonctionnaires  de  l'ordre  judidaire  et  les  gardes  et  employés  des 
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douanes  ne  poturont  en  ancone  manière  opérer  ni  visites,  ni  recherches  à 
bord  des  navires,  sans  en  avoir  donné  préalablement  avis  à  Tautorité  con- 
snlaire  de  la  nation  à  laquelle  les  navires  appartiennent,  afin  qu'elle  poisse 
assister  à  la  visite. 

Sont  exceptés  cependant  les  cas  où  les  Hautes  Parties  contractantes 
sont  convenues  ou  conviendraient  par  la  suite  d'un  procédé  différent. 

Les  susdits  fonctionnaires  de  Tordre  judiciaire  ou  des  douanes  devront 
également  prévenir  en  temps  opportun  les  dites  autorités  consulaires  pour 
qu'elles  assistent  aux  déclarations  que  les  capitaines  et  les  équipages  au- 
raient à  faire  devant  les  tribunaux  et  dans  les  administrations  locales,  afin 
d'éviter  ainsi  toute  équivoque  et  tout  malentendu  qui  pourrait  porter  pré- 
judice à  la  bonne  administration  de  la  justice. 

L'avis  qui  sera  adressé,  à  cet  effet,  aux  fonctionnaires  consulaireR, 
indiquera  une  heure  précise,  et  s'ils  négligeaient  de  s'y  rendre  personnelle- 
ment ou  de  8*7  faire  représenter  par  un  délégué,   il   sera  procédé  en  leur  « 


Art.  17.  En  tout  ce  qui  concerne  la  police  des  ports,  le  chargement 
et  déchargement  des  navires  et  la  sûreté  des  marchandises,  biens  et  effets, 
on  observera  les  lois,  statuts  et  règlements  du  pays. 

Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents  Consulaires 
seront  chargés  exclusivement  du  maintien  de  l'ordre  intérieur  à  bord  des 
navires  marchands  de  leur  nation  et  ils  connaîtront  seuls  des  questions  de 
tout  genre  qui  s'élèveraient  entre  le  capitaine,  les  offiders  et  les  matelots 
et  spécialement  de  celles  relatives  à  la  solde  et  à  l'accomplissement  des 
engagements  réciproquement  contractés. 

Les  autorités  locales  ne  pourront  intervenir  que  lorsque  les  désordres 
survenus  à  bord  des  navires,  seront  de  nature  à  troubler  la  tranquillité  ou 
l'ordre  public  à  terre  ou  dans  le  port,  ou  quand  une  personne  du  pays  ou 
ne  faisant  pas  partie  de  l'équipage  s'y  trouvera  môlée. 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  autorités  précitées  se  borneront  à  prôter 
leur  appui  aux  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires,  lorsque  ceux- 
ci  le  demanderont  pour  faire  arrêter  et  renvoyer  à  bord  ou  pour  faire 
emprisonner  provisoirement  tout  individu  inscrit  sur  le  rôle  de  l'équipage, 
chaquefois  que,  pour  un  motif  quelconque,  ils  le  jugeront  convenable. 

Art.  18,  Les  Consuls  généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  Con- 
sulaires pourront  faire  arrêter  et  renvoyer,  soit  à  bord,  soit  dans  leur  pa- 
trie, les  marins  et  toute  autre  personne  faisant  partie  des  équipages  des 
navires  marchands  et  de  guerre  de  leur  nation,  qui  auraient  désertés  sur 
un  des  territoires  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes. 

A  cet  effet,  ils  devront  s'adresser  par  écrit  aux  autorités  locales  compé- 
tentes et  justifier,  au  moyen  de  la  présentation  des  registres  du  bâtiment 
ou  du  rôle  de  l'équipage,  ou,  si  le  navire  était  parti,  en  produisant  une 
copie  authentique  ou  un  extrait  de  ces  documents,  que  les  personnes  récla- 
mées faisaient  réellement  partie  de  l'équipage. 

Sur  cette  demande,  ainsi  justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra 
©tre  refusée. 

On  donnera,  en  outre,  aux  dits  fonctionnaires  consulaires  tout  appui 
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et  toute  assistance  pour  la  recherche  et  rarrestation  de  ces  dëserteturs,  qui 
seront  conduits  dans  les  prisons  du  pays  et  y  seront  détenus  à  la  demande 
et  aux  frais  du  Consnl  on  Yioe-Consnl,  jnsqn*à  ce  qne  cdai-d  troaye  nne 
occasion  de  les  renvoyer  dans  lenr  patrie. 

Cet  emprisonnement  ne  pourra  cependant  durer  plus  de  trois  mois, 
après  lesquels  et  moyennant  un  avis  donné  au  Consul  trois  jours  à  Tavancei 
le  détenu  sera  mis  en  liberté  et  ne  pourra  6tre  emprisonné  de  nouveau 
pour  la  ,môme  cause. 

Toutefois,  si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit  à  terre,  Tautorité 
locale  pourra  surseoir  à  l'extradition,  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  ait  rendu 
la  sentence  et  que  celle-ci  ait  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  et  autres 
individus  de  l'équipage,  sujets  de  TÉtat  où  la  désertion  aura  lieu,  restent 
exceptés  des  stipulations  de  la  présente  Convention. 

Art.  19.  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  de  stipulations  contraires 
entre  les  armateurs,  chargeurs  et  assureurs,  les  avaries  que  les  navires  des 
Pays  respectifs  auront  souffertes  en  mer,  soit  qu'ils  entrent  dans  les  ports 
respectife  volontairement  ou  par  relâche  forcée,  seront  réglées  par  les  Con- 
suls généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires  de  la  nation 
respective,  à  moins  que  des  sigets  du  pays  dans  lequel  résident  les  dits 
fonctionnaires,  ou  des  sujets  d'une  tierce  Puissance,  ne  soient  intéressés 
dans  ces  avaries;  dans  ce  cas,  et  à  défaut  de  compromis  passé  à  l'amiable 
entre  toutes  les  parties  intéressées,  les  avaries  devront  ôtre  réglées  par 
l'autorité  locale. 

Art.  20.  Lorsqu'un  navire  appartenant  au  Oonvemement,  ou  à  des 
sujets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes,  fera  naufrage  ou  échouera 
sur  le  littoral  de  l'autre  Partie,  l'autorité  devra  en  informer  le  Consul  gé- 
néral. Consul,  Yice^Consul  ou  Agent  Consulaire  de  la  circonscription,  et, 
à  son  défaut,  le  Consul  général,  Consul,  Vice-Consul  ou  Agent  Consulaire 
le  plus  voisin  du  lieu  de  l'accident. 

Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  autrichiens 
ou  hongrois,  qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales 
de  ritdie,  seront  dirigées  par  les  Consuls  généraux.  Consuls,  Vice-Con- 
suls ou  Agents  Consulaires  de  la  Monarchie  Austro-Hongroise,  et  récipro- 
quement, toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  italiens, 
qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales  de  la  Mo- 
narchie Austro-Hongroise,  seront  dirigées  par  les  Consuls  généraux,  Con- 
suls, Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires  d'Italie. 

L'intervention  des  autorités  locales  n'aura  lieu,  dans  les  pays  des 
Parties  contractantes,  que  pour  assister  les  fonctionnaires  consulaires,  main- 
tenir Tordre,  garantir  les  intérêts  des  sauveteurs  étrangers  à  l'équipage  et 
assurer  l'exécution  des  dispositions  à  observer  pour  l'entrée  et  la  sortie  des 
marchandises  sauvées. 

En  Tabsence  et  jusqu'à  l'arrivée  des  Consuls  généraux.  Consuls,  Vice- 
Consuls  ou  Agents  Consulaires  ou  des  personnes  qu'ils  délégueront  à  cet 
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effet,  les  autorités  locales  devront  prendre  toutae  les  mesores  nécefleairee 
pour  la  protection  des  indiyidos  et  la  oonaervation  des  objets  qui  auront 
été  saavés  du  naufrage. 

L'intervention  des  autorités  loeaies  dans  ces  différants  cas  ne  donnera 
lieu  à  la  perception  de  frais  d'aucune  espèce,  hors  ceux  auxquels  seraient 
soumis,  en  pareil  cas,  les  navires  natio&auz,  et  hors  le  remboursement  dee 
dépenses  nécessitées  par  les  opérations  de  sauvetage  et  par  la  conservation 
des  objets  sauvés. 

En  cas  de  doute  sur  la  nationalité  des  navires  naufragés,  les  dispo* 
sitions  mentionnées  dans  le  présent  artide  seront  de  la  compétence  exclu* 
sive  de  l'autorité  locale. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  en  outre,  que  les  mar- 
chandises et  effets  sauvés  ne  seront  sujets  au  paiement  d'aucun  droit  de 
douane,  à  moins  qu'on  ne  les  destine  à  la  consommation  intérieure. 

Art.  21.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'obligent  à  se  trans- 
mettre réciproquement  les  actes  d'état  civil,  rédigés  dans  leurs  territoires 
d'État  et  qui  regardent  les  sujets  de  l'autre  Partie,  en  tant  que  ces  actes 
sont  jugés  nécessaires  pour  l'usage  offidel  et  qu'ils  seront  rédamés  par 
l'autorité  compétente. 

Si  un  sujet  de  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes  venait  à  mourir 
dans  un  des  territoires  de  l'autre  Partie,  l'acte  du  décès  sera  dressé  d'of- 
fice et  remis,  après  avoir  été  revôtu  des  légalisations  requises,  au  Gouver^ 
nement  duquel  relevait  le  décédé. 

La  rédaction,  ainsi  que  la  conmiunication  des  actes  de  décès,  comme 
de  tous  les  actes  d'état  dvU,  qui  auront  été  réclamés  pour  l'usage  offidel 
par  l'autorité  compétente,  se  fera  sans  être  soumise  à  des  frais  quelconques. 

Cependant  si  les  actes  en  question  étaient  réclamés  en  faveur  de  par- 
ticuliers, la  rédaction  et  la  communication  n'aura  lieu  gratuitement  que 
lorsqu'il  s'agira  d'une  personne  indigente  et  que  son  indigence  aura  été 
certifiée  par  l'autorité  locale  compétente. 

Art,  22.  n  est  également  convenu  que  les  Consuls  généraux.  Consuls, 
Vice-Consuls  et  Agents  Consulaires  respecti&,  ainsi  que  les  Chanceliers, 
Secrétaires,  Elèves-Consuls  ou  autres  employés  consulaires,  jouiront,  dans 
les  territoires  d'État  des  Hautes  Puissances  contractantes,  de  toutes  les 
exemptions,  prérogatives,  immunités  et  privilèges  qui  sont  accordés  ou 
seraient  accordés  aux  fonctionnaires  de  la  môme  classe  de  la  nation  la 
plus  favorisée. 

Art.  23.  La  présente  Convention  aura  la  durée  de  cinq  années,  à 
partir  du  jour  de  l'échange  des  ratifications.  Dans  le  cas  où  aucune  des 
Hautes  Parties  contractantes  n'aurait  notifié  offidellement,  douze  mois  avant 
l'expiration  de  ce  terme,  son  intention  d'en  faije  cesser  les  effets,  elle  con- 
tinuera d'être  en  vigueur,  jusqu'à  l'expiration  d'une  année,  à  partir  du 
jour  où  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  contractantes  l'aura  dénoncée. 

Art  24.  La  présente  Convention  sera  publiée  dans  les  territoires  des 
Hautes  Parties  contractantes,  immédiatement  après  l'échange  des  ratifica- 
tionS|  lequel  aura  lieu  à  Bome  aussitôt  que  faire  se  pourra. 
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Bn  foi  de  quoi  los  Plénipotentiaiires  respedâft  ont  signé  la  présente 
Oonrention  et  Pon  revdtne  du  eachet  de  leurs  armes. 

Tait  à  Bozne  ee  quinze  mai  de  Tan  mil  hnit-oent  soixante -quatorze. 

ViêcmUi^  FéWMfa. 

Déclaration. 

An  moment  de  procéder  à  la  signature  de  la  Convention  consulaire 
eondne,  à  la  date  de  ce  jour,  entre  T  Autriche-Hongrie  et  Tltalie,  les  Plé- 
nipotentiaires soussignés  y  voulant  fixer,  d*Tm  commun  accord,  le  sens  de 
Tartide  11,  alinéa  2^^  ,  déclarent  que  cette  clause,  concernant  les  actes 
du  droit  civil,  ne  s*applique  point  aux  actes  de  Tétat  civil,  à  l*égard  des- 
quels les  Hautes  Parties  contractantes  entendent  maintenir  la  situation 
créée  par  les  lois  en  vigueur  dans  les  pays  respectifs. 

Fait  à  Bome  en  double  expédition,    ce  15  Mai  1874. 

Wimpffen. 
VùeonH'  VmoHa. 


m. 

FRANCE,   ITALIE. 


Convention  d'extradition   signëe  à  Paris,  le   12  mai  1870; 
suivie  du  procès -verbal  d'ëchange  des  ratifications ,  signe  le 

28  juin  1870. 

TraUaH  «  Convetmoni,    Vol  IV.  p.  59,  —  De  Chrq,   Bêctml  de  TrmUê  de  la 

France^  X.  358. 

Le  Oonvemement  de  S.  M.  FEmperenr  des  Français  et  le  Oonveme- 
ment  de  S.  M.  le  Boi  d'Italie,  désirant,  d'un  commun  accord,  oonclnre  nne 
Convention  à  Teffet  de  régler  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs,  ont 
nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  des  Français:  M.  Emile  OlUmer  député,  garde  des 
sceaux,  ministre  de  la  Justice  et  des  Cultes,  chargé,  par  intérim,  du  dépar- 
ment  des  affaires  étrangères; 

Et  8.  M.  le  Boi  d'Italie:  M.  le  chevalier  Constantin  Ntgra^  son  en- 
voyé extraordinaire  et  ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  des 
Français,  grand -croix  de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare,  grand  offi- 
cier de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,   sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ari,  1.  Le  Gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  le 
Gouvernement  de  S.  M.  le  Boi  d'Italie   s'engagent  à  se  livrer  réciproque- 
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ment,  gnr  la  demande  que  Tnn  des  deux  gonyernementB  adreeeera  à  Paître, 
à  la  senle  exception  de  leurs  nationaux,  les  individus  réfogiëe  de  Franoa 
on  des  colonies  françaises  en  Italie,  ou  d'Italie  en  France  et  dans  les  co- 
lonies françaises,  et  poursuivis  ou  condamnés  par  les  tribunaux  compétents, 
pour  les  crimes  et  délits  énumérés  dans  rartide  d-aprôs: 

Ali.  2.     1^  Assassinat; 

2P  Parricide; 

8^  Infanticide; 

4^  Empoisonnement; 

5^  Meurtre; 

6^  Avortement; 

70  Viol; 

8^  Attentat  à  la  pudeur  consommé  ou  tenté  avec  ou  sans  violence; 

9^  Attentat  aux  moeurs  en  excitant,  favorisant  ou  facilitant  habituel- 
lement la  débauche  ou  la  corruption  de  la  jeunesse  de  Tun  ou  de  Tautre 
sexe  au-dessous  de  Tâge  de  vingt  et  un  ans; 

10^  Enlèvement  de  mineurs; 

11^  Exposition  d'enfants; 

120  Bigamie; 

130  Coups  et  blessures  volontaires  ayant  occasionné  soit  la  mort,  soit 
une  maladie  ou  incapacité  de  travail  personnel  pendant  plus  de  vingt  jours, 
ou  ayant  été  suivis  de  mutilation,  amputation  ou  privation  de  Tusage  de 
membre,  cécité,  perte  d'un  oeil  ou  autres  infirmités  permanentes; 

140  Castration; 

150  Coups  et  blessures  envers  des  magistrats  dans  Texercioe  de  leurs 
fonctions; 

16^  Association; 

I70  Menaces  d'attentat  contre  les  personnes  ou  les  propriétés,  avec 
ordre  de  déposer  une  somme  d'argent  ou  de  remplir  toute  autre  condition  ; 

18®  Extorsions; 

190  Séquestration  ou  détention  illégale  de  personnes; 

20°  Incendie  volontaire; 

21®  Vol; 

22^  Escroquerie; 

230  Abus  de  confiance,  soustraction,  concussion  et  corruption  de 
fonctionnaires  publics; 

240  Falsification  de  monnaie,  introduction  et  émission  frauduleuse  de 
fausse  monnaie;  falsification  frauduleuse  de  papier -monnaie  ayant  cours 
légal; 

ContrefiEiçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de  banque, 
de  titres  publics  ou  privés;  émission,  mise  en  circulation  ou  usage  de  ces 
effets,  billets  ou  titres  contrefaits  ou  ffdsifiés; 

Contrefaçon  ou  falsification  d'actes  émanant  du  pouvoir  souverain; 

Contrefaçon  ou  falsification  des  sceaux  de  l'Etat  et  de  tous  timbres 
et  poinçons  autorisés  par  les  gouvernements  respectifs;  alors  même  que  la 
fabrication,  contrefaçon  ou  falsification  aurait  eu  lieu  en  dehors  de  l'État 
qui  réclamerait  l'extradition; 
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26^  Faux  en  ëoritnre  publique  ou  authentique  ou  de  commerce ,  ou 
en  écritiire  privée; 

26^  Usage  des  divers  faux; 

27^  Faux  témoignage  et  fausse  expertise; 

28^  Subornation  de  témoins,  d'experts  et  d'interprètes; 

29^  Dénonciation  calonmieuse; 

80^  Banqueroute  frauduleuse; 

81^  Destruction  ou  dérangement,  dans  une  intention  coupable,  d'une 
Toie  ferrée  ou  de  communications  télégraphiques; 

32^  Toute  destruction,  dégradation  ou  dommage  de  la  propriété  mo- 
bilière ou  immobilière; 

S9^  Baratterie; 

34^  La  piraterie  et  les  faits  assimilés  à  la  piraterie,  à  moins  que 
rÉtat  requis  ne  soit  compétent  pour  la  répression  et  ne  préfère  se  la 
réserver  ; 

85^  Insurrection  de  l'équipage  d'un  navire. 

Sont  comprises  dans  les  qualifications  précédentes  les  tentatives  de 
tous  les  faits  punis  comme  crimes  par  la  législation  du  pays  réclamant 
et  celles  des  délits  de  vol,  escroquerie  et  extorsion. 

En  matière  correctionnelle  ou  de  délits,  Textradition  aura  lieu  dans 
les  cas  prévus  ci-dessus:  1^  pour  les  condamnés  contradictoirement  ou  par 
défaut,  lorsque  la  peine  prononcée  sera  au  moins  de  deux  mois  d'em- 
prisonnement; 2^  pour  les  prévenus  ou  accusés,  lorsque  le  maximum  de 
la  peine  applicable  au  fait  incriminé  sera,  diaprés  la  loi  du  pays  réclamant, 
au  moins  de  deux  ans  ou  d'une  peine  équivalente. 

Dans  tous  les  cas,  crimes  ou  délits,  l'extradition  ne  pourra  avoir  lieu 
que  lorsque  le  fait  similaire  sera  punissable  d'après  la  législation  du  pays 
à  qui  la  demande  est  adressée. 

Art.  3.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de  la  présente 
Convention. 

Art,  4,  La  demande  d'extradition  devra  toujours  ôtre  faite  par  la 
voie  diplomatique. 

Art,  5.  L'individu  poursivi  pour  l'im  des  faits  prévus  par  Tart.  2 
de  la  présente  Convention  devra  être  arrêté  préventivement  sur  l'exhibition 
d'un  mandat  d'arrôt  ou  autre  acte  ayant  la  môme  force,  décerné  par  l'au- 
torité compétente  et  produit  par  voie  diplomatique. 

L'arrestation  provisoire  devra  également  ôtre  effectuée  sur  avis  trans- 
mis par  la  poste  ou  par  télégraphe  de  l'existence  d'un  mandat  d'arrôt,  à 
la  condition  toutefois  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné  par  voie  dip- 
lomatique au  ministre  des  affaires  étrangères  du  pays  où  l'inculpé  s'est 
réfugié. 

L'arrestation  sera  facultative,  si  la  demande  est  directement  pan'enue 
à  une  autorité  judiciaire  ou  administrative  de  l'un  des  deux  États;  mais 
cette  autorité  devra  procéder  sans  délai  à  tous  les  interrogatoires  et  inve- 
stigations de  nature  à  vérifier  l'indentîté  ou  les  preuves  du  fait  incriminé, 
et,  en  cas  de  difficulté,  rendre  compte  au  ministre  des  affaires  étrangères 
des  motifs  qui  l'auraient  porté  à  surseoir  à  l'cgrestation  réclamée. 
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L'arrestation  provisoire  aura  liea  dans  les  formes  et  snivant  les  règ- 
les établies  par  la  législation  dn  gonvemement  requis;  elle  cessera  d'être 
maintenae  si,  dans  les  vingt  jours,  à  partir  dn  moment  oti  elle  a  été  ef- 
fectnée,  oe  gonvemement  n'est  pas  saisi,  conformément  à  l'artide  4,  de  la 
demande  de  livrer  le  détenu. 

Ah.  6.  Quand  il  7  aura  lieu  à  extradition,  tous  les  objets  saisis 
qui  peuvent  servir  à  constater  le  crime  ou  le  délit,  ainsi  que  les  objecta 
provenant  de  vol,  seront,  autant  que  possible,  remis  à  la  puissance  récla- 
mante, soit  que  Textradition  puisse  s'effectuer,  Paccusé  ayant  été  arrêté, 
soit  qu'il  ne  puisse  7  être  donné  suite,  l'accusé  ou  le  coupable  s'étant  de 
nouveau  évadé  ou  étant  décédé.  Cette  remise  comprendra  aussi  tous  les 
objets  que  le  prévenu  aurait  cachés  ou  déposés  dans  le  pays  et  qui  se- 
raient découverts  ultérieurement.  Sont  réservés,  toutefois,  les  droits  que 
des  tiers  non  impliqués  dans  la  poursuite  auraient  pu  acquérir  sur  les  ob- 
jects  indiqués  dans  le  présent  article. 

Ali,  7.  L'extradition  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  soit 
d'un  arrêt  ou  jugement  de  condamnation,  soit  d'un  mandat  d'arrêt  décerné 
contre  l'accusé  et  expédié  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  du 
pa7s  qui  demande  l'extradition,  soit  de  tout  autre  acte  a7ant  au  moins  la 
même  force  que  ce  mandat ,  et  indiquant  également  la  nature  et  la  gravité 
des  fJEdts  poursuivis,  leur  date  ainsi  que  la  pénalité  applicable  à  ces  fiûts. 

Les  pièces  seront,  autant  que  possible,  accompagnées  du  signalement 
de  l'individu  réclamé  et  d'une  copie  du  texte  de  la  loi  pénale  applicable 
au  fait  incriminé. 

Dans  le  cas  où  il  7  aurait  doute  snr  la  question  de  savoir  si  le 
crime  ou  le  délit  objet  de  la  poursuite  rentre  dans  les  prévisions  du  traité, 
des  explications  seront  demandées,  et,  après  examen,  le  gouvernement  à 
qui  l'extradition  est  réclamée   statuera   sur  la  suite  à  donner  à  la  requête. 

Ah,  8,  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  condamné  pour  une 
infraction  commise  dans  le  pa78  où  il  s'est  réfugié,  son  extradition  pourra 
être  différée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  acquitté  ou  jusqu'au  moment  où  il 
aura  subi  sa  peine,  s'il  est  condamné.  Dans  les  cas  où  il  serait  poursuivi 
ou  détenu  dans  le  même  pa7S  à  raison  d'obligations  par  lui  contractées 
envers  des  particuliers,  son  extradition  aura  lieu  néanmoins,  sauf  à  la  par- 
tie lésée  à  poursuivre  ses  droits  devant  l'autorité  compétente. 

Dans  les  cas  de  réclamation  du  même  individu  de  la  part  de  deux 
États  pour  crimes  distincts,  le  gouvernement  requis  statuera  en  prenant 
pour  base  la  gravité  du  fait  poursuivi  ou  les  facÔités  accordées  pour  que 
l'inculpé  soit  restitué,  s'il  7  a  lieu,  d'un  paTS  à  l'autre,  pour  purger  suc- 
cessivement les  accusations. 

AH,  9,  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  que  pour  la  poursuite  et 
la  punition  des  crimes  ou  délits  prévus  à  l'article  2.  Toutefois,  elle  au- 
torisera l'examen  et,  par  suite,  la  répression  des  délits  poursuivis  en  même 
temps  comme  connexes  du  fait  incriminé  et  constituant,  soit  une  circon- 
stance aggravante,  soit  une  dégénérescence  de  l'accusation  principale. 

En  debors  de  ces  deux  cas,  l'individu  qui  aura  été  livré  ne  pourra 
pas  être  poursuivi  oig  ugé  oontradictoirement  pour  aucune  infraction  autre 
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que  oella  ayant  motiyë  rexiraditi<m,  à  moins  dn  consentement  exprès  et 
Tolontaire,  donné  par  rineolpé  et  communiqué  au  gouvernement  qui  l'a 
livré,  ou,  s'il  n'y  a  pas  consentement,  à  moins  que  l'infraction  ne  soit 
oomprise  dans  la  Convention  et  qu'on  n'ait  obtenu  préalablement  l'adhésion 
du  gouvernement  qui  aura  accordé  l'extradition. 

Aai^  10.  L'extradition  pourra  être  refusée,  si  la  presrîption  de  la 
peine  ou  de  l'action  est  acquise,  d'après  les  lois  du  pays  où  le  prévenu 
s'est  réfagié. 

Art,  11.  Les  frais  occasioBnés  par  l'arrestation,  la  détention,  la 
garde,  la  nourriture  des  prévenus  et  le  transport  des  olgects  mentionnés 
dans  l'article  6  de  la  présente  Convention,  au  lieu  où  la  remise  s'effec- 
tuera, seront  supportés  par  celui  des  deux  États  sur  le  torritoire  duquel 
les  extradés  auront  été  saisis.  Lorsque  l'emploi  de  la  voie  ferrée  sera 
réclamé ,  le  transport  se  fera  par  cette  voie  ;  l'État  requérant  remboursera 
seulement  les  frais  de  transport  payés  aux  compagnies  par  le  Gouveme- 
ment  requis,  d'après  le  tarif  dont  il  jouit  et  sur  production  des  pièces  ju- 
stificatives. 

Art,  12.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'une  a&ûre  pénale,  un  des 
deox  Qouvernements  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins  domiciliés 
dans  l'autre  État  ou  tous  autres  actes  d'instruction,  une  commission  roga^ 
toire  sera  envoyée,  à  cet  effet,  par  la  voie  diplomatique,  sans  autre  for- 
malité que  la  signature  du  magistrat  instructeur  compétent,  et  il  sera 
donné  suite  d'urgence,  à  la  requête  du  ministère  public  et  sous  sa  sur- 
veiUanoe. 

Les  Gouvernements  respectifs  renoncent  à  toute  réclamation  ayant 
pour  objet  la  restitution  des  fitùs  résultant  de  l'exécution  de  la  commis- 
sion rogatoire,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'expertises  criminelles,  oommer* 
dales  ou  médico-légales. 

Art.  13.  En  matière  pénale,  lorsque  la  notification  d'un  acte  de 
procédure  ou  d'un  jugement  à  un  Françab  réfugié  ou  à  un  Italien  paraîtra 
nécess^re  au  Gouvernement  français  et  réciproquement,  la  pièce  transmise 
diplomatiquement  ou  directement  au  ministère  public  du  lieu  de  la  rési- 
dence sera  signifiée  à  personne ^  à  sa  requête,  par  les  soins  d'un  officier 
compétent,  et  il  renverra  au  magistrat  expéditeur,  avec  son  visa,  l'original 
constatant  la  notification,  dont  les  effets  seront  les  mômes  que  si  elle  avait 
eu  lieu  dans  le  pays  d'où  émane  l'acte  ou  le  jugement. 

Art.  14,  Si,  dans  une  cause  pénale,  la  comparution  personnelle  d^un 
témoin  est  nécessaire,  le  gouvernement  du  pays  auquel  appartient  le  té- 
moin l'engagera  a  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  &ite;  dans  ce  cas, 
dee  frais  de  voyage  et  de  s^our  lui  seront  acdordés,  d'après  les  tarifs  et 
règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu. 

Les  personnes  résidant  en  France  et  en  Italie,  appelées  en  témoi- 
gnage devant  les  tribunaux  de  l'un  ou  de  l'autre  pays,  ne  pourront  être 
poursuivies  ni  détenues  pour  des  faits  ou  condamnations  antérieurs,  civils 
ou  criminels,  ni  sous  prétexte  de  complicité  dans  les  faits  objet  du  procès 
où  elles  figurent  comme  témoins. 

Lorsque,  dans   une  cause  pénale  instruite  dans  Tun  des  deux  pays, 
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la  confrontation  des  criminelB  détenus  dans  Tantre  ou  la  production  des 
pièces  de  conviction  on  docnments  judiciaires  sera  jugée  utile,  la  demande 
en  sera  faite  par  la  voie  diplomatique,  et  Ton  j  donnera  suite,  à  moins 
que  des  considérations  particulières  ne  s'y  opposent;  et  sous  l'obligation  de 
renvoyer  les  crimiaels  et  les  pièces. 

Les  Gouvernements  contractants  renoncent  à  toute  rédamation  de 
frais  résultant  du  transport  et  du  renvoi,  dans  les  limites  de  leurs  ter- 
ritoires respectifs,  de  criminels  à  confronter,  et  de  l'envoi  et  de  la  resti- 
tution des  pièces  de  conviction  et  documents. 

Art.  là.  L^extradition  par  voie  de  transit  sur  le  territoire -français 
on  italien,  ou  par  les  b&timents  des  services  maritimes  des  deux  États, 
d'nn  individu  n'appartenant  pas  au  pays  de  transit  et  livré  par  un  autre 
gouvernement,  sera  autorisée,  sur  simple  demande  par  voie  diplomatique, 
appuyée  des  pièces  nécessaires  pour  établir  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  délit 
politique  ou  purement  militaire. 

Le  transport  s'effectuera  par  les  voies' les  plus  rapides,  sous  la  con- 
duite d'agents  du  pays  requis  et  aux  frais  du  Gouvernement  réclamant. 

Art.  16.    La  présente  Convention  est  conclue  pour  cinq  années. 

Dans  le  cas  où,  six  mois  avant  l'expiration  de  ce  terme,  aucun  des 
deux  Gouvernements  n'aurait  déclaré  y  renoncer,  elle  sera  valable  pour 
cinq  autres  années,  et  ainsi  de  suite,  de  cinq  ans  en  oinq  ans. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  l'es- 
pace de  trois  mois,  ou  plus  t6t  si  faire  se  peut 

L'époque  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  Oonvention  sera  fixée 
dans  le  procès  -  verbal  d'édiange  des  ratifications. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
Imposé  leurs  cachets. 

Fait  en  double  expédition ,  à  Paris,  le  douzième  jour  du  mois  de  mai 
de  l'an  1870. 

ÉmiU  OUknêr.  ^ 

Nigra. 


JProeeê^erbal  d'échangé. 

Les  soussignée  s* étant  réunis  pour  procéder  li  l'échange  des  ratifioations  de 
8a  Msjesté  le  Roi  d'Italie  et  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  sur  la  Con- 
vention conclue  le  12  mai  1870,  entre  l'Italie  et  la  France,  pour  régler  l'extradi- 
tion réciproque  des  malfaiteurs,  les  instruments  de  ces  ratifications  ont  été  trouvés 
après  exainen,  en  bonne  et  due  forme;  toutefois,  avant  d'en  opérer  l'échange,  les 
sousignés,  aux  termes  de  l'artide  16  de  ladite  Convention,  ont  déclaré  que  l'époque 
de  sa  mise  en  vigueur  serait  fixée  an  10  juillet  proohain.  En  foi  de  quoi,  ils 
ont  dressé  le  pré^t  procès-verbal  et  l'on  revêtu  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition,  à  Paris,  le  28  juin  1870* 

Nigra. 
Orammoni. 
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112. 

FRANCE,  ITALIE. 

Déclaration  explicative  de  l'article  1^  de  la  Convention  d'ex- 
tradition du  12  mai  1870*);  signée  à  Paris,  le  16  juillet  1873. 

HaeeoUa  deUe  leggi  ei  dêereU  ital. ,    Série  2k  No.  i550.  —  Journal  Qj[fieiel  du 

27  juiU.  £873. 

Le  Gh)avemement  de  S.  M.  le  Boi  d'Italie  et  le  Gouvernement  de  la 
Bépablique  française,  voulant  fixer  le  sens  de  l'article  l*',  paragraphe  23, 
du  Traité  d'extradition  du  12  mai  1870,  M.  le  chevalier  Nigra,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  d'Italie,  d'une  part,  et  M.  le  duc  • 
de  BrogUe,  ministre  des  affaires  étra&gères  de  France,  d'autre  part,  dû- 
ment autorisés,  sont,  par  la  présente  déclaration,  convenus  de  ce  qui  suit: 

AH,  1  paragraphe  28,  du  Traité  du  12  mai  1870,  autorisant  l'ex- 
tradition pour  >abu8  de  confiance,  soustraction,  concussion  et  corruption 
de  fonctionnaires  publics  c ,  doit  être  entendu  comme  s'appliquant  au  délit 
ou  au  crime  d'abus  de  confiance  d'une  manière  générale,  et  non  au  cas 
seulement  où  le  fiût  serait  imputable  à  un  fonctionnaire  public. 

La  présente  déclaration  aura  la  môme  durée  que  la  Convention  du 
12  mai  1870,   à  laquelle  elle  se  rapporte. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  déclaration, 
qu'ils  ont  revêtue  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  en  double  expédition,  le  16  juillet  1873. 

Nigra, 
Broglie, 


113. 

FRANCE,  ITALIE. 

Déclaration  additionnelle  à  la  Convention  d'extradition  du  12 
mai  1870*),  pour  faciliter  l'audition  des  témoins  appelés 
d'un  pays  dans  l'autre;    signée  à  Paris,   le  16  juillet  1873. 

RaeeoUa  dette  leggi  e  decreti  itaL,    Série  2».    No.  1549.  —  Journal  Officiel  du 

27  juiU.  1873. 

Le  gouvernement  de  la  Sépublique  française  et  le  gouvernement  de 
S.  M.  le  Boi  d'Italie ,  voulant  faciliter  Taudition  des  témoins  appelés  d'un 


*)  y.  oi- dessus,  No.  IIL 
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pays  dans  l'antre,  M.  le  duo  de  Broffiie,  ministre  des  affaires  étrangères  de 
France,  d'nne  part,  et  M.  le  chayalier  Nigra,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  dltalie,  d'aatre  part,  dûment  autorisés,  sont,  par 
la  présente  déclaration,  convenus  de  sabstitaer  au  §  l*'  de  l'artide  14  de 
la  oonveatiou  d'extradition  du  12  mai  1870  les  stipulations  snivantes: 

1^  Si,  dansime  cause  pénale,  la  comparution  personnelle  d*uA  témoin 
est  nécessaire,  le  gouyernement  du  pays  auquel  appartient  le  témoin  l'en- 
gagera à  se  rendre  à  Tinvitation-qui  loi  sera  &ite.  Si  le  témoin  requis 
consent  à  partir,  ime  indemnité  de  voyage  et  de  séjour  lui  sera  accordée 
et  payée  d'avance  par  l'État  requérant,  conformément  aux  dispositions 
suivantes: 

a)  n  sera  alloué  an  témoin  2  francs  pour  chaque  jour  pendant  lequel 
il  aura  été  détourné  de  son  travail  ou  de  ses  affaires. 

b)  Les  témoins  du  sexe  féminin  «t  le^  enfiiuits  de  l' un  ou  de  Tantre 
sexe,  au-dessous  de  l'&ge  de  quinze  ans,  recevront  pour  chaque  jour  1 
franc  50  centimes. 

c)  Si  les  témoins  sont  obligés  de  se  tranq[K)rter  hors  du  lieu  de  leur 
résidence,  il  leur  sera  alloué  des  frais  de  voyage  et  de  séjour.  Cette  in- 
demnité est  fixée  pour  chaque  myriamètre  parcouru,  en  allant  et  en  ve- 
nant, à  2  francs.  Lorsque  la  distance  sera  égale  ou  supérieure  au  demi- 
myriamètre  (5  kilomètres),  il  sera  accordé  au  témoin  le  montant  entier 
de  l'indemnité  fixée  pour  le  myriamètre;  si  la  fraction  est  au-dessous  du 
demi- myriamètre,  il  n'en  sera  pas  tenu  compte.  L'indemnité  de  deux 
francs  sera  portée  à  2  francs  50  centimes  pendant  les  mois  de  novembre, 
décembre,  janvier  et  février. 

<0  Lorsque  les  témoins  seront  arrêtés  dans  le  cours  du  voyage  par 
force  majeure,  ils  recevront  en  indemnité,  pour  chaque  jour  de  séjour 
forcé,  8  francs.  Us  seront  tenus  de  faire  constater  par  le  maire,  ou,  à 
son  dé&ut,  par  un  autre  magistrat  donnant  les  garanties  voulues,  la  cause 
forcée  du  séjour  en  route,  et  d'en  représenter  le  certificat  à  l'appui  de 
leur  demande  en  taxe. 

a)  Si  les  témoins  sont  obligés  de  prolonger  leur  s^our  dans  la  ville 
où  se  fera  l'instruction  de  la  procédure  et  qui  ne  sera  point  celle  de  leur 
résidence ,  il  leur  sera  alloué  pour  chaque  jour  une  indemnité  de  8  francs 
50  centimes. 

/)  La  taxe  des  indemnités  de  voyage  et  de  séjour  sera  double  pour 
les  enfants  mâles  au-dessous  de  quinze  ans  et  pour  les  filles  au-dessous 
de  l'âge  de  trente  ans,  lorsqu'ils  seront  appelés  en  témoignage  et  qu'Us 
seront  accompagnés  dans  leur  route  et  séjour  par  leur  père,  mère,  tuteur 
ou  curateur,  à  la  charge,  par  ceux-ci,  de  justifier  leur  qualité. 

L'indemnité  mentionnée  aux  lettres  a  et  &  sera  due  en  tout  état  de 
cause  et  cumulativement  avec  celles  que  stipulent  les  alinéas  c,  d,  a,  /• 

2^  Le  gouvernement  auquel  appartient  le  témoin  lui  fera,  si  ce  té- 
moin 1^  demande,  l'avance  des  émoluments  qui  lui  sont  alloués  par  le  tarif 
convenu,  pour  son  voyage  où  il  est  appelé,  sous  réserve  de  restitution  de 
la  part  du  gouvernement  requérant.  Les  indemnités  qui  lui  seront  dpeiBf 
au  contraire,  pour  son  séjour  dans  le  lieu  où  il  est  appelé  à  déposer  et 
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pour  son  retour,   lui   seront   acquittées    par  les  soins  dn  gonyemement 
requérant. 

3®  Pour  l'exécution  de  la  clause  précédente ,  le  gouyemement  requis 
fera  mentionner  sur  une  feuille  de  route  régulière,  ou  sur  la  citation,  le 
montant  de  l' avance  qu'il  aura  faite  et  l'indication  en  myriamètres  de  la 
distance  du  lieu  du  domicile  du  témoin  à  la  frontière  de  TÉiat  requérant. 

4^  La  présente  déclaration  aura  la  môme  durée  que  la  convention 
du  12  mai  1870 ,  à  laquelle  elle  se  rapporte. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  déclaration 
qu'ils  ont  revôtue  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris ^   en  double  expédition,  le  16  juillet  1870. 

BrogUe, 
Nigrtt. 


114. 
FRANCE,    ITALIE. 


Déclaration  relative  à  la  protection  des  marques  de  fabrique; 
signée  à  Rome^  le  10  juin  1874. 

EaecoUa  dêUe  Uggi  é  decreti  ital ,    Série  2»  No.  1963.  ^  Journal    Officiel  du 

7  jwll.  i874. 

Le  Gouyemement  de  la  République  française  et  le  Gouyemement  de 
Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie  ayant  jugé  utile  de  fixer  le  sens  de  FarticlelSde 
la  conyention  littéraire  et  artistique  signée,  le  29  juin  1862,  entre  la 
France  et  Tltalie  *) ,  les  soussigné ,  dûment  autorisés  par  leurs  Gouyeme- 
ments  respectifs,  sont  conyenus  de  ce  qui  suit: 

Ah.  unique.  Les  marques  de  fabrique  auxquelles  s'applique  Part.  13 
de  la  conyention  littéraire  et  artistique  conclue  entre  la  France  et  Tltalie, 
le  29  juin  1862,  sont  celles  qui,  dans  les  deux  pays,  sont  légitimement 
acquises  aux  industriels  ou  négociants  qui  en  usent;  c'est  à  dire  que  le 
caractère  d'une  marque  française  doit  ôtre  apprécié  d'après  la  loi  fran- 
çaise, de  môme  que  celui  d'une  marque  italienne  dpit  ôtre  jugé  d'après  la 
loi  italienne. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  môme  force,  yaleur  et  durée 
que  s'il  était  inséré,  mot  pour  mot,  dans  la  Conyention  précitée  du  29 
juin  1862,   à  laquelle  il  sert  de  commentaire. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  déclaration  et 
l'ont  reyôtue  du  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition,  à  Bome,   ce  10  juin  1874. 
Jlf^a  de  NoatUee. 
Vieoonti  Venoëta, 


*)  y. Archivée dipl(matique8j\%eià.l»lQ.  —  Tratiatie  Cow9endoni^yo\,l.i^.ll\. 
New.  EeeueU  Qén.    2^  S.  L  Aa 
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116. 

FRANCE,  ITALIE. 

Convention  pour   fixer   la  délimitation  de  la  frontière  des 

deux  pays  à  Tintërieur  du  tunnel  des  Alpes;  signée  h,  Rome, 

le  10  décembre  1874*). 

EaeeoUa  dette  Uggi  e  decreti  ital,  S^rie  2»,  No.  2534. 

Sa  Majesté  le  Boi  dltalie  et  le  Président  de  la  Bepablique  Fran- 
çaise, désirant  régler  d'nne  manière  définitive  la  question  de  délimitation 
de  la  frontière  des  deux  pays  à  Tintérienr  du  tunnel  des  Alpes,  qui  a  été 
expressément  réservée  par  Tartide  8  de  la  Convention  du  7  mai  1862**), 
ont  résolu,  d*un  commun  accord,  de  conclure,  à  cet  efiTet,  une  Convention 
spéciale,   et  ont  nommé  pour  Leurs  Plénipotentiaires,   savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  dltalie, 
M.  le  Chevalier  VueonH  Venatia,   Son  Ministre  Secrétaire  d*État  pour  les 
affaires  étrangères,    Grand  Croix  décoré  du  Grand  Cordon  de   Ses  Ordres 
des  Saints  Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne  dltalie.   Grand  Croix  de 
la  Légion  d'Honneur,  etc.,  etc. 

et  le  Président  de  la  République  Françùse, 
M.  le  Marquis  de  Noaille»f  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipoten- 
tiaire de  la  République  près  Sa  Majesté  le  Boi  dltalie,   Chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins -pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,   sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1^'  La  limite  de  la  frontière  entre  la  France  et  lltalie,  à  l'in- 
térieur du  tunnel  des  Alpes,  est  fixé  au  point  de  séparation  des  deux  pentes 
opposées  se  dirigeant,  l'une  vers  l'Italie,  l'autre  vers  la  France  à  environ 
150  mètres  au  Sud   de  la  verticale  passant  par  le  faite  de  la  montagne. 

Art.  2.  Cette  limite  sera  indiquée  au  moyen  d'un  repère  établi  sur 
chacune  des  parois  du  souterrain.  La  dépense  à  laquelle  donnera  lieu  l'é- 
tablissement de  ces  repères  sera  partagée  par  moitié  entre  les  Gouverne- 
ments françids  et  italien. 

Ah.  3.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Rome,  aussitôt  après  que  la  sanction  législative  aura 
été  obtenue  de  part  et  d'autre. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
Convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Bome,  en  double  expédition,  le  10  décembre  1874. 
VisconH  VenoHa. 
Marqvdê  de  NoaHki. 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Rome,  le  2  juin  1875. 
**)  Convention  relative  aux  chemins  de  fer  ntaée  sur  les  territoires  de  la 
Savoie  et  de  Niœ.  signée  à  Paris.    Y.  Archivée  d^lomatiittês  ^  1868.  L  55.  ^ 
TratUUi  «  Caiwermom,  YoL  I.  p.  86. 
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U6. 

FRANCE,  ITALIE. 

Dédaratîon  concernant  la  communication  réciproque  des  ac- 
tes de  Tëtat  civil;   signée  à  Rome,  le  13  janvier  1875. 

EaeeoUa  dette  leggi  e  deereti  Ual.^  Série  2*,  No.  239 1 

Le  Gouyemement  italien  et  le  Qoayemement  de  la  Bépablique  Fran- 
çaise, désirant  assurer  la  communication  des  actes  intéressant  Tétat  dvil 
de  leurs  ressortissants  respectifs,  s'engagent  à  se  délivrer  réciproquement 
des  expéditions  dûment  légalisées  des  actes  de  naissance,  de  mariage  et  de 
décès  qui  les  concernent. 

Cette  communication  aura  lieu  sans  frais,  en  la  forme  usitée  dans 
chaque  pays. 

Tous  les  six  mois,  les  expéditions  des  dits  actes,  dressés  pendant  le 
semestre  précédent,  seront  remises  par  le  QouYemement  français  à  la  léga- 
tion d'Italie  à  Paris,  et  par  le  Gouyemement  italien  à  la  légation  de 
France  à  Rome. 

n  est  expressément  entendu  que  la  déliyrance  ou  Tacceptation  des  dites 
expéditions  ne  préjugera  pas  les  questions  de  nationalité. 

La  présente  déclaration  sortira  ses  effets  à  dater  du  1^  janvier  1875. 

Fait,  en  double  expédition,  à  Bome,  le  18  janvier  1875. 
FtMonit-  FeiUMick 
Margma  de  NoaiUeê. 


117. 

ITALIE.  SUISSE. 

Convention  d'extradition  suivie  d'une  Déclaration;   signée  à 
Berne,  le  22  juiU.  1868*). 

T^aHati  #   Convenuom,    Vol,  IIL  p,  i52.  —    Eidçenffisiaehe  Oeeet/uammlung, 

Band  IX.   p.  732. 

Le  Conseil  fédéral  de  la  Confédération  suisse  et  Sa  Majesté  le  Boi 
d^Italie,  ayant  à  coeur  d'assurer  la  répression  des  crimes  et  youlant  intro- 
duire un  système  de  concours  réciproque  pour  Tadministration  de  la  justice 
pénale,  ont  résolu,  d*un  commun  accord,  de  conclure  une  Conyention  et 
ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plénipotentiaires,  sayoir: 
Le  Conseil  fédéral  de  la  Confédération  suisse, 

*)  Las  ratifioations  ont  été  éofaangées  à  Bemoi  1«  mai  1869. 

Aa2 
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llr.  Jacques  Dnbs,  Président  de  la  OoBfôdération  suisse,  et  Mr.  le  Colonel 
fédéral  Frédéric  fbrey-Herosée,  ancien  membre  du  Conseil  fédéral  suisse,  et 

Sa  M^esté  le  Boi  d* Italie, 
Mr.  le  Chevalier  Louis  Amédée  Melegari,  Chevalier  Grand'  Croix,  décoré 
du  Grand  Cordon  de  Son  Ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare,  etc.  etc. 
etc.,  Sénateur  du  Royaume,  Son  Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  pléni- 
potentiaire près  la  Confédération  suisse;  lesquels,  après  s*ôtre  communiqué 
leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
articles  suivants. 

Art.  1.  Le  Gouvernement  de  la  Confédération  suisse  et  le  Gouverne- 
ment italien  s^engagent  à  se  livrer  réciproquement  les  individus  qui,  ayant 
été  condamnés  ou  étant  poursuivis  par  les  autorités  compétentes  de  Tun 
des  deux  États  contractants,  pour  l*un  des  crimes  ou  délits  énumérés  à  1' 
article  2  d-après,    se^  seraient  réfugiés  sur  le  territoire  de  1'  autre. 

Asrt,  2,  L*extradition  devra  être  accordée  pour  les  infractions  suivan- 
tes aux  loix  pénales: 

1^  Parricide,  infanticide, ,  assassinat,   empoisonnement,  meurtre; 

2^  Coups  et  blessures  volontaires  ayant  occasionné  la  mort; 

3^  Bigamie,  rapt,  viol,  avortement  procuré,  prostitution  ou  corruption 
de  mineurs  par  les  parents  ou  par  toute  autre  personne  chargée  de  leur 
surveillance; 

4P  Enlèvement  I  recèlment  ou  suppression  d*en&nt,  substitution  d^un 
enfant  à  un  autre,  ou  supposition  d'un  enfant  à  une  femme  qui  n'en  se- 
rait pas  accouchée; 

6®  Incendie; 

6^  Dommage  causé  volontairement  aux  chemins  de  fer  et  télégraphes; 

7^  Extorsion  commise  à  Taide  de  violence,  rapine,  vol  qimlifié  et 
spécialement  le  vol  avec  violence  ou  effiraction,  et  le  vol  de  grand  chemin  ; 

8^  Contrefaçon  ou  altération  de  monnaie,  introduction  ou  émission 
frauduleuse  de  fausse  monnaie,  contrefaçon  de  rentes  ou  obligations  sur  Y 
État,  de  billets  de  Banque  ou  de  tout  autre  effet  public;  introduction  et 
usage  de  ces  mêmes  titres  contrefaits;  contrefaçon  d'actes  souverains,  de 
sceaux,  poinçons,  timbres  et  marques  de  TÉtat  ou  des  administrations  pub- 
liques et  usage  de  ces  objets  contrefaits;  faux  en  écriture  publique  ou  au- 
thentique, en  écriture  privée,  de  commerce  et  de  banque,  et  usage  de  d'écri- 
tures falsifiées; 

9^  Faux  témoignage  et  fausse  expertise,   subornation  de  témoins  et 


10^  Soustractions  conmdses  par  les  ofiBciers  ou  dépositaires  publics; 

11^  Banqueroute  frauduleuse; 

12^  Abus  de  confiance  (appropriazione  indebita),  escroquerici  fraude 
et  vol  non  qualifié; 

(Pour  ces  infractions,  l'extradition  sera  accordée  si  la  valeur  de  l'objet 
extorqué  dépasse  mille  francs.) 

n  est  entendu  que  l'extradition  sera  aussi  accordée  pour  l'association 
de  malfaiteurs  et  pour  toute  sorte  de  complicité  ou  participation  aux  in« 
fractions  susmentionnées* 
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Art.  3*  L*6ziaraditioii  ne  sera  jamais  accordée  pour  les  Grimes  ou 
délits  politiqaes.  L'individu  qui  serait  livré  pour  une  autre  infraciioit 
aux  lois  pénales  ne  pourra  dans  aucun  cas  être  jugé  pour  un  crime  ou 
délit  politique  commis  antérieurement  à  Textradition ,  ni  pour  auoon  fait 
connexe  à  ce  crime  ou  délit.  H  ne  pourra  non  plus  être  poursuivi  ou 
condamné  pour  toute  autre  infraction  antérieure  à  Textradition  et  non  com- 
prise dans  la  présente  Convention. 

Art.  4,  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu,  si  depuis  les  faits  imputés, 
les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  prescription  de  P action  ou  de  la 
peine  est  acquise  d'après  les  lois  du  pays  dans  lequel  le  prévenu  ou  le 
condamné  s'est  réfugié. 

Art.  5.  Dans  aucun  cas  et  pour  aucun  motif  les  deux  Parties  coU'- 
tractantes  ne  pourront  être  tenues  à  se  livrer  leurs  nationaux. 

Lorsque,  d'après  les  lois  en  vigueur  dans  l'État  auquel  le  coupable 
i^yportient,  il  y  aurait  lieu  à  le  poursuivre  à  raison  de  l'infraction  commise 
dans  l'autre  État,  ce  dernier  communiquera  les  informations,  les  pièces  et 
les  objets  constituant  le  corps  du  délit  et  tout  autre  document  ou  éclair* 
cissement  requis  pour  le  procès. 

Art.  6.  Lorsque  le  condanmé  ou  le  prévenu  est  étranger  aux  deux 
États  contractants,  le  Gouvernement  qui  doit  accorder  l'extradition  pourra 
informer  celui  du  pays  auquel  appartient  l'individu  rédamé,  de  la  demanda 
qui  lui  à  été  adressée  et,  si  ce  dernier  Gouvernement  réclame  à  son  tour 
le  coupable  pour  le  faire  juger  par  ses  tribunaux,  celui  auquel  la  demande 
d'extradition  à  été  adressée  pourra  à  son  choix  le  livrer  à  l'État  sur  le 
territoire  duquel  le  crime  ou  délit  à  été  commis  ou  à  celui  auquel  le  dit 
individu  appartient. 

Si  le  condamné  ou  le  prévenu  dont  l'extradition  est  demandée  en  con- 
formité de  la  présente  Convention  par  l'une  des  deux  Parties  contractantes, 
est  réclamé  aussi  par  un  autre  ou  par  d'autres  Gouvernements  pour  des 
crimes  ou  délits  commis  par  le  môme  individu  sur  les  territoires  respectiâ, 
ce  dernier  sera  livré  au  Gouvernement  de  l'État  dont  la  demande  aura 
une  date  plus  andenne. 

Art.  7.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  condamné  dans  le  pays 
où  il  s'est  réfugié  pour  un  crime  ou  délit  conunis  dans  ce  même  pays,  son 
extradition  pourra  Ctre  différée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  acquitté  par  un 
jugement  défUiitif  ou  qu'il  ait  subi  sa  peine. 

Art.  8.  L^  extradition  sera  accordée  toutes  les  fois  que  les  conditions 
requises  par  la  présente  Convention  se  réalisent,  et  elle  sera  accordée  lors 
même  que  le  prévenu  viendrait  par  ce  fait  à  être  empêché  de  remplir  les 
engagements  contractés  envers  des  particuliers.  Ceux-d  pourront  néan- 
moins faire  valoir  leurs  droits  auprès  des  autorités  compétentes. 

Bédproquement,  si  l'extradition  à  été  offerte  pour  les  infractions  énu- 
mérées  dans  l'article  2  par  le  Gouvernement  sur  le  territoire  duqud  l'in- 
dividu se  sera  réfugié,  nulle  opposition  ne  sera  faite  à  son  effectuation« 

Ah,  9.  L'extradition  sera  accordée  sur  la  demande  adressée  par  l'un 
des  deux  Gouvernements  à  l'autre  par  voie  diplomatique  et  sur  la  production 
d'un  arrêt  de  condamnation  ou  de  mise  en  accusation,  d'un  mandat  d'anrôt 
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ou  de  toat  autre  acte  ayant  la  même  force  que  ce  mandat  et  indiquant 
également  la  nature  et  la  gravité  des  &itB  ponrsaiyis,  ainsi  qoe  la  dispo- 
sition pénale  applicable  à  ces  faits.  Ces  actes  seront  délivrés  en  oiigUial 
ou  en  expédition  authentique,  soit  par  un  tribunal  soit  par  toute  autre 
autorité  compétente  du  pays  qui  demande  Textradition. 

On  fournira  en  môme  temps,  s'il  est  possible,  le  signalement  de  Tin- 
dividu  réclamé,  ou  toute  autre  indication  de  nature  à  en  constater  Tidentité. 

AH.  10.  Dans  les  cas  urgents  et  surtout  lorsqu'il  y  a  lieu  de  craindre 
la  faite,  chacun  des  deux  (Gouvernements  s*appuyant  sur  T existence  d*un 
arrdt  de  condamnation  ou  d'un  mandat  d'arrêt,  pourrai  par  le  moyen  le 
plus  prompt  et  même  par  le  télégraphe,  demander  et  obtenir  Tarrestation 
du  condamné  ou  du  prévenu  à  condition  de  présenter,  dans  le  plus  court 
délai,  le  document  dont  on  a  indiqué  l'existence. 

Art.  11.  Les  effets  volés  ou  saisis  en  la  possession  du  condamné 
ou  du  prévenu,  les  instruments  et  outils  dont  il  se  serait  servi  pour  com- 
mettre le  crime  ou  délit,  ainsi  que  toute  autre  pièce  de  conviction,  seront 
rendus  en  même  temps  que  s'effectuera  la  remise  de  l'individu,  même  dans 
le  cas  où  Textradition,  après  avoir  été  accordée,  ne  pourrait  avoir  lieu  par 
suite  de  la  mort  ou  de  la  fuite  du  coupable.  Cette  remise  comprendra 
aussi  tous  les  objets  de  cette  nature  que  le  prévenu  aurait  cachés  ou  dé- 
posés dans  le  pays  où  il  se  serait  réfugié  et  qui  y  seraient  trouvés  plus  tard. 

Sont  cependant  réservée  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  mentionnés, 
qui  doivent  leur  être  rendus  sans  frais,  après  qu'on  en  aura  Sût  usage. 

Art.  12.  Les  frais  d^arrestation ,  d'entretien  et  de  transport  de  l'in- 
dividu dont  l'extradition  aura  été  accordée,  lûnsi  que  ceux  de  consignation 
et  de  transport  des  objets  qui,  aux  termes  de  l'artide  précédent,  doivent 
être  restitués  ou  remis,  resteront  à  la  charge  des  deux£tats  dans  les  limi- 
tes de  leurs  territoires  respectifs. 

Afi.  13.  Si  l'un  des  deux  €k>uvemements  juge  nécessaire,  pour  lin- 
stmction  d'un  procès,  la  déposition  de  témoins  domidliés  sur  le  territoire 
de  l'autre  État,  ou  tout  autre  acte  d'instruction  judiciaire,  des  lettres  ro- 
gatoires,  adressées  par  voie  diplomatique,  seront  à  cet  effet  expédiées  en 
due  forme  par  l'autorité  judiciaire  compétente  à  celle  de  Tautre  État,  qui 
sera  tenue  d'y  donner  cours  conformément  aux  lois  en  vigueur  dans  le 
pays  où  le  témoin  sera  entendu  ou  l'acte  délivré. 

Art.  14.  Dans  le  cas  où  la  comparution  personnelle  d'im  témoin  serait 
nécessaire,  le  Qouvemement  dont  il  dépend  l'engagera  à  obtempérer  à  l'in- 
vitation qui  lui  en  aura  été  £ûte  par  l'autre  Gouvernement.  Si  les  té- 
moins requis  consentent  à  partir,  les  passeports  nécessaires  leur  seront  aus- 
sitôt délivrés  et  il  leur  sera  accordé  et  payé  d'avance  par  TÉtat  qui  en 
a  &it  la  demande,  une  indemnité  pour  le  voyage  et  le  séjour,  selon  la  dé- 
claration qui  fait  suite  à  la  présente  Convention. 

Dans  aucun  cas  ces  témoins  '  ne  pourront  être  arrêtés  ni  molestés  pour 
un  fait  antérieur  à  la  demande  de  comparution  pendant  leur  séjour  forcé 
dans  le  lieu  où  le  juge  qui  doit  les  entendre  exerce  ses  fonctions,  ni  pen- 
dant le  voyage,  soit  en  allant,  soit  en  revenant. 

Art.  lô.    Si  à  l'occasion  d'un  procès  instruit  dans  l'un  des  deux  États 
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eontraotantSy  U  devient  néoeesaire  d'entendre  le  témoignage  on  de  procéder 
à  la  confrontation  du  prévenu  avec  des  coupables  détenus  dans  Tautre 
État  ou  de  produire  des  pièces  de  conviction  ou  des  documents  judiciaires 
qui  lui  appartiennent,  la  demande  devra  dtre  faite  par  voie  diplomatique, 
et  sauf  le  cas  ou  des  considérations  exceptionnelles  s'y  opposeraient,  on 
devra  toigours  déférer  à  cette  demande,  à  la  condition  toutefois  de  ren- 
voyer le  plus  tôt  possible  les  détenus  et  de  restituer  les  pièces  et  les  do- 
cuments susindiqués. 

Les  frais  de  transport  d'un  État  à  l'autre  des  individus  et  des  objets 
ci -dessus  mentionnés,  ainsi  que  ceux  occasionnés  par  l'accomplissement 
des  formalités  énoncées  à  l'article  13  seront  supportés  par  le  Qouveme- 
ment  qui  en  a  fait  la  demande. 

Art.  16.  Les  deux  Qouvemements  s'engagent  à  se  communiquer  ré- 
ciproquement les  arrôts  de  condanmation  pour  crimes  et  délits  de  toute 
espèce,  qui  auront  été  prononcés  par  les  tribunaux  respectifs  contre  les  res- 
sortissants de  l'autre.  Cette  communication  sera  effectuée  moyennant  l'envoi, 
par  voie  diplomatique ,  du  jugement  prononcé  et  devenu  définitif  au  Gou- 
vernement dont  le  condamné  est  ressortissant,  pour  6tre  déposé  au  greffe 
du  tribunal  qu'il  appartiendra.  Chacun  des  deux  Gouvernements  donnera 
à  ce  si^et  les  instructions  convenables  aux  autorités  compétentes. 

Art.  Î7.  La  présente  Convention  est  conclue  pour  dnq  ans,  à  partir 
du  jour  de  l'échange  des  ratifications.  Dans  le  cas  où  aucun  des  deux 
Qouvemements  n'aurait  notifié,  six  mois  avant  la  fin  de  la  dite  période, 
son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  elle  demeurera  obligatoire  pour 
dnq  autres  ans,  et  ainsi  de  suite,  de  cinq  en  cinq  ans. 

Art,  18.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Berne  dans  Tespace  de  six  mois,  ou  plus  tôt,  si  £EÛre 
se  peut. 

Dès  le  jour  de  Tentrée  en  vigueur  de  la  présente  Convention,  celle  de 
Lausanne,  du  28  Avril  1843*),   sera  abrogée. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  ont  signé  la  présente  Convention 
et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Berne,  en  double  expédition,  le  vingt-deux  Juillet  mil  huit  cent 
soixante-huit. 

Les  Plénipotentiaires  suisses: 
J.  Duhê. 
F.  Frêy  '  Heroêéê. 

Le  Plénipotentiaire  italien: 
Mèlegari. 

Déclaration. 

Les  soussignés  Plénipotentiaires,  conformément  aux  tenues  de  Partide 
14  de  la  Convention  du  22  Juillet  1868,    considérant: 


*)  y.  Traiié$  pMieê  de  la  royale  maisan  de  Savoie,  YI.  370. 


376  ItaUe,  SnisÊe. 

Que,  dès  le  jour  où  avait  été  stipulée  la  dédaraMon  de  Lvoenie  da 
1*'  Août  et  celle  de  Lausanne  du  4  Août  1848  faisant  smte  à  la  Oon- 
Tention  dn  28  Avril  de  la  même  année,  qui  fixait  les  indemnités  dnea 
aux  témoins  ressortissants  des  deux  Gouvernements,  le  prix  de  tontes  choses 
de  première,  nécessité  a  augmenté,  sont  convenus  des  dispositions  suivantes: 
L  a.  Pour  chaque  jour  que  le  témoin  aura  été  détourné  de  son  travail 
ou  de  ses  affaires,  il  devra  lui  être  alloué  2  francs. 

h.  Les  témoins  du  sexe  féminin  et  les  enfants  de  l*un  et  de  Tautre 
sexe,  au  dessous  de  Tftge  de  15  ans,  recevront  pour  chaque  jour 
1  frvncs  50  centimes. 

e.  Si  les  témoins  sont  obligés  de  se  transporter  hors  du  Ueu  de  leur 
résidence,  il  leur  sera  alloué  des  frais  de  voyage  et  de  séjour.  Cette 
indemnité  est  fixée  pour  chaque  mjriamôtre  parcouru  en  allant  et 
en  venant  à  2  francs  (le  myriamètre  équivaut  à  10  kilomètres  et 
à  2  lieues  suisses  de  16,000  pieds).  Il  est  étaUi  que  lorsque  la 
distance  est  égale  ou  dépasse  le  Vs  myriamètre  (5  kilomètres)  on 
accordera  au  témoin  le  montant  entier  de  Tindemnité  fixée  pour  le 
myriamètre;  si  la  fraction  est  au-dessous  du  V*  myriamètre,  on 
n'en  tiendra  pas  compte.  L'indemnité  de  2  francs  sera  portée  à  2 
francs  50  centimes  pendant  les  mois  de  Novembre,  Décembre,  Jan- 
vier et  Février. 

d.  Lorsque  les  témoins  seront  arrêtés  dans  le  cours  du  voyage  par 
force  majeure,  ils  recevront  en  indemnité  pour  chaque  jour  de  se* 
jour  forcé  3  francs.  Ils  seront  tenus  de  fûre  constater  par  le  syn- 
dic, ou  à  son  défaut,  par  un  autre  magistrat  donnant  les  garan* 
ties  voulues  la  cause  forcée  du  séjour  en  route,  et  d'en  représenter 
le  certificat  à  Tappui  de  leur  demande  en  taxe. 

e.  Si  les  témoins  sont  obligés  de  prolonger  leur  séjour  dans  la  ville 
où  se  fera  Tinstruction  de  la  procédure  et  qui  ne  sera  point  celle 
de  leur  résidence,  il  leur  sera  alloué  pour  chaque  jour  une  indem- 
nité de  8  fruncs  50  centimes. 

/.  La  taxe  des  indemnités  de  voyage  et  de  séjour  sera  double  pour 
les  enfants  mâles  audessous  de  Tftge  de  15  ans  et  pour  les  filles 
au-dessous  de  Tftge  de  80  ans,  lorsqu'ils  seront  appelés  en  témoignage 
et  qu'ils  seront  accompagnés  dans  leur  route  et  séjour  par  leur  père, 
mère,  tuteur  ou  curateur,  à  la  charge  par  ceux-ci  de  justifier  leur  qualité. 
L'indemnité  mentionnée  aux  lettres  a  et  b  est  due  en  tout  état 
de  cause  et  cumulativement  avec  celles  que  stipulent  les  alinéa  c, 
d,  e,  f. 
n.  Le  Oouvemement  dont  le  témoin  ressort,  fera  au  témoin  qui  en  a 
besoin,  l'avance  des  émoluments  qui  lui  sont  allloués  par  le  tarif 
convenu,  pour  son  voyage  au  lieu  où  il  est  appelé,  sous  réserve  de 
restitution  de  la  part  du  Qouveruement  qui  l'a  fait  citer.  Les  in- 
demnités qui  lui  seront  dues,  au  contraire,  pour  son  séjour,  dans 
le  lieu  où  il  est  appelé  à  déposer,  et  pour  son  retour,  lui  seront 
acquittées  par  les  soins  du  Gouvernement  qui  l'a  réclamé. 
IIL    Four  l'exécution  de  l'article  précédent  le  Oouvemement  qui  accorde 
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la  comparation  du  témoin  fera  verbaliser  snr  le  satif-condnit,   sur 

une  fetiille  de  roxxte  rëgaKôre,  ou  sur  le  passeport,    ou  enfin  sur 

la  dtation,   le  montant  de  l'avance  qn*il  aura  faite  et  l'indication 

en  myriamètres  de  la  distance  du  lieu  du  domicile  du  témoin  à  la 

frontière  de  l'État  réclamant. 

La  présente  Déclaration  sera  considérée   comme  faisant  partie  de  la 

Convention  susmentionnée  et  sera  publiée  en  même  temps  que  cette  Oon- 

vention. 

Fait  à  Berne,  le  vingt-deux  Juillet  mil  huit' cent  soixante-huit 
Les  Plénipotentiaires  suisses: 
J,  Dub8. 

JF.  Fr&y  '  Herosée. 
Le  Plénipotentiaire  italien: 
Mèlegari. 


118. 
ITALIE,  SUISSE. 


Article   complémentaîre  à  la  Convention  d'extradition  du  22 
juiUet  1868*);   signé  à  Berne,  le  !•'  juiUet  1873**). 

Baeolta  deUe  leggi  e  deereti  itaL,  Série  2».  No,  {547.  —  EidgenUu,  Oesettsamm" 

lung,  Band  XL  p.  295. 

La  Confédération  suisse  et  Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie  »  dans  le  but 
d'ajouter  au  traité  d'extradition  du  22  juillet  1868  un  artide  complémen* 
taire  étendant  ce  traité  à  2  nouveaux  crimes ,  ont  à  cet  effet  muni  de 
pleins  pouvoirs: 

le  Conseil  fédéral  suisse, 

Monsieur  le  Conseiller  fédéral  Joseph-Martin  Entlsel,  chef  du  Dépar* 
tement  fédéral  de  Justice  et  Police,   et 

Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie, 

Monsieur  le  Chevalier  Louis- Amédée  Melegari,  Son  Envoyé  extraordi- 
naire et  Ministre  plénipotentiaire  auprès  de  la  Confédération  suisse,  les- 
quels  sont  convenus  de  rédiger  comme  suit  le  chiffire  10  de  l'art.  2  du 
traité  d'extradition  du  22  juillet  1868: 

»  Soustractions  commises  par  les  officiers  ou  dépodltaires  publics,  con- 
cussion, corruption  des  fonctionnaires  publics.  « 

L'article  complémentaire  ainsi  rédigé  sera  considéré  comme  partie  in- 
tégrante du  traité  d'extradition  du  22  juillet  1868;  il  entrera  en  vigueur 
dès  qu'il  aura  obtenu  la  ratification  de  l'Assemblée  fédérale  de  la  Confé- 
dération suisse. 


*)  V.  ci-deesos,  No.  117. 
**)  Les  ratifioationB  ont  été  échangées  à  Berne,    le  9  août  1878. 
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En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  ont  signé  la  présente  convention, 
sons  réserve  des  ratifications  mentionnées  plus  haut,  et  Pont  mnnie  de  leur 
sceau. 

Fait  à  Berne,  le  l*'  juillet  1873. 

Le  plénipotentiaire  italien: 
3Megari, 

Le  plénipotentiaire  suisse: 
J.  M.  Eniua. 


119. 

ITALIE.  SUISSE. 


Protocole  signé  à  Berne,  le  17  mai  1Ô75,   pour  Texëcution 

de  la  sentence  arbitrale  rendae  le  23  septembre  1874  par 

le   surarbitre  Mr.  Marsh  sur  la  ligne  frontière   au  lieu  dit 

Alpe  de  Gravaïrola. 

RaeeoUa  dette  lêggi  a  decreti  itàl^  Sérié  2\  No.  2502. 

Les  soussignés,  monsieur  le  Sénateur  L.  A.  Melegari,  ministre  d'Italie 
en  Suisse,  et  monsieur  J.  Scherer,  président  de  la  Confédération  Suisse, 
à  cela  dûment  autorisés,  reconnaissent  et  déclarent,  au  nom  de  leurs  Gou- 
vernements respectifs,  que  la  sentence  arbitrale,  rendue  à  Milan,  le  28 
septembre  1874,  par  monsieur  Marsh,  ministre  des  États-Unis  d'Amérique 
à  Rome,  surarbitre  nommé  en  la  forme  convenue  dans  le  compromis  signé 
à  Berne  le  31  décembre  1873*),  pour  fixer  définitivement  la  frontière  îtido- 
suisse  au  lieu  dit  Alpe  de  OravafrdLa^  sentence  dont  suit  le  dispositif: 

>La  ligne-frontière  qui  sépare  le  territoire  italien  du  territoire  de  la 
»  Confédération  Suisse  (Canton  du  Tessin),  au  lieu  dit  Alpe  de  CranaXrdla^ 
»doit  quitter  la  chaîne  principale  des  montagnes  au  sommet  désigné  8on^ 
»fiefiAorti,  pour  descendre  vers  le  ruisseau  de  la  vallée  de  Campo,  et,  en 
«suivant  Tarôte  secondaire  nommée  Cfréta  TremoUno  (qvl  Moêêo  dd  Lodano, 
»8ur  la  carte  Suisse),  rejoindre  la  chaîne  prindpale  au  Pimo  dA  Lago 
i^Oèlato\€ 

Est  devenue,  en  vertu  de  l'article  2  dudit  compromis,  obligatoire  pour 
les  deux  États  contfeotants,  lesquels,  par  conséquent,  s'engagent  à  faire 
procéder,  dans  l'année  et  aussitôt  que  faire  se  pourra,  par  le  moyen  de 
délégués  spéciaux,  à  la  collocation  des  bornes  sur  la  ligne-frontière  défini- 
tivement tracée  dans  le  dispositif  de  la  sentence  arbitrale  prédtée. 

Fait  à  Berne  le  17  mai  1875. 

Mèlegari. 
Schêrer» 

*)  Y.  K.  R.  e.  XX.  214. 
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ITALIE,  SUISSE. 

Déclarations  concernant  l'assistance   réciproque  des  malades 
indigents;  signées  à  Rome  et  à  Berne,  le  6/15  octobre  1875. 

BaeeoUa  dêUe  Uggi  e  dêcreU  ital.,  Série  2»,  No.  2769. 
Texte  de  la  DéclanUon  italienne*). 

Le  Oonvernement  de  Sa  Majesté  le  Boi  d'Italie  et  le  Conseil  Fédéral 
Suisse,  voulant  régler  d'un  commun  accord  les  principes  qu'ils  s'engagent 
à  appliquer  réciproquement  pour  l'assistance  des  ressortissants  de  l'un  des 
deux  États  qui  tombent  malades  sur  le  territoire  de  l'autre,  désirant  en 
particulier  donner  aux  dédarations  échangées  en  1856**)  entre  le  Royaume 
de  Sardaigne  et  la  Suisse  une  forme  plus  précise  et  les  étendre  expressé- 
ment à  tout  le  Royaume  d'Italie,  sont  convenus  de  ce  qui  suit. 

Chacun  des  deux  (Gouvernements  contractants  s'engage  à  pourvoir  à 
ce  que,  sur  son  territoire,  les  ressortissants  indigents  de  l'autre  État  qui, 
par  suite  de  maladie  physique  ou  mentale,  ont  besoin  de  secours  et  de 
soins  médicaux,  soient  traités  à  l'égal  de  ses  propres  ressortissants  indi- 
gents, jusqu'à  ce  que  leur  rapatriement  puisse  s'effectuer  sans  danger  pour 
leur  santé  ou  celle  d'autres  personnes. 

Le  remboursement  des  frais  résultant  de  ces  secours  et  de  ces  soins, 
ainsi  que  de  l'inhumation  des  personnes  secourues,  ne  peut  dtre  réclamé 
aux  caisses  de  l'État  ou  des  communes,  ou  aux  autres  caisses  publiques 
de  l'État  auquel  ellps  appartiennent 

Dans  le  cas  où  la  personne  secourue  ou  d'autres  personnes  obligées 
en  son  lieu  et  place  en  vertu  des  règles  du  droit  dvil,  en  particulier  les 
parents  tenus  à  lui  fournir  les  aliments,  sont  en  état  de  supporter  les 
frais  en  question,  le  droit  de  leur  réclamer  le  remboursement  demeure 
réservé. 

Chacun  des  deux  (Gouvernements  contractants  s'engage,  sur  une  demande 
faite  par  voie  diplomatique,  à  mettre  à  la  disposition  de  l'autre  (Gouverne- 
ment ses  propres  employés  et  à  lui  prôter  l'appui  admissible  aux  termes 
de  la  législation  du  pays,  afin  que  ceux  qui  ont  supporté  les  frais  soient 
remboursés  suivant  les  taxes  d'usage. 

Ces  dispositions  demeureront  en  vigueur  jusqu'à  l'expiration  de  l'année 
qui  suivra  leur  dénondation  par  Tun  des  Gouvernements  contractants. 

En  foi  de  quoi,  le  Ctouvemement  italien  fait  la  présente  dedaratioui 
qui  sera  échangée  contre  un^  déclaration  analogue  du  Conseil  FédéraL 

Fait  à  Rome  le  6  octobre  1875. 

Le  Ministre  des  Affaires  Étrangères. 
Vieconti  Venoeta. 


*)  La  déclaration  suisse  porte  les  signatures   du  Président  et  du  Chtnoelier 
de  la  Confédération. 

•♦)  Trattati  e  Convenmm,    Vol.  prel.  p.  699. 
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GRANDE-BRETAGNE.  ITALIE. 

Traite  d'extradition   signe  à  Rome,    le   5   février  1873^. 

llaccoHa  deUe  Uggi  e  âeereU  ital.  Sérié  2*  No.  i295.  —  Pari.  Paper  \JOS\  i9lB. 


Texte  anglais. 

Her  Majesty  the  Queen  of  the  Uni- 
ied  Emgdoni  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  and  His  Mi^eaty  the  Eing 
of  Italy,  having  jndged  it  expédient, 
with  a  yiew  to  the  better  admini- 
stration of  justice,  and  to  the  pré- 
vention of  crime  within  their  respec- 
tive territories,  that  persons  charged 
with  or  oonvioted  of  the  crimes  he- 
reinafter  enmnerated,  and  being  fogi- 
tives  from  jnstice,  shonld,  nnder  cer- 
tain drcomstances ,  be  redprocally 
delivered  np;  Their  said  Majesties 
hâve  named  as  their  Flenîpotentiaries 
to  Gonolnde  a  Treaiy  for  this  pnrpose, 
that  is  to  say: 

Her  M^jesty  the  Qneen  of  the  Uni- 
ted Eingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  Sir  Angustus  Berkeley  Paget, 
Her  Majesty's  Envoy  Extraordinary 
and  Minister  Plenipotentiary  to  His 
Majesty  the  Eing  of  Italy  ; 

And  His  Majesty  the  Eing  of  Italy, 
the  Noble  Emilio  Yisconti  Yenosta, 
Depnty  in  the  Parliament,  and  Mini- 
ster Secretary  of  State  for  Fordgn 
Affairs  ; 

Who,  after  having  commnnicated 
to  each  other  their  respective  foll 
powers,  fonnd  in  good  and  dne  form, 
hâve  agreed  npon  and  concladed  the 
following  Artides:  — 

Art,  1.  The  High  Contracting  Par- 
ties engage  to  deUver  np  to  each 
other  reciprocally  any  persons  who, 
being  accused  or  convicted  of  any  of 
the  crimes   specified  in    the   Article 


Texte  italien. 
Sna  Maestà  la  Begina  del  Begno 
Unito  délia  Gran  Bretagna  ed  Ir- 
landa,  e  Sna  Maeetà  il  Be  dltaUa, 
avendo  gindicato  oonveniente  per  la 
migliore  amministrazione  délia  gins- 
tiada  e  per  prevenire  i  reati  nei  loro 
rispettivi  territori,  che  le  persone 
impntate  o  condannate  per  i  reati 
qm  appresso  ennmerati,  e  che  cer- 
ohino  sottrarsi  alla  ginstizia,  sieno, 
in  certi  casi,  redprooamente  conseg- 
nate;  le  Loro  prefate  Maestà  hanno 
nominato  corne  Loro  Plenipotenziari 
per  conchindere  nn  Trattato  a  quosto 
soopo,  doè:  — 

Sna  Maestà  la  Begina  del  Begno 
Unito  délia  Gran  Bretagna  ed  Lr- 
landa,  Sir  Angnstns  Berkeley  Paget, 
Suo  Inviato  Straordinario  e  Ministre 
Plenipotenziario  presse  Sna  Maestà 
il  Be  d'ItaUa; 

E  Sua  Maestà  'û  Be  dltalia,  U 
Nobile  Emilio  Yisconti  Yenosta,  De- 
pntato  al  Parlamento,  Sno  Ministro 
Begretario  di  Stato  per  g^  Affari 
Esteri. 

I  qnaliy  dopo  essersi  commnnicati 
i  loro  respettivi  pieni  poteri,  trovati 
in  bnona  e  débita  forma,  hanno  con- 
vennto  e  conchinso  gli  Articoli  se- 
gnenti:  — 

Art.  î.  Le  Alte  Parti  Contraenti 
si  obbligano  di  consegnarsi  redpro- 
oamente coloro  i  qoali  essendo  im- 
patati  0  condannati  per  nno  dei  reati 
indicati  nel  segnente  Articolo,  com- 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Borne,  le  18  mars  1878. 
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foUowîng,  cxwnmitted  within  the  terri- 
tory  of  either  of  the  saîd  Parties, 
abaJl  be  found  within  the  territory 
of  the  other,  in  the  manner  and  un- 
der  the  conditions  determined  in  the 
présent  Treaty. 

Art.  2,  The  crimes  for  which  the 
extradition  is  agreed  to  are  the  fol- 
lowing:  — 

1.  Mnrder,  or  attempt  or  conspi- 
racy  to  mnrder,  comprising  the  cri- 
mes designated  by  the  ItaUan  Pénal 
Code  as  the  assoeiation  of  criminals 
for  the  commission  of  snch  offenees. 

2.  Manslanghtery  comprising  the 
crimes  designated  by  the  Italian  Pé- 
nal Code  as  wounds  and  blows  wil- 
folly  inflicted  which  caose  death. 

8.  Oonnterfeiting  or  altering  mo- 
ney,  and  uttering  or  brînging  into 
circulation  counterfeit  or  alteredmoney. 

4.  Forgery,  connterfeiting  or  alte- 
ring, or  uttering  of  the  thing  or  do- 
cument that  is  forged  or  counterfei- 
ted  or  altered. 

5.  Larceny,  or  nnlawful  abstrac- 
tion or  appropriation. 

6.  Obtaining  money  or  goods  by 
finlse  pretences  (cheating  or  fraud). 

7.  Fraudnlent  bankrupti^. 

8.  Fraud,  abstraction,  or  unlawful 
appropriation,  by  a  bailee,  banker, 
agent,  factor,  trustée,  director,  or 
member,  or  of&cier  of  any  public  or 
private  Company  or  house  of  com- 
merce* 

9.  Bape. 

10.  Abduction. 

11.  Ohild  stealing. 

12.  Burglary  and  housebreaking, 
comprising  the  crimes  designated  by 
the  Italian  Vénal  Code  as  entiy  by 


messo  nel  territorio  di  una  di  eëse 
Parti,  saranno  trovati  nel  territorio 
dell  altra,  nei  modi  e  con  le  condi- 
zioni  stabilité   nel  présente  Trattato. 


Art.  2.  I  reati  pei  quali  è  conve- 
nuta  la  estradizione  sono  i  se- 
guenti:  — 

1.  Assassinio,  o  tentative  o  cospi- 
razione  per  assassinare,  comprendente 
i  reati  designati  dal  Codice  Pénale 
Italiano  siccome  associazione  di  mal- 
fattori  per  la  perpetraadone  di  tali 
reati. 

2.  Omiddio  volontario,  compren- 
dente i  reati  indicati  dal  Codice  Pé- 
nale Italiano  colla  designazione  di 
percosse  e  ferite  volontarie  che  pro- 
ducano  la  morte. 

8.  Contraffazione  o  àlterazione  di 
moneta,  e  spaccio  od  emissione  di 
moneta  contrafifatta  o  alterata. 

4.  Falsificazione,  contraffazione  o 
alterazdone,  o  emissione  délia  cosa  o 
documente  faiso,  o  contrafatto  o  al- 
terato. 

5.  Furto  od  indebita  sottrazione 
0  appropriarione. 

6.  L'ottenuta  consegna  di  danaro 
o  di  oggetti  col  mezzo  di  raggiro 
(truffa  o  frode). 

7.  Bancarotta  dolosa. 

8.  Frode,  sottrazzione  o  appropria- 
zione  indebita,  commessa  da  un  de- 
positario,  banchiere,  agente,  ammini- 
stratore,  curatore  (trustée),  direttore 
0  membre  o  u£Bciale  di  qualsiasi 
pubblica  o  priyata  compagnia  o  casa 
di  commercio. 

9.  Batto  (râpe). 

10.  Bapimento  di  persona  (abduc- 
tion). 

11.  Sottrazione  di  fimciulli. 

12.  Buirglairy  ehouie^hrtaking,  com- 
prendosi  sotto  queste  designazioni 
seconde  la  nomendatura  del  Codiee 
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nighty  or  eyen  b j  daj,  ivith  fracture 
or  escalade,  or  by  meaiiB  of 
false  key  or  oiher  instnmienty  into 
the  dwelling  of  another  person  with 
intent  to  commit  a  crime. 

18.  Arson. 

14.  Bobbery  with  violence. 

15.  Threats  by  letter  or  other- 
wise,  with  intent  to  extort  money 
or  anything  else. 

16.  Pirac^,  according  to  interna- 
tional law»  when  the  pirate,  a  Bub- 
ject  of  neither  of  the  High  Contrac- 
ting  Fartiee,  has  oommitted  dépréda- 
tions on  the  coasts,  or  on  the  high 
seas,  to  the  i^juiy  of  citizens  of  the 
reqniring  party,  or  when,  being  a 
citizen  of  the  reqniring  party,  and 
haying  committed  acte  of  piraoy,  to 
the  ii\jnry  of  a  third  State,  he  may 
be  within  the  territory  of  the  other 
party,  withoat  being  snbjected  to 
triai 

17.  Sinking  or  destroying,  or  at- 
tempting  to  sink  or  destroy,  a  yes- 
sel  at  sea. 

18.  Aflsanlts  on  board  a  ship  on 
the  high  seas  with  intent  to  kill  or 
to  do  grieyons  bodily  hamL 

19.  Beyolt  or  conspiraoy  by  two 
or  more  persons  on  board  a  ship  on 
the  high  eeafi,  against  the  anthority 
of  the  master. 

Aocomplioes  before  the  faet  in  any 
of  thèse  crimes  shall,  moreover,  also 
be  deliyered  np,  proyided  their  com- 
plicity  be  pmiishable  by  the  laws  of 
both  the  Contracting  Parties. 

Art.  3.  The  Italian  Oovemment 
shall  not  délivrer  np  any  Italian  to 
the  United  Eingdom;  and  no  snb- 
ject  of  the  United  Eingdom  shall  be 
deliyered  np  by  it  to  the  Italian 
Goyemment. 
.  Jrt.  i.    In  any  case  where  an  in* 


Pénale  Italiano,  l'attodiohi,  dinotte 
tempo  0  anche  di  giomoi  s*intro- 
dnoe  mediante  rottura  o  scalata  o 
per  mezKO  di  chiaye  falsa  od  àltro 
stnunento,  nell*  altroi  abitazione  per 
commettere  nn  reato. 

13.  Inoendo  volontario. 

14.  Depredaâone  oon  yiolenza. 

15.  Minacce  per  lettera  o  per  al- 
tro  modo  per  estoroere  danaro  o  al- 
tra  cosa. 

16.  Pirateria,  seconde  il  diritto 
intemazionale,  qnando  il  pirati^  stra» 
niero  aile  dne  Alte  Parti  Gontraenti, 
abbia  commesso  délie  depredazioni 
snlle  coste  o  in  alto  mare  a  danno 
dei  cittadini  délia  parte  richiedente, 
oyyero  qnando,  essendo  cittadino 
délia  parte  ridiiedente  ed  ayendo 
commesso  atti  di  pirateria  in  danno 
di  nn  terao  Stato,  egli  si  troyi  nel 
territorio  dell'  altra  parte  senza  es- 
servi  sottoposto  a  gindizio. 

17.  Sommersione  o  distnmone,  o 
tentative  di  sommersione  o  distm- 
zione  di  nave  in  mare. 

18.  Assalto  a  bordo  di  nna  nave 
in  alto  mare  col  fine  di  ncddere  o 
di  prodnrre  gravi  danni  corporalL 

19.  Bivolta,  0  cospiiazione  di  dne 
0  piii  persone  a  bordo  di  nna  nave 
in  alto  mare  contre  Tantorità  del 
capitano. 

Sarà  pnre  accordata  Testradiâone 
di  ooloro  i  qnali  avranno  partedpato 
prima  del  fatto  ad  àlcnno  di  qnesti 
reati  (complici),  pnrchè  taie  parted- 
pazione  sia  pnnita  dalle  leggi  di 
ambe  dne  le  Parti  ContraentL 

Art.  4.  Dàl  Gh)yemo  Italiano  non 
sarà  consegnato  alcun  Italiano  al 
Begno  Unito,  e  venm  snddito  del 
B^o  Unito  sarà  da  esso  sonseg- 
nato  al  Qovemo  Italiano. 

Art.  4.    La  natoralità  ottennia  in 
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diyidnal  oonyicted  or  aocosed  Bhall 
hâve  oUained  naturaIi2ation  in  ei- 
ther  of  the  two  Oontracting  States 
after  the  commission  of  the  crime, 
snch  natnralization  shall  not  prevent 
the  search  for,  arrest,  and  deliveiy 
of  the  indiyidnal.  The  extradition 
may,  howerer,  be  refdsed  if  fiye  years 
haye  elapsed  from  the  concession  of 
natnralization,  and  the  indiyidnal 
has  been  domidled,  from  the  con- 
cession thereof,  in  the  Btate  to  which 
the  application  is  made. 

Art.  â.  No  accnsed  or  conyicted 
person  shall  be  giyen  np  if  the  of- 
fence  for  which  he  is  cUûmed  is  po- 
litîcal;  or  if  he  proves  that  the  de- 
mand  for  his  sorrender  has  been 
made  with  the  intention  of  trying 
and  pnnishing  him  for  a  political 
oSence. 

Art.  6,  The  extradition  shall  not 
be  granted  if,  since  the  commission 
of  the  crime,  the  commencement  of 
proceedings,  or  the  conyiction,  snch 
a  length  of  time  has  elapsed  as  to 
bar  the  pénal  prosecntion  or  the  pn- 
nishment,  according  to  the  laws  of 
the  State  to  which  application  is  made. 

Art.  7.  The  accnsed  or  conyicted 
person  who  has  been  giyen  np  shall 
not,  nntil  he  has  been  liberated,  or 
had  an  opportmiitj  of  retnming  to 
the  conntry  in  which  he  was  liying, 
be  imprisoned  or  snbjected  to  trial 
in  the  State  to  which  he  has  been 
giyen  np,  for  anj  crime  or  on  any 
diarge  other  than  that  on  acconnt 
of  which  the  extradition  took  place. 

This  does  not  apply  to  offences 
committed  after  the  extradition. 

Art.  8.  If  the  indiyidnal  daimed 
is  nnder  prosecntion  or  in  the  cn- 
stody  for  a  crime  committed  in  the 
conntry  where  he  has  taken  refuge, 
his  snirender  may  be  deferred  nntil 
the  law  has  taken  its  conrse. 


nno  dei  dne  Stati  Contraenti,  dall' 
impntato  o  condannato,  dopo  il  com- 
messo  reato,  non  impedirà  la  ricercai 
rarresto  e  la  consegna  dello  stesso, 
Pnè  tnttayia  essere  ricnsata  la  estrap- 
dizione,  oye  siano  trascorsi  dnqae 
anni  dalla  concessa  naturalità,  e  Tin- 
diyidno  abbia,  dalla  concessione  di 
qnesta,  tennto  il  sno  domidlio  nello 
Stato  richiesto. 


Art.  â.  Non  sarà  consegnato  nn 
impntato  o  condannato,  se  il  reato 
pel  qnale  egli  è  domandato  sia  poli- 
tico;  oyyero  se  egli  proya  che  la 
demanda  délia  sna  consegna  sia  stata 
fatta  con  l'intendimento  di  gindicarlo 
e  pnnirlo  per  nn  reato  politico. 

Art.  S.  Non  sarà  accordata  la 
estradizione,  se  dal  commesso  reato, 
dall*  iniziato  procedimento ,  o  dalla 
condanna,  sia  decorso  tanto  tempo 
che  IWone  pénale  o  la  pena  seconde 
la  legge  dello  Stato  richiesto  sia 
estinta. 

Art.  1.  L'impntato  o  condannato 
consegnato,  finchè  non  sia  stato  li- 
berato,  o  non  abbia  ayuto  Toppor- 
tnnità  di  tomare  nel  paesi  doye  di- 
moraya,  non  potrà  essere  carcerato, 
0  sottoposto  a  gindizio  nello  Stato, 
a  cni  fa  consegnato,  per  reato  o  per 
altra  impntazione  diyersa  da  qnella 
per  la  qnale  ayenne  la  estradizione. 

Ciô  non  si  applica  ai  reati  com- 
messi  dopo  Testradizione. 

Art.  8.  Se  llndiyidno  domandato 
è  sotto  prooesso  o  carcerato  per  nn 
reato  commesso  nel  paese  doye  si  è 
refngiato,  la  sna  estradizione  pn6 
essere  differita  finchè  la  legge  abbia 
aynto  il  sno  corso. 
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In  case  he  ahonld  be  prooeeded 
against  or  detained  in  such  oonntiy 
on  account  of  obligations  contracted 
with  priyate  individoals,  orany  other 
civil  claim,  bis  snrrender  shall  never- 
theless  take  place,  tbe  injured  partj 
retaining  bis  ri^t  to  prosecnte  bis 
daims  against  bim  before  tbe  oom« 
pètent  aathority. 

Art,  9.  Tbe  réquisitions  for  6z« 
tradition  shall  be  made,  respectively, 
by  means  of  tbe  Diplomatie  Agents 
of  tbe  Higb  Contracting  Parties. 

Tbe  demand  for  tbe  extradition  of 
an  accnsed  person  mnst  be  aooom- 
panied  by  a  warrant  of  arrest  issued 
by  tbe  compétent  autbority  of  tbe 
State  applying  for  tbe  extradition» 
and  by  sncb  proof  as,  according  to 
tbe  law  of  tbe  place  wbere  tbe  fogi- 
tive  is  found,  would  justify  bis  ar- 
rest if  tbe  crime  bad  been  commit- 
ted  tbere. 

If  tbe  réquisition  relates  to  a  per- 
son convictedi  it  mnst  be  aocompa- 
nied  by  tbe  sentence  of  condemna- 
tion  of  tbe  compétent  Court  of  tbe 
State   applying   for  tbe  extradition. 

Tbe  demand  for  extradition  must 
not  be  founded  upon  a  sentence  in 
conhtmacia» 

Art,  10,  If  tbe  demand  foi*  ex- 
tradition be  made  according  to  tbe 
foregoing  stipulations,  tbe  compétent 
autborities  of  tbe  State,  to  wbicb  tbe 
réquisition  is  made,  sball  proceed  to 
arrest  tbe  fugitive. 

Tbe  prisoner  sball  be  taken  be- 
fore tbe  compétent  Magistrate,  wbo 
sball  examine  bim,  and  make  tbe 
preliminary  investigations  of  tbe  af- 
fiair,  in  tbe  same  manner  as  if  tbe 
arrest  bad  taken  place  for  a  crime 
comxnitted  in  tbe  same  country. 

Ari,  11,  In  tbe  examinations  to 
be  made  in  conformity  witb  tbe  pre- 
ceding  stipulations,    tbe  autborities 


In  caso  si  debba  prooedere  contre 
di  lui  o  sia  egli  detennto  nello  stesso 
paese  per  obbligazioni  contratte  oon 
privati  0  per  ogni  altra  azione  civile, 
la  sua  consegna,  dô  non  estante» 
awerrà,  salvo  alla  parte  di  far  va- 
lere  i  suoi  diritti  contre  di  lui  in- 
nanzi  all'autorità  compétente. 

Ari.  9,  Le  demande  di  eetradi- 
ziene  saranno  fatte  rispettivamente 
per  mezzo  degli  Agenti  Diplomatid 
délie  Alte  Parti  ContraentL 

La  demanda  per  la  estradiziene 
di  un  ûnputato  dev*  essore  accom- 
pagnata  da  un  mandate  di  cattura» 
rilasdato  dalla  compétente  autorité 
délie  Stato  cbe  ricbiede  la  estradi- 
ziene, e  con  taie  prova  cbe,  seconde 
la  legge  del  luogo  deve  il  fuggitive 
è  trovate  giustificberebbe  il  sue  ar- 
resto,  se  il  reate  fosse  stato  quivi 
commesso. 

Se  la  demanda  riguarda  un  con- 
dannato,  dev*  essere  accompagnata 
dalla  sentenza  di  condanna  délia 
Corte  compétente  délie  State  cbe  fa 
la  demanda  di  estradiziene. 

La  demanda  di  estradiziene  non 
pu5  fendarsi  sepra  una  sentenza  in 
centumada. 

AH,  10,  Se  la  demanda  di  estra- 
diziene è  fatta  seconde  gli  anzidetti 
patti,  le  auterità  competenti  délie 
Stato  ricbiesto  procederanne  alla  cat- 
tara  del  fuggitive. 

n  catturate  saxà  condette  innanzi 
al  Magistrate  compétente,  il  quale 
le  interrogberày  e  farale  preliminari 
indagini  sul  fatte  nel  modo  stesso 
cbe  se  la  cattmra  fosse  awenuta  per 
un  reate  commesso  in  quel  paese. 

Ari,  11,  Le  auterità  délie  State 
ricbiesto,  negli  esami  cbe  debene  fare, 
giusta  le  precedenti  stipulazioni,  am* 
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of  the  State  to  which  the  demand 
iB  addressed  shall  admit,  as  entirelj 
Talid  endenoe,  the  doooments  and 
depoflitions  taken  on  oath  in  the 
other  State,  or  copies  of  them,  and 
likewise  the  warrants  and  sentences 
issned  there;  provided  that  snch  do- 
cuments are  signed  or  certified  by  a 
Jndge,  Hagistrate,  or  OfiBoer  of  snch 
State,  and  are  anthenticated  by  the 
oath  of  some  witness,  or  stamped 
with  the  officiai  seal  of  the  Depart- 
ment of  Justice  or  some  other  De- 
partment of  State. 

JH*  XIL  If  9  within  two  months 
from  the  arrests  of  the  aocosed,  suf- 
fident  évidence  be  not  produced  for 
his  extradition,  he  shall  be  liberated. 

AH.  XIII.  The  extradition  shall 
not  take  place  until  the  expiration 
of  fifteen  days  afiter  the  arrest,  and 
then  only  if  the  évidence  bas  been 
found  sufiEiGient,  according  to  the 
laws  of  the  State  to  whidi  the  de- 
mand is  addressed,  to  justify  the 
oommittal  of  the  prisoner  for  trial 
in  case  the  crime  had  been  commit- 
ted  in  the  territory  of  that  State  ; 
or  to  show  that  the  prisoner  is  the 
identical  person  condemned  by  the 
Tribonals  of  the  State  which  de- 
mands  him. 

AH.  XIV.  If  the  prisoner  be  not 
given  up  and  taken  away  within  two 
months  from  his  appréhension  or 
from  the  décision  of  the  Court  upon 
the  demand  for  a  writ  of  Tuibeas 
earpuê  in  the  United  Eingdom,  he 
shall  be  set  at  liberty,  unless  soffî- 
cient  cause  be  shown  for  the  delay. 

AH.  XV.  If  the  individuai  dai- 
med  by  one  of  the  two  Contracting 
Parties,  in  conformity  with  the  pré- 
sent Treaty,  should  be  also  daimed 
by  another  or  by  other  States  on 
account  of  crimes  committed  in  their 
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metteraono,  come  prova  intiéramente 
valida,  i  documenti  e  le  deposizioni 
testimoniali  raccolte  con  giuramento 
nell*  altro  Stato,  o  copie  di  esse,  e 
similmente  i  mandati  e  le  sentenze 
ivi  emanate,  purchè  tali  documenti 
siano  firmati  o  certificati  da  un  giu- 
dice  0  Magistrato  o  Uffiiciale  dello 
Stato  medesimo,  e  siano  autenticati 
col  giuramento  di  qualche  testimone, 
0  contrassegnati  col  sigillo  ufOriale 
del  Ministère  di  Oiustizia,  o  di 
qualche  altro  Ministère  di  Stato. 

AH.  XIL  Se  nel  termine  di  due 
mesi  dalla  data  délia  cattnra  del 
imputato,  non  sarà  esibita  sufficiente 
prova  per  la  estradiadone ,  egli  sarà 
liberato. 

Ah.  XIII.  Non  sarà  eseguita  la 
estradizione  prima  che  siano  décorsi 
quindid  giotni  dal  di  délia  cattura» 
e  solamente  quando  la  prova  sia 
stata  trovata  sufifidente,  seconde  le 
leggi  dello  Stato  richiesto,  a  giusti- 
ficare  il  rinvio  del  detenuto  tl  giu- 
dizio  nel.caso  che  il  reato  fosse  stato 
commesso  nd  territorio  del  suddetto 
Stato,  od  a  dimostrare  die  il  cattu- 
rato  è  Tindentica  persona  condannata 
dai  Tribunali  dello  Stato  che  lo  ri- 
chiede. 

AH.  XIV.  Se  Tarrestato  non  sia 
consegnato  e  condotto  via  fra  due 
mesi  dair  airesto,  o  dalla  decisione 
délia  Corte  sopra  la  domanda  di  un 
ordinanza  di  habeoê  earpuB  nd  Begno 
Unito,  sarà  liberato,  tranne  il  caso 
che  sia  snffidentemente  dimostrata 
la  cagione  dd  ritardo. 

AH.  XV.  Se  l'individuo  doman- 
dato  da  una  délie  due  Parti  Oon- 
traenti  in  conformità  del  présente 
Trattato,  sia  anche  chiesto  da  un  al- 
tro o  da  altri  Stati,  per  reati  com- 
mesd  nd  loro  territorio  la  consegna 
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temtoiiM»'  bis  «arraiider  riiaU,  m 
preferenoei  be  granted  aooording  to 
pri<»ity  of  demandi  nnless  an  agree- 
xneiit  be  made  between  the  Oovern- 
ments  wfaich  make  the  reqmsitioii, 
eîther  on  aoconnt  of  the  gravity  of 
the  crimes  oommitted,  or  for  any 
other  reason. 

AH.  XVL  Eyery  article  fonnd 
in  the  possesûon  of  the  prisoner  at 
the  time  of  his  arrest  ahall  be  sei- 
eed,  in  order  to  be  delivered  up  with 
him.  Snch  delivery  shall  not  be  li- 
mited  to  the  property  or  articles  ob- 
tûned  by  the  robbery  or  firaadn- 
lent  buioroptcy,  bat  shaQ  inclnde 
eraything  that  may  serre  as  évi- 
dence of  the  crime;  and  it  shall  take 
place  even  when  the  extradition,  after 
having  been  ordered,  cannot  take  ef- 
fect,  either  on  acconnt  of  the  escape 
or  the  death  of  the  ddinqnent. 

Ari.éXYIL  The  High  Oontrae- 
ting  Parties  renonnce  àll  daim  for 
repayment  of  the  expenses  incorred 
for  the  arrest  and  maintenance  of 
the  person  to  be  giyen  np,  and  for 
his  oonyeyance  on  board  a  ship  ;  snch 
«xpenses  shall  be  borne  by  themsel- 
ves  respectÎTely. 

AH.  XVIII.  The  stipulations  of 
ihe  présent  Treaty  shall  be  appli- 
cable to  the  Colonies  and  foreign 
possessions  of  the  two  High  Gontrac- 
ting  Parties. 

The  reqnintion  for  the  snrrender 
of  a  person  accnsed  or  condemned, 
irho  bas  takea  refnge  in  any  snch 
Oolony  or  possession  of  either  party, 
ahall  be  made  to  the  Ooyemor  or 
chief  anthority  of  snch  Oolony  or 
possession  by  the  Chief  Consnlar  of- 
fioer  of  the  other  residing  in  snch 
Oolony  or  possession;  or,  if  the  ac- 
<ni8ed  or  condemned  person  has  es- 
caped  iiom  a  Oolony  or  foreign  pos- 
session of  the  porty  on  whose  be*- 


di  Ini  sarà  di  preferema  aoeoidaAa 
secondo  ranteriorità  della  domanda 
tranne  ohe  fra  i  OoYemi  riohiedeiiti 
non  si  sia  stabilité  nn  accordo  o  per 
rignardo  alla  gravita  dei  reati  oom- 
mesd  o  per  qnalnnqne  altra  lagione. 


AH.  XVI,  Ogni  oggetto  di  oui 
l'arrestato  sarà  trovato  possessore 
al  momento  dell*  arresto  sarà  seqne- 
strato,  per  essore  poi  con  Ini  conse- 
gnato.  La  consegna  non  si  restrin- 
gerà  aile  cose  od  oggetti  pxoveaienti 
dal  fnrto  o  dalla  bancarotta  d<dosa, 
ma  oomptenderà  qnalnnqne  eosa  dhe 
pnô  servire  di  proya  del  reato,  e 
sarà  esegnita  anche  quando,  dopo  or- 
dinata  la  estradizione,  non  potrà 
questa  ayere  effetto,  o  per  la  ft^  o 
per  la  morte  del  delinqnente. 

AH.  XVII.  Le  Alte  Parti  Oon- 
traenti  rinnnziano  ad  ogni  demanda 
per  rimborso  délie  spese  occorse  per 
la  cattora  e  sostentamento  della  per- 
sona  da  consegnare,  e  per  la  sna 
tradnzione  sino  stil  bordo  di  nna 
naye;  le  qnali  spese  rimarrann  a  ri- 
spettivo  loro  carico. 

AH.  XVIII.  Le  disposizioni  del 
présente  Trattato  ri  applicheraano 
aile  colonie  e  possedimenti  stranieii 
{foreign  poeêeuùmê)  délie  due  Alte 
Parti  Contraenti. 

La  domanda  di  estradiiione  per 
la  oonsegna  di  nn  impntato  o  oon- 
dannato,  il  qnale  sia  fnggito  in  mm 
délie  dette  colonie  o  possedimenti  di 
nna  délie  due  parti,  sarà  fatta  al 
Goyematore,  o  all^  antorità  sni^ema 
di  detta  oolonia  o  possedimento,  dal 
principale  nffidale  Consolare  dell*  al- 
tra résidente  nella  colonia  o  possedi- 
mento; o  se  rimpntato  o  il  condaa- 
nato  sia  fnggito  da  nna  oolonia  o 
possedimento    straniero    ddla  parte 
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half  the  réquisition  is  made,  the  re* 
quisition  shall  be  inade  hj  the  Go- 
yemor  or  chief  aathority  of  such 
Colonj  or  possession. 

Such  réquisitions  may  be  disposed 
ofy  in  açcordanoe^  «s  far  as  possible, 
witii  the  stipulations  of  this  Treaty, 
hy  the  respective  Govemors  or  chief 
authoritiesi  who,  howeyer  shall  be 
at  libertj  either  to  grant  the  extra- 
dition or  to  refer  the  matter  to  their 
own  Gk)vemment. 

Her  Britannic  Majestj  shall  neyer- 
theless  be  at  liberty  to  makô  spé- 
cial arrangements  in  the  British  Co- 
lonies and  foreign  possessions  for  the 
snrrender  to  His  Italian  Majesty  of 
criminals  who  n^iay  h^ye  taken  re- 
foge  in  such  Colonies  or  possessions, 
always  in  conformity,  sq  &r  as  pos- 
sible, with  the  provisions  of  the  pré- 
sent Treaiy. 

Finally,  it  is  agreed  that  this  sti-"! 
pulation  does  not  apply  to  the  Is- 
land  of  Halta,  the  Ordinanee  of  the 
Maltese  Ooyerninent  of  May  8,  18Ç3 
(No,  1280*),  romaining  in  ftill  force, 

AH.  XIX.  The  High  Cont^acfcîng 
Parties  dedare  that  the  présent  sti- 
pulations apply  as  well  to  persons 
accused  or  convicted,  whose  crimes, 
oa  aeeoiint  of  which  the  extradition 
is  domandfidy  may  haye  been  eommit- 
ted  previously,  as  to  those  whose  cri- 
mes may  be  committed  subsequentiy 
io  the  de(ie  ai  this  Treaty. 

Art.  XX.  The  présent  Treaty 
diall  corne  into  operstion  ten  days 
after  its  pubU/oation  aooordiog  to  the 
lozvis  proeonbed  by  the  laws  of  the 
High  Contraoting  Parties. 

Either  party  may  at  any  time  put 
an  f  nd  ,to  this  ï^reaty,  whioh,  hove- 


nell'  interesse  della  quale  i  £»tta  la 
demanda,  essa  sarà  fatta  dal  Goyer- 
natore  o  dall'  autorità  suprema  di 
taie  oolonia  o  possedimento. 

Su  tali  demande  potrà  essere  proy- 
yeduto  in  conformità,  per  quanto  è 
possibile,  dei  patti  di  questo  Trat- 
tato  dai  rispettiyi  Goyematori  o 
dalle  autorità  suprême,  le  quali  tut- 
tayia  avranno  la  facoltà  o  di  accor- 
dare  la  estradizione  o  di  riferime 
al  proprio  Goyerno, 

Sua  Maestà  Britannica  nondimeno 
potrà  dare  spedali  proyvedimenti 
nelle  Colonie  Britanniche  e  possedi- 
menti  stranieri,  per  la  consegna  dei 
deliquenti  rifugi^ti  in  dette  colonie 
0  possedimentiy  a  Sua  Maestà  Ita- 
liana,  s'empre  in  conformità,  per 
quanto  sia  possibile,  aile  disposizioni 
dei  présente  Trattato. 

Besta  infine  conyenuto  che  questo 
patto  non  si  applica  ail'  Isola  di 
Malta,  rimanendo  in  pieno  yigore 
rOrdinanza  dei  Goyjomo  Maltese  dei 
8  Maggio,  1863,  No.  1280  ♦). 

Art.  XIX.  Le  Alte  Parti  Con- 
traenti  dichiarano  che  le  presenti  sti- 
pulaeioni  si  appHcano  tanto  agH  im- 
putati  0  condannati,  il  cui  reato, 
pel  quaJe  ô  ehiesta  Testradizione,  sia 
stato  <iommesso  prima  quanto  a 
quelli  che  Tabbiano  oommesso  poste* 
rion&ente  aQa  data  di  questo  Trat- 
tato. 

Art.  XX,  n  présente  Trattato  an* 
drà  in  yigore  dieâ  giorni  dopo  la 
sua  pnbblicazione,  seconde  le  forme 
preseritte  dalle  leggi  délie  Alte  Parti 
Gontr  senti. 

Giaaenna  délie  Âlte  Parti  potrà  in 
ogni  tempo  por  fine  a  questo  Trat- 


*)  Par  suite  d'une  erreur  qui  existe  dans  l'ori^al,  le  texte  porte:  >May  $, 
1863  <No.  1230}  —  3  Maggio,  1868  (No.  1280)«.  Il  faut  lire:  >— the  2lBt  of 
Félvaarr,  IB%S  —  81  Febbraio,  1863«.  —  Décmration  signée  à  Booie,  le  7  mû 
1878.    V.  Pari.  Paper  [739]  i873. 
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Ter,  flhall  remain  in  force  for  six 
months  after  ihe  notice  for  its  ter- 
mination. 

This  Traty  shall  be  ratified,  and 
the  ratifications  shall  be  exchanged 
at  Borne  ivithin  six  weekS|  or  sooner 
if  possible. 

In  witness  whereof  the  respective 
Flenipotentiaiies  baye  signed  in  da- 
plicatOy  in  English  and  Italian,  the 
présent  Treatjy  and  hâve  aiBxed  the- 
reto  their  respective  seals. 

Done  at  Borne ,  the  5th  daj  of 
Febmary ,  in  the  jear  of  onr  Lord 
one  thonsand  eight  hondred  and  se- 
venty-three. 

A.  B.  Pagét. 
VtêeonU-VmiotUu 


tato,  il  qnale  perè  rinuirrà  in  vigore 
sei  mesi  dopo  la  dennnzia. 

Questo  Trattato  sarà  ratificato,  e 
le  ratificazioni  saranno  scambiate  a 
Borna  fra  sei  settinume,  o  più  sollid- 
tamente  se  sarà  possibile. 

In  fede  di  che  i  rispettivi  Pleni- 
potenziari  hanno  firmato  in  doppio 
esemplare,  in  Inglese  e  in  ItaHanOy 
il  présente  Trattato  e  vi  hanno  ap- 
posto  il  rispettivo  sigillé. 

Fatto  a  Borna  il  giorno  dnqne  di 
Febbraioi  Tanno  del  Signore  mille 
ottocento  settantatre. 

VtêeanH^Vmiotta. 
A^  B.  Pagét. 


122. 

ITALIE,  BUSSIE. 

Oonvention  d'œctradition  signée  k  St  Fétersboarg.  le  13  (1") 

mai  1871*). 

TratktH  e  Comotnwioni^    Vol,  IV.  p,  i77.  —  Anmiaire  dù^lomaiiouê  dé  f Empiré 

de  Busne,  i872,  p.  Ui. 

Sa  Migesté  le  Boi  d'Italie  et  sa  Majesté  l'Empereor  de  tontes  les 
Bnssies,  ayant  jugé  utile  de  régler  par  nne  Convention  Textradition  des 
malfaiteors  entre  leurs  États  respectifi,  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leors 
Plénipotentiaires^  savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  dltalie.  Le  Marquis  de  Bella  GaraodolOy  son  En- 
voyé extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  près  la  Oonr  de  sa  Majesté 
l'Emperenr,  Chevalier  Orand  Cordon  de  TOrdre  des  88.  Maurice  et  La- 
zarcy  Qrand-Offider  de  l'Ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  Chevalier  Grand' 
Croix  de  Charles  m  d'Espagne  et  du  Christ  de  Portugal,  décoré  du  Med- 
jidié  de  I^  dasse.  Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  etc.,  etc.; 
Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Bussies, 

Le  Prince  Alexandre  Gortchacow,  son  Chancetier  de  l'Empire,  Membre 
du  Conseil  de  l'Empire,  décoré  de  son  portrait  enrichi  de  diamants  sur  le 
ruban  de  St- André,  Chevalier  des  Ordres  de  Bussie,  de  St-André  orné  de 
diamants,  de  St-Yladixnir  de  I^**  dasse,  de  St-Alexandre  Newsky,  de  l'Aigle 

*)  Les  ratifications  ont  été  édiangées  à  Si  Pétersboorg,  le  7  août  1871. 
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Blaae,  de  Sto-Anne  de  Isolasse  et  cfe  St-Stanidas  de  I^  daase,  de  TOrdre 
de  rAnnonçiade,  de  la  Toison  d*or  d'Espagne ,  Ghrand  Croix  de  la  Légion 
d'Honneur  de  France»  de  St-Étienne  d'Antridiei  de  l'Aigle  Noir  enrichi  de 
diamants  et  de  l'Aigle  Bonge  de  Prusse,  et  de  plusieurs  autres  Ordres 
étrangers; 

Leqnels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs ,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  et  signé  les  articles  suivants: 

Art.  i.  Le  Gk)uvemement  Boyal  d'Italie  et  le  Gk)uvemement  Impérial 
de  Bussie  s^engagent  à  se  livrer  réciproquement  dans  les  cas  et  d'après  les 
formes  détenninés  par  les  articles  suivants,  à  l'exception  de  leurs  sigets, 
les  invidus  comdamnés,  mis  en  état  d'accusation  ou  prévenus  à  raison  d'un 
des  crimes  ou  délits  mentionnés  à  l'artide  2,  en  vertu  d'un  arrêt,  d'un  jugement 
ou  d'un  mandat  d'arrêt  émanant  des  Tribunaux  de  celui  des  deux  pays 
contre  les  lois  duquel  les  faits  auront  été  commis. 

Art,  2.  L'extradition  n'aura  lieu  que  dans  les  cas  de  comdamnation, 
accusation  ou  poursuite  pour  un  crime  ou  délit  volontaires  commis  hors  du 
territoire  du  pays  auquel  l'extradition  est  demandée,  et  pouvant,  d'après 
les  lois  du  pays  qui  demande  l'extradition,  entraîner  une  peine  de  plus 
d'un  an  d'emprisonnement  ou  une  peine  afOictive  ou  infamante. 

Avec  cette  restriction,  l'extradition  aura  lieu  pour  les  crimes  et  délits 
suivants,  sans  exclure  les  cas  de  partidpation  et  de  tentative: 

1^  Tout  acte  illégal  qui  aura  occasionné  la  mort  ou  une  blessure  ou 
maladie  d'un  homme; 

2^  Bigamie,  rapt«  viol,  avortement  procuré,  prostitution  ou  corruption 
de  mineurs  par  les  parents  ou  toute  autre  personne  chargée  de  leur 
surveillance; 

8^  Enlèvement,  recèlement  ou  suppression  d'enfeuit,  substitution  d'un 
en&nt  h  un  autre,  ou  supposition  d'un  enfant  à  une  femme  qui  ne  sera 
pas  accouchée; 

40  Incendie; 

50  Tout  acte  illégal  qui  aura  occasionné  dommage  aux  télégraphes, 
ndnee,  dignes,  navires,  diemins  de  fer,  ou  en  aura  rendu  l'usage  dangereux  ; 

6^  Èctorsion  commise  à  l'aide  de  violence;  grassation,  asodation  de 
malfdteurs,  rapine,  vol; 

70  Oontrefafon  ou  altération  de  monnaies,  introduction  ou  émission 
frauduleuse  de  fiiusse  monnaie. 

OonirefiEkçon  de  rentes  ou  obligations  sur  l'État,  de  billets  de  Banque 
on  de  tout  autre  effet  public;  intiroduction  et  usage  de  ces  mêmes  titres 
contrefaits.  ^ 

Contrefiaçon  d'actes  souverains,  de  sceaux,  poinçons,  timbres  et  marques 
de  l'État  ou  des  Administrations  publiques,  et  usage  de  ces  objets  contrefidts. 
Faux  en  écriture  publique  ou  authentique,  privée,  de  commerce  ou  de  Ban- 
que, et  usage  d'écritures  falsifiées; 

8^  Faux  témoignage  et  &usse  expertise,  subornation  de  témoins  et 
d'experts,  provocation  à  commettre  ces  délits;  calomnie  au  moyen  de 
plainte  ou  dénonciation  fiiite  dans  le  but  de  nuire  h  [qudqu*un  dont  on 
connaissait  l'innocence  ; 
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9^  SoiirtractionB  (malTersadoni)  oominifleB  par  des  oiEcierfl  on  d^XH 
sitaires  pubUcs,  concossionfi  et  corraptioiiB  de  fonctiomudres  publiée; 

10^  Banqueroute  frandtilease; 

11^  Abns  de  confiance  (appropriasdone  indebita),  eeorôqnerie  et  finattde. 

Ponr  ces  infractions  reztradition  sera  accordée  si  la  valenr  de  Pobjet 
extorqnë  dépasse  mille  francs  ou  nnô  somme  équivalente  en  monnûe  finsse 
à  trois  cents  roubles  d^argent; 

12^  Faits  de  baraterie; 

18®  Sédition  parmi  l'équipage  dans  les  cas  Où  des  individus  fiûsant 
partie  de  Téquipage  d'un  bfttiment  se  seraient  emparés  du  bfttiment  par 
fraude  OU  violence  envers  le  Commandant,  ou  rauiaient  livré  à  des  pirates. 

Art.  3.  Les  Hautes  Parties  contractantes  ne  pourront  en  aucun  cas 
être  obligées  à  livrer  leurs  propres  spjets. 

Le  sujet  qui  aura  commis  à  Tétranger  un  crime  ou  un  déHt  contre 
des  sujets  de  Tautre  État  contractant,  sera  à  son  retour  dans  sa  patrie, 
et  en  cas  de  réquisition  faite  à  cet  effet  par  le  Oouvemement  dndit  État, 
ou  de  plainte  portée  par  la  partie  lésée,  mis  bous  jugement,  et  subira  la 
peine  prescrite  par  les  lois  de  son  pajs. 

Dans  ce  cas  les  deaz  (Gouvernements  procéderont  à  tout  acte  d'instmc- 
tion  judiciaire  dont  ils  seraient  requis,  et  fourmront  tout  autre  éclaircis- 
sement qui  serait  nécessaire  pour  Texpédition  du  procès. 

Art.  4.  Les  crimes  et  délits  politiques,  ainsi  que  les  fidts  connexes  à 
ces  crimes  et  délits,  sont  exceptés  de  la  présente  Convention. 

L^individu  qui  serait  livré  pour  une  autre  infraction  aux  lois  pénales, 
ne  pourra  dans  aucun  cas  être  jugé  ou  oomdamné  pour  un  crime  ou  défit 
politique  commis  antérieurement  à  l'extradition,  ni  pour  aucan  6it  relatif 
à  ce  Crime  ou  délit. 

D  ne  pourra  non  plus  être  poursuivi  ou  oomdamné  pour  toute  autre 
infraction  antérieure  à  l'extradition,  quoique  comprise  dans  la  présente  Con- 
vention, si  elle  n'a  pas  formé  objet  de  la  demande;  à  moins  qu*aprôs  avoir 
été  puni  ou  définitivement  acquitté  du  crime  ou  dâit  qui  a  motivé  l'extra- 
diton,  il  ait  négligé  de  quitter  le  pays  avant  l'expiration  d'un  délai  de 
trois  mois,  ou  y  soit  retourné  par  la  suite. 

Art  â.  L'extradition  n'aura  pas  lieu: 

P  Lorsque  la  demande  en  sera  motivée  par  les  mêmes  crimes  ou 
délits,  pour  lesquels  l'individu  réclame  subit  ou  a  déjà  subi  sa  peine,  ou 
dont  il  a  été  acquitté  ou  absous  dans  le  pays  auquel  l'extradition  est  demandée  ; 

2®  Si  la  prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'après 
les  lois  du  pays  auquel  l'extradition  est  demandée. 

Art.  6*.  Si  un  sujet  des  États  contractants,  ayant  commis  dans  un 
tiers  État  un  des  crimes  ou  délite  énumérés  à  l'article  2,  se  sera  réfugié 
sur  le  territoire  de  l'autre  État,  l'extradition  en  sera  accordée  lorsque 
d'après  les  lois  de  cet  État  il  ne  serait  pas  justiciable  par  les  Tribunaux 
du  pays,  et  à  condition  qu'il  ne  soit  pas  rédané  par  le  Gouvernement 
du  pays  où  llnfraotion  a  été  commise,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  été  jugé,  ou 
n'ait  pas  subi  la  peine  à  laquelle  il  aurait  été  oondamné. 

Les  marnes  règles  seront  observées  pour  l'étrai^r  qui  aura  conunis, 


dans  las  cdreonstanoes  d-dessos  indiquées,  les  infiraotions  susdites  contre  un 
citoyen  appartenant  h  Pun  des  deux  États  contractants. 

JrL  7.  Lorsque  le  condamné  ou  le  piré?enu  est  étranger  aux  denz 
États  oontraotants,  le  Gouyemement  qui  doit  accorder  Textradition  informera 
eelni  du  pays  auquel  appartient  Tindividu  réclamé  de  la  demande  qui  lui 
a  été  adressée;  et  ai  ce  Gouyemement  réclame  à  son  tour  Taccusé  ou  Id 
prévenu  pour  le  fisûre  juger  par  ses  Tribunaux,  celui,  auquel  la  demande 
d'extradition  a  été  adressée,  pourra  h  son  choix  le  livrer  à  TÉtat,  sur  le 
territoire  duquel  le  crime  Ou  délit  a  été  commis,  ou  à  celui  auquel  ledit 
individu  appartient. 

Si  le  condamné  ou  le  prévenu  dont  l'extradition  est  demandée,  en 
conformité  de  la  présente  Convention,  par  l'une  des  deux  Parties  contrao« 
tantes,  est  réclamé  aussi  par  un  autre  ou  par  d'autres  Gouvernements 
pour  d'autres  crimes  ou  délits  commis  par  le  même  individu,  ce  dernier  sera 
livré  au  Gouvernement  de  TÉtat  sur  le  territoire  duquel  aura  été  commise 
l'infraction  la  plus  grave  ;  et  lorsque  les  diverses  infractions  auraient  toutes 
la  même  gravité,  il  sera  livré  au  Gouvememeut  de  l'État  dont  la  demande 
aura  une  date  plus  ancienne  ;  et  en  dernier  lieu  il  sera  livré  au  Gouver- 
nement de  l'État  auquel  il  appartient,  à  la  condition  toutefois  que  les  cir- 
constances requises  par  Tartiole  6  de  la  présente  Convention  viennent  à» 
se  réaliser. 

Jrê.  8.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi,  ou  se  trouve  détenu  pour 
un  autre  crime  ou  délit  en  contravention  avec  les  lois  du  pays  auquel  l'ex- 
tradition est  demandée,  celle-ci  sera  différée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  absous, 
eu  qu'il  ait  subi  sa  peine  ;  et  il  en  sera  de  même  si  l'individu  réclamé  est 
détenu  pour  dette  ou  autre  obligation  civile,  en  vertu  d'un  airet  ou  outre 
acte  à  titre  exécutoire  passé  devant  l'Autorité  compétente,  antérieur  k  la 
demande  d'extradition. 

Sn  dehors  de  ce  dernier  cas ,  l'extradition  sera  accordée  lors  môme 
que  Paceosé  ou  le  prévenu  viendrait  par  ce  Mi  à  être  empêché  de  remplir 
les  engagements  contraotés  envers  des  particuliers,  lesquels  pourront  totgoura 
faire  valojLr  leur  droits  par  devant  les  Autorités  judiciaires  compétentes. 

Art.  3.  L'extradition  sera  accordée  sur  la  demande  addressée  par  l'un 
des  deux  Gouvernements  à  l'autre  par  voie  dipbmatique,  et  sur  la  pro- 
duction d'un  arrêt  de  condamnation  ou  d'un  acte  d'accusation,  d'un  mandat 
d'arrêt  ou  de  tout  autre  acte  ayant  la  même  force  que  ce  mandat  et  indi- 
quant ^^emmt  la  nature  et  la  gravité  des  faits  poursuivis,  ainsi  que  leur 
dénomination  et  l'artide  du  Code  pénal  applicable  à  ces  &its  en  vigueur 
dans  le  pays  qui  demande  l'extradition. 

Les  actes  seront  délivrés  en  original  ou  en  expédition  authentique,  soit 
par  un  Tribunal,  soit  par  toute  autre  Autorité  compétente  du  pays  qui 
demande  l'extradition. 

On  fournira  en  même  temps,  s'il  est  possible,  le  signalement  de  l'in- 
dividu réclamé,  ou  toute  autre  indication  de  nature  à  en  constater  l'identité. 

Afin  d'éviter  tout  danger  de  fuite,  il  demeure  entendu  que  le  Gouver-* 
nement,  auquel  la  demande  d'extradition  aura  été  adressée,  procôder%  dès 
que  les  documents  indiqués  dans  cet  arttde  lui  auront  été  remiSf  à  Tarresr 
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tation  immédiate  da  |»ré?enu,  sauf  à  se  prononoer  par  suite  au  siyet  de 
ladite  demande. 

Art.  10.  Dans  les  cas  de  grande  importance,  rarrestation  pvéreBtiye  du 
condamné  ou  de  l*incalpé  pourra  être  autorisée,  avant  la  réception  des 
documents  requis  par  Tarticle  précédent,  sur  une  simple  oommuiication  adres- 
sée à  cet  effet  par  voie  diplomatique,  soit  par  poste  on  par  télégraphe,  ayee 
la  seule  indication  dn  signalement  du  condanmé  ou  de  Tincnlpé,  et  du 
genre  de  crime  dont  il  est  accusé,  on  pour  lequel  il  est  condamné. 

Cette  détention  provisoire  devra  cesser  si  dans  le  délai  d'un  mois,  à 
compter  du  jour-  de  Tarrestation,  la  demande  d'extradition  n'aura  pas  été 
adressée  par  la  voie  diplomatique,  et  selon  les  formalités  déterminées  par 
la  présente  Convention. 

Art.  11,  Les  objets  volés  ou  saisis  en  la  possession  du  condamné  on  du 
prévenu,  les  instruments  et  outils  dont  il  se  serait  servi  pour  commettre  le 
crime  ou  délit,  ainsi  que  toute  autre  pièce  de  conviction,  seront  rendus  en 
môme  temps  que  s'effectuera  la  remise  de  l'individu  arrêté,  4ans  le  cas  où 
l'extradition,  après  avoir  été  accordée,  ne  pourrait  avoir  lieu  par  suite  de 
la  mort  ou  de  la  fuite  du  coupable. 

Cette  remise  comprendra  aussi  tous  les  objets  de  la  même  nature  que 
le  prévenu  aurait  cacbés  ou  déposés  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  et 
qui  y  seraient  trouvés  plus  tard. 

Sont  cependant  réservés  les  droits  des  tiers  sur  les  objets  susmention- 
nés, qui  devront  leur  être  rendus  sans  frais  après  la  conclusion  du  procès. 

Une  semblable  réserve  est  également  stipulée  à  l'égard  du  droit  de 
l'État,  auquel  la  demande  d'extradition  est  adressée,  de  retenir  proivisoire- 
ment  lesdits  objets  lorsqu'ils  seraient  nécessaires  pour  l'instruction  d'une 
poursuite  pénale  occasionnée  par  le  môme  fait  qui  a  donné  lieu  à  la  demandOi 
ou  par  un  autre  fiEÛt  quelconque. 

Art.  12.  Les  frais  d'arrestation,  d'entretien  et  de  transport  de  l'indi- 
vidu dont  l'extradition  aura  été  accordé,  ainsi  que  ceux  occasionnés  par  la 
remise  et  le  transport  des  objets  qui,  aux  termes  de  l'artide  précédent,  doi- 
vent être  restitués  ou  remis,  resteront  à  la  charge  des  deux  États  sur 
leurs  territoires  respectifis,  et  à  la  charge  de  l'État  qui  a  fait  la  demande 
sur  le  territoire  des  États  intermédiaires. 

Dans  le  cas  où  le  transport  par  mer  serait  jugé  préférable,  l'individu 
ik  extrader  sera  conduit  au  port  que  désignera  l'Agent  diplomatique  ou 
consulaire  du  Gouvernement  réclamant,  aux  frais  duquel  il  sera  embarqué. 

n  est  entendu  que  ce  port  devra  toigours  être  sur  le  territoire  de 
l'État  à  qui  la  demande  aura  été  faite. 

Art.  13.  Lorsque  dans  la  poursuite  d'une  affaire  pénale,  un  des  deux 
Gouvernements  jugerait  nécessaire  l'audition  de  témoins  domiciliés  dans  l'autre 
Etat,  ou  autre  acte  d'instruction  judiciaire,  une  commission  rogatoire,  rédigée 
dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  en  vigueur  dans  l'Etot  qui  &it  la 
requête,  sera  envoyée  à  cet  effet  par  la  voie  diplomatique,  et  il  y  sera 
donné  suite  en  observant  les  lois  du  pays  où  les  témoins  seront  invités 
à  comparaître. 

Art.  îi.  Dans  le  cas  où  la  comparution  personnelle  d'un  témoin  serait 
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aéoesflaire,  le  Gomreniement  dont  il  dépend  l'engagera  à  obtempérer  à  Pin« 
TÎtation  qui  lui  en  aura  été  faite  par  Fantre  Gouyemement. 

Si  les  témoins  reqnis  consentent  à  partir,  les  passeports  néoessaires  leur 
seront  aussitôt  délivrés,  et  ils  recevront  en  mdme  temps  une  somme  destinée 
aoz  frais  de  route  et  de  séjour,  conformément  à  la  distance  et  an  temps 
nécessaire  pour  le  voyage,  diaprés  les  règlements  et  les  tarife  du  pays  où 
ils  auront  à  faire  lenr  déposition. 

Dans  aucun  cas  ces  témoins  ne  pourront  dtre  arrêtés  ni  molestés  pour 
un  fait  antérieur  à  la  demande  de  comparution  pendant  leur  séjour  obliga- 
toire dans  le  lieu  où  le  juge  qui  doit  les  entendre  exerce  ses  fonctions,  ni 
pendant  le  voyage,  soit  en  allant  soit  en  revenant. 

Art,  15.  Si  à  Toccaison  d*un  procès  instruit  dans  l'un  des  deux  États 
contractants,  il  devient  nécessaire  d'entendre  le  témoignage  ou  de  procéder 
à  la  confrontation  avec  le  prévenu  de  coupables  détenus  dans  l'autre  État, 
ou  de  produire  des  pièces  de  conviction  ou  des  documents  judiciaires  qui 
lui  appartiennent,  la  demande  devra  en  être  &ite  par  voie  diplomatique  ;  et 
sauf  le  cas  où  des  considérations  exceptionnelles  s'y  opposeraient,  on  devra 
toigours  déférer  à  cette  demande,  à  la  condition  toutefois  de  renvoyer  le  plus 
tôt  possible  les  détenus  et  de  restituer  les  pièces  et  les  documents  susindiqués. 

Les  frais  de  transport  d'un  État  à  l'autre  des  individus  et  des  objets 
ci-dessus  mentionnés,  ainsi  que  ceux  occaisonnés  par  l'accomplissement  des 
actes  et  formalités  énoncés  aux  articles  précédents,  sauf  les  cas  mentionnés 
aux  articles  12  et  14,  seront  supportés  par  le  (jouvemement  qui  en  a^  fait 
la  demande  dans  le  territoire  respectif,  ainsi  que  dans  celui  des  États 
intermédiaires. 

Dans  le  cas  où  il  serait  jugé  plus  convenable  de  transporter  par  mer 
les  individus  susdits,  ils  seront  conduits  au  port  de  l'État  requis  qui  aura 
été  désigné  par  l'Agent  diplomatique  ou  consulaire  de  l'État  réclamant,  aux 
frais  duquel  ils  seront  embarqués. 

Art,  16.  Les  deux  Gouvernements  s'engagent  à  se  communiquer  réd- 
proquement  les  arrêts  de  condamnation  pour  crimes  ou  délits  de  toute 
espèce,  qui  auront  été  prononcés  par  les  Tribunaux  de  l'un  des  deux  États 
contre  les  si:Qets  de  l'autre. 

dette  communication  sera  effectuée  moyennant  l'envoi  par  voie  diplo- 
matique, et  dans  la  forme  qui  sera  établie,  du  jugement  prononcé  et  devenu 
définitif,  au  Gouvernement  dont  le  condamné  est  si\jet. 

Chacun  des  deux  Gouvernements  donnera  pour  cet  effet  les  instructions 
nécessaires  aux  Autorités  compétentes. 

Art,  n.  Toutes  les  pièces  et  tous  les  documents  qui  seront  communi- 
qués réciproquement  par  les  deux  Gouvernements  en  exécution  de  la  pré- 
sente  Convention,   devront  être  accompagnés  de  leur  traduction  française. 

Les  Gk)uvemements  respectifs  renoncent  de  part  et  d'autre  à  toute  ré- 
clamation par  rapport  à  la  restitution  des  frais  nécessaires  pour  l'accom- 
plissement des  stipulations  comprises  dans  l'article  13  et  dans  l'article  16. 

Art,  18.  Par  les  stipulations  ci-dessus  il  est  adhéré  réciproquement 
aux  lois  des  deux  pays  qui  auraient  pour  objet  de  régler  la  marche  de 
l'extradition. 
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Art.  19.  La  présente  Convention  s*ëtoiidra  an  Boyanme  de  Pologne 
et  an  Grand  Duché  de  Finlande. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifioations  en  seront  échangées  à  Saint- Pé- 
tersbonrg  dans  le  délai  de  denz  mois,  ou  pins  tôt  si  flEÛre  se  peut» 

Elle  ne  sera  exécutoire  qu^à  datâr  du  yii^ème  jour  après  sa  promul- 
gation dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  des  deux  pays. 

Elle  continuera  à  être  en  vigueur  jnsqu^à  six  mois  ^rès  déclaration 
contraire  de  la  part  de  l*nn  des  deux  Oouvemements. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
Convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  annes. 

Fait  à  St-Pétersbourg  le  t^  mai  de  Tan  de  grftce  mil-huit-oentHSoi- 

xante«onze, 

BèUa  Ca/raceUlQ. 
GorUihacow, 
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ITALIE.  RUSSIR 

Déclaration  concernant  la  transmission  des  significations  ju- 
diciaires et  la  mise  en  exécution  des  commissions  rogatoires 
dans  les  deux  pays:   signée  à  St.  Pétersbourg,    le  3  juillet 

(21  juin)  1874. 

EaeeoUa  délie  legçi  «  deereti  ital,.    Série  2*  iVb.  2041.  —  Annuaire  diplomati^^ue 
de  T Empire  de  Russie,  d875.  p.  i47. 

Le  Oouvemement  de  8a  Majesté  le  Boi  d'Italie  et  le  Qoavemement 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie,  désirant  régler  la  transsaission  des 
significations  judiciaires  et  la  mise  en  exécution  des  commissions  rogatoires 
dans  les  deux  pays,  les  soussignés,  dûment  autorisés  à  cet  effet,  sont  con- 
venus des  dispositions  suivantes: 

Art.  1.  Les  deux  Gouvernements  contractants  s'engagent  à  &ire  re- 
mettre les  significations  ou  citations  judiciaixes  et  à  faire  exécuter  les  com- 
missions rogatoires  en  matière  civile  et  pénale  par  leurs  Autorités  respec- 
tives, autant  que  les  lois  du  pays  le  permettent,  pourvu  qu'elles  soient 
accompagnées  d'une  traduction  française  et  que  le  lieu  de  s^our  du  desti- 
nataire soit  désigné  d'une  façon  prédse. 

Les  récépissés  des  significations  et  citations  seront  délivrés  réciproque- 
ment s'ils  sont  demandés;  ils  devront  aussi  être  accompagnés  d'une  traduc- 
tion française. 

Art.  2.  Les  significations,  citations  et  commissions  rogatcnres  seront 
transmises  par  la  voie  diplomatique. 

Art,  3.    Les  frais  occasionnés  par  la  remise  des  significations  et  des 
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citeticaiB,  on  par  l*exéeation  des  oommissioiis  rogatoires  rester  ont  àla  oharge 
de  l'État  requis. 

En  foi  de  quoi,   les  soussignés  ont  dressé  la  présente  Déolaration  et 
y  ont  apposé  le  sceau  de  leors  armes. 

Fait  en  double  à  St-Pétersbourg,  le  |i^  1874. 

MarodMù 
WMtnann* 
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ITALIE,  RUSSIE. 

Convention  consnlaire  signée  à  St  Péteraboorg,   le  28  (16) 

avril  1876  •). 

EaeeoUa  dette  Uggi  e  decreU  iial^,   Ser.  2»  No.  2706. 

S.  M.  le  Boi  d'Italie  et  S.  M.  TEmperenr  de  tontes  les  Bnssies,  dé- 
sirant déterminer  les  droits,  privilèges  et  immunités  réciproques  des  con- 
suls généraux,  consuls,  vice -consuls  et  agents  consulaires,  chanceliers  ou 
secrétaires,  ainsi  que  leurs  fonctions  et  les  obligations  auxquelles  ils  seront 
respectivement  soumis  en  Italie  et  en  Bussie,  ont  résolu  de  conclure  une 
convention  consulaire  et  ont  nommé,  à  cet  effet,  pour  leurs  plénipotenti- 
aires,   savoir: 

S.  M.  le  Boi  dltalie. 

Le  comte  Bapbaël  Tllisse  Barbolani,  son  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Bussies,  grand 
officier  de  Tordre  des'SS.  Maurice  et  Lazare,  commandeur  de  Tordre  de  la 
Couronne  dltalie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Stanislas  de  première  classe, 
eta^  etc.,  et 

S.  M.  l^mpereur  de  toutes  les  Bussies , 

Le  prince  Alexandre  Gortcbacow,  son  chancelier  de  TEmpire,  membre 
du  oonseD  de  TEmpire,  ayant  le  portrait  de  S.  M.  TEmpereur,  enrichi  de 
diamants;  chevalier  des  ordres  russes  de  Saint  André  en  diamants,  de 
Saint  Wladimir  de  la  première  classe,  de  Saint  Alexandre  Newski,  de  T 
Aigle  Blanc,  de  Sainte  Anne  de  la  première  classe  et  de  Saint  Stanislas 
de  la  première  classe;  de  Tordre  de  TAnnonciada  d'Italie,  de  la  Toison 
d'Or  d'Espagne,  grand'  croix  de  la  Légion  d'honneur  de  France,  de  Saint 
Etienne  d'Autriche,  de  l'Aigle  Noir  de  Prussse  en  diamants,  et  de  plusieurs 
autres  ordres  étrangers; 

Lesquels  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respectifs,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  Chacune  des  hautes  parties  contractantes  aura  la  faculté  d'é- 
tablir des  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  ou  agents  consulaires  dans 

*)  L'échange  des  nitifioations  a  eu  lien  à  St.  Pétecsboarg^  le  18  (l«r  )  août  1876. 
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les  ports  ou  plaoes  de  commerce  du  territoire  de  l'autre  partie,  y  compris 
les  possessions  d^ontre-mer  et  les  colonies;  elles  se  réservent,  toutefois  res- 
pectivement, le  droit  de  désigner  les  localités  qu'elles  jugeraient  convenable 
d'excepter,  pourvu  que  cette  réserve  soit  également  appliquée  à  toutes  les 
puissances. 

Les  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consulaires  en- 
treront en  fonctions  après  avoir  été  admis  et  reconnus  dans  les  formes 
usitées  par  le  Oouvemement  du  pays  où  ils  sont  appelés  à  résider. 

Art.  2,  Les  consuls  généraux,  consuls,  ainsi  que  les  vice-consuls  ou 
agents  consulaires,  sigets  de  l'État  qui  les  nomme,  jouiront  de  l'exemption 
des. logements  et  des  contributions  militaires,  des  contributions  directes, 
personnelles,  mobilières  et  somptuaifes,  imposées  par  l*État  ou  par  les  com- 
munes, à  moins  qu'ils  ne  possèdent  des  biens  immeubles,  qu'ils  ne  feissent 
le  commerce,  ou  qu'ils  n'exercent  quelque  industrie,  dans  lesquels  cas  ils  se- 
ront soumis  aux  mCmes  taxes,  charges  et  impositions  que  les  autres  particuliers. 

Us  ne  pourront  être,  ni  arrêtés,  ni  conduits  en  prison,  excepté  pour 
les  fjûts  et  actes  qui,  d'après  la  législation  du  pays  où  Tinfraction  a  été 
commise,  entraînent  une  peine  de  plus  d'un  an  d'emprisonnement  ou  une 
peine  afflictive  ou  infamante.  S'ils  sont  n^odants,  la  contrainte  par 
corps  ne  pourra  leur  être  appliquée  que  pour  les  seuls  faits  de  commerce 
et  non  pour  causes  civiles. 

Art,  3.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers,  ainsi  que 
les  vice -consuls  et  agents  consulaires,  sont  tenus  de  fournir  leur  témoig- 
nage en  justice,  lorsque  les  tribunaux  du  pays  le  jugeront  nécessaire.  Mais 
l'autorité  judiciaire  devra,  dans  ce  cas,  les  inviter,  par  lettre  ofiSdelle,  à 
se  présenter  devant  elle. 

En  cas  dWpéchement  des  dits  agents,  mais  dans  les  causes  civiles 
seulement,  l'autorité  judidaire  se  transportera  à  leur  domicile  pour  rece- 
voir leur  témoignage  de  vive  voix,  ou  le  leur  demandera  par  écrit,  suivant 
les  formes  particulières  à  duumn  des  deux  États.  Les  dits  agents  devront 
satisfaire  au  désir  de  Tautorité  dans  le  délai  qui  leur  sera  indiqué. 

Art.  4.  Les  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consu- 
laires pourront  placer  au-dessus  de  la  porte  extérieure  du  consulat  l'écus- 
son  des  armes  de  leur  nation,  avec  cette  inscription:  ConnUai,  Vteê^Covmh 
lot  ou  Agencé  consulaire  <2e.  .  .  .  • 

Ils  pourront  également,  dans  les  résidences  maritimes,  arborer  le  pa- 
villon de  leur  pays  sur  la  maison  consulaire  ainsi  que  sur  le  bateau  qu* 
ils  monteraient,  dans  le  port,  pour  l'exerdce  de  leurs  fonctions. 

H  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieures  ne  pourront  jamais 
être  interprétées  comme  constituant  un  droit  d'asile,  mais  serviront,  avant 
tout,  à  désigner  aux  marins  ou  aux  nationaux  l'habitation  consulaire. 

Art.  ô.  Les  archives  consulaires  seront  inviolables  en  tout  temps  et 
les  autorités  locales  ne  pourront  sous  aucun  prétexte,  ni  dans  aucun  cas, 
visiter  ni  saisir  les  papiers,    qui  en  feront  partie. 

Ces  papiers  devront  toi^jours  être  complètement  séparés  des  livres  et 
papiers  relatifs  au  conmierce  ou  à  l'industrie  que  pourraient  exercer  les 
consuls 9   vice-consuls,   ou  agents  consulaires  respeofci& 
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Art  6.  En  cas  d^empôchement,  d'absence  on  de  décès  des  consnls  gé- 
néraux, consnls,  on  yice-oonsnls,  les  chanceliers  et  secrétaires,  qni  auront 
été  présentés  antérienrement  en  lenr  dite  qualité  aux  autorités  respectives 
seront  admis  de  plein  droit  à  exercer  par  intérim  les  fonctions  oonsulairçs 
et  ils  jouiront,  pendant  ce  temps,  des  exemptions  et  privilèges  qui  y  sont 
attachés  par  la  présente  convention. 

Art.  7.  Les  consuls  généraux  et  consuls  pourront  nommer  des  vice- 
consuls  et  des  agents  consulaires  dans  les  villes,  ports  et  localités  de  leur 
drconscription  consulaire,    sauf  Tapprobation  du  Oouvemement  territoriaL 

Ces  agents  pourront  être  indistinctement  choisis  parmi  les  sujets  des 
deux  pays,  comme  parmi  les  étrangers  et  seront  munis  dW  brevet  délivré 
par  le  consul  qui  les  aura  nommés  et  sous  les  ordres  duquel  ils  devront 
dtre  placés.  Us  jouiront  des  privilèges  et  exemptions  stipulés  par  la  pré- 
sente convention,  sauf  les  exceptions  consacrées  par  les  articles  2  et  8. 
n  est  spécialement  entendu,  en  effet,  que,  lorsqu'un  consul  ou  agent  consulaire 
établi  dans  xm  port  ou  dans  une  ville  de  l'un  des  deux  pays,  sera  choisi 
parmi  les  sryets  de  ce  pays,  ce  consul  ou  agent  continuera  à  dtre  consi- 
déré comme  stget  de  la  nation  à  laquelle  il  appartient,  et  qu'^  sera,  par 
conséquent,  soumis  aux  lois  et  règlements  qui  régissent  les  nationaux  dans 
le  lieu  de  sa  résidence,  sans  que  cependant  cette  obligation  puisse  gôner 
en  rien  l'exercice  de  ses  fonctions ,  ni  porter  atteinte  à  Tinviolabilité  des 
archives  consulaires. 

Asrt.  8.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  con- 
sulaires des  deux  pays  pourront,  dans  Texeroice  des  pouvoirs  qui  leur  sont 
attribués,  s'adresser  aux  autorités  de  leur  circonscription  consulaire  pour 
réclamer  contre  toute  infraction  aux  traités  ou  conventions  existant  entre 
les  deux  pays  et  contre  tout  abus  dont  leurs  nationaux  auraient  à  se  plain- 
dre. Si  leurs  réclamations  n'étaient  pas  accueillies  par  ces  autorités,  ils 
pourraient  avoir  recours,  à  dé&ut  d*un  agent  diplomatique  de  leur  pays, 
au  (Gouvernement  de  l'État  dans  lequel  ils  résideraient. 

Asi,  S.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers,  ainsi  que 
les  vice-consuls  et  agents  consulaires  des  deux  pays,  auront  le  droit  de 
recevoir  dans  leurs  chancelleries,  au  domicile  des  parties  et  à  bord  des  na- 
vires de  leur  nation,  les  déclarations  que  pourront  avoir  à  faire  les  capi- 
taines, les  gens  de  l'équipage  et  les  passagers,  les  négociants  et  tous  au- 
tres sujets  de  leur  pays. 

Us  seront,  en  outre,  autorisés  à  recevoir  comme  notaires,  et  d'après 
les  lois  ds  leur  pa3rs: 

1.  Les  dispositions  testamentaires  de  leurs  nationaux  et  tous  autres 
actes  notariés  les  concernant,  y  compris  les  contrats  de  toute  espèce. 
Mais ,  si  ces  contrats  ont  pour  objet  une  constitution  d*  hypothèque  ou 
ix>nie  autre  transaction  sur  des  immeubles  situés  dans  le  pays  où  le  con- 
sul réside,  il  devront  être  dressés  dans  les  formes  requises  et  selon  les 
dispositions  spéciales  des  lois  de  ce  môme  pays; 

2.  Tous  actes  passés  entre  un  ou  plusieurs  de  leurs  nationaux  et 
d'autres  personnes  du  pays  dans  lequel  ils  résident,  et  mdme  les  actes  passés 
entre  des  sujets  de  ce  dernier  pays  seulement,  pourvu  que  ces  actes  se  rap- 
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portent  ezloaivemeiit  à  des  biens  situés  on  à  des  aflEùres  à  traiter  tor  le  ter- 
rit(Mre  de  la  nation  à  laquelle  i^partient  le  consul  ou  Tagent  devant  lequel 
ces  actes  seront  passés. 

Us  pourront  également  traduire  et  légaliser  tout  espèce  d'actes  et  de 
documents  émanés  des  autorités  ou  fonctionnaires  de  leur  pays. 

Tous  les  actes  ci-dessus  mentionnés ,  ainsi  que  les  copies,  extraits  ou 
traductions  de  ces  actes,  dûment  légalisés  par  les  dits  agents,  et  scellés  du 
sceau  offîdel  des  consulats  et  vice-consulats,  auront,  dans  chacun  des  deux 
pays,  la  môme  force  et  valeur  que  s^ils  avaient  été  passés  4evaat  un  no* 
taire  ou  autres  officiers  publics  ou  ministérids  compétents  dans  l'un  ou 
Tautre  des  deux  États,  pourvu  que  ces  actes  aient  été  soumis  aux  droits 
de  timbre,  d'enregistrement  ou  à  toute  autre  taxe  ou  imposition  établie 
dans  le  pays  où  ils  devront  recevoir  leur  exécution. 

Ah,  10.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls  ou  agwts  con- 
sulaires pourront  aller  personnellement  ou  envoyer  des  délégués  à  bord  des 
navires  de  leur  nation,  apèrs  qu'ils  auront  été  admis  en  libre  pratiqua,  in- 
terroger le  capitaine  et  l'équipage,  examiner  les  paj^ers  de  bord»  recevoir 
les  déclarations  sur  leur  voyage,  leur  destination  et  les  incidents  de  1» 
traversée,  dresser  les  manifestes  et  £ftciliter  l'expédition  do  lerirs  navires* 
enfin  les  accompagner  devant  les  tribunaux  et  dans  les  bureaux  de  l'adr 
ministration  du  pays,  pour  leur  servir,  d'interprètes  et  d'agents  daaa  les 
affaires  qu'ils  auront  à  suivre,  ou  les  demandes  qu'ils  aurcmt  à  forpu^*  swf 
dans  les  cas  prévus  par  les  lois  commerciales  des 4eux  pays,  avx  disposi- 
tions desquelles  la  présente  clause  n'apporte  aucune  dérogation^ 

Les  fonctionnaires  de  l'ordre  judiciaire  et  les  officiers  et  agents  de  la 
douane  du  pays  ne  pourront,  dans  les  ports  où  réside  un  consul  ou  un 
Agent  consulai»  de  l'un  des  deux  États  respectif,  <^rer  ni  recherche^ 
ni  visites  (autoss  que  les  visites  ordinaires  de  la  douane)  à  bord  des  2ia<- 
vires  de  commerce,  sans  an  avoir  donné  préalablement  avis  au  dit  coiml 
ou  agent,  afin  qu'il  puisse  assister  à  la  visite. 

L'invitation  qui  sera  adressée,  à  cet  effet,  aux  consuls,  vic^consuls  ou 
agents  consulaires,  indiquera  une  heure  précise,  et  s'ils  négligeaient  de  se 
onendre  en  personne  ou  de  s'y  &ire  reqprésenter  par  un  dél^é,  il  sera 
procédé  en  leur  absence. 

Il  est  bien  entendu  que  le  présent  article  ne  s'applique  pas  aux  me- 
sures prises  par  les  autorités  locales  conformément  aux  règlements  de  la 
douane  et  de  la  santé,  lesquels  continueront  à  Otre  appliquées  en  dehors 
du  concours  des  autorités  consulaires. 

Ali,  11.  En  tout  ce  qui  concerne  la  police  des  ports,  le  chargement 
et  le  déchargement  des  navires  et  la  sûreté  des  marchandises,  biens  et  ef- 
fets, on  observera  les  lois,  ordonnances  et  règlements  du  pays. 

Les  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires  seront  chargés  exclu- 
sivement du  maintien  de  l'ordre  intérieur  à  bord  des  navires  de  leur  na- 
tion ;  en  conséquence,  ils  régleront  eux-mômes  les  oontestations  de  toute  na^ 
tnre  qui  seraient  survenues  entre  le  capitaine,  les  o£<âers  du  nanrire  et 
les  matelots,  et  q;>écialement  celles  relatives  à  la  eold9  et  h  Tacconqdjss^ 
ment  des  engagements  réciproquement  contractés. 
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Les  «ntoritéa  locales  se  pourront  intervenir  que  lorsque  les  désordres 
snnrenns  à  bord  des  navires  seront  de  natore  à  troubler  la  tranquillité  et 
l'ordre  public  à  terre  ou  dans  le  port,  ou  quand  une  personne  du  pays, 
ou  ne  faisant  pas  partie  de  l'équipage,  s'y  trouvera  mdlée. 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  autorités  précitées  se  borneront  à  prô* 
ter  tout  appui  aux  consuls  et  vice -consuls  ou  agents  consulaires,  si  eUes 
en  sont  requises  par  eux,  pour  faire  arrêter  en  renvoyer  à  bord,  ou  main- 
tenir en  état  d'arrestation  tout  individu  inscrit  sur  le  rôle  de  l'équipage, 
<shaq«e  fois  que  les  dits  agents  le  jugeront  nécessaire. 

Si  l'arrestation  devait  ôtre  maintenue,  les  dits  agents  en  donneront 
avis  dans  le  plus  bref  délai  possible,  par  une  communication  officielle,  aux 
•autorités  judiciaires  compétentes. 

Art.  12.  Les  consuls  généraux,  consTils  et  vice-consuls  ou  agents  con- 
sulaires pourront  faire  arrêter  et  renvoyer,  soit  à  bord,  soit  dans  leur 
"pays,  les  marins  et  tout  autre  personne  faisant,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  partie  des  équipages  des  navires  de  leur  nation,  dont  la  désertion 
aurait  eu  lieu  sur  le  territoire  même  de  Tune  des  hautes  parties  contractantes. 

Â  cet  effet,  ils  devront  s'addresser  par  écrit  aux  fonctionnaires  com- 
pétents» et  justifier,  au  moyen  de  la  présentation  des  registres  des  bâtiments 
ou  du  rôle  de  l'équipage,  ou  d'autres  documents  of&dels,  ou  bien,  si  le  na- 
vire était  parti,  en  produisant  une  copie  authentique  de^  ces  documents,  que 
les  personnes  réclamées  faisaient  réellement  partie  de  ^équipage. 

Sur  cette  demande,  ainsi  justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra 
être  refusée. 

On  donnera,  en  outre,  aux  dites  autorités  consulaires  tout  secours  et 
toute . assistance  pour  la  recherche  et  l'arrestation  de  ces  déserteurs,  qui 
^ront  détenus,  sur  la  demande  écrite  et  aux  frais  de  l'autorité  consulaire, 
jusqu'au  moment  où  ils  seront  réintégrés  à  bord  du  bâtiment  auquel  ils 
appartinnent,  ou  jusqu'à  ce  qu'une  occasion  se  présente  de  les  rapatrier. 

Si  toutefois  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  le  délai  de  trois 
mois  à  compter  du  jour  de  Tarrestation,  ou  si  les  fous  de  leur  détention 
n'étaient  pas  régulièrement  acquittés,  les  dits  déserteurs  seront  remis  en 
liberté,  sans  qu'ils  puissent  être  arrêtés  de  nouveau  pour  la  même  cause. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  crime  ou  délit  à  terre,  l'autorité 
locale  pourrait  surseoir  à  Textradition,  jusqu'à  ce  que  le  tribxmal  eût  rendu 
la  sentence  et  que  celle-d  eût  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  hautes  parties  contractantes  convieiment  que  les  marins  ou  autres 
individus  de  l'équipage  sigets  du  pays  dans  lequel  s'effectuera  la  désertion 
sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  article. 

Art,  13.  Toutes  les  fois  qu'U  n'y  aura  pas  de  stipulations  contraires 
entre  les  annateurs,  chargeurs  et  assureurs,  les  avaries  que  les  navires  des 
deux  pays  auront  souffertes  en  mer,  soit  qu'ils  entrent  dans  les  ports  re- 
spectifs volontairement,  ou  par  rel&che  forcée,  seront  réglées  par  les  consuls 
généraux ,  consuls ,  vice  -  consuls  ou  agents  consulaires  de  leur  nation ,  à 
•moins  que  des  siyets  du  pays  dans  lequel  résideront  les  dits  agents  ou 
ceux  d'une  tierce  puissance,  ne  soient  intéressés  dans  ces  avaries;  dans  ces 
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cas,  et  à  défaut  de  compromis  amiable  entre  tontes  les  parties  intéressées, 
elles  devont  être  réglées  par  Tantorité  locale. 

Ali.  14.  Lorsqn^nn  navire  appartenant  an  €k)nvemement,  on  à  des 
stgets  de  Tnn  des  denx  États,  fera  naufrage  on  échouera  sur  le  littoral 
de  Tautre,  les  autorités  locales  devront,  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
porter  le  fait  à  la  connaissance  du  consul  général,  consul,  vice-consul  on 
agent  consulaire  le  plus  voisin  du  lieu  de  l'accident. 

Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  italiens,  qui 
naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales  de  la  Russie,  se- 
ront dirigées  par  les  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  on  agents  consu- 
laires d'Italie,  et  réciproquement  toutes  les  opérations  de  sauvetage  des 
navires  russes,  qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territo- 
riales de  ritalie,  seront  dirigées  par  les  consuls  généraux,  consuls,  vice- 
consuls  ou  agents  consulaires  de  Bussie. 

L'intervention  des  autorités  locales  n*aura  lieu,  dans  les  denx  pays, 
que  pour  assister  l'autorité  consulaire,  maintenir  l'ordre,  garantir  les  inté- 
rêts des  sauveteurs  étrangers  à  l'équipage,  et  assurer  l'exécution  des  dis- 
positions à  observer  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  sauvées. 

En  l'absence  et  jusqu'à  Tarrivée  des  consuls  généraux,  consuls,  vice- 
consuls  ou  agents  consulaires,  ou  de  la  personne  qu'ils  délégueront  à  cet 
effet,  les  autorités  locales  devront  pren^  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  protection  des  individus  et  la  conservation  des  objets  qui  auront 
été  sauvés  du  naufrage. 

Art.  15.  Les  consuls  généraux,  consuls,  ainsi  que  les  vice -consuls  et 
agents  consulaires,  jouiront  dans  les  deux  États  et  leurs  possessions  respec- 
tives de  toutes  les  exemtions,  prérogatives,  immunités  et  privilèges  qui  se- 
ront accordés  aux  agents  de  la  môme  classe  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Ari.  16.  La  présente  convention  restera  en  vigueur  pendant  dix  an- 
nées à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications.  Si  aucune  des  hautes 
parties  contractantes  n'avait  notiSé  à  l'autre,  une  année  avant  l'expiration 
de  ce  terme,  l'intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  elle  demeurera  exécu- 
toire pendant  une  année  encore,  à  partir  du  jour  où  l'une  on  l'autre  des 
hautes  parties  contractantes  l'aura  dénoncée.  Les  ratifications  en  seront 
échangées  à  Saint  Pétersbourg  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra,  et  la  con- 
vention sera  exécutoire  à  dater  du  vingtième  jour  après  sa  promulgation 
dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  des  deux  pays. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint  Pétersbourg  le  vingt -huit  (seize)  avril  de  l'an  de  grftce 
mil  huit -cent  soixante -quinze. 

BatboUm. 
Oorkàaeaw. 
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Convention  concernant  le  règlement  des  successions  laissées 
dans  l'an  des  deux  États  par  les  nationaux  de  l'autre;   sig- 
née à  St  Pétersbourg,  le  28  (16)  avril  1875*). 

BaceoUa  dêUe  Uggi  ei  dêcreU  ital,  Sérié  2»  No.  2707. 

8a  Majesté  le  Boi  d'Italie  et  Sa  Majesté  TEmperenr  de  tontes  les 
BoBsieSi  désirant  déterminer  les  droits  des  nationanz  respectifs  et  les 
attributions  des  antorités  jndidaires  et  consulaires  de  rnn  et  de  Tantre 
pays  en  ce  qni  concerne  les  successions  laissées,  dans  Tun  des  deux  États,  par 
les  nationaaz  de  Tautre  État,  ont  résolu,  dW  oonunum  accord,  de  conclure, 
dans  ce  but,  une  convention  spéciale,  et  ont  nommé,  à  cet  effet,  pour  leurs 
plâtnpûtentiaires,  savoir: 

8a  MajêtU  le  Boi  éPIioMe, 

Le  comte  Baphafil  Ulisse  Barbolani,  son  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Bussies, 
grand  offiider  de  Tordre  des.  Saints  Maurice  et  Lazare,  commandeur  de 
l'ordre  de  la  Couronne  dltalie,  cbevalier  de  Tordre  de  Saint  Stanislas  de 
la  première  dasse,  ^tc.,  etc.,  et 

8a  MafeM  VEm^permur  de  toutee  les  Buiêiea, 

Le  prince  Alexandre  Qortohacowt  son  chancelier  de  l'Empire,  membre 
du  conseil  de  l'Empire,  ayant  le  portrait  de  Sa  Majesté  TEmpereur,  enrichi 
de  diamants;  chevalier  des  ordres  russes  de  Saint  André  en  diamants,  de 
Saint  Wladimir  de  la  première  classe,  de  Saint  Alexandre  Newski,  de 
l'Aigle  Blanc,  de  Sainte  Anne  de  la  première  classe  et  de  Saint  Stanislas 
de  la  première  classe;  de  Tordre  de  TAnnonciade  d'Italie,  de  la  Toison 
d'Or  d*Espagne,  grand'croix  de  la  Légion  d'honneur  de  France,  de  Saint 
Etienne  d'Autriche,  deTAigle  Noir  de  Prusse  en  diamants,  et  de  plusieurs 
autres  ordres  étrangers; 

Lesquels,  après  s'Ctre  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respectifisi,  trou* 
vés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  En  cas  de  décès  d'un  italien  en  Bussie  ou  d'un  russe  en 
Italie,  soit  qu'il  fitt  étabH  dans  le  pays,  soit  qu'il  y  fût  simplement  de 
passage,  les  autorités  compétentes  du  lieu  du  décès  sont  tenues  de  prendre, 
à  Tégard  des  biens  mobiliers  du  défunt,  les  mdmes  mesures  conservatoires 
que  celles  qui,  d'après  la  législation  du  pays,  doivent  être  prises  à  Tégard 
des  suecessions  des  nationaux,  sous  réserve  des  dispositions  stipulées  par 
les  artides  suivants. 

An.  2.  £K  le  décès^a  eu  lieu  dans  une  localité  où  rédde  un  consul 
général,  consul  <m  vice*oonsul  de  la  nation  du  défunt,  ou  bien  à  proximité 
de   cette   localité,   les  autorités  locales  devront  en  donner  immédiatement 


*)  L'échange  des  ratifications  a  en  Ueu  à  St.  Pétonbourg,  le  12  (1«)  août  1875. 
Nau9.  JUeuea  Gin.    2«  8.  L  Ce 
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avis  à  l'autorité  consulaire ,  pour  qu^il  puisse  6tre  procédé  >  en  commun,  à 
Tapposition  des  scellés  respectifs  sur  tous  les  effets,  meubles  et  papier  du 
défont.  / 

L'autorité  consulaire  devra  donner  le  m6me  avis  aux  autorités  locales, 
lorsqu'elle  aura  été  informée  du  décès  la  première. 

8i  Tapposition  immédiate  des  scellés  paraissait  nécessaire,  et  que  cette 
opération  ne  ptlt,  pour  un  motif  quelconque,  ayoir  lieu  en  commun,  l'au- 
torité locale  aura  la  &cnlté  de  mettre  les  scellés  préalablement,  sans  le 
concours  de  l'autorité  consulaire,  et  vioe-yersa,  sauf  à  informer  l'autorité 
qui  ne  sera  pas  intervenue,  et  qui  sera  libre  de  croiser  ensuite  son  sceau 
avec  celui  déjà  apposé. 

Le  consul  général,  consul  ou  vice  «consul  aura  la  faculté  de  procéder 
à  cette  opération,  soit  en  personne,  soit  par  un  délégué,  dont  il  aura 
fait  choix.  Dans  ce  dernier  cas,  le  délégué  devra  6tre  muni  d'un  document 
émanant  de  l'autorité  consulaire,  revôtu  du  sceau  du  consulat  et  constatant 
son  caractère  ofi&deL 

Les  scellés  apposés  ne  pourront  être  levés  sans  le  concours  de  l'auto- 
rité locale  et  de  l'autorité  consulaire  ou  de  son  délégué. 

n  sera  procédé  de  la  mâme  manière  à  la  formation  de  l'inventaire 
de  tous  les  biens  mobiliers  ou  immobiliers,  effets  et  valeurs  du  défont. 

Toutefois,  si  après  un  avertissement  adressé  par  l'autorité  locale  à 
l'autorité  consulaire,  ou,  vice-versa,  par  l'autorité  consulaire  à  l'autorité  lo- 
cale, pour  l'inviter  à  assister  à  la  levée  des  soeUés  simples  ou  doubles  et 
à  la  formation  de  l'inventaire,  l'autorité  à  qui  l'invitation  a  été  adressée, 
ne  s'était  pas  présentée  dans  un  délai  de  48  heures  à  compter  de  la  ré- 
ception de  l'avis,  l'autre  autorité  pourrait  procéder  seule  aux  dites  opé- 
rations. 

Art.  3.  Les  autorités  compétentes  feront  les  publications  prescrites 
par  la  législation  du  pays  relativement  à  l'ouverture  de  la  succession  et  à 
la  convocation  des  héritiers  ou  créanciers,  sans  préjudice  des  publications 
qui  pourront  également  être  foites  par  l'autorité  consulaire. 

Ali.  4.  Lorsque  l'inventaire  aura  été  dressé  conformément  aux  dispo- 
sitions de  l'artide  2,  l'autorité  compétente  délivrera  à  l'autorité  consulaire, 
sur  sa  demande  éaite  et  d'après  cet  inventaire,  tous  les  biens  meubles 
dont  se  compose  la  succession,  les  titres,  valeurs,  créances,  papiers,  ainsi 
que  le  testament,  s'il  en  existe. 

L'autorité  consulaire  pourra  faire  vendre  aux  enchères  publiques  tous 
les  objets  mobiliers  de  la  succession  susceptibles  de  se  détériorer  et  tons 
ceux  dont  la  conservation  en  nature  entraînerait  des  frab  onéreux  pour  la 
succession.  Elle  sera  tenue,  toutefois,  de  s'adresser  à  l'autorité  locale,  afin 
que  la  vente  soit  faite  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  du  pays. 

Art.  5.  L'autorité  consulaire  devra  conserver  à  titre  de  dépôt,  de- 
meurant soumis  à  la  législation  du  pays,  les  effets  et  valeurs  inventariés, 
le  montant  des  créances  que  l'on  réalisera  et  des  revenus  que  Ton  touchera, 
ainsi  que  le  produit  de  la  vente  des  meubles,  si  elle  a  eu  lieu,  jusqu'à 
l'expiration  du  terme  de  six  mois  à  compter  du  jour  de  la  dernière  des 
publications  faites  par  l'autorité  locale,   relativement  à  l'ouverture  de  la 
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la  BttocessioD,  on  du  terme  de  8  mois  à  compter  du  jour  dn  décès,  s'il  n*a 
pas  été  £ût  de  publication  par  Tantorité  locale. 

Toutefois,  Tantorité  consulaire  aura  la  b/cvlié  de  prélever  immédiate- 
ment^ sur  le  produit  de  la  succession,  les  frais  de  aemière  maladie  et  d'en- 
terrement du  défunt,  les  gages  des  domestiques,  loyers,  frais  de  justice  et 
de  consulat  et  autres  de  môme  nature,  ainsi  que  les  dépenses  d'entretien 
de  la  fiomille  du  défunt,   s'il  j  a  lieu. 

Art.  S.  Sous  la  réserve  des  dispositions  de  l'artide  précédent,  le  con- 
sul ^ura  le  droit  de  prendre,  à  l'égard  de  la  succession  mobilière  ou  im- 
mobilière du  défunt,  toutes  les  mesures  conservatoires  qu'il  jugera  utQes 
dans  l'intérêt  des  héritiers.  Il  pourra  l'administrer,  soit  personnellement, 
soit  par  des  délégués  choiâs  par  lui  et  agissant  en  son  nom,  et  il  aura  le 
droit  de  se  faire  remettre  toutes  les  valeurs  appartenant  au  défunt  qui 
pourraient  se  trouver  déposées,  soit  dans  les  caisses  publiques,  soit  chez  des 
particuliers. 

Art.  7.  Si,  pendant  le  délai  mentionné  à  l'artide  5,  il  s'élève  quelque 
contestation  à  l'égard  des  rédamations,  qui  pourraient  se  produire  contre 
la  partie  mobilière  de  la  succession  de  la  part  de  stgets  du  pays  ou  de 
sigets  d'une  tierce  puissance,  la  décision  concernant  ces  rédamations,  en 
tant  qu'eUes  ne  reposent  pas  sur  le  titre  d'hérédité  ou  de  legs,  appar- 
tiendra exdusivement  aux  tribunaux  du  pays. 

En  cas  d'insuffisance  des  valeurs  de  la  succession  pour  satisfaire  au 
paiement  intégral  des  créances,  tous  les  documents,  effets  ou  valeurs  appar- 
tenant à  cette  succession  devront,  sur  la  demande  des  créanders,  être  re- 
mis à  l'autorité  locale  compétente,  l'autorité  consulaire  restant  chargée  de 
représenter  les  intérêts  de  ses  nationaux. 

Art.  8.  A  l'expiration  du  terme  fixé  par  l'artide  5,  s'il  n'existe  au- 
cune rédamation,  l'autorité  consulaire,  après  avoir  acquitté,  d'après  les  ta- 
rifs en  vigueur  dans  le  pays,  tous  les  frais  et  comptes  à  la  charge  de  la 
succession,  entrera  définitivement  en  possession  de  la  partie  mobilière  de  la 
dite  succession,  qu'elle  liquidera  et  transmettra  aux  ayants  droit,  sans 
avoir  d'autre  compte  à  rendre  qu'à  son  propre  Qouvemement. 

Art.  9.  Dans  toutes  les  questions  auxquelles  pourront  donner  lieu 
l'ouverture,  l'administration  et  la  liquidation  des  successions  des  nationaux, 
d'un  des  deux  pays  dans  l'autre,  les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-con- 
suls respectifs  représenteront  de  plein  droit  les  héritiers  et  seront  of&delle-. 
ment  reconnus  comme  leurs  fondés  de  pouvoirs,  sans  qu'ils  soient  tenus  dû 
justifier  de  leur  mandat  par  un  titre  spédaL 

Ils  pourront,  en  conséquence,  se  présenter  soit  en  personne,  soit  par 
des  délégués,  choisis  parmi  les  personnes  qui  y  sont  autorisées  par  la  lé- 
gislation du  pays,  par  devant  les  autorités  compétentes,  pour  y  prendre, 
dans  toute  affaire  se  rapportant  à  la  succession  ouverte,  les  intérêts  des 
héritiers,  en  poursuivant  leurs  droits  ou  en  répondant  aux  demandes  for- 
mées contre  eux. 

Il  est  toutefois  bien  entendu  que  les  consuls  généraux,  consuls  et  vice- 
consuls,  étant  considérés  comme  fondés  de  pouvoirs  de  leurs  nationaux,  ne 
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pourront  jamais  dtr»  perBonneUement  mis  en  oauae  rdatiTement  à  toute 
affiedre  concernant  la  succession. 

Art.  10.  La  succession  aoz  biens  immobiliers  sera  ré^e  par  les  lois  du 
pays  dans  lequel  les  immeubles  seront  situés,  et  la  connaissance  de  toute  de- 
mande ou  contestation,  concernant  les  successions  immoUlières,  appartien- 
dra exoluâvement  aux  tribunaux  de  ce  pays. 

Les  réclamations  relatives  au  partage  des  successioBs  mobilises,  lùnsi 
qu*aux  droits  de  succession  sur  les  effets  mobiliers,  laissés  dans  l'un  des 
deux  pays  par  des  sujets  de  Tautre  pays  seront  jugées  par  les  tribunaux 
ou  autorités  compétentes  de  TÉtat  auquel  appartenait  le  défunt  et  confor- 
mément aux  lois  de  cet  État,  à  moins  qu'un  s^jet  du  pays  où  la  succee- 
sion  est  ouverte  n*ait  des  droits  à  fiôre  valoir  à  la  dite  succession. 

Dans  ce  dernier  cas,  et  si  la  réclamation  est  présentée  avant  Vexpi- 
ration  du  délai  fixé  par  Tartide  5,  Texamen  de  cette  réclamation  sera  dé- 
féré aux  tribunaux  ou  autorités  compétentes  du  pays  où  la  succession  est 
ouverte,  qui  stataeront,  conformément  à  la  législation  de  ce  pays,  sur  la 
validité  des  prôtentions  du  réclamant  et,  s'il  y  a  Ueu,  sur  la  quote-part 
qui  doit  lui  ôtre  attribuée. 

Lorsqu'il  aura  été  désintéreesé  de  cette  quote-part,  le  reliquat  de  la 
succession  sera  remis  à  Tautoiité  consulaire,  qui  en  disposera  à  Tégard  des 
autres  héritiers  conformément  aux  stipulations  de  l'article  8. 

Art  11.  Lorsqu'un  italien  en  Russie  ou  un  russe  en  Italie  sera  dé- 
cédé sur  un  point,  où  il  ne  se  trouve  pas  d'autorité  consulaire  de  sa  na- 
tion, l'autorité  locale  compétente  procédera,  conformément  à  la  législation 
du  pays,  à  l'apposition  des  scellés  et  à  l'inventaire  de  la  succession.  Des 
copies  authentiques  de  ces  actes  seront  transmises  dans  le  plus  bref  délai, 
avec  l'acte  de  décès  et  le  passeport  national  du  défunt,  à  l'autorité  consu- 
laire la  plus  voisine  du  lieu  où  se  sera  ouverte  la  succession,  ou,  par  Tin- 
iermédiaire  du  Ministère  des  affaires  étrangères,  au  représentant  diploma- 
tique de  la  nation  du  défont. 

L'autorité  locale  compétente  prendra,  à  l'égard  des  biens  laissés  par 
le  défont,  toutes  le  mesures  prescrites  par  la  législation  du  pays,  et  le 
produit  de  la  succession  sera  transmis  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
après  l'expiration  du  délai  fixé  par  l'artide  5,  aux  dits  agents  diplomati- 
ques ou  consulaires. 

n  est  bien  entendu,  que  dès  l'instant  que  la  légation  de  la  nation 
du  défunt,  ou  l'autorité  consulaire  la  plus  voisine,  aura  oivoyé  un  délégué 
sur  les  Heux,  l'autorité  locale,  qui  serait  intervenue,  devra  se  conformer 
aux  prescriptions  contenues  dans  les  articles  précédents. 

Art»  12.  Les  dispositions  de  la  présente  convention  s'appliqueront 
également  à  la  succession  d'un  siget  de  l'un  des  deux  États  qui,  étant  dé- 
cédé hors  du  territoire  de  l'autre  État,  y  aurait  laissé  des  biens  moUliers 
ou  immobiliers. 

Art.  13.  Les  gages  et  effets  ayant  appartenu  aux  matelots  ou  pas- 
sagers de  l'un  des  deux  pays,  morts  dans  l'autre  pays,  soit  à  bord  d'un 
navire,  sdt  sur  terre,  seront  remis  entre  les  mains  du  consul  de  leur 
nation. 
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Art.  14.  La  présente  convention  restera  en  vigneor  jusqu'à  Texpira- 
tion  d'une  année  à  partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  parties 
eontnusiantes  Paura  dénoncée.  Les  ratifications  en  seront  échangées  k 
Saint-Pétersbourg,  le  plus  tôt  que  £EÛre  se  pourra >  et  la  convention  sera 
exécutoire  à  dater  du  vingtième  jour  après  sa  promulgation  dans  les  for« 
mes  prescrites  par  les  lois  des  deux  pays. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaireB  respectib  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Sidnt*Pétersbourg,  le  vingt-huit  «(seiae)  avril  de  l'an  de  gr&ce 
nul  huit-cent  s<^xante- quinze. 

Barbokm. 
Omickacow.  . 


126. 

ESPAGNE.  ITALIE. 

Traite  de  commerce  et  de  navigation  signe  à  Madrid,  le  22 

février  1870;  suivi  d'un  article  additionnel  en  date  du  même 

jour,  d'une  Dëdaration  signée  le  4  avril  et  d'un  article  addi-- 

tionnel  signe  le  30  juin  1870*). 

TraUaH  •  Convenuom,  Vol.  IV.  pp.  8,  54,  89. 

Teste  italien. 
/.     TraiU. 
Sua  Haestà  il  Be  dltalia   e  Sua  Altezza  il  Begente  délia  Nazione 
Spagnuola  per  la  volontà  délie  Cortes  Sovrane,  egutdmente  animati  dal 
desiderio  di  strmgere  yieppiù  i  legami  di   amidzia  e  di  reciproca  simpatia 
che  uniscono  le  due  Nazionii  e  volendo  promuovere  lo  sviluppo  e  Kncre- 
mento  delle  relazîoni  oommerciali  e  marittime  tra  i  due  Stati,  hanno  deli- 
berato   di  conchiudere  un  Trattato  di  commercio  e  di  naTigazione,  nomi* 
nando  a  taie  effetto  a  loro  Flenipotenziari ,   cioè  : 
Sua  Maestà  il  Be  d*Italia 
n  signor  Marcello  Cerruti,   cavalière  gran  croce  dell'ordine  dei  santi 
Maurizio  e  Lazzaro  e  dlsabella  la  Cattolica,  suo.  Inviato  straordinario  e 
Ministro  plenipotenziario  presse.  Sua  Âltezza  il  Beggente  délia  Nazione  Spa- 
gnuola,  ecc.  ;  e 

Sua  Altezza  il  Begente  di  Spagna» 
n  signor  don  Prazedes  Uatteo  Sagasta,  cavalière  gran  croce  dell*  or« 
dine  di  Nostra  Signera  délia  Concemone  di  Villa-T^çosa  di  Portogallo,  depu« 
tato  aile  Cortes  Costituenti,  già  Ministro  dell*  Intemo,  Ministro  di  Stato^  ecc. 

*)  En  italien  et  en  eipagnoL    Les  ratifications  ont  M  échangées  à  Madrid, 
le  10  sept  1870. 
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I  qnaliy  dopo  di  avère  acamlnati  i  rispeUiTi  loro  ineni  poteri,  e  tro- 
vatili  in  baona  e  débita  forma,  hanno  convenuto  nei  segaenti  artiooli: 

Art.  1.  Yi  sarà  fra  tatti  gli  Stati  délie  due  Alte  Parti  contananti 
piena  ed  intera  Ubertà  di  commerdo  e  di  navigaiioiie,  I  eadditi  dell^iuio  e 
dell^atro  paese  godranno  nel  territorio  deIl*altro  degli  stessi  diritti»  priyilegi, 
libertà,  fayori ,  immunità  ed  esenzioni  in  materia  di  conunercio  e  di  navi* 
gazione,  di  coi  godono  o  godranno  i  nasionalii  con  le  rieerve  che  sono 
spedficate  nei  rispettivi  artiooli  di  questo  Trattato. 

Art,  2,  I  bastimenti  italiani  che  entreranno  in  zavorra  o  con  carico 
nei  porti  di  Spagna  o  deUe  sue  provinde  nltramarine,  o  cbe  ne  usdranno, 
e  reciprocamente  i  bastimenti  spagnnoU  che  entreranno  in  zavoira  o  con 
carico  nei  porti  italiani,  o  che  ne  nsciranno,  cosi  per  mare  corne  per  finmi 
o  canali,  qaalanqne  sia  il  Inogo  di  loro  proyenienza  o  destinaEione,  vi 
avranno  trattamento  perfettamente  ngnale  a  qnéllo  accordato  ai  bastimenti 
nazionali,  e  non  potranno  essere  sottoposti,  cosi  ail'  entrata  come  dorante 
il  loro  soggiomo  ed  all'nscita ,  a  dititti  di  faro ,  di  tonnellaggio,  di  fanali 
di  pilotaggio ,  di  segnali,  di  molo  di  porto,  di  pedaggio,  di  quarantena,  di 
spedizione,  di  ancoraggio,  di  rimorchio,  di  cataratta,  di  canali,  di  salva- 
taggio,  di  deposito,  di  patente,  di  nayigazione,  ed  infine  a  diritti  e  carichi 
di  qnalsiasi  natnra  e  denominaâone,  ai  qnali  pnè  assoggettand  un  basti- 
mento,  percepiti  e  stabîliti  in  nome  ed  a  profitto  del  Govemo,  di  pubblid 
Fonzionari,  di  Comimi  o  Stabilimenti  qnalsiansi,  diversi  o  maggiori  di 
qnelli  che  sono  attoalmente  o  yengano  in  ayrenire  imposti  ai  bastimenti 
nazionalL 

Art.  3.  Saranno  tennti  come  spagnnoli  in  Italia  e  come  italiani  in. 
Ispagna  i  bastimenti  che  navigano  sotto  le  rispettive  bandiere,  e  che  sono 
muniti  délie  carte  di  bordo  o  dei  docomenti  richiesti  dalle  leggi  di  dascono 
dei  due  Stati  per  giustificare  la  nazionalità  dei  legni  di  oommerdo. 

Art.  4.     Saranno   interamente  esenti   dal  diritto    di    tonnellagio    e 


1^  I  bastimenti  che,  entrati  in  zavorra  in  on  porto  o  rada  qnalsiasi, 
ne  ripartiranno  in  zavorra; 

2^  I  bastimenti  che,  passando  da  nn  porto  di  nno  dei  due  Stati  in 
altro  0  diversi  porti  del  medesimo  Stato,  sia  per  isbarcarvi  tatto  o  parte 
del  loro  carico,  aia  per  comporvi  o  completarvi  il  carico,  ginstificheranno 
di  aver  gîà  pagati  qnesti  diritti; 

3^  I  bastimenti  che,  entrati  con  carico  in  nn  porto,  sia  volontaria- 
mente,  sia  in  approdo  forzato,  ne  nsdranno  senza  avervi  fatto  openudoni 
di  commerdo. 

Non  saranno  considerate,  in  case  di  approdo  forzato,  come  operazioni 
di  commerdo  lo  sbarco  ed  il  ricarico  délie  merd  per  riparazione  deUa 
nave,  il  trasbordo  sovr'un'altra  nave  in  caso  di  innavigabilità  délia  prima, 
le  spese  necessarie  per  le  vettovaglie  dell*  eqnipaggio  e  la  vendita  délie 
merd  avariate,  allordiè  rAmministradone  délie  Dogane  vi  avrà  prestato 
il  suo  assenso. 

Art.  5.  In  tatto  dô  die  concerne  il  collocamento  délie  navi,  il  loro 
carico  e  discarico  nd  porti,  rade,  seni  e  baie,  e  generalmente  per  tatte  le 
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t 
fomialità  e  disposiziom  qnalnansi  cni  possono  esaere  Bottoposie  le  naTi 
mercantili,  il  loro  equipaggio  ed  i  loro  carichi,  A  oonTÎene  che  non  verra 
aocordato  ai  legni  nazionaJi  alcnn  priyilegio  o  &yorei  che  non  sia  ugnal- 
mente  aeoonsentito  a  qnelli  dell'altro  Stato,  essendo  preciBa  volontà  délie 
Parti  ooniaraenti  che,  anche  per  qnesto  rispetto,  i  loro  bastimenid  siano 
trattatî  snl  piede  deUa  più  perfetta  ngaagliaoza. 

Art.  6.  Le  navi  da  gaerra  dei  due  Stati  riceyeranno  nei  porti  rig- 
pettivi  il  trattamento  aocordato  a  quelle  délia  Nazione  più  favorita. 

Art,  7.  I  prodotti  del  buoIo  e  délia  indostria  e  gli  oggetti  di  qnal- 
siasi  spede  e  natnra  importati  nei  porti  itaJiani  con  baetimenti  spagnuoli, 
e  redprooamente  i  prodotti  del  snolo  e  dell^indnstria  e  gli  oggetti  di  qual- 
fliasi  spede  e  natnra  importati  nei  porti  délia  penisola  spagnnola  ed  isole 
adiacenti  con  bastimenti  italiani,  qnalonqae  sia  Torigine  e  da  qnàlsiasi 
paeee  abbia  Inogo  Timportazione,  non  pagheranno  diversi  o  maggiori  dirittî 
d'entrata,  nd  saranno  sottoposti  ad  altri  carichi  e  formalità  che  se  fossero 
importati  sotta  la  bandîera  nazionale. 

Oiô  non  estante,  fino  i^  1^  gennaio  1872  le  merd  spedficate  nella 
disposmone  terza  della  TariJb  spagnnola  annessa  al  présente  Trattato 
pagheranno  in  Ispagna,  corne  misnra  di  transmone,  ailorchè  saranno  im- 
portate  in  bastimenti  italiani,  mia  piocola  sopratassa  gradnale  fissata  dalla 
detta  disposizione. 

Se  si  arrivasse  a  ribassare  o  sopprimere  qnesta  sopratassa  prima 
della  dtata  epoca  in  &vore  della  bandiera  di  nna  terza  Nadone,  la  ban- 
diera  italiana  avrà  diritto  allô  stesso  ribasso  o  soppresdone. 

I  prodotti  del  snolo  e  dell*indnstria  e  gli  oggetti  di  qnalsiad  spede 
e  natnra  die  potranno  essere  legalmente  esportati  o  riesportati  dai  porti 
dell'nna  délie  Parti  contraenti  con  basiimenti  nadonali,  potranno  essere 
ngnalmente  esportati  o  riesportati  con  bastimenti  dell'altro  Stato  senza  pa- 
gare  diversi  o  maggiori  diritti,  e  senza  essere  sottoposti  ad  altri  carichi  o 
formalità ,  die  se  Pesportadone  o  riesportadone  degli  stessi  oggetti  avesse 
Inogo  con  bastimenti  nadonali. 

Ali.  8.  Le  merd  introdotte  nd  porti  italianî  e  spagnnoli  con  basti- 
menti dellWo  e  dell'altro  Stato  potranno  essere  trattennte  in  deposito, 
awiate  in  trandto  o  riesportate,  seconde  le  norme  generali  fissate  da 
dascono  dd  dne  paed,  senza  die  deno  sottoposte  a  diritto  alcnno  di  de- 
podto,  di  magazdnaggio,  di  verificadone,  di  sorveglianza  od  altri  caridii 
della  medesima  natnra,  diversi  o  maggiori  di  qnelli  a  coi  saramio  sotto- 
poste le  merd  introdotte  con  bastimenti  nadonali. 

Art,  9.  Gli  oggetti  di  qnalnnqne  classe  provenienti  dall'nno  dd  dne 
Stati  o  ad  esd  diretii,  che  possano  trandtare  snl  territorio  dell'altro  con- 
fbrmemente  aile  disposidoni  generali  vigenti  nello  stesso,  saranno  esenti 
da  ogni  diritto  di  trandto. 

n  trattamento  della  Nadone  più  &vorita  è  redprooamente  garantito 
al  commerdo  di  dascnno  dei  dne  Stati  per  qnanto  concerne  il  trandto. 

n  trattamento  délie  armi  e  délie  mnnidoni  da  gnenra  rimane  sotto- 
posto  esdndvamente  aile  leggi  e  regolamenti  ddlo  Stato  in  coi  d  importino. 

Art.  10.    Siconvienetra  i  dne  Stati  che  i  bastimenti  di  ognnna  délie 
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Parti  oontraanti,  i  qnali  entrino  ma  porti  déU^alira  per  isbaroara  nna 
parie  soltanto  del  loro  oarioo,  potnumo,  miiformaadoai  aile  leggi  e  regob» 
menti  del  paese,  ritenere  a  bordo  il  rimanente  dél  carieo  deetisate  ad 
àltro  porto  deilo  stesso  Btaio  o  di.im  altro,  o  riesportarlo,  sema  eaiera 
tenuti  a  pagare  divers!  o  maggiori  diritti  di  qnelli  ehe  yerrebbero  nallo 
stesso  caso  oorrisposti  dai  bastimenti  naiioiialL 

Parimente  t'intenderà  agli  steasi  legsi  peranesBO  di  incomiiioiare  il 
loro  cariûo  in  xin  porto  e  di  oontianarlo  o  oompletarlo  in  altro  o  pareoeU 
porti  del  medesimo  Stato,  senn  essore  tenuti  al  pagamento  di  diyersi  o 
maggiori  diritti  di  quelli  die  si  pagherebbero  dai  bastimenti  nadonali. 

Bimane  inteeo  ehe  tatto  qnanto  précède  non  è  applioabile  al  oommercio 
e  navigasione  di  cabottaggio,  dhe  eiasonna  délie  dne  Parti  eontraenti  si  ri- 
serra  a  se  stessa,  e  regolerà  in  base  aile  proprie  LeggL 
*  Art.  11.  Le  Alte  Parti  eontraenti  oonvengono  die  non  si  potrà  da 
aloona  di  eese  imporre  al  conunerdo  ed  alla  naTigarione  dell*altra  venu 
diritto  nuovo  o  maggiore,  ne  veron  impedimento  o  restrioone  qnalsiaei, 
ehe  non  sia  in  ngnagUanm  di  oondizioni  e  nell*iaterao  tempo  e  mianra  ap- 
plioabile al  commerdo  ed  alla  navigasione  di  tntte  le  altre  nazionL 

Nessnn  &yore,  immnnità  o  privilégie  potrà  easere  da  nna  délie  Parti 
accordato  ai  sudditi  di  un  altro  Stato  qnalsiasi,  e  nessuna  agerolesa  o 
ridnzione  di  diritti»  cosi  alla  importazione  come  alla  eaportarione,  potrà 
venire  oonoessa  al  conunerdo  ed  alla  navigasione  di  un  altro  Stato  qual- 
nnque,  sensa  die  nguale  vantaggio  o  ridnzione  sia  immediatamente  di  plan 
diritto  estesa  ai  sndditii  al  oommerdo  ed  alla  navigaiione  dell^altra  Parte. 

Art.  12.  Nella  spedisdone  délie  meroanzie  4»d  valorem  e  in  tutte  le 
qnestioni  ehe  potessero  insorgere  fra  gli  interessati  e  le  amministrarioni 
doganali,  ognuno  dei  dne  paed  agira  in  base  aile  proprie  leggi,  con  intdli- 
genza  perô  ehe  il  trattamento  applicato  da  nna  Parte  aile  merd  portate 
sotto  bandiera  dell'altra  non  sarà  meao  fiivorevole  di  quelle  applicato  alla 
bandiera  nazionale,  o  a  qnella  della  nazione  più  fovorita. 

Art.  13.  I  sndditi  di  dascnno  dd  dne  Stati  godraimo  sol  territorio 
dell*altro  degli  stesd  diritti  ehe  competono  ai  nadonali  per  tntto  qnanto 
concerne  la  proprietà  délie  marche  di  &bbriea  o  di  eommerdo»  dd  dlsegm 
0  modelli  indnstriali  o  di  fabbriea  di  qualaiad  spede. 

Art.  14.  I  viaggiatori  di  oommerdo  italiani,  i  qnali  viaggiano  in  la- 
pagna  per  conto  di  nna  Casa  italiana  o  di  nna  Oasa  stabilita  in  Italia,  6 
redprocamente  i  viaggiatori  di  oommerdo  fifpagnnoU  clie  viaggiano  in  Italia 
per  conto  di  nna  Casa  spagnnola  o  di  nna  Casa  stabilita  in  Ispagna,  sarannOi 
qnanto  alla  patente,  trattati  come  i  viaggiatori  di  conunerdo  nazionalî. 

Art.  là.  Qli  oggetti  sottoposti  a  dado  di  entrata  ehe  servano  di 
campione  e  dano  introdotti  in  Ispagna  da  oommeed  viaggiatori  di  Caae 
italiane,  e  initalia  da  commeed  viaggiatori  di  Case  spagnnole,  saranno  am- 
nesd  nei  due  Stati  col  benefimo  ddla  temporaria  gratnita  importadone^  me- 
diantele  formalità  di  dogana  neeessarie  perasdeoramelariesportadonae  la 
reintrodndone  in  depodto,  seconde  i  regolamenti  dd  ri^ettivo  Stata 

Art.  16.  Le  stipnkdoni  dd  présente  Trattato  non  sono  appUeaUli 
aile  provinde  spagnnole  d*oltremare,  per  eaaere  qneste  rette  da  l^ggi  spe- 
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ciali  ;  perà  gli  ItaKani  godranno  in  esse  i  medesimi  vantaggi  commerciali 
•  di  nayigaâone  che  si  concedono  ai  sndditi  délia  nazione  più  lavorita. 

Art.  17.  n  présente  Trattato  rimanrà  in  vigoxe  fino  al  primo  gennaio 
mille  otiooento  settantasm,  ed  anche  oltre  il  detto  termine,  fino  a  ohe  non 
aiano  decorsi  dodid  mesi  dall'annnnzio  clie  Pana  deUe  due  Parti  oontraenti 
avrà  dato  all'altra  délia  sna  intenâone  di  farlo  oessare;  ognnna  di  esse  ri- 
servandosi  la  fiEMM>ltà  di  fare  all'altra  nna  simile  dichiarazione  allô  spirare 
dfli  dnqae  anni  ed  in  ogni  tempo  nlteriore. 

AH.  18.  n  présente  Trattato  sarà  ratificato  dalle  Parti  oontraenti| 
0  le  ratifiohe  saranno  soambiate  in  Madrid  nel  più  brève  termine  possibile. 

In  fede  di  che,  i  rispettÎTi  Plenipotenziari  lo  hamio  sottoscritto  in  dop- 
pio  orginale  nélle  dne  lingue  e  vi  hanno  apposto  i  loro  sigillL 

Dato  in  Madrid,  addi  22  febbraio  1870. 

BaL  Corrufi* 
Ftaxedeê  M.  Sagatêa. 

2.  1«  ArMê  addkionnèi. 

La  Tariffa  délie  Dogane  di  Spagna,  promnlgata  con  Becreto  del  12 
Inglio  1869,  del  quale  si  nnisce  un  esemplare  al  présente  l!rattato,  sarà 
oonsiderata  corne  parte  intégrante  dello  stesso  ed  avrà  ngoal  forza  e  valore 
di  qnesto. 

Besta  inteso  che  le  Tariffé  convenzionali  attnàlmente  in  yigore  in  Italia, 
0  che  si  stabiliscono  in  appresso,  saranro  considerate  come  se  fossero  ripro- 
dotte  in  qnesto  Trattato.  V 

Dato,  trt  rétro 

M.  CerruH. 
Braxedea  M.  Sagatêa. 

3.  DétkKraHon. 

Per  rimnoTcre  ogni  dubbio  8aU*interpr0tazione  di  alconi  pnnti  del  tra- 
tato  di  oommercio  e  di  naviganone,  stato  fîrmato  in  Madrid  il  22  febbraio 
1870  tra  Tltalia  e  la  Spagna,  i  due  Plenipotenziari  addiyengono  alla  segn- 
ente  dichiarazione: 

1.  n  senso  dell'articolo  11  dd  detto  trattato  deve  essere  interpretato 
in  modo  che  le  dansole  eventnali  ivi  espresse  non  debbano  indebolire  qndle 
fisse  e  determinate  deU'articolo  addizionale  ;  e  perdô  dalla  parte  délia  Spagna 
non  si  potrà  devare  a  carico  dellltalia,  per  tutta  la  dnrata  dd  tratatto, 
alcono  dei  dad  ddla  tariffa  doganale  attnàlmente  in  vigore,  e  dalla  parte 
dell'Italia  non  si  potrà  neppnre  eleyare  a  carico  ddla  Spagna,  durante  lo 
stesso  période,  alcono  dd  dad  ddle  sue  tariffe  conyendoni^; 

2,  L'ommissione  di  nn  articolo  spéciale  ooncemente  la  pesca  dere 
interpretard  nel  senso  che,  in  mancansa  di  patti  spedali,  ognono  dd  due 
paasi  intende  riservare  alla  pesca  nadonale  i  £ftTori  differendali  finora  ed* 
stenti  0  che  potessero  yenire  stabiliti  in  appresso; 

8.  L*ommisdone  di  on  articolo  spedale  per  la  yalntadone  ddla  por- 
tata  ddle  nayi  rispettiye,  per  la  riferenza  che  essa  tiene  al'esadone  deUe 
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taase  pd  diritti  marittimi,  si  deve  interpretaro  nal  senso  ehe  tala  yalotoo 
adone  si  farà  in  ognono  dei  due  Stati  secondo  i  metodi  e  salle  bu  ivi  in 
▼igore. 

Madrid,  4  aprile  1870. 

CêmâL 

DraaBedêê  M,  Sagotta, 

4.  2^  ArUdê  addàianHd. 

I  plenipotenztari  di  ambe  le  parti  oontraenti  diehiarano  in  nome  dei 
loro  rispeitivi  Gbyerni  che  eesi  si  obbligano  a  far  œssare  gli  effetti  dél 
iaratatto  di  commercio  e  di  navigadone  stipolato  fra  Tltalia  e  la  Spagna 
il  di  22  febbnûo  scorso,  prima  délia  spirarione  dei  termine  fissato  per  la 
sna  dnrata  nell'articolo  17  dei  medesimo,  nn  anno  dopo  che  una  délie  due 
parti  contraenti  Tavrà  denomiato  o  ne  avra  doman-dato  la  revisione. 

n  présente  articolo  addizionale  sarà  considerato  come  parte  intégrante 
dei  sopradetto  trattato  e  sarà  ratifioato  allô  stesso  tempo  di  qnesto. 

In  fede  di  che  lo  hanno  segnato  e  monito  dei  loro  sigilli  in  Madrid, 
il  80  gingno  1870. 

Braœedêi  M.  Sagoiia. 


127. 

ESPAGNE,   ITALIE. 

Dëdaratîon  portant  abolition   du  premier  article  additionnel 

au  Traite  de  commerce  et  de  navigation  du  22  février  1870*); 

signée  à  Madrid,  le  23  juin  1876»») 

Copie  officMê. 
Texte  italien. 
I  sottoscritti,  Inviato  Straordinario  e  Hinistro  Plenipotenriario  di  Sna 
Haestà  il  Be  dltalia  e  Ministro  di  Stato  di  Sua  Maestà  il  Be  di  Spagna, 
debitamente  antorizzati  dai  Loro  rispettivi  Governi,  dicbiarano  che  Essi  ri- 
nnnziano  dalla  data  di  questa  dichiarazione  ad  esigere  Tadempimento  dell'arti- 
colo  addizionale  al  Trattato  di  Commercio  conchinso  fra  Tltalia  e  la  Spagna 
li  22  Pebbrajo  mille  ottocento  settanta,  per  mezzo  dei  quale  erano  conside- 
rato come  faoenti  parte  intégrante  dei  Trattato  le  tariffe  conyenzionali  in 
vigore  in  Italia  e  la  tariffa  doganale  di  Spagna  dei  12  Lnglio  mille  otto- 
oento  sessanta  nove;  rimanendo  limitati  i  patti  in  materia  daziaria  al  dis- 
posto  dello  articolo  nndedmo  dei  sopradetto  Trattato,   nel  qnale  le  due 

*)  V.  d-dessDS,  No.  126. 
**)  En  italien  et  en  espagnoL 
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Alte  Parti  oontraenti  si  oonoessero  redprocameiite  il  trattamanto  dellaNa- 
none  la  più  favorita. 

In  fede  di  che  ambedua  haono  sottoscritto»   in  doppio  originale  ita- 
liano-spagnuolo,  e  mnnito  dei  loro  aigilli  la  présente  Dichiarazioney  in  Ma- 
drid, li  ventitrè  gingno  mille  ottocento  settanta  dnqae. 
Il  Ministro  Plenipotenadario  dltalia, 
O,  Oreppi. 
n  Ministre  di  Stato  di  Spagna, 
A.  Caairo. 


128. 
ITALIE,  PORTUGAL. 


Traite  de  commerce  et  de  navigation,  suivi  d'un  tarif;  signé 
à  Lisbonne,  le  15  juiUet  1872.  •) 

TraUaH  ê  Canvemùmi,  Vok  IV.  p.  336. 
Texte  italien. 

Sua  Maestà  U  Be  dltàlia  e  Sua  Maestà  il  Be  di  PortogaUo  e  deUe 
Alganre,  egoalmente  anixnati.dal  dedderio  di  stringere  sempre  più  i  vin- 
eoli  di  amioizia  che  nniaoono  le  due  Namoni,  e  yolendo  agevolare  ed  esten- 
dere  le  relaadoni  oommerdàli  fira  i  loro  Stati  rispettivi,  hanno  risolnto  di 
conchindere  a  queeto  effetto  un  Trattato  spedale,  ed  hanno  a  taie  scopo 
nominato  a  loro  Plenipotenziari: 

Sna  Maestà  il  Be  dltalia, 

n  signer  Marchese  Oldoini,  sao  Inviato  straordinario  e  Ministro  pie- 
nipotenziarioi  Oran  Cordone  del  Beale  Ordine  dei  Santi  Maurizio  e  Las- 
zaro  e  di  quelle  del  Oristo  e  délia  Concezione  di  Villa-Viçosa  di  PortogaUo, 
di  Carlo  TEL  di  Spagna,  del  Leone  di  Zaehringen  di  Baden,  di  Federigo 
di  Wtlrtemberg,  del  Bamo  Emestino  di  Sassonia,  del  Falcone  Bianoo  di 
Sassonia  Weimar,  decorato  degli  Ordini  Imperiali  di  Sant*Ânna  in  diamant! 
e  di  S.  Stanislao  con  la  Stella  di  Bnssia,  Officiale  délia  Legione  d'Onore 
di  Franda,  Cavalière  del  Merito  Civile  di  Sassonia,  ecc.,  ecc.; 
Sna  Maestà  il  Be  di  PortogaUo  e  deUe  Algarve, 

n  signer  Antonio  De  Serpa  Piementel,  Pari  del  Begno,  Ministro  di 
Stato  Onorario,  ConsigUere  délia  Corte  dei  Conti,  Gran  Croce  del  Beale 
Ordine  di  Carlo  HI  di  Spagna,  ecc,  ecc.; 


*)  En  italieo  et  en  portogaia.    Les  ratî6eatioDB  ont  été  échangées  à  Lisbonne, 
le  10  mai  1878. 
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I  qnalii  dopo  essersi  commonicati  i  loro  pieni  poteri,  trorati  in  baonft 
e  débita  forma,  hanno  oonvenuto  sngli  articoli  segaenti: 

Art.  i.  Vi  sarà  piena  ed  intera  liberté  di  oommercio  e  di  iiaviga- 
sdone  fra  i  sndditi  di  Sna  Haestà  il  Re  dltalia  e  quelli  di  Sua  Maestà  il 
Be  di  Portogallo  e  délie  Alganre.  ^ssi  non  saranno  sottoposti»  a  ragione 
del  loro  commerdo  e  délia  loro  indnstria,  nei  potti,  dttà  e  laogbi  qoal- 
aiasi  degli  Stati  rispettiYi,  sia  che  yi  si  stabliscano,  sia  che  vi  risiedano 
temporariamente,  a  tasse  imposte  o  patenti,  sotto  qnalimqae  denominaziono 
si  sia,  diverse  né  maggiori  di  qaelle  che  saranno  percepite  sni  nazionali. 

I  privilegi,  immunité  ed  altri  favori  qnalonque,  dei  qnali  godessero, 
in  materia  di  oommercio  e  di  indnstria,  i  sudditi  d'ona  délie  iite  Parti 
contraenti,  saranno  comuni  a  qaelli  delFaltra. 

Art.  2.  Le  Âlte  Parti  oontraenti  si  garantiscono  redprocamente  il 
trattamento  délia  Nasdone  più  &vorita  per  tatto  àb  ohe  concerne  Timpor- 
tazionei  Fesportazione  ed  il  transito.  Ciascnna  di  esse  si  obbliga  a  far  pro- 
fittare  Tatra  d*ogni  favore,  privilégia  o  ridmdone  nella  tariffa  dei  diritti 
aU*importazione  od  all'esportazione  degli  articoli  menzionati  o  no  nel  pré- 
sente Trattato,  che  esse  potesse  accordare  ad  une  terza  Potenza. 

È  tnttavia  riservato,  a  profitto  del  Portogallo,  il  diritto  di  concedere 
al  Brasile  soltanto  dei  favori  partioolari  che  non  potranno  essore  redamati 
dall'Italia  come  nna  conseguenza  del  sno  diritto  al  trattamento  délia  Na- 
zione  più  favorita. 

È  inoltre  stipnlato  che,  a  datare  dal  giorno  in  coi  entrera  in  vigore 
il  présente  Trattato,  i  prodotti  di  origine  e  di  mani&ttnra  italiana,  enn- 
merati  nella  Tariffa  annessa  al  présente  Trattato ,  saranno  ammessi  nel 
PortogaDo  col  pagamento  dei  diritti  fissati  nella  detta  Tariffa. 

Le  Alte  Parti  contraenti  si  obbligano  inoltre  a  non  stabilire,  l*ana 
rispetto  airaltra,  veron  diritto  o  proibizione  all*rmportazione  od  all'espor- 
tazione,  che  non  siano  al  tempo  stesso  i^plicabili  aile  àltre  Kazioni. 

AH.  3.  Le  mercanzie  d'ogni  natora,  originarie  d*nno  dei  due  paesi 
e  importate  nell*altro,  non  potranno  essere  sottoposte  a  diritti  i^aemêe,  di 
barriera  o  di  coneomo,  esatti  per  conto  dello  Stato  o  dei  Comnni,  mag- 
giori di  qaelli  che  si  percepiscono  o  si  percepinumo  snlle  merci  simOari 
di  produzione  nazionale.  Tuttavia  i  diritti  all*importazione  potranno  essere 
anmentati  délie  somme  che  rappresenterebbero  le  spese  oocasionate  ai  pro- 
dnttori  nazionali  col  sistema  d'aeeùe. 

Se  nna  délie  Âlte  Parti  contraenti  stima  necassario  di  stabilire  nn 
diritto  à'aedêe,  di  barriera  o  di  consomo  od  nn  snpplemento  di  diritto  sopra 
nn  articolo  di  prodnzione  o  di  fabbricazione  nazionale,  Tarticolo  similare 
estero  potrà  essere  immediatamente  gravato  all'importazione  di  nn  diritto 
egnale. 

Art.  4.  Per  qnanto  rignarda  le  mercanzie  e  le  etichette  délia  mer- 
canâe  o  dei  loro  imballaggi,  i  disegni  ed  i  marchi  di  fabbrica  o  di  com- 
merdo, i  sndditi  di  dascuno  degli  Stati  rispettivi  godranno  nell'altro  délia 
stessa  protezione  dei  nazionali. 

Ar$.  â,  Oli  oggetti  sottoposti  ad  nn  diritto  di  entrata,  i  qnali  ser- 
vono  di  campioni  e  che  sono  importati  nel  Portogallo  da  commessi  viag- 
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giatori  di  Gage  italiane,  o  in  Italia  da  commessi  yiaggiatori  di  Case  por- 
toghesiy  godranno  dall'nna  parte  e  daU'altra,  mediante  il  oompimento  délie 
formalità  di  dogana  necassaria  ad  assiccirame  la  riesportaâone  o  lareintegrazione 
in  depositOy  d'nna  restitozione  dei  diritti  die  dovranno  essere  depoeitati  all'en- 
trata.  Queste  fonnàlità  saranno  regolate  di  conuniine  accorde  fra  le  Âlte 
Parti  contraenti. 

Art.  6,  I  fabbricanti  ed  i  commercianti  italiani,  corne  pure  i  loro 
commessi  yiaggiatori,  yiaggiando  nel  Portogalloi  potranno^farvi  délie  compre 
o  vendite  pei  bisogni  délia  loro  industria»  e  riceyere  commissionii  oon  o 
senza  campioni,  ma  senza  portare  in  giro  le  merd  per  yenderle.  Yi  sarà 
redprodtà  in  Italia  pei  fabbricanti  o  oommerdanti  portoghesi  e  loro  com- 
messi yiaggiatori. 

Ah,  7.  Per  proyare  che  i  prodotti  sono  d'origine  o  di  manifattnra 
nadonale,  Timportatore  doyrà  presentare  alla  Dogana  dell'altro  paese,  sia 
una  dichiarazione  nffîciale  fatta  innanzi  nn  magistrato  del  luogo  di  spedi- 
zione,  da  un  certificato  rilasdato  dal  Capo  del  senrizio  délie  Dogane  dell* 
Uffido  di  esportadoncy  sia  nn  certificato  rilasdato  dai  Consoli  od  Agenti 
consolari  del  paeae  in  coi  deye  essere  fatta  rimportadone,  e  che  risiedono 
nei  luoghi  di  spedidone  o  nei  porti  d*imbarco. 

Art.,  8,  I  diritti  ad  vahrem  saranno  calcolati  sol  yalore  nel  Inogo 
di  origine  o  di  fabbrîtedone  âell*oggetto  importato,  anmentato  délie  spese 
di  trasporto,  d'asdcnzadone  e  di  commissione  necessari  per  Pimportadone 
in  nno  dei  due  Stati  fiao  al  laogo  d'introdndone,  e  dei  diritti  d'uscita,  se 
ye  ne  sono, 

L'importatore  doyrà»  indipendentemente  dal  certificato  di  origine»  nnire 
aile  dichiaradone  scritta,  constatante  il  yalore  délie  merci  importate,  nnafat- 
tara  die  indidii  il  prezeo  reale»  e  proyeniente  dal  fabbricante  o  dal  yenditore. 

Qnesta  fattnra  portera  il  vUto  di  nn  Console  o  Agente  consdare  deU» 
Potenza  nel  cni  territorio  deye  essere  fatta  Timportadone. 

Ari,  9,  Se  la  Dogana  gindica  insnffidente  il  yalore  dichiorato,  ayrà 
il  diritto  di  ritenere  le  mercande,  pagando  all*importatore  il  prezzo  da  eeso 
diohiarato,  più  il  5  per  cento.  Qnesto  pagamento  doyrà  farsi  entre  i  qnin- 
did  giomi  che  segniranno  la  dichiaradone»  ed  i  diritti,  qualora  ne  siano 
staii  percepiti,  saranno  al  tempo  stesso  restitniti. 

Art.  10.  L'importatore  contro  cni  la  Dogana  d'nno  dd  due  paed 
yorrà  eserdtare  il  diritto  di  preempdone,  stipnlato  dall'articolo  précédente, 
potrà,  se  lo  preferisce,  domandare  che  la  sua  mercanda  da  stimata  da  pend. 

La  stessa  facoltà  spetterà  alla  Dogana,  qnando  essa  non  orederà  con- 
yeniente  di  riccorrere  alla  preempdone. 

Art.  îî.  Se  Tesame  dd  periti  dimostri  che  il  yalore  délia  mercanzia 
non  sapera  del  5  per  cento  il  yalore  die  ô  dichiarato  dall'importatore»  il 
diritto  sarà  esatto  sull'ammontare  deUa  dichiaradone. 

Se  il  yalore  sapera  del  5  per  cento  il  yalore  che  è  didûarato,  la  Do» 
gana  potrà,  a  soa  scdta,  eserdtare  la  preempdone  od  esigere  il  diritto  snl 
yalore  detezminato  dai  periti. 

Qaesto  diritto  sarà  accresduto  del  5o  per  oento,  a  titolo  d'ammenda» 
Wà  la  yalntadone  dd  periti  è  del  10  per  cento  maggiore  dd  yalore  diddarato* 
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Le  spese  di  perizia  saranno  sopportate  dal  dichiarante  se  il  yaloxe  de- 
terminato  dalla  dedsione  arbitrale  eoioede  del  5  per  oento  il  valore  dichia- 
rato;  in  oaso  contrario,  saranno  sopportate  dalla  Dogana. 

Afi,  12»  Nei  casi  previsti  dall*artioolo  10,  i  due  arbitri  periti  saranno 
nominati,  ona  dal  diofaiarante,  Taltro  dal  Capo  locale  del  senriado  délie 
Dogane.  In  caso  di  parità  di  yoti,  od  anche  al  momento  délia  oostita- 
zione  dell*arbitraggio,  se  il  dichiarante  lo  demanda,  i  periti  sceglieranno  on 
terzo  arbitro.  8e  c*è  disaccordo,  questi  sarà  nominato  dal  Présidente  del 
Tribnnale  di  commércio  compétente,  se  TUffido  délia  Dogana  è  distante 
più  d'un  mitiametro  dal  compétente  Tribnnale  di  commércio;  il  tenso  ar- 
bitro potrà  essere  nominato,  in  Italia,  dal  Pretore  del  Handamento,  e,  in 
Portogallo,  dal  Giodice  di  diritto  o  dal  Qindice  ordinario  nelle  località  dove 
non  esiste  on  Oindice  di  diritto.  ^ 

La  dedsione  arbitrale  doyrà  essere  pronnnziata  nei  qnindici  giomi  èhe 
segoiranno  la  costitnzione  dell'arbitraggio. 

Jbi»  13.  Le  diohiarazioni  devono  contenere  tatte  le  indicadoni  neoes- 
sarie  per  Tapplicadone  dei  dirittL  C!o6i,  oltre  la  natnra,  la  specie,  la  qua- 
lité, la  proyenienza  e  la  destinazione  délia  merce,  esse  deyono  enunciare  il 
peso,  il  numéro,  la  misnra  od  il  yalore,  seconde  i  cari. 

8e  per  cîrcostanze  eccesionali  il  dichiarante  ri  tnnra  nella  imposribilità 
d'ennndare  la  qnantità  da  sottoporri  al  pagamento  dri  diritti,  la  Dogana 
potrà  permettergli  èhe  egli  stesso  yeiifichi  a  sue  spese,  in  nn  locale  derig- 
nato  0  gradito  da  Iri,  il  peso,  la  misnra  o  il  numéro;  dopo  di  che  l'impor- 
tatore  sarà  tenuto  a  fiure,  se  è  obbligatoria,  la  dichiararione  particolareg- 
^ata  délia  merce  nri  termini  di  tempo  prescritti  dalla  legislarione  di  das- 
onno  dd  due  paesL 

Jbi.  14.  Quanto  aile  merd  per  le  quali  i  diritti  sono  pagati  snl  peso 
netto,  se  il  dichiarante  intende  die  la  percerione  si  facda  seconde  il  peso 
netto  reale,  doyrà  enundare  questo  peso  nella  dichiararione. 

In  mancanza  di  dô  la  liquidarione  dd  diritti  ri  stabilirà  sul  peso 
brutto,  salyo  la  dedurione  délia  tara  légale. 

Âai,  15,  Le  nayi  portoghesi  con  o  senza  carico,  proyenienti  da  un 
porto  qualunque,  che  approdino  nri  porti  d'Italia,  e  redprocamente,  le  nayi 
italiane  con  o  senza  carico,  proyenienti  da  un  porto  qualunque,  che  appro- 
dino nd  porti  del  Portogallo,  saranno  assûnilate,  sia  all'entrata,  ria  all'usdta, 
ria  durante  il  loro  soggiomo,  ai  bastimenti  narionali  per  tutti  i  diritti  o 
carichi  qualunque  die  grayano  sul  corpo  dd  basidmento. 

AH.  16.  Le  due  Alte  Parti  contraenti  ri  riseryano  la  &coltà  di  pre- 
leyare  nd  loro  porti  rispettiyi,  suUe  nayi  ddl'àltra  Potenza,  come  pure 
sulle  mercanrie  che  ne  compongono  il  carico,  tasse  spedali  destinate  ai  bi- 
sogni  del  seryirio  locale, 

Besta  inteso  che  le  tasse  di  cui  ri  tratta  doyranno,  in  ogni  caso,  appli- 
carri  egualmente  aile  nayi  délie  due  Alte  Parti  contraenti  od  ai  loro  carichL 

Art.  n.  Per  quanto  concerne  il  collocamento  délie  nayi,  il  loro  ca- 
rico o  il  loro  scarico  nd  porti,  baie,  rade  o  badni,  e  generalmente  per  tutte 
le  foimalità  o  disposirioni  qualunque,  aile  quàli  possono  essere  sottoposti 
i  bastimenti  di  eommerdo,   i  loro  equipaggi  e  carichi|  non  sarà  aooordato^ 
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ai  bastimenti  nazionali  negli  Stati  rispettivi  nesson  privilegio  o  faTore,  che 
non  sia  egnalmente  concesso  ai  bastimenti  dell'altra  Potenza,  la  volontà 
délie  Alte  Parti  oontraenti  essendo  che,  sotto  qnesto  rapporte,  i  bastimenti 
italiani  e  portoghesi  siano  trattati  snl  piede  d'nna  perfetta  egnaglîanza. 

Att,  18.  La  nazionalità  délie  navi  sarà  acoertata  da  tma  parte  e  dall* 
altra,  secondo  le  Leggi  e  Begolamenti  partioolari  a  ciasaon  paese,  per 
mezso  deî  docnmenti  râaseiati  ai  Oapitani  dalle  Autorité  competentL 

Art.  19.  Le  merci  d'ogni  natura  importate  dall'Italia  nel  Portogallo 
sotto  bandiera  italiana,  e,  redprocamente,  le  merci  d'ogni  natura  importate 
dal  Portogallo  in  Italia  sotto  bandiera  portoghese,  godnumo  délie  stesse 
esenzioniy  restituzioni  di  diiitti^  prend  od  altri  favori  qualunque;  esse  non 
pagheranno  rispettivamente  àltri  né  più  forti  diritti  di  dogana,  di  naviga- 
adone  o  di  pedaggio,  esatti  a  profitto  dello  Stato,  dei  Comuni,  délie  corpo- 
razioni  locali,  di  partioolari  o  di  stabilimenti  qualunque,  e  non  saranno 
sottoposte  a  nessun^altra  formalità,  non  àltrimenti  che  se  Timportazione 
si  fikoesse  sotto  bandiera  na2donale. 

Art.  20,  Le  merd  d*ogni  natura  che  sanumo  esportate  dall'Italia  su 
nayi  portoghesi,  o  dal  Portogallo  su  nayi  italiane,  qualunqUe  ne  sia  la 
destinazione,  non  saranno  sottoposte  ad  altri  diritti  o  formalità  di  uscita, 
che  se  fossero  esportate  da  bastimenti  nazionali,  e  godranno  sotto  Taltra 
bandiera  di  tutti  i  prend  e  restituzione  di  diritti  od  àltri  fiayori,  che  sono 
o  saranno  aocordati  in  ciascuno  dei  due  paesi  alla  navigazione  nazionale. 

Tuttavia  è  fatta  eccezione  aile  disposizioni  che  precedono  per  quanto 
concerne  i  vantaggi  ed  incoraggiamenti  particolari  di  cui  sono  o  potranno 
essere  Voggetto,  nell*uno  o  nell*altro  paese,  i  prodotti  délia  pesca  nazionale. 

Jrt.  21,  Le  nayi  portoghesi  che  approdano  in  un  porto  dltalia,  e, 
redprocamente,  le  navi  italiane  che  approdano  in  un  porto  dei  Portogallo 
per  scaricarvi  soltanto  una  parte  dei  loro  carioo ,  \potranno ,  conformandosi 
sempre  aile  Leggi  e  Begolamenti  degli  Stati  rispettivi,  conservare  a  bordo 
la  parte  dei  carico  destinata  ad  un  altro  porto,  sia  dello  stesso,  sia  d'un 
altro  passe,  e  riesportarla  senza  essere  obbligati  a  pagare,  per  quest'ultima 
parte  dd  carico,  verun  diritto  di  dogana,  salvo  i  diritti  di  sorveglianza,  i 
quali,  dd  resto,  non  potranno  naturabnente  essere  percepiti  die  ndla 
misura  stabilita  per  la  navigazione  nazionale. 

Art.  22.  Saranno  completamente  esenti  dai  diritti  di  tonndlaggio  e 
di  spedizione,  che  continuassero  ad  essere  mantenuti  nei  porti  rispettivi: 

1^  Le  navi  die  entrate  in  zavorra,  da  qualunque  luogo  provenganoi 
ripartiranno  in  zavorra; 

2^  Le  navi  che,  passando  dai  porti  d*ano  dd  due  Stati  in  uno  o  più 
porti  dd  medesimo  Stato,  da  per  deponi  tutto  o  parte  dd  loro  carico, 
sia  per  prendervdo  o  completarvelo ,  giustificheranno  di  avère  già  pagato 
questi  diritti; 

8^  I  bastimenti  a  vapore  destinati  al  servizio  dalla  posta,  dd  viaggi- 
atori  e  dd  bagagli,  che  non  facdano  alcuna  operadone  di  commerdo; 

4^  Le  navi  che  entrate  oon  un  carico  in  un  porto,  da  volontariamente, 
sia  per  approdo  forzato,  ne  eedranno  senza  aver  fatto  operadone  di  commerdo. 

In  caso  d'approdo  fortato  non  saranno  condderati  corne  operadoni  di 
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oommerdo  lo  Boarioo  ed  il  ricarico  délie  mercansie  per  il  nddobbo  ddla 
naye,  o  per  la  sua  diainfettanone  qnando  è  mesea  in  quaranteiiay  il  traa- 
bordo  sopra  altra  naye  in  caso  d'innavigaUlità  délia  prima»  le  spese  neoea- 
sarie  all'approYvigionainento  degli  equipaggi  e  la  vendita  délie  meroamne» 
ayariate,  qnaado  rAmminiatraaione  délie  Dogane  ne  ayrà  data  Tautonaaiione. 

Art.  23.  Per  tatto  qnanto  concerne  i  diriiii  di  nayigamonei  le  dne 
Alte  Parti  contraenti  si  promettono  redprocamente  di  non  aocordare  neeeim 
priyilQgio  che  non  sia  pure  ed  all'istante  stesao  eeteso  ai  loro  sadditi  rispettiyi. 

AH,  24.  La  nayigaâone  di  costa  o  di  cabottagio  non  è  oompreea 
nella  stipnlasione  del  présente  Trattato. 

AH.  26.  Le  meroansie  d'ogni  natnra,  proyenienti  da  nno  dei  dn^e 
Stati  0  ad  esso  dirette,  saranno  reciprocamente  eeenti  nell'altro  Stato  da 
ogni  diritto  di  transite. 

La  legislazione  spéciale  di  oiaBcano  dei  due  Stati  è  tnttayia  mantenuta 
per  gli  artiooli  dei  qaali  il  transito  è  o  potrà  essore  interdetto,  e  le  dne 
Alte  Parti  contraenti  si  risenrano  il  diritto  di  sottoporre  a  délie  aatorina- 
aioni  spedali  il  transito  délie  armi  a  mnnizioni  di  gneira. 

Ah.  26.  Le  disposirioni  dél  présente  Trattato  sono  applkalnliy  sensa 
ecœdone  alcana,  aile  Isole  portghesi  denominate  adiacenti,  doè  aile  Isole  di 
Madera  e  Porto  Santo  ed  all'Aroipelago  dalle  Aaozre. 

Le  nayi  ed  i  prodotti  del  snolo  o  dell'indnstria  dellltalia  godranno, 
alla  loro  importaalone  nelle  Colonie  portoghesii  di  tatti  i  yantaggi  e  &yori 
che  sono  attoalmente  o  saranno  in  segoito  acoordati  ai  prodotti  sûnilari 
dalla  Naaione  più  fisyorita. 

AH.  27.  U  présente  Trattato  sarà  in  yigore  perqnattro  anni  a  par^ 
tire  dal  giorno  dello  scamUo  délie  ratifioasioni.  Se  ninna  délie  due  Alte 
Parti  contraenti  ayesse  annnnsdato  all^altra^  nn  anno  prima  dello  spirare 
di  qnesto  tennine,  Tiatenzione  di  famé  cessare  gli  effetti,  esso  oontinnerà  a 
rimaaere  in  yigore  anoora  per  tm  anno,  a  partira  dal  giorno  in  oui  Tnna 
0  Taltra  délie  Alte  Parti  contraenti  lo  ayrà  dennnsiato. 

AH.  28.  n  preeente  Tratatto  sarà  ratifîcato  e  le  ratifiche  saranno 
seambiate  a  Lisbona  il  più  presto  possible. 

In  fede  di  choi  i  Plenipotenziari  rispettiyi  hanno  firmato  il  présente 
Trattato  e  yi  hanno  apposto  il  sigillé  deUe  loro  armL 

Fatto  a  Lisbona  il  15  loglio  1872 

Motrehêu  Oldomi. 

Ankmio  De  Serpa  ISmmdél. 

DmitU  tPimporUmanê  ta  PoHogaUo. 


Denominasione  degli  artiooli 


Tassa  dei  diritti. 


Canapa  pettinata 

Carta  per  inyolti  d*ogni  qnalità 

^Iturmi  greggî    .  • 

Marmi  layorati 

Piètre  non  nominate,   layorate  . 
Cappelli  da  nomo  d'ogni  qnalità 


20  reis  per  kilogramma 
15  reis  per  kilogramma 

I^/q  ad  yalorem 

1^/q  ad  yalorem 

1%  ad  yalorem 
20%  ad  yalorem 
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129. 

ITALIE,  SUÈDE. 

Dëclaration  concernant  le  système  du  jaugeage  des  bâtiments; 
signëe  à  Rome,  le  1""'  mars  1875. 

Eaecolta  délie  leggi  e  decreU  iialp  Série  2»  No.  2358. 

Le  Gouyernement  de  Sa  Majesté  le  Boi  dltalie  et  le  Oouyemement 
de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et  de  Norvège,  animés  du  désir  de  faciliter 
autant  que  possible  le  commerce  et  la  navigation  entre  l'Italie  et  la  Suède, 
ont  résolu  d'adopter  le  principe  de  la  reconnaissance  mutuelle  des  lettres 
de  jauge  des  navires  des  deux  pays,  et,  à  cet  effet,  ont  autorisé  les  sous- 
signés à  déclarer  ce  qui  suit: 

La  méthode  anglaise  (système  Moorson)  étant  désormais  en  vigneur, 
soit  en  Italie,  soit  en  Suède,  pour  le  jaugeage  des  bâtiments,  les  soussignés 
déclarent  qu'à  partir  du  premier  avril  prochain,  et  jusqu'à  l'adoption  d'une 
méthode  internationale  de  jaugeage,  les  navires  appartenant  à  l'un  des 
deux  États  et  jaugés  d'après  la  méthode  susmentionnée,  seront  provisoire- 
ment admis,  à  charge  de  réciprocité,  dans  les  ports  de  l'autre  État,  sans  ôtre 
assigettis,  pour  le  paiement  des  droits  maritimes,  à  aucune  nouvelle  opé- 
ration de  jaugeage,  le  tonnage  net  de  registre,  inscrit  dans  les  papiers  de 
bord,  étant  considéré  èomme  équivalant  au  tonnage  net  de  registre  des 
navires  nationaux. 

Fait  à  Bome,  en  double  original,  le  1^  jour  de  mars  1875. 
VieconH  Venotta, 
Eêêûn. 
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Déclarations  concernant  les  sociétés  commerciales,    signées 
le  25  (13)  février/ 13  mars  1871, 

Trattuii  ê  Conoanctom,   Vol.  IV.  p.  i6i. 

Texte  de  la  Dédaratian  UaUenne*). 
Le  soussigné,  Ministre  des  Affaires  Étrangèrrs  de  Sa  Majesté  le  Roi 
d'Italie,  déclare  par  la  présente,  au  nom  du  Gouvernement  italien,  que  les 
sociétés  anonymes  et  autres  associations  commerciales,  industrielles  et  finan- 
cièreSy  qui  sont  soumis  en  Orèce  à  l'autorisation  du  Gouvernement,  et  qui 
l'ont  obtenue,  pourront  exercer  en  Italie  tous  leurs  droits,  y  compris  celui 

*)  Échangée  contre  une  déclaration  analogue  do  Ministère  grec,  signée  le 
26  (18)  févr.  1871. 

Nau9.  Recueil  Gén.    ^  S.  L  Dd 


4ia  Argenlme,  ItaHe. 

d^ester  en  jngtice,  en  se  conformant  aux  lois  du  Boyaume,  et  à  la  condi- 
tion que  les  sociétés  on  associations  de  même  natnre,  légalement  établies 
exK  Italie,  soient  admises  à  jonir  des  mômes  droits  en  Grèce. 

En  foi  de  quoi,   le  soussigné   a  muni  la  présente  Déclaration   de  sa 
signature  et  du  cachet  de  ses  armes. 

Florence,   le  13  mars  1871. 

ViêcanH  -  Vmoêta, 


131. 

CONFÉDÉRATION  ARGENTINE,  ITALIE. 

Arrangement  conceiiiant  le  traitement  réciproque  des  sujets 

respectifs  sur  le  pied  de  la  nation  la  plus  favorisée;    signé 

à  Buenos-Ayres,  le  16/17  août  1871. 

Trattaii  e  Convenzioni,    Vol  IV.  pag.  204. 

U  Noté  du  Mùiiêtre  Uaidm. 

Buenos  Ajres,  16  agosto  1871. 

La  note,  en  date  dn  11  du  mois  courant,  dont  j'ai  Thonneur  d*aocuser 
réception,  et  les  déclarations  verbales  de  V.  ë.  ne  laissent  plus  de  doate 
que  ritalie  et  la  Bépublique  Argentine  resteront  pendant  quelque  temps 
sans  stipulations  écrites.  Les  bons  rapports  heureusement  existant  entre 
les  deux  Oouyemements,  et  Tesprit  libérai  qui  inspire  les  lois  des  deux 
pays  pourront  seuls  obvier  anx  inconvénients  qui  pourraient  résulter  de  cet 
état  de  choses. 

11  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant,  monsieur  le  ministre,  que  le 
Gouvernement  Argentin,  refusant  de  reconnaître  comme  nouveau  traité  le 
projet  accepté  par  monsieur  Yarela,  et  ne  voulant  non  plus  adhérer  à  une  nou- 
velle prorogation  de  l'ancien  traité,  tandis  qu'il  ne  songe  nullement  à  dé- 
noncer (ainsi  qu'il  serait  en  son  pouvoir)  les  traités  gium-identiques  en 
vigueur  entre  la  Bépublique  et  plusieurs  autres  États,  tels  que  l'Allemagne, 
la  France,  etc.;  le  Gouvernement  Argentin,  dis-je,  place,  par  son  propre 
fait,  l'Italie  dans  une  condition  inférieure  aux  autres  Puissances. 

Une  telle  conséquence  n'étant ,  à  ce  que  je  crois ,  dans  les  intentions 
du  (Gouvernement  Argentin,  ainsi  qu'elle  ne  l'est  nullement  dans  celles  du 
Gouvernement  Italien ,  qui;  ne  pourrait  jamais  l'accepter,  je  serais  heureux, 
monsieur  le  Ministre,  de  pouvoir  annoncer  officiellement  à  mon  Gouverne- 
ment que,  pendant  le  temps  où  les  deux  pays  resteront  sans  traité,  les 
Italiens  et  les  Argentins  ne  cesseront  de  jouir  réciproquement  du  traite- 
ment de  la  Nation  la  plus  favorisée. 

En  priant  V.  E.  de  me  faire  une  réponse  à  ce  propos,  je  saisis  cette 
occasion,  etc. 

Délia  Croee. 
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2.  NoU  du  MMêire  argmtin. 

Buenos  Ayres,  17  agosto  1871. 

La  Bepublica  Argentina,  en  sus  lejes  ci^es,  j  en  su  oonstitacion, 
igoala  en  protecdon  à  todos  los  estrangeros,  que  entran  à  su  terrîtorio, 
con  los  naturales. 

Ha  sido  régla  tambien  de  los  tratados,  que  ha  celebrado  hasta  ahora, 
no  concéder  &Tore8  à  una  nadon  que  no  esti  dispuesta  à  concéder  à  todas 
las  demas. 

Si  bien  es  derto,  pues,  que,  por  las  demoras  sufridas,  j  en  que  no 
ha  tenido  partie  el  Gobiemo  Argentino,  quedaràn  ambas  nadones  sin  esti- 
puladon  escrita,  despues  de  caducar  el  tratado  vigente,  no  lo  es  menos 
que  los  Italianos  segairàn  siempre  bajo  el  amparo  de  esas  lejes  y  prind- 
pios,  los  cuales  nunca  se  invocaràn  en  yano  ;  y  menos  con  la  redprod- 
dad  offredda  en  la  nota  que  tengo  el  honor  de  contestar. 

El  infrascripto  aprdvecha  esta  ocasion  de  renoyar  al  seSor  Mînistro 
las  seguridades  de  su  àlta  estima. 

C.  Tejedar, 


132. 

BRÉSIL,  ITALIE. 

Convention  d'extradition  signëe  îi  Rio-Janeiro,  le  12  novembre 
1872  •);  suivie  d'un  Protocole  en  date  du  29  avril  1873. 

TrattaU  e  Convenziam,    VoL  IV.  p.  BS3. 
Texte  italien. 

Sua  Maestà  il  Be  dltalia  e  Sua  Maestà  Tlmperatore  del  Brasile, 
avendo  giudicato  utile  regolare  per  mezzo  di  un  Trattato  Testradizione 
reciproca  degli  imputât!  o  condannati  che  si  rifngiassero  dall'uno  dei  due 
Paesi  nell'àltro ,  risolvettero  di  nominare  a  tal  fine  a  loro  Plenipotenziari, 
doè: 

Sua  Maestà  il  Be  d*Italia, 

n  signor  Barone  Oarlo  Alberto  Cavalchini  Garofoli,  Orande  UfSziale 
dell*Ordine  deDa  Corona  dltalia,  Commendatore  dell'Ordiae  dei  SS.  Mau- 
rizio  e  Lazzaro  e  Oommendatore  di  numéro  del  Beale  e  distinto  Ordine  di 
Garlo  ni  di  Spagna,  suo  Inviato  straordinario  e  Ministro  plenipotenziario 
presso  Sua  Maestà  Tlmperatore  del  Brasile,  e 


*)  En  italien  et  en  portugais.     Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Bio-Ja- 
neiro,  le  29  avril  1878. 

]}d2 


420  BréêU,  Itaiie. 

Sna  Maeetà  Flmperatore  del  Brasile, 

Saa  Eooellenza  il  signor  Manuel  Francisco  Correia,  del  Conaiglio  délia 
prelodata  Sua  Maestà,  Cayaliere  dell*Ordine  di  Nostro  Signor  Oesù  CristOy 
Gran  Croce  del  Beale  e  distinto  Ordine  di  Carlo  m  di  Spagna  e  di 
quello  di  Nostro  Signore  Oesù  Cristo  di  Portogallo,  Ministro  Segretario 
di  Stato  per  gli  Affari  Esteri; 

I  qualiy  dopo  essersi  comunicato  reciprocamente  i  loro  pieni  poteri, 
trovati  in  buona  e  débita  forma,   conyennero  negli  articoli  seguenti: 

Art,  1.  n  Govemo  Italiano  ed  il  Goyemo  Drasiliano  si  obbligano 
di  consegnarsi  reciprocamente  grimputati  o  condannati  (prommeiados  au 
eondmmadoê)  dai  Tribunali  competenti  corne  antori  o  compUci  di  qualonque 
dd  crimini  o  delitti  mentovati  nell'articolo  terzo,  che  dal  Brasile  si  rifa- 
giassero  in  Italia,  owero  dallltalia  nel  Brasile. 

Ari,  2,  L'obbligo  dell*estradizione  non  comprende  i  nazionali  del 
Paese  richiesto,  ne  coloro  che  abbiano  in  esso  acqnistata  la  natnralità 
prima  délia  perpetrazione  del  crimine  o  delitto. 

Art.  3.    L'estradizione  sarà  concedata  pei  seguenti  crimini  o  delitti: 

10  Omicidio  volontario,  oomprendente  anche  Tassassiiao,  il  paniddio, 
il  venefido  e  Pinfantiddlo  ; 

2^  Tentative  di  uno  dei  crimini  indicati  nel  numéro  précédente; 

8^  Ledoni  corporali  yolontarie,  dalle  quali  risultasse  la  morte  senza 
intenzione  di  darla,  mutilazione,  distruzione  o  inabilitazione  di  alcun  mem- 
bre od  organo  del  corpo,  deformità,  graye  incomodo  di  sainte  o  inabilita- 
done  al  layoro  per  oltre  trenta  giomi; 

49  Stupre  yiolento  e  ratto  (eHupro  e  rapto  molenioê)  ed  altri  atten- 
tati  oontro  il  pudore,  ogni  yolta  che  yi  sia  la  drcostanza  délia  yiolenza 
e  poligamia; 

5^  Occultadone ,  sottradone  o  sostitudone  di  fandullo  ; 

6^  Furto  con  minacoe  od  atti  di  yiolenza  contre  le  persone  o  sopra 
le  oose  {rombo)f  assodadone  di  mal&ttori; 

7^  Incendie  yolontario,  danno  aile  strade  di  ferre,  dal  quale  risultino 
morte  o  ferite  agrimpiegati  od  ai  passeggieri; 

8^  Sottradone  e  malyersadone  di  danari  pubblici  ;  truffa  o  sottradone 
di  denari,  fondi  e  qualsiand  titoli  di  proprietà  pubblica  o  particolare,  per 
parte  di  persone  aile  quali  siano  affidati,  o  che  siano  assodate  od  impie- 
gâte  nello  Stabilimento  in  oui  il  crimine  o  delitto  yenne  commesso; 

9^  Contraffadone  o  alteradone  di  moneta,  cedole  od  obblîgadoni 
dello  Stato,  bigUetti  di  Banca  o  qualsiyoglia  carta  di  crédite  équivalente 
a  moneta;  introdudone,  enûssione  e  uso  doloso  dei  suddetti  valori  falsi  o 
falsificati;  falsificadone  di  atti  sovrani,  francobolli  postali,  marche  da  belle, 
punzoni,  oonii  e  qualunque  altro  boUo  dello  Stato  e  use  doloso  di  tali 
docomenti  e  oggetti  falsificati;  faldtà  di  scritture  pubbliche  o  particolari, 
di  lettere  di  cambio  e  d*altri  effetti  commerdali,  ed  uso  doloso  di  tali 
scritture  falsificate. 

Falsa  dichiaradone  giurata  in  materia  criminale  (pêrjurio  m  malaria 
criminaC); 

10^  Baratteria  e  pirateria,   compreso  li  reato  d^impadronird  del  ba- 
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stimento,  del  cui  eqnipaggio  si  faccia  parte,  per  mezze  di  frode  0  violenza 
oontro  il  Capitano  o  chi  lo  sostituisce  ; 

ll^Bancarotta  fi-audolenta. 

Art.  4,  L'estradizîone  sarà  domandata  in  via  diplomaidca,  e  non  po- 
trà  essere  accordata  che  snlla  presentazione  délia  copia  antentica  dell'atto 
0  délia  sentenza  che  ordîna  la  comparsa  del  delinquente,  o  délia  sentenza 
di  condanna  (despaeho  de  pranuneia  ou  êerUença  condemncUoria). 

A  qnesti  documenti  sarà  aggiunta  rindicazione  dei  contrassegni  perso- 
nali  del  delinquente,  sempre  che  sia  possibile,  e  la  copia  del  testo  délia 
Legge  applicabile  al  reato  pel  quale  egli  è  domandato. 

Ah,  5,  Nei  casi  nrgenti  dascuno  dei  due  Gk)yemi ,  snl  fondamento 
di  xaîSk  sentenza  di  condanna  o  di  accosa,  o  mandate  di  cattnra  {semtença 
eondemnatoria  ,*  dêipœho  de  pronuneia  ou  mandata  de  priseto)  potrà,  col 
mezzo  più  pronto,  cbiedere  ed  ottenere  Tarresto  del  delinqnente  con  la  con- 
dizione  di  presentare,  nel  termine  di  sessanta  giomi  dal  dl  dell*arresto,  il 
docnmento  citato  nell^istanza. 

Art,  6.  Se  nel  termine  dî  tre  mesi  dal  giorno  in  coi  Timpntato  o 
Gondannato  (pronunciado  ou  eondemnado)  fosse  poste  a  disposizione  del- 
l'Agente  diplomatico  che  ne  fece  la  demanda,  qaesti  non  Tavrà  ritirato  in 
nome  dello  Stato  réclamante,  si  darà  la  libertà  al  detto  impntato  o  con- 
dannato  (jpronunciado  ou  eondemnado),  che  non  potrà  essere  di  nuOYO  arre* 
stato  per  lo  stesso  motivo. 

In  questo  caso  le  spese  andranno  a  carioo  del  Govemo  che  diresse 
ristanza. 

Art.  7.  Se  Tindividuo  domandato  sia  straniero  ai  due  Stati  contrat- 
tanti,  qnello  che  è  richîesto  dell*estradizione  ne  informera  il  Gk)yemo  a 
cni  egli  appartîene;  e,  se  questo  lo  chieda  per  farlo  giudicare  dai  suoî 
Tribnnali,  lo  Stato  richiesto  potrà  consegnarlo  a  sna  scelta,  o  al  Oovemo 
nel  cni  territorio  fu  commesso  il  crimine  o  delitto,  owero  al  Oovemo 
dello  Stato  d'origine. 

Art,  8.  Se  Timpntato  o  condannato,  di  cui  sia  stata  chiesta  Testra- 
dizione  in  conformità  del  présente  Trattato  da  nna  délie  Alte  Parti  con- 
traentiy  è  anche  domandato  da  altro  od  altri  Gk)verni  per  crimini  o  delitti 
commessi  nei  loro  rispettivi  territori,  sarà  consegnato  al  Govemo,  la  di 
coi  istanza  sarà  stata  presentata  prima  od  avrà  data  più  antica,  qnando 
le  richieste  fossero  simultanée. 

Art.  9.  In  nessnn  caso  si  concédera  Testradiâone  per  crimini  o  de- 
litti politici  0  per  fatti  connessi  ai  medesimi. 

Art.  10.  L'individno  consegnato  non  potrà  essere  sottoposto  a  pro« 
cesse  e  punito  per  vemn  crimine  o  delitto  politico  anteriore  aU^estradizionCy 
né  per  qnalunqne  fatto  connesso  a  tal  crimine  o  delitto ,  e  neppnre  per 
altro  crimine  o  delitto  distinto  da  qnello  che  diè  motivo  all'estradizione, 
salvo  il  caso  che  appartenga  a  qnelli  dichiarati  nell'articolo  terzo.' 

Art.  11.  . L'estradizione  non  sarà  concessa  qnando,  ginsta  la  Legge 
del  Paese  in  cni  è  rifngiato  il  delinqnente,  sia  prescritta  la  pena  o  Ta- 
aone  pénale. 

L'estradizione  neppnre   sarà  concessa  allorchè  la  demanda  si    fondi 
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sopra  im  Grimine  o   dditto  pd  quale  l'indi^dao  ohiesto  sta  espiando,    o 
già  ha  espiato  la  pena,  ovrero  fa  assolto. 

Art.  12.  Se  Findividuo  domandato  sia  detenuto  o  sotio  giadîzio 
nello  Stato  a  coi  fa  ohiesto,  per  obbligo  contratto  con  prÎTati,  Teetradi- 
zione  avrà  effetto,  salvo  alla  parte  lésa  di  far  yalere  i  suoi  diritti,  contro 
il  riohiesto  o  detenuto,  innanzi  TAutorità  compétente. 

*  Art,  13.  L'individno  domandato ,  il  quale  fosse  sotto  prooesso  per 
crimini  o  delitti  commessi  nel  Paese  nel  quale  si  è  lifagiato,  non  sarà 
consegnato  se  non  dopo  il  giudizio  definitivo,  e,  nel  caso  £  condanna, 
dopo  espiata  la  pena  che  gli  sia  stata  imposta. 

n  delinquente  che  si  trovasse  condannato  per  crimini  o  delitti  com- 
messi nel  Paese  dove  si  è  rifugiato,  soltanto  sarà  consegnato  dopo  espiata 
la  pena. 

AH.  14.  Saranno  sempre  consegnati  gli  oggetti  sottratti  e  trovati 
in  possesso  del  delinquente,  corne  pure  gli  stromenti  od  utensili  di  coi  si 
sia  serrïto  per  commettere  il  crimine  o  delitto,  e  qualunquealtro  elemento 
di  proya,  sia  che  Testradizione  si  effettui,  sia  che  per  la  morte  o  fuga 
dell'indiyiduo  non  possa  eseguirsi. 

Bestano  poi  riseryati  i  diritti  dei  terzi  sugli  oggetti  suddetti,  i  quali 
dovranno  essere  loro  restituiti,  esenti  da  ogni  spesa,  appena  compiuto  il 
giudizio. 

Art.  là.  Le  spese  per  Tarresto,  custodia,  sostentamento  e  traduzione 
degrindividui  dei  quali  sarà  concessa  Testraâîzione ,  come  altresi  queUe 
per  rinvio  degli  oggetti  spedficati  nel  précédente  articolo,  resteranno  a 
carico  dei  due  Gbvemi  nei  limiti  dei  loro  rispettivi  territoii. 

Le  spese  per6  di  mantenimento  e  trasporto  per  mare  fra  i  due  Stati 
andranno  a  carico  di  quelle  che  redamerà  la  estradizione. 

Art.  16.  Se  per  un  processo  pénale  non  politico  si  giudicherà  ne» 
cessaria  la  deposizione  di  testimoni  residenti  in  ono  dei  due  Stati,  od 
àltro  atto  per  ristruzione  del  processo,  sarà  inyiata  a  tal  fine,  per  via 
diplomatica,  una  lettera  rogatoria,  alla  quale  si  darà  corso  osservandosi  le 
Leggi  dello  Stato  richiesto. 

I  due  Gbvemi  rinunziano  a  qualsiasi  redamo  che  abbia  per  oggetto 
la  restituQone  délie  spese  risultanti  dal  compimento  dato  alla  lettera  ro- 
gatoria, ogniqualyolta  non  si  tratti  di  esami  criminali,  commerciali  o  me> 
dico  -legali. 

Art.  17.  n  présente  Trattato  ayrà  yigore  per*dnque  anni  dal  giorno 
dello  scambio  délie  ratifiche,  e  dopo  tal  termine  continuera  in  yîgore  fino 
ad  un  anno  dopo  che  uno  dei  due  (Joyerni  Tayrà  denunziato. 

n  Trattato  sarà  ratificato  e  le  ratifiche  saranno  scambiate  in  Bio  de 
Janeiro  nel  termine  di  quattro  mesi,  o  prima  se  far  si  puè. 

In  fede  del  die  i  rispettiyi  Plenipotenziari  firmarono  il  présente  Tc^t- 
tato  per  duplicato  e  yi  apposero  i  loro  sigilli. 

Fatto  a  Bio  de  Janeiro  il  giorno  dodid  del  mese  di  noyembre  del- 
Tanno  del  Signore  mille  ottocento  settantadue. 

A,  Cavalchini. 
Manuel  IVançiêeo  Correia. 
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I  sottoecritti  FleniponteniiArii  di  Sua  Maastii  il  Re  d'Italia  e  di  Sua  Siaestà 
l'Imperatore  del  Branle,  essendosi  rîmiiti  in  qaesta  Segreteria  di  Stato  par  procé- 
dera allô  Bcambio  délie  ratifiche  del  Trattato  di  estradizione  ohe  firmarono  in 
qoesta  Capitale  addi  dolici  novembre  del  mille  ottocente  settantadne,  soambio 
choi  per  circostanze  avrenute ,  fa  prorogato  per  note  vicendevoli  cône  tra  il  Go« 
▼emo  Impériale  e  la  Legazione  d'Italia  colla  data  del  dodici  marzo  prossimo  pas- 
sato  e  cinqne  corrente;  avendo  esaminato  e  confrontato  accaratamente  lo  mensio* 
Date  ratifiche.  che  trovarono  onninamente  conformi,  ne  verifiearono  lo  eoambio 
colle  formalita  d'uso,  dichiarando  in  taie  atto  che  la  locozione  generica  del  para- 
grafo  seeto  dell'artioolo  terzo  di  detta  Gontrenzione-Zurfo  con  mitiacce,  de<;.-com« 
prende  i  reati  che  il  Godice  pénale  italiano  inclade  nella  denominazione  ^çroua" 
tionê ,«  e  qaegli  atti  criminon  che  lo  stesso  Codice  qoalifica  di  »rapina,«  quando 
per  loro  natura  costitaiBcano  nn  reato  che  non  ammette  caozione  (tnqfiançavtî) 
seconde  la  legislazione  branliana. 

In  testimonianza  di  ohe,  i  Plenipotenziarii  sottoBcritti  redaatero  l'atto  présente 
che  firmarono  in  doppio  originale,  uno  in  italiano  e  l'altro  in  portoghesCi  e  sog- 
gellarono  cogli  ttemmi  rispettivi. 

Segreteria  di  Siato  per  gU  Affari  Esteri -Bio  de  Janeiro,  addi  yentîno?e  di. 
aprile  deÙ'anno  mille  ottocento  settantatre. 

A,  Cavalehini* 

Manuel  Francieeo  Correia» 
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Italie;  Uruguay. 

Convention  pour  le  règlement  des  rëclamations  italiennes; 
signée  à  Rome,  le  5  avril  1873*). 

RaeeoUa  deUe  leggi  ei  deereti  iial. ,  Série  2»  No.  i859. 

Ânimati  da  pari  defiiderio  di  conservare  le  relazioni  di  amicizia  e  la 
bnona  armonia  esistenti  tra  Tltalia  e  rUraguay,  e  convinti  che  ntdla  tanto 
contribnisce  a  conseguire  un  si  felice  risnltato  qnanto  lo  assestare  ex  aequo 
et  hono  gli  affari  pendenti  da  molto  tempo  &a  i  due  Stati  per  i  danni 
sofferti  dagritaliani  aU'TJmgaay  durante  la  gaerra  finita  nel  1851  ;  lîco- 
nosoendo  inoltre  che  la  stipnlazioiie  di  ima  Convenzione  spéciale  drca  i 
detti  redami,  analoga  a  qnella  conchinsa  dall'TJmgaay  colla  Francia  e  colla 
Oran  Brettagna  nel  1862,  ô  il  mezzo  migliore  di  cancellare  anche  le  mi- 
nime traccie  délie  împressioni  prodotte  dalle  diyergenze  insorte  nel  corso 
dei  negoziati  anteriori,  di  rimnovere  ogni  ostacolo  che  si  opporrehbe  al  lista- 
bilimento  délie  relazioni  amichevoli  ira  i  due  Paesi  nel  miglior  piede  pos- 
sibile,  e  di  allontanare  per  sempre  difficoltà  délie  qoali  entrambi  i  OoTemi 
Bono  egaalmente  interessati  a  preyenire  la  rinnovaâone;  e  che  in  vista  di 
dô  è  cosa  eqoa  H  riprendere  i  negoziati  al  pnnto  stesso  in  cal  erano  prima 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  &  Montevideo,  le  80  déo.  1878. 
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délia  protesta  dell*ll  gennaio  1872,  diretta  a  mia  Eooelenza  il  Ministro 
degli  Affari  Ester!  délia  Bepubblica  Orientale  dell'  Umgoay  dal  signor  In- 
viato  straordinario  e  Ministre  plenipotenziario  dellltalia  a  Monteviedo; 

Sua  Maestà  il  Be  dltalia  e  Sua  EoeeUenza  il  Présidente  del  Senato,  in 
esercizio  del  Potere  Esecativo  délia  Bepubblica  Orientale  dell^Urugnay,  luumo 
oonvenuto  di  aprire  un  negoziato  ed  hanno  a  taie  scopo  nominato  a  loro 
Plenipotenziari: 

Sua  Maestà  il  Be  d'Italia, 

n  signor  Cavalière  Marcello  Cerruti,  Senatoredel  Begno,  Inviato  stra* 
ordinario  e  Ministro  plenipotenziario  di  1*  classe  in  ritiro,  decorato  délia 
Gran  Croce  e  Gran  Cordone  dell*Ordine  dei  Santi  Maurizio  e  Lazzaro, 
ecc.  eco;  e 

Sua  Eccelenza  il  Présidente 
délia  Bepubblica  Orientale  deU'Umguay, 

n  Signor  Dottore  Don  Oregorio  Perez-Gomar  Inviato  straordinario  e 
Ministre  plenipotenziario  presse  la  Corte  dltalia; 

I  quali,  dope  avère  scambiati  i  loro  pieni  poteri  ed  avendoli  riconos- 
ciuti  in  buona  e  débita  forma,  hanno  oonvenuto  degli  articoli  seguenti. 

Art,  1.  La  somma  di  un  milione  dueoentomila  pezzi  nazionali  di 
Montevideo  (pesos),  moneta  corrente,  resta  fissata  come  ammontare  totale 
définitive  délie  redamazioni  italiane  per  i  danni  di  gnerra  ai  quali  si  rife- 
risce  la  legge  sanzionata  il  14  luglie  1858. 

Questa  somma,  rappresentata  da  buoni  spedali  al  portatore  di  oinque- 
cento,  duecento,  cento  e  dnquanta  pezzi,  sarà  consegnata  al  Bappresentante 
del  Gevemo  dltalia  che  farà  fare  la  ripartizione  di  essi  ira  gli  intéressai. 

Se  ira  i  reclamanti  italiani  per  danni  di  guerra,  ai  quali  si  riferisce 
la  présente  Convenzione,  vi  fosse  alcuno  che  avesse  aderito  alla  legge  del 
tre  luglie  milleottocentocinquantaquattro,  ed  avesse  convertito  il  sue  crédite 
in  titoli  del  débite  consolidato,  saranne  restituiti  al  Gevemo  Orientale  i 
tîtoli  per  tal  causa  ricevuti. 

Art,  2.  Questi  buoni  spedali  al  portatore  godranne  d*un  interesse  an- 
nue  del  5  per  cento  e  saranne  ammortizzati  al  più  tardi  entre  trenta 
anni,  divisi  in  sei  periedi  di  cinque  anni  dascuno,  essende  Tammortamente 
dell'  1  per  cento  durante  il  primo  période,  del  2  per  cento  durante  il  se- 
conde, del  8  per  cento  durante  il  terzo,  del  4  per  cento  durante  il  quarto, 
e  del  5  per  cento  durante  il  quinte  e  sesto. 

Art,  3,  Besta  egualmente  convenuto  che  se  nel  période  dei  trenta 
anni,  al  quale  si  riferisce  Particelo  précédente,  la  Bepubblica  Orientale  si 
trovasse  in  drconstanze  da  peter  pagare  in  tetalità  ed  in  parte  i  detti  bu- 
oni, potrà  de  fare  per  une  e  più  quinquenni  anticipati,  i  quali  in  questo 
case  non  produrranne  interesse,  awisando  la  Legazione  dltalia  sd  mesi 
prima  del  giorno  in  cui  d  deve  fare  il  pagamento,  afi&nchè  i  detentori  dd 
buoni  speciali  possano  presentard  per  percepime  Timportô. 

Art,  4,  Le  somme  destînate  al  pagamento  degli  interesd  ed  ammor- 
tamente  del  milione  e  duecentomila  pezd  saranne  guarentite  con  le  rendite 
generali  délia  Bepubblica,  e  prelevate  mensilmente  quelle  oerrespondenti  a 
dascnn  anne  sulla  rendita  deÛa  carta  bollata  e  délie  patenti. 
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Besta  inteso  che  se  per  qnalsiasi  circonstanza  la  rendita  délia  carta 
boUata  e  délie  patenti  fosse  insnfficiente,  il  Governo  délia  Bepubblica  Orien- 
tale sarà  in  obbligo  di  completare  le  somme  neoessarie  per  le  rimesse  mensili. 

Art,  â.  Le  somme  cosï  prevelate  mensilmente  saranno  rimesse  dal 
Goverao  délia  Bepubblica  ad  un  Banco  di  Montevideo,  il  qoale  darà  nna 
rioeyata  in  doppio  originale,  ûna  al  Ooyemo  e  Taltra  all*Agente  d'Italia, 
restando  il  Gk)Yemo  délia  Bepubblioa  responsabile  fine  alla  effettnazione  dei 
pagamenti. 

Art.  6,  Orinteressi  e  Tammortamento ,  ai  quali  si  riferisce  Tarticolo 
seconde,  cominoeranno  a  decorrere  dal  1^  gennaio  1874,  e  da  qnella  data 
il  Gtoreno  consegnerà  mensilmente  al  Banco,  il  quale  sarà  incaricato  pel 
servizio  di  qnesto  débite,  la  somma  corrîspondente  ad  ogni  mese,  in  confor- 
mita  délie  stipnlazioni  del  Tarticolo  quarto. 

Art,  7.  Il  pagamento  degli  interessi  e  Pammortamento  si  effetueranno 
ogni  sei  mesi,  nella  proporâone  che  corrisponde  al  semestre  scaduto,  per 
mezzo  délia  Casa  bancaria  indicata,  dovendo  aver  luogo  il  primo  pagamento 
nei  primi  dnque  giomi  del  mese  di  luglio  del  1874,  ed  il  seconde  nei 
primi  cinque  giomi  del  mese  di  gennaio  del  1875^  restando  fissati  i  detti 
mesi  per  i  pagamenti  successivi. 

Art,  8^  D  pagamento  degVinteressi  si  farà  dal  Banco  al  quale  sarà 
affidato  il  servizio  di  questo  débite  in  Montevideo  e  Oenova:  perd  in  quest'- 
nltima  piazza  il  pagamento  si  effettuerà  soltanto  quando  vi  sia  in  ciroolazi- 
one  una  quantità  di  buoni  équivalente  alla  quarta  parte  degli  esistenti  e 
sia  stato  date  awiso  al  Banco,  sei  mesi  prima  délia  scandenza,  dei  numeri 
e  délie  somme  dei  titoli  in  drcolazione  sopra  quella  piazza. 

Art.  9,  L'ammortamento  potrà  solo  effetuarsi  in  Montevideo,  e  si 
farà  pubblicamente  per  mezzo  di  offerte  che  saranno  presentate  al  Banco 
in  pieghi  cbiusi ,  nei  ^omi  designati  nell*articolo  settimo  ed  all'ora  cbe  a. 
questo  fine  sarà  indicata,  potendo  assistere  a  questo  atto  il  signer  Agente 
d'Italia  od  il  suo  mandatario,  e  dovendo  trovarsi  présente  all'apertura  dei 
pieghi  il  Fiscale  délia  Bepubblica  ed  accettarsi  sul  mémento  le  offerte  più 
vantaggiose. 

Se  i  titoli  del  débite,  al  quale  si  riferisce  la  présente  Oonvenzione, 
giuUgono  ad  esser  quotati  al  pari  o  al  disopra  del  pari,  Pammortamento 
semestrale  si  farà  per  sorteggîo  finichè  durera  taie  situazione. 

Art,  10.  La  présente  Convenzîone  sarà  ratificata  daUe  due  Alte  Parti 
contraenti,  e  le  ratifiche  si  scambieranno  a  Montevideo  entre  sei  mesi  dalla 
data  délia  sottoscrizione  od  in  più  brève  termine  se  sarà  possibile. 

In  fede  di  che  i  rispettivi  Plenipotenziari  hanno  firmato  la  présente 
Convenzione  e  vi  hanno  apposto  il  loro  sî^Uo. 

Fatto  a  Boma  in  doppio  ori^nale  il  dl  5  aprile  dell*anno  1873. 

M.  Cernai. 
Oreg,  Pereg-Xîhmar. 


426  ItaKe,  Mexique. 

134. 

ITALIE,  MEXIQUE. 

Traite  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  signe  à  Me- 
xico, le  14  décembre  1870.*) 

RaeeoUa  dette  leggi  e  deereii  ital.,  Série  2»  No,  2066, 

Soa  Maestà  il  Be  d*Italia  da  nna  parte  e  gli  Statî  TJniti  Messicani 
dall'altra,  desiderando  consolidare  e  promnoyere  i  rapport!  e  redprod  în- 
teressi  fra  i  due  Paesi,  hanno  determînato  di  conchiudere  un  Trattato  di 
amicizia,  commercio  e  navigazione. 

Fer  taie  effetto  hanno  nominato  i  rispettivi  loro  Flenipotenziari,  doè: 
Sua  Maestà  il  Be  dltalia, 

n  suo  Console  générale  Carlo  Cattaneo,  Incaricato  d'A&ri  al  MessioOi  ed 
n  Présidente  degli  Stati  Unit!  Messicani, 

n  SUO  Ministro  degli  Affari  Esteri,  Sebastiano  Lerdo  de  Tejada; 

I  qaali|  dopo  aver  scambiato  i  loro  pieni  porteri,  hanno  conyenuto 
negli  articoli  seguenti: 

Art.  1.  Yi  sarà  perpétua  paoe  ed  amicizia  fra  Sua  Maestà  il  Be  dl* 
talia  e  gli  Stati  Uniti  Messicani  ed  i  loro  rispettivi  naadonali. 

Art.  2.  Yi  sarà  reciproca  libertà  di  commercio  e  navigazione  fra  i 
due  Stati  contraenti.  I  dttadini  dei  due  Paesi  potranno  arrivare  libera- 
mente  e  con  sicurezza,  coi  loro  bastimenti  e  carichi,  in  tutti  i  luoghi,  porti 
0  fiumi  dei  territori  e  possesioni  deiraltro,  dove  attualmente  è  permesso 
0  si  permetterà  in  awenire  di  entraxe  ai  dttadini  deUe  altre  Nazioni;  si- 
milmente  vi  potranno  risiedere  e  stabilirvisi,  occupare,  affîttare  case,  magaz- 
zeni  od  altri  locali  per  il  loro  commerdo,  e  godere  degli  stessi  diritti,  li- 
bertà ed  esenzioni  di  oui  godono  e  godranno  in  aw^enire  i  dttadini  della 
Nazione  la  più  favorita,  assoggettandosi  aile  Leggi  e  Begolameati  vigenti 
nei  rispettivi  Paesi. 

Tuttavia  la  navigazione  di  scalo  e  cabotagio  rimane  esdnsivamente 
riservata  nei  due  Paesi  ai  bastimenti  nadonali;  ma  questa  eccezione  non 
sarà  di  ostacolo  acchè  i  bastimenti  di  dascuno  dei  due  Stati  contraenti  pos- 
sano  sbarcare  una  porzione  di  carico  in  diverd  porti,  oppure  ricevere  un 
carico  in  diversi  porti  deU'altro,  seconde  che  è  permesso  o  sarà  permesso 
in  awenire  dalle  Leg^  rispettive  dei  medesimi  StatL 

Per  maggiore  chiarezza  si  stabilisée  che  la  libertà  di  approdare,  sca- 
ricare  e  levare  carichi  si  rîferisce  ai  bastimenti  che  abbiano  una  provenienza 
0  destinazione  diretta  da  uno  dei  due  Stati  contraenti,  oppure  da  Stati 
esteri,  e  che  inoltre  saranno  considerati  porti  italiani  o  mesdcani  quelli 
ove  attualmente  è  permesso  o  sarà  permesso  in  awenire  dal  rispettivo 
Gk)vemo  il  commercio  d'importazione  e  di  esportadone. 

Art.  3,  Le  navi  da  guerra  di  ciascuno  dei  due  Stati  saranno  trat- 
tato nei  porti  dell*altro  come  quelle  délie  Nadoni  le  più  favorite. 

^)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Mexico,  le  18  jmllet  1874. 


Amiliéy   commerce  et  namgatioH.  427 

Jrt.  4.  Sazanno  consîderati  e  trattati  reciprocameiite  oome  basti- 
meuti  îtaliani  o  messicani,  qnelli  che  sono  riconoscititi  corne  tali  nei  ris- 
pettivî  Paesi,  conformemente  aile  Leg^  e  Regolamenti  yigenti,  e  che  na- 
vigfaino  colla  rispettîya  bandiera  e  che  siano  maniti  deî  doonmenti  prescritti 
dalla  legîslasdone  dello  Stato  a  cal  appartengono ,  comprovante  a  loro  na* 
âonalità  e  qnalità  di  bastimenti  mercantili. 

Ari.  â.  In  tntto  ci6  che  rigaarda  la  polizia  dei  porta,  al  caricamento 
e  scaricamento  dei  bastimenti,  alla  sioorezza  e  costodia  délie  merci  ed  ef- 
&tti  di  commerdo  od  àltro,  i  dttadini  degli  Stati  contraenti  andranno  re* 
ciprocamente  soggetti  alleLeggi  eBegolamenti  locali  dei  territori  rispettivi* 

Art,  6,  I  bastimenti  cU  ciaschedono  dei  due  Stati  contraenti  non  sa- 
ranno  assoggettati,  nei  territori  e  porti  deU'altro,  al  pagamento  di  altri 
o  maggiori  diritti,  pesi  od  emolmnenti  di  Fanadonari  pnbblici,  per  tntto 
ciô  che  rigaarda  i  diritti  di  tonnellagio,  faro,  porto,  pilotaggîo,  qnaran- 
tena  od  àltre  tasse  di  qnalsiasi  classe  o  denominazione,  di  quelli  che  atta- 
almente  siano  pagati  o  lo  saranno  in  av^enire  dai  bastimenti  délia  Na- 
zione  più  favorita. 

Art.  7.  Tatti  gli  oggetti  di  commerdo,  siano  prodotti  natnrali  o  del- 
Tindustria  di  uno  dei  due  Stati  contraenti,  oppnre  di  qnalnnqne  altro  Paese, 
la  di  coi  importaziono ,  in  bastimenti  di  altre  Nazioni,  è  permessa  dalle 
Leg^  nd  porti  dell'nno  o  dell'altro  Stato  contraente,  potranno  essere  egn- 
alménte  e  redprocamente  importati  in  bastimenti  italiani  o  messicani,  senza 
pagare  altri  mag^ori  diritti  di  qnelli  che  sono  pagati  o  pagheranno  in 
avrenire  in  bastimenti  délia  Nazione  la  più  &vorita;  e  d6  indistintamente 
a  tutti  gli  oggetti  di  conunerdo  provenienti  direttamente  dai  porti  degli 
Stati  contraenti,  o  dai  porti  di  qualsiasi  altro  Paese. 

Si  os«erverà  fra  gli  Stati  contraenti  la  stessa  parità  e  redprodtà  di 
trattamento  délia  Nazione  la  più  favorita,  nelle  esportazioni,  reesportazîoni 
e  transite  di  tutti  gli  oggeti  di  commercio,  senza  distinzione  di  origine  o 
deetinazione. 

S'intende  perô  non  comprenderd  nei  présenta  articolo  qud  favori  o 
privilegi,  che  in  fatto  di  commerdo  o  di  navigadone  sono  stati  o  saranno 
in  awenire  aocordati  da  uno  dei  due  Stati  contraenti  ad  altro  Stati,  in 
virtù  di  compend  o  concesdoni  spedali. 

AH,  8.  Ogni  qualvolta  i  nadonali  degli  Stati  contraenti  fossero  co- 
stretti  a  rifagiard  coi  loro  bastimenti  nei  porti,  rade,  fiumi  o  territori 
dell'altro,  pd  cattivo  tempo  o  per  causa  d*inseguimento  di  pirati  o  dei  ne- 
mico,  saranno  ricevuti  e  trattati  con  umanità,  previe  le  precaudoni  che  sa- 
ranno giudicate  convenienti,  per  parte  dei  Oovemi  rispettivi,  onde  evitare 
frodi;  sarà  loro  concesso  ogni  &vore  e  protedone  perché  possano  riparare 
ai  danni  sofierti,  rifomird  di  viveri,  e  porsi  in  istato  di  continuare  il  loro 
viaggio  senza  ostacoli  od  impedimenti  di  sorta. 

Similmente  i  bastimenti  mercantili  di  dascuno  degli  Stati  contraenti 
potranno  sul  territorio  dell'altro  prowedersi  dei  marinai  di  cui  possano 
abbisognare  per  continuare  il  viaggio,  quando  per  infermità  od  altri  mo- 
tivi  ne  fossero  sprowisti;  e  de  perà  sotto  l'osservanza  délie  Leggi  e  Be- 
golamenti  loeali,  e  sempre  che  rarruolamento  sia  volontario. 
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Art,  9.  Qaando  ima  nave  di  tmo  degli  Stati  oontraenti  venîsse  a 
nanfragare,  investire  o  sofirire  avarie  snlle  coste  od  in  altro  qoalsiasi  lu» 
ogo  <£  gînrisdizione  dell'altro,  sarà  ad  essa  aocordata  dalle  Autorità  lo- 
oali  ogni  assistenza,  e  la  stessa  protezione  ohe  sarebbe  prestata  ai  citta- 
dini  del  Paese  ove  rinfortanio  ebbe  Inogo,  e  ciô  tanto  a  rigaardo  aile  per- 
sone,  corne  a  riguardo  alla  nave,  effetti  e  merd;  si  permetterà»  se  fosse 
neoeesario,  lo  sbaroo  deî  detti  effetti  e  merci  oon  le  precnadoni  che  si  cre- 
dano  convenienti  per  parte  dei  rispettivi  Oovemi  onde  evitare  frodi  senza 
esigere  nessona  imposta  o  eontribmdone  per  lo  scaricamento  o  trasbordo 
ad  nn  altro  bastimento,  in  caso  che  il  primo  non  potesse  più  essere  reso 
atto  alla  navigazione,  a  mono  che  lamercanzîe  ed  effetti  sbarcati  siano  de- 
stinati  al  commercio  interne. 

Art.  10.  Le  navi  mercanzie  ed  effetti  appartenenti  ai  dttadini  di  nno 
degli  Stati  contraenti,  che  fossero  stati  predati  dai  pirati,  sia  nei  linûti 
délia  ginrisdizione  del  medesimo  Stato,  o  nelle  acque  territorîali  di  altra 
Nazione,  od  in  alto  mare,  e  fossero  condotti  o  troyati  nei  porti,  finmi,  spi- 
aggie  0  territori  dell'altro  Stato,  saranno  consegnati  ai  loro  proprietari, 
mediante  il  rimborso  délie  spese  occorse  per  il  rionpero,  qaando  abbiano 
comprovato  debitamente  i  loro  diritti  nanti  i  Triboqali  competenti;  ben 
inteso  perè  che  la  redamazione  dovrà  essere  presentata  entro  il  termine 
di  un  anno,  a  datare  dalla  cattnra  di  dette  navi  o  merci,  dagli  intéressât! 
0  dai  loro  procnratori,  o  dagli  Agenti  dei  rispettivi  Oovemi. 

Art.  11.  I  dttadini  di  ciascnno  degli  Stati  contraenti,  residenti  o  di 
passaggio  sul  territorio  delPàltro,  godranno  nelle  loro  persone,  nei  loro 
béni  e  neU'eserdzio  délia  loro  profesdone  od  indnstria,  come  pure  nella 
loro  religione,  délia  medesime  garanzie  e  diritti  conoessi,  o  che  in  segnito 
si  concedessero  ai  dttadini  délia  Nazîone  la  più  favorita.  Avranno  simil- 
mente  libero  e  iadle  accesso  ai  Tribnnali  di  ginstizia  per  far  valere  e  di- 
fendere  i  loro  legittîmi  diritti  ed  interlssi,  e  generalmente  in  tntto  d6  ohe 
si  riferisce  airamministrazione  délia  ginstûda,  avranno  gli  stessi  diritti  ed 
obbligazioni  dei  dttadini  del  Paese  in  cni  ridedono. 

Art.  12.  Per  ragione  delcommerdo,  indnstria  o  profesdone  die  eser- 
dtino,  e  dd  béni  che  possedano,  i  dttadini  di  dascono  dei  dne  Stati  oon- 
traenti, nd  porti,  città  o  qnaldad  altro  Inogo  snl  territorio  dell'altro,  non 
andranno  soggetti  ad  alcone  altre  imposte,  oontribmdoni  o  ped,  che  a  quelli 
die  vadano  soggetti  i  nazionali. 

Similmente  non  potranno  essere  occupati  o  detennti  i  loro  bastimenti, 
eqnipaggié  mercanzi,  od  altre  proprietà  ed  effetti,  per  qnalnnqne  spedidone 
militare,  ne  per  il  servido  dello  Stato  od  altro  nso  di  servido  pubblioo 
qnalsiad,  senza  nna  corrispondente  indennità. 

Art.  13.  I  dttadini  di  dascnno  degli  Stati  contraenti  avranno  diritto 
di  acqnistare  e  possedere  béni  mobili  snl  territorio  deD'altro.  Egualmente 
potranno  acqnistare  e  possedere  béni  immobili,  conformemente  lo  permet- 
tono  0  lo  permetteranno  in  awenire  le  Leggi  dei  rispettivi  Paesi.  Qnanto 
al  diritto  di  disporre  dei  loro  béni,  per  vendita,  permuta,  donadone,  testa- 
mento,  o  di  qnaldad  altro  modo,  ed  in  de  die  riguarda  aile  sucoesdoni 
dei  béni  per  testamento  od  ah  itUestato^  avranno  gli  stesd  diritti  ed  obbliga- 
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adoni  dei  naadonali,  senza  pagare,  in  tali  casi,  maggiori  imposte  o  diritti  di 
qnelli  che  pagano  o  pagheranno  i  nazionali,  assoggettandosi  aile  Leggi  che 
a  taie  riguardo  sono  o  saranno  in  vigore. 

Art.  14.  In  ciascnno  degli  Stati  contraenti,  i  dttadini  dell'altro  saranno 
esenti  dalla  obbligazione  di  disimpegnare  uffid  giudiziali  od  altri  nfELci  pubblid^ 
nondiè  dal  servizio  militare  forzoso  neiresercito  e  nella  marina,  nella  mili- 
zia  e  nella  guardia  nazionale,  senza  essere  obbligati  a  pagare  qnalsiasi  con- 
tribnzione  in  deaaro  o  in  natnra,  imposta  in  compense  del  servizio  personale. 

AH,  là,  Oli  Stati  contraenti  convengono  di  aocoidare  redprocamente 
agli  Inviati,  Ministri  ed  Agenti  diplomatid  gli  stessi  privilegi,  esenzioni  ed 
immmnità  di  coi  godono  o  godranno  in  awemre  qnelli  délia  Nazione  la  più 
&Yorita. 

Are,  16,  Similmente  convengono  gli  Stati  contraenti  di  ammettere 
mntnamente  Consoli  général!,  Oonsoli,  Vice-Consoli  od  Agenti  consolari  nei 
porti  e  luoghi  di  commerdo  per  ove  sieno  nominati  ;  dovendo  essi  px^sen- 
tare  le  patenti  od  atti  di  loro  nomina  nella  forma  consneta,  ed  ottenere 
previamente  il  loro  exegwOur  per  poter  entrare  nell'eserdzio  délie  loro  fon- 
zioni.  Tnttavia  gli  Stati  contraenti  si  riservano  la  facoltà  di  non  ammet- 
terli  nei  pnnti  che  dascono  di  essi  credesse  di  eccettnare,  semprechè  qnesta 
eccezione  si  estenda  agli  Agenti  consolari  délie  altre  Nadoni. 

Ah,  n.  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  od  Agenti  consolari 
godranno  in  ambedne  i  Paesi  dei  privilegi  ed  esenzioni  corrispondenti  alla 
loro  carica,  e  che  saranno  simili  a  qnelli  di  cni  godono  o  godranno  in  av- 
yenire  qnelli  délia  Nazione  la  più  favorita.  Semprechè  non  siano  dttadini 
del  Paese  nei  qnale  risiedono,  andranno  esenti  dal  servizio  pnbblico  obbli- 
gatorio,  e  soltanto  saranno  obbligati  a  soddisfare,  per  il  loro  commerdo, 
indnstria,  profesdone  e  proprietà,  le  medesime  imposte  o  contribuzioni  che 
pagano  i  nadonali  del  Paese  in  cni  ridedono,  rimanendo,  in  ogni  altro 
particolare,  soggetti  aile  Leggi  dei  rispettivi  Stati. 

Ah,  18,  Oli  archivi  ed  in  générale  tutte  le  carte  di  cancelleria  dd 
Consolati  rispettivi  saranno  inviolabilmente  rispettate,  senza  che  per  nés- 
enn  motivo  possano  essere  seqnestrate  o  vidtate  dalle  Antorità  locali. 

Ah,  19,  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  od  Agenti  conso- 
lari potranno  richiedere  Tassistenza  délie  Antorità  locali  per  fare  cercare, 
arrestare  e  porre  in  prigione  i  disertori  dai  bastimenti  da  gnerra  o  mer- 
cantili  dei  loro  Paed. 

A  tal  effetto  si  dirigeranno  per  iscritto  aile  competenti  Antorità  lo- 
cali, e  ginstificheranno  coUo  presentadone  dei  registri  del  bastimento,  del 
molo  d'equipaggio  o  di  altro  documente  pnbblico,  che  gli  individui  reda- 
mati  facevano  parte  del  dette  eqnipaggio.  Ginstificata  ài  tal  modo  la  de- 
manda, a  meno  che  non  venga  provato  il  contrario,  non  potrà  essere  ri- 
fintata  la  consegna.  Tosto  che  i  disertori  saranno  arrestasi,  d  porranno 
a  disposidone  del  Console  od  Agente  consolare  che  ne  avrà  fatta  la  de- 
mande, e  potranno  essere  costoditi  nelle  pubbliche  prigioni,  alla  richiesta 
ed  aile  spese  dei  reclamanti,  per  essere  consegnati  sni  bastimenti  dal  di 
coi  servido  disertarono,  oppnre  ad  altro  bastimento  délia  stessa  Nadone. 
Fer  altroi  se  non  fossere  consegnati  nello  spado  di  due  med  a  datare  dal 
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giorno  dd  loro  arresto,  saranno  poati  in  libertà  e  non  potnano  più  es^ 
sere  arrestati  per  la  stessa  cansa.  Perô,  se  il  disertore  ayesse  commesso 
qualche  crimine  o  delitto  nel  Paese  dal  qnale  è  redamato,  si  difiérirà  la 
soa  estradisione  fino  a  che  termini  il  proceeso  criminale  relativo,  e  la  defi- 
niiiva  sentenza  abbia  rioevuta  Tintera  esecusione. 

Resta  inteso  che  se  i  disertori  sono  dttadini  del  Paese  oye  la  diser- 
zione  ocoorra,  saranno  eooettoati  dalle  stipnlasioni  del  présente  artioolo. 

Ari,  20,  Oli  Stati  contraenti,  qualora  nno  di  essi  fosse  in  gaerra  con 
altro  Paese,  riconosceranno  ed  osseryenumo  il  principîo  che  la  bandiera 
neutrale  oopre  la  mercanâa  nemica,  doè  che  gli  effetti  o  merci  appartenenti 
a  dttadini  di  on  Paese  che  sia  in  gnerra,  sono  esenti  da  cattnra  e  da  con* 
fisca  qnando  si  troyino  a  bordo  di  bastimenti  neutrali,  ad  eccezione  perô 
del  contrabbando  di  gaerra;  e  che  la  propzietà  dei  nentrali,  troyata  a  bordo 
di  nn  bastimento  nemico,  non  sarà  soggetta  a  cattnra  e  oonfisca,  a  meno 
che  sia  contrabbando  di  gaerra. 

Ari.  21.  Saranno  considerati  oggetti  di  contrabbando  di  gnerra  i  can- 
noni,  i  focili,  le  carabine,  i  reoohôrêf  le  pistole,  le  sdabole  ed  altre  anni 
d*ogni  génère;  le  mnnizioni  da  gaerra,  gli  attrezzi  militari  di  qnalonque 
spede,  e  generahnente  tatto  dd  che  sia  di  già  manipolato  o  preparato  cdlo 
soopo  di  fare  la  gaerra  per  mare  o  per  terra. 

Art,  22.  Se  ono  degli  Stati  contraenti  A  troyasse  in  gaerra  con  nna 
terza  Potenza,  i  dttadini  dell*altro  potranno  continnare  la  loro  nayigaiione 
e  commerdo  coi  belligeranti,  salyo  il  contrabbando  di  gaerra  ed  eooettaati 
qnd  laoghi  che  fossero  bloccati  od  assediati  per  mare  o  per  terra. 

Affine  di  rimnoyere  ogni  dnbbio  d  dichiara  che  solo  d  condderanno 
bloccati  od  assediati  qnd  ponti  che  lo  dano  con  nna  forza  belligérante 
capaoe  ad  impedire  Tentrata  ai  neatrali.  Oiè  non  di  meno,  in  conddera- 
done  dell'inceriezza  che  ne  risnlta  dalle  distanze,  d  è  conyennto  che  i  ba- 
stimenti mercantili  di  ono  degli  Stati  contraenti  che  si  dirigano  per  nn 
porto  appartenente  al  nemico,  senza  sapere  che  d  troya  bloccato,  non  se 
ne  permetterà  loio  Tentrata,  perè  non  sarannno  detennti,  ne  sarà  oonfis- 
cata  alcona  parte  del  loro  carico,  qnando  in  qnesto  non  d  troyi  alcono 
degli  oggetti  di  contrabbando  di  gaerra,  a  meno  che  d  possa  proyare  che 
qnd  bastimenti,  dorante  la  loro  nayigadone,  poteyano  e  doyeyano  sapere 
die  tattora  continnaya  il  blooco;  oppore  nnl  caso  che,  dopo  essere  stati 
ayyertiti  del  blocco ,  tentassero  naoyamente  nello  stesso  yiaggio  di  entrare 
nel  porto. 

Art.  23.  I  bastimenti  mercantili  ddl'nno  o  dell*altro  Stato  contraente, 
die  fossero  entrati  in  nn  porto  prima  die  fosse  assediato,  bloccato  od  oo» 
capato  da  ono  dei  beUigeranti,  potranno  nsdme  liberamente  col  loro  ca- 
-tico;  e  se  qnesti  stessi  bastimenti  ayessero  stanziato  e  d  troyassero  nel 
porto  qnando  fosse  occnpato,  non  potranno  sotto  alcnn  proteste  essere  cat- 
tnrati,  ma  doyranno,  tanto  i  bastimenti  qnanto  le  mord,  esssere  consegnati 
ai  rispettiyi  proprietari. 

Art.  24*  Nd  oad  di  gaerra,  se  per  syentnra  si  yerificasse  &a  gli 
Stati  contraenti,  i  dttadini  ddl^ono  stabiliti  nel  teiritono  dell^aitro  potranno 
continnare  a  riaiederyiy'  e  continnare  nelle  loro  occnpadoni  o  commerdo 
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aenzà  venuio  ostacolo,  purehè  yiyano  pacificamente  e  non  demeritino  di 
BÛnile  favore  oon  atti  contrarii  agli  interessi  del  Paese  ove  risiedono,  e 
oonfoimemente  al  gindizio  deUe  snpreme  Antorità  rispettive.  I  loro  béni 
ed  effetti,  di  qnalaiasi  génère  e  condizione,  non  andranno  soggetti  a  cat- 
tora  0  sequestro,  ne  ad  altre  imposte  o  contribnzioni  che  quelle  stabilité 
per  i  nazionali  del  Paese. 

Similmente  i  loro  crediti,  in  debiti  particolari  od  in  fondi  pnbblici  od 
in  azioni  di  Compagnie,  non  potranno  essere  seqnestrati,  trattennti,  ne 
oonfiscati. 

Art.  25.  Il  présente  Trattato  sarà  in  vigore  durante  otto  anni,  da 
decorrere  dal  giorno  dello  scambio  délie  ratifiche.  Ma  se  un  anno  prima 
dello  spirare  di  questo  termine  niuno  degli  Stati  contraenti  dichiarasse  uf- 
ficialmente  all'altro  la  sua  intenzione  di  flEuiie  cessare  gli  effetti,  continuera 
ad  essere  obbligatorio  sino  a  dodicî  mesi  dopo  che  uno  degli  Stati  con- 
traenti abbia  fatta,  quaiunque  sia  Tepoca,  la  suddetta  dichiarazione. 

Art.  26.  n  présente  Trattato  sarà  ratificato  in  base  alla  Costituzione 
di  ognuno  dei  due  Paesi,  e  le  ratifiche  saranno  scambiate  nella  città-di 
Messico  nel  termine  di  un  anno,  o  prima  se  sarà  possibile. 

In  fede  di  che  i  Plenipotenziari  firmano  il  présente  Trattato  e  vi  ap- 
pongono  i  loro  sigilli  rispettivi. 

Fatto  nella  dttà  di  Messico,  in  due  originali,  il  giorno  quattordid 
di  dioembre  dell'anno  mille  ottocento  settanta. 

Carlo  CaUaneo. 
SAatHano  Lerdo  de  Tejada. 
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ITALIE,   MEXIQUE. 
Traité  d'extradition  signé  à  Mexico,  le  17  décembre  1870.*) 

Raeeolta  dtUe  leggi  e  deereti  iial,    Sérié  2»  No.  i939. 
Sua  Maestà  il   Re  dltalia  da  una  parte,  e   dall*alira  gli  Stati  XJniti 
Messicani,  desiderando  favorire  nel  miglior  modo  Tamministrazione  délia  Oiu- 
stisda,  ed  evitare  i  crimini  nei  rispettivi  loro  territori,  hanno  determinato 
di  oonohiudere  un  Trattato  di  estradizione  dei  malfattori. 

A  taie  eflfétto  hanno  nominato  i  loro  rispettivi  Plenipotenziari,   cioè: 

Sua  Maestà  il  Be  dltalia, 
n  suo  Console  générale,  Carlo  Cattaneo,  Incaricato  d'Affiui  al  Messico,  ed 

Il  Présidente  degli  Stati  Uniti  Messicani, 
n  suo  Ministro  degli  Afifari  Esteri  Sebastiano  Lerdo  De  Tejada. 
I  quali,  dopo  aver  scambiato  i  loro  pieni  poteri,  hanno  convenuto 
negli  artiooli  seguenti: 

**)  Les  ratijBoations  ont  été  échangées  à  Menoe,  le  80  avril  1874. 
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Art.  1.  Conyengono  gli  Stati  oontraenti  che  a  riddesta  ed  a  nome 
di  tmo  di  essi  si  ordinerà  dall*altro  che  siano  consegnati  alla  Ginatizia  gli 
individni  che  abbiano  oercato  tudlo  o  si  troyino  sol  sno  territorio,  e  che 
siano  accasati  di  aver  commesso,  nei  limiti  délia  giorisdiâone  dello  Stato 
richiedente,    àlcano  od  alconi  dei   crimini  enomerati  nell'articolo  segaente. 

Art,  2.  Saranno  consegnati^  in  base  aile  disposizioni  di  qnesto  Trattato, 
gli  indiyidoi  accasati  corne  rei  principali,  ausiliari  o  complid  di  alcnno  od 
alcuni  dei  crimini  segoenti,  doè:  omioidio  volontario,  assassinio,  pamcidio, 
infiuiticidio  od  ayyelenamento,  mniilasione,  ratto  violeniOi  il  séquestre  di 
nna  o  più  persone  colla  forza  ed  iganno,  pirateria,  incendie,  appropriazione 
0  peoolato  di  denaro  pnbblico,  e  la  falsificaadone  di  moneta,  cartsmoneta, 
effetti  pubblici,  biglietti  di  Banca,  leitere  di  cambio,  od  atti  pubblicL 

Art.  3.  La  demanda  per  la  consegna  dei  malfattori  potrà  soltanio 
essere  presentata,  a  nome  di  cîascono  degli  Stati  oontraenti,  per  mezzo  de- 
gli  Agenti  diplomatici  rispettivi,  e  la  estradizione  per  parte  di  ciaschednn 
Paese  potrà  solo  essere  ordinata  dalla  suprema  Antorità  esecutiva  dello 
stesBO. 

Art.  4.  L'estradizione  avrà  laogo  soltanto  qnando  il  fatto  délia  per- 
petrazione  dei  crimine  sia  accertato  di  tal  modo  che,  seconde  le  Leggi  dei 
Paese  oye  si  trovano  gli  individu  accusati,  sarebbero  legittimamente  arre- 
stati  e  processati  se  il  crimine  si  fosse  commesso  entre  la  sua  giurisdizione. 

Art.  â.  In  appoggio  alla  domtuida  di  estradizione,  dovranno  essere 
prodotti  Tordine  délia  Antorità  compétente  per  Tarresto  degli  individui  ac- 
casati, rindicazione  délia  natura  e  gravita  dei  fatti,  e  la  oonstatazione  délie 
informazioni  o  docamenti  su  cui  si  fonda  Taccusa. 

Tutte  le  spese  dell'arresto  o  délia  estradizione  saranno  soddis&tte  dal 
Govemo  a  nome  dei  qaale  fu  fatta  la  demanda. 

Art,  6.    L'estradizione  non  potrà  aver  luogo: 

1^  Se  gli  accusati  sono  nazionali  dei  Paese  ove  si  trovano ,  ed  al  di 
cui  Oovemo  si  demanda  la  estradirione; 

2^  Per  delitti  politici. 

Besta  ben  inteso  che,  nel  caso  fosse  stata  concessa  la  estradizione  per 
alcuno  dei  reati  enumerati  nell*articolo  secondo,  non  si  potrà  processare  ne 
punire  gli  accusati  per  delitti  politici  commessi  o  non  coi  crimini  pei  quali 
fosse  stata  concessa  Testradizione. 

Art.  7.  Concessa  Testradizione ,  non  si  potrà  processare  gli  accasati 
per  crimini  diversi  da  queUi  che  motivarono  la  concessione;  e  se  nel  corso 
dei  processo  si  imputassero  gli  accusati  di  alcuno  degli  altri  crimini  enu- 
merati nell'articolo  secondo,  sarà  necessario  domandare  una  nuova  estradi- 
zione al  Oovemo  che  concesse  la  prima,  senza  di  che  non  si  potrà  iniziare 
tm  nuovo  procedimento,  ne  si  potrà  prolungare  la  detenzione  degli  accasati 
per  più  lungo  tempo  dope  che  siano  stati  assolti  od  abbiano  purgata  la 
senteaza  dei  primo  reato. 

Art.  8.  Le  disposizioni  dei  présente  Trattato  nonpotranno  in  neesun 
modo  applicarsi  ai  crimini  enumerati  nell*articolo  secondo  che  siano  stati 
perpetrati  anterionnente  alla  data  dello  scambio  délie  ratifiche  dello  stesso. 

Art.  9.    U  présente  Trattato  continuera  in  vigore  tante  che  in>n  sia 
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atoogato  dai  due  Gorerni  degli  Stati  coutraeiiti,  o  da  xmo  H  esei;  ma 
perdiè  sia  abrogato  da  nno  solo»  dovrà  qtiosto  dame  ayviso  àll*altro  Gh)- 
yemo  con  dodici  mesi  di  anidcipazione. 

Art.  10.  n  présente  Trattaio  sarà  ratifîoato  in  base  alla  Gostitiizione 
di  ciascono  dei  due  Paesi,  e  le  ratifiche  saïauno  scambiate  nella  dttà  di 
Messico  nel  termine  di  nn  anno,  o  prima  se  sarà  possibile. 

In  fede  di  che,  i  Plenipotenziari  firmano  il  présente  Trattato  e  yi  ap- 
pongono  i  loro  sigiUi  rispettivi. 

Fatto  in  dne  orginali,  nella  oittà  di  Messico,  il  giorno  diecisette  di 
dioembre  dell'anno  mille  ottooento  settanta. 

Caitlo  CaUaneo. 
SêbaaHamo  Lerdo  De  Têfada. 
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ITALIE,  SALVADOR. 

Oonvention  d'extraditioii  signée  à  Guatemala,    le  29  mars 

1871.  ♦) 

TraUati  ê  Cono^tmoni,    Vol.  IV,  p.  162. 

Sua  Maestà  il  Be  dltalia  e  Sua  Eccelenza  il  Présidente  délia  Bepnb- 
blica  del  Salvador,  desiderando  di  assicnrare  la  repressione  dei  delitti  com- 
messi  nei  rispettivi  loro  territori,  i  coi  antori  o  complici  volessero  sfuggire 
al  rigor  délie  Leggi  col  ricoverasi  da  un  paese  all'altro,  hanno  risoluto  di 
conchindere  nna  Convenzione  di  estradizione ,  ed  hanno  nominato  a  questo 
soopo  per  loro  Plenipotenziari,  doè: 

Soa  Maestà  il  Be  d'Italia, 

n  signer  D.  Oinseppe  Ânfora,  Duoa  di  Lidgnano»  IJfiîziale  del  B.  Or- 
dine  dei  SS.  Maurizio  e  Lazzaro,  Console  générale,  Incaricato  d'Afifari  di 
8.  M.  ndle  Bepnbbliche  dell* America  centrale;  e 

S.  E.  il  Présidente  della  Bepubblica  del  Salvador, 

n  signer  D.  losé  Milla,  Consigliere  di  Stato  e  Yice-Segretario  del  Qo- 
vemo  di  Ouatimala; 

I  qnali,  dopo  aver  presentati  i  loro  pieni  poteri,  e  questi  trovati  in 
bnona  e  débita  forma,  hanno  convenuto  sngli  articoli  segaenti: 

Art.  1.  n  Govemo  Italiano  ed  il  Oovemo  del  Salvador  assomono  Tob- 
bligo  di  consegnarsi  redprocamente  grindividui  che,  essendo  stati  condannati 
od  essendo  inqmsiti  per  alcuno  dei  crimini  o  delitti  indicati  nel  segaente 
articolo  2,  commessi  snl  territoire  di  nno  dei  due  Stati  contraenti,  si  fos- 
sero  rifFoggiti  snl  territorio  dellWtro. 

Art.  2.     L^estradizione  dovrà  essere  accordata  per  le  infrazioni  aile 

*)  Les  latififlations  ont  été  échangées  à  OaaiemàUs  le  21  sept.  1872. 
Nom.  B$eimi  Qéi^   St^  8.  L  Ee 
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Leggi  penaK  qui  appresao  indioole,  allorchè  le  medfiôme  Baranno  sqggette, 
secondo  la  legislaraone  italiana  o  la  legislasioiie  délia  Bepabblica  del  Salva- 
dor,  a  pêne  criminali: 

1^  Parriddio,  infantiddio,  assasainio,  ayyeleiiaineiitOy  omiddio; 

2^  PecoBse  e  ferita  volontarie  dhe  importino  la  morte; 

8^  Bigamia,  ratto,  stupre,  aborto  procorato,  prosiitimoiie  o  comzioiie 
di  minori  per  parte  dei  parenti  o  di  ogni  altra  persona  incaricata  di  loro 
sorveglianza; 

4^  Bapimento,  occultamento,  soppressione  d*iii£Euiite,  sostitiizioiie  di  on 
infante  ad  on  altro,  sapposidone  d'infante  ad  nna  donna  dhe  non  ha  pactorito; 

5^  Incendie; 

6^  Danno  oagionato  yolontariamente  aile  ferroyie  ed  ai  telegrafi; 

70  Afisodadone  di  mal&ttoriy  estordone  yiolenta,  rapina,  fîirto  qnali- 
ficato  e  segnatamente  fdrto  oon  yiolenza  e  fradone,  fiirto  snlle  strade  pnb- 
bliche; 

go  Contraffattura  0  alteradone  di  monete,  introduztone  0  smerdo 
fraudolento  di  îalae  monete.  Ck)ntraffadone  di  rendite  od  obbligadoni  dello 
Btato,  dd  biglietti  di  banca  0  di  ogni  altro  effetto  pubblioo,  immisdone  ed 
nso  éi  qnesti  titoli.  Oontraflbdone  di  atti  soyrani,  di  dgilli,  di  ponzoni, 
bolliy  mardie  dello  Stato  0  délie  Anuninistradoni  pnbbliche,  ed  nao  di 
qnesti  oggetti  contraffattL  Falso  in  iaonttara  pnbblioa  o  autentica,  priyata, 
^  commerdo  e  di  banca,  ed  nso  di  scrittnre  falsificate  ; 

9^  Falsa  testimonianza  e  falsa  perida,  subomadone  di  testimoni  e  di 
periti,  calnnnia,  istigadone  e  complidtà  in  qnesti  delitti; 

1^  Sottradone  (malyersadone)  conunessa  da  uffidali  0  depositari  pnbblid  ; 

11^  Bancarotta  firandolenta  e  partedpadone  ad  nna  bancarotta  fraa- 
dolenta; 

12^  Baratteria  (fidts  de  baraterie); 

18^  Sedidone  a  bordo  di  on  bastimento,  qoando  le  persone  componenti 
Teqnipaggio  d  fossero  con  firode  0  yiolenza  impadronite  del  bastimento'  me- 
desimo,  0  lo  ayessero  consegnato  a  pirati; 

14^  Abnso  di  oonfidenza  (appropriadone  indebita),  tmffa  0  firode.  Per 
qneste  infiradoni  la  estradidone  sarà  aooordata  anche  quando  non  fossero 
le  stesse  pnnite  che  con  pêne  oorredonali,  qoando  perô  il  yalore  degli  og- 
getti estorti  oltrepasd  le  mille  lire.  Resta  conyenuto  che  Testradidone  sarà 
pure  accordata  per  ogni  complidtà  aile  infiradoni  anddette. 

Ah.  3.  La  présente  Conyendone  non  si  applica  a  condannati  e  im- 
pntati  di  reati  politicL  L*indiyiduo,  che  sarà  estradato  per  altra  infiradone 
aile  Leggi  penali,  non  potrà  in  alcnn  caso  esser  giudicato  0  condannato  per 
crimine  0  delitto  politioo  anteriormente  conmiesso,  nô  per  qnalsiyogUa  fatto 
relatiyo  a  qnesto  crimine  0  delitto. 

L'indiyiduo  medesimo  non  potrà  esser  processato  0  condannato  per 
qnaldyoglia  altra  infiradone  anteriore  alla  estradidone,  qnantonque  preye- 
duta  nella  présente  Conyendone,  a  meno  che,  dopo  essere  stato  pnnito  oy- 
yero  assolto  dal  delitto  che  motiyô  la  sua  estradidone,  abbia  egli  trascurato 
di  abbandonare  il  paese  prima  che  spirasse  il  termine  di  tre  mesii  oyyero 
ohe  yi  fosse  in  segoito  ritomato. 
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Ati.  4.  La  estradmone  non  potrà  ayer  Inogo  se,  dopo  i  fatti  impu- 
taii,  i  procedimenti  penali  o  la  condanna  relatàya,  si  fosse  avyerata  la 
prescrizione  dell'azione  o  délia  pena  in  base  aile  Leggi  del  paese  nel  qnale 
l'impatato  o  il  condannato  si  foâse  rifuggito. 

Afi.  â.  In  nessun  caso  e  per  nessun  motivo  le  Alte  Parti  eontraenti 
potranno  esser  tenute  a  consegnare  i  proprii  nazionali. 

Se  in  base  aile  Leggi  vigenti  nello  Stato,  al  quale  il  colpevole  appar- 
tiene,  debba  questi  esser  sottoposto  a  procedimento  pénale  per  infrazione 
commessa  nell'altro  Stato,  il  Govemo  di  qaest*ultimo  dowà  comnnicare  le 
informazioni  e  i  docmnenti,  consegnare  gli  oggetti  costitaenti  il  corpo  del 
delitto  e  procnrare  ogni  altro  schiarimento  che  fosse  necessario  alla  spedi- 
âone  del  processo. 

Art,  6.  Se  l'imputato  o  condannato  fosse  straniero  ai  due  Stati  eon- 
traenti,  il  Ooyemo  che  deye  accordare  restradi2done  informera  quelle  del 
paese,  al  qnale  il  colpeyole  appartiene,  délia  demanda  ayuta;  e,  se  quest'- 
nltimo  Goyemo  réclamera  per  proprio  conto  Pimpntato  per  &rlo  gindicare 
dai  snoi  Tribnnali,  quelle  a  cui  la  domanda  di  estradizione  yenne  fatta 
potrà,  a  sua  scelta,  consegnarlo  o  allô  Stato  nel  cui  territorio  il  crimine 
0  delitto  fu  commesso,  o  a  quelle  cui  Tindiyiduo  appartiens 

Se  rimputato  o  condannato,  del  quale  in  forza  délia  présente  Ck)n- 
yenzione  domandasi  la  estradizione  da  una  délie  Parti  eontraenti,  fosse  del 
pari  redamato  da  xm  altrô  o  da  altri  Ooyemi  simultaneamente  per  criminî 
0  delitti  commeesi  nei  rispettiyi  loro  territorii  dall*  indiyiduo  medesimo, 
sarà  costui  consegnato  di  preferenza  al  Goyemo  nel  cui  territorio  fu  com-, 
messa  la  infirasdone  piu  graye,  ed  oye  le  yarie  infrazioni  ayessero  tutte  la 
medesima  grayità,  a  quelle  la  cui  domanda  sarà  di  data  più  antica. 

Art.  '7«  Se  rindiyiduo  reclamato  ô  accusato  o  condannato  nel  paese 
doye  egli  si  è  rifuggito  per  un  crimine  o  delitto  commesso  in  questo  stesso 
paese,  la  sua  estradizione  potrà  esser  diférita  fine  a  che  sia  stato  assolto 
da  una  sentenza  definitiya,  o  che  yi  abbia  scontata  la  sua  pena. 

Art.  8,  La  estradizione  sarà  sempre  accordata  anche  quando  Timpu- 
tato  si  troyasse  impedito,  per  questa  sua  consegna,  di  adempiere  ad  im- 
pegni  contratti  con  priyati,  ai  quali  sarà  in  ogni  caso  riseryata  facoltà  di 
&r  yalere  i  proprii  diritti  presse  le  Autorità  giudiziarie  competenti. 

Art,  9,  L^estradizione  sarà  accordata  in  seguito  di  domanda  ayanzata 
da  une  dei  due  Goyemi  all'altro  in  yia  diplomatica  e  colla  produzione  di 
una  sentenza  di  condanna  o  di  un  atto  di  accusa,  di  un  mandate  di  cat- 
tura  0  di  ogni  altro  atto  equiyalente  al  mandate,  nel  quale  doyrà  essere 
indicata  del  pari  la  natora  e  la  grayità  dei  fi&tti  imputati,  nonchè  la  dis- 
posizione  di  Legge  pénale  applicabile  ad  essi. 

Gli  atti  saranno  rilasdati  in  originale  o  in  forma  autentica  di  spedi- 
zione,  sia  da  un  Tribunale,  sia  da  ogni  altra  Autorità  compétente  del 
paese  dal  quale  si  domanda  la  estradizione. 

Si  fomiranno  in  pari  tempo,  se  dô  sarà  possibile,  i  connotati  dell'in- 
diyiduo  redamato,  o  qualsiyoglia  altra  indicazione  capace  di  constatame 
ridentità. 

Art^  10.    Nei  casi  urgenti,  e  segnatamente  quando  yi  ha  perioolo  di 

Ee2 
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ftiga,  ciasmuio  dei  due  Ooveniiy  in  base  dt  eondannay  di  on  atto  d^aocosa 
o  di  un  mandato  di  oatinra,  potrà  ool  mezzo  più  apedito,  ed  anche  imt 
telegrafo,  domandare  ed  ojttenere  Tarresto  del  oondannato  o  prevennto,  a 
condizione  di  presentare  nel  più  brere  tennine  poesibile  il  doonmento  di 
eni  si  è  annundata  Vesistenza. 

Art,  11.  Oli  oggetti  involati  o  seqaestrati  presse  il  oondannato  o  pre- 
TenutOy  gli  istnunenti  ed  ordegni  di  coi  esso  ebbe  a  servirsi  per  oommet- 
tere  il  orimine  o  delitto,  ed  ogni  altro  elemento  di  prova,  saranno  resti- 
taiti  al  tempo  stesso  cbe  avrà  luogo  la  consegna  deU'individao  arrestato, 
ed  anohe  qnando,  dopo  essore  stata  aocordata,  non  potesse  la  estradiâone 
effettoarsi  per  causa  délia  morte  o  délia  fàga  del  colpevole. 

Una  tal  consegna  comprenderà  pure  tntti  gli  oggetti  délia  stessa  na- 
tnra,  die  Pimputato  avesse  nascosto  o  depositato  nel  paese  dove  si  è  ri- 
corerato,  e  die  poi  fossero  rinvennti  più  tardL 

Sono  intanto  riserrati  i  diritti  dei  terzi  sogli  oggetti  snmmenzionatiy  e 
qnesti  dovranno  esser  loro  restitoiti  esenti  da  ogni  spesa,  appena  oompiuto 
il  procedimento  criminale  o  correzionale. 

Art.  12.  Le  spese  dell*arresto,  del  mantenimento  e  del  trasporto  del*- 
rindividno  di  coi  yenne  acoordata  la  estradizione,  noncbè  quelle  délia  con* 
aegna  e  trasporto  degli  oggetti  die,  a  tenore  deU'articolo  précédente,  deb* 
bono  essere  restituiti  o  rimessi,  andranno  a  carico  dei  dne  Staii  nei  tenri- 
tori  rispettiYL 

L*individno  redamato  sarà  condotto  nel  porto  che  indicherà  il  Gk)yemo 
che  ne  ba  domandata  restradizione,  ed  a  carico  del  medesimo  andranno  le 
relative  spese  d*îmbarco. 

Bimane  inteso  ebe  qnesto  porto  dowà  sempre  essere  snl  territoiro 
dello  Stato  a  coi  sarà  stata  fatta  la  demanda. 

Jfi.  13.  Se  nno  dd  dne  Ooyemi  giudica  necessario,  per  la  istmzione 
di  un  afFare  criminale  o  correzionale,  la  deposizione  dd  téstimoni  domidliati 
anl  territorio  dell*altro  Stato,  o  qnaisivoglia  altro  atto  d*istnizione  ^^ndizi- 
ftria,  saranno  a  quest'effetto  diretti,  in  via  diplomatica,  lettere  rogatorie 
dalla  Oorte  di  Appello  compétente  del  Begno  dltalia  alla  Oorte  superiore 
di  Qinstiâa  délia  Bepubblica  dd  Salvador,  e  cosl  di  rioambio  ;  le  quali  An- 
torità  saranno  tentite  a  daryi  corso  in  conformità  délie  Leggi  in  vîgore  nd 
paese  doye  il  testîmone  sarà  ndito  o  Tatto  rilasdato. 

AH.  14.  Nel  caso  che  la  comparsa  del  testimone  fosse  necessaria,  il 
(}oyemo  da  coi  esso  dipende  s^impegnerà  a  corrispondere  all^inyito  che  gli* 
ene  yien  &tto  dall'altro  Oovemo. 

Se  i  testimoni  consentono  a  partire,  saranno  prontamente  mnniti  dd 
necessari  passaporti,  ed  i  (}oyemi  rispettiyi  d  metteranno  d*accordo  per  fis- 
sare  Tindennità  dovnta,  e  die  sarà  loro  corrisposta  dallo  Stato  redamante 
in  ragione  délia  distanza  e  dd  soggiomo  e  con  antidpazione  délie  somme 
ooeorrenti. 

In  vemn  caso  qnesti  testimoni  potranno  essere  arrestati  o  molestatii 
per  nn  fatto  anteriore  alla  demanda  di  loro  comparsa,  durante  il  s<%gioino 
obbligatorio  nel  luogo  dove  il  giudice  che  deve  esaminarli  eserdta  le  sue 
fimdoniy  ne  durante  il  loro  yiaçgio,  tante  all'andare  che  al  ritomo. 
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Ark  lô.  Se»  aU^ocoa^îone  di  xuia  istrnzioiie  criminale  o  correzionale 
in  uno  dei  due  Staii  contraenti,  tdmasse  neoessario  di  prooedersi  al  coii« 
fronto  del  preyeiLuto  con  i  colpevoli  detennti  nell'altro  Stato,  o  di  produire 
elementi  di  prova  o  doeomenti  giudiziari  che  ad  esso  apparteugano,  dovrà 
farsene  domanda  in  via  diplomatica,  e  ad  essa  sempre  annuirsi,  salvo  il 
caso  in  cui  ecoezionali  conaiderazioni  yi  si  opponessero,  a  condizione  tutta- 
volta  di  doversi  rinviare  nel  più  brève  tempo  possible  i  detenuti  e  i  doca« 
menti,  e  restituire  gli  elementi  di  prova  sununenzionati. 

Le  spese  di  trasporto  da  uno  Stato  alPaltro  degrindividui  ed  oggetti 
anzidetti,  nonohè  queÛe  occasionate  dall*adempimento  délie  formalità  enun- 
date  neÙ'articolo  18,  saranno  sopportate  dal  Oovemo  che  ne  ha  fatto  la 
domanda. 

Art.  16,  I  due  Govemi  si  obbligano  a  communicarsi  reciprocamente 
le  sentenze  di  condaama  per  orimine  o  delitto  di  ogni  natura,  pronunziata 
dai  Tribunali  di  uno  dei  dueStati  contro  i  sudditi  dell'altro.  Questa  com-* 
municazione  sarà  fatta  mediante  la  spedizione  in  via  diplomatica,  délia  sen« 
tenza  pronundata  e  divenuta  definitiva,  al  Govemo  di  cui  è  suddito  il  col« 
peyole,  per  essere  depositata  alla  cancelleria  del  Tribunàle  compétente, 

Oiascuno  dei  due  Govemi  darà  a  taie  effetto  le  istruzioni  neoessarie 
aile  Autoiità  cui  spetta. 

Ari.  17.  La  présente  Convenzione  avrà  la  durata  di  dnque  anni  a 
oontare  dal  giorno  in  oui  awerà  lo  scambio  délie  ratifiche.  Nel  caso  in 
cui  nessuno  dd  due  Oovemi  avesse  notificato,  sd  mesi  prima  délia  fine 
dei  cinque  anni,  la  volontà  di  fome  cessare  gli  effetti,  la  Convenzione  re- 
stera obbligatoria  per  altri  dnque  anni,  e  cosi  di  seguito  di  cinque  in  dn«f 
que  anni. 

Ari.  18.  La  présente  Convenzione  sarà  ratificata  e  le  ratifidie  saranno 
scambiate  a  Guatimala  nd  termine  di  tre  med,  ed  anche  prima  se  bbi^ 
possibile. 

In  féde  di  die,  i  due  Plenipotenziari  Thanno  firmata  in  doppio  origi- 
nale,  e  vi  hanno  apposto  il  loro  sigUlo. 

Fatto  a  Ouatimala  il  ventinove  di  marzo  mille  ottocento  settantuno* 

1.  AKUa. 
G.  Atifara. 


137. 
GUATEMALA.  ITALIE. 

Convention  consulaire  signée  à  Guatemala,  le  2  janvier  1873.^ 

*       RaceoUa  dette  Uggi  •  dêcreU  ital,  Série  2^  No.  i776. 

Sua  Haestà  il  Be  dltalia  e  il  Preddeute  prowisorio  ddla  Bepubblica 
di  Guatimala,  riconoscendo  Tutilità  di  determinare  ed  estendere  nel  mi^or 

*)  Les  ratifioations  ont  été  échangées  à  Guatemala,  le  6  oot.  1673. 
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modo  possibile  i  reciproci  diritti,  privilegi  ed  imimuiità  dei  Conaoli,  Vioe- 
Consoli,  Agenti  consolari,  Canoellieri,  e  Segretari,  nonohè  le  loro  fànzioiii 
e  gli  obblighi  ai  qnali  debbono  essore  rispettiTamente  sottoposti  nei  due 
paesi,  hanno  dedso  di  conchindere  xma  Oonyenzione  consolare,  ed  banno 
aominato  a  questo  effetto  per  loro  Flempotenziari: 
Sua  Maestà  il  Be  dltalia, 

H  signer  O.  Anfora  di  Lncignano,  Uffiziale  dell'Ordine  dei  88.  Mao- 
rizio  e  Lazzaro,  Cav.  délia  Corona  dltalia,  Incaricato  di  Affari,  Gonsole 
générale  di  S.  M.;    e 

n  signer  Présidente  provrisorio  délia  Repnbblica  di  Ooatimala, 

n  signer  Lioenciado  Don  Manuel  Bamires,  8otto-8egretario  dei  Mini- 
stère degli  Affari  Esteri,  Incaricato  dei  Portafoglio; 

I  qnali,  dopo  la  presentaadone  dei  loro  pieni  poteri,  trovati  in  bnona 
e  débita  forma,  hanno  oonyennto  negli  articoli  seguenti  : 

Art.  1.  Ciascnna  délie  Alte  Parti  contraenti  avrà  facoltà  di  stabilire 
Gonsoli  generali,  Consoli,  Vice -Conseil  ed  agenti  consolari  nei  porii,  città 
e  laogbi  dei  territorio  dell*altra,  riservandosi  rispettiyamente  il  diritto  di 
ecoettuare  quelle  località  che  si  gindicasse  conveniente. 
~  Non  potrà  perô  questa  riserva  applicarsi  ad  nna  délie  Alte  Parti  con- 
traenti, senza  che  si  applichi  egoalmente  a  tatte  le  altre  Potenze. 

Art,  2.  I  Consoli  generali,  Consoli,  Yice-Oonsoli  ed  Agenti  oonsolari 
saranno  redprocamente  ammessi  e  riconosciuti  dietro  presentaâone  deUe 
loro  patenti,  seconde  le  regole  e  formalità  stabilité  nei  paesi  rispettiyi. 

L'exeguatur  richiesto  pel  libero  esercizio  délie  loro  ftinzioni  verra  loro 
fipedito  senza  spesa,  e,  snlla  presentazione  dei  dette  exeguaUtr  richiesto,  1* 
Antorità  snperiore  dei  luogo  di  loro  residenza  prenderà  immediatamente  le 
disposizioni  necassarie,  perché  possano  oempiere  i  doyen  délia  loro  carica, 
e  perché  sieno  ammessi  al  godimento  délie  esenzioni,  prérogative,  immu- 
sutà,  onori  e  priyilegi  che  loro  spettano. 

Art.  3.  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice -Consoli  ed  Agenti  oonso- 
lari, sudditi  dello  Stato  che  li  ha  nominati,  godranno  délia  esenzione  dall* 
alloggio  militare  e  da  qnalsiasi  carico  o  seryizio  pubblioo,  si  di  carattere 
municipale,  che  di  altra  spede. 

Saranno  egualmente  esenti  da  contribuzioni  militari  e  dalle  dirette,  ai 
personali  che  mobiliari  e  suntuarie,  imposte  dalle  Stato,  dalle  Autorité  pro- 
yinciali  e  dai  Comuni,  a  mené  che  posseggano  béni  stabili  od  eserdtino 
il  commerdo  od  una  qualche  indnstria,  nei  quali  casi  saranno  soggetti  agli 
stessi  carichi,  seryizi  e  tributi  che  sono  imposti  ai  nazionali. 

Art.  4,  Tutti  i  soyrannominati  AgenÛ,  sudditi  dello  Stato  che  li  ha 
nominati,  e  che  non  esercitino  il  commerdo,  ne  alcuna  specie  di  industria, 
non  saranno  obbligati  a  comparire  come  testimoni  dayanti  i  Tribunal!  dei 
passe  in  cui  risiedono. 

Quando  le  Autorità  giudiziarie  local!  abbisognino  di  riceyere  da  esai 
qualche  dichiarazione ,  doyranno  trasportars!  al  loro  domicilie  o  delegare 
qualche  Funzionario  compétente  per  riceyerla  di  yiya  yoce,  oppure  doman- 
darla  per  iscritto. 

In  qualnnque  di  qnesti  casi  i  smmnentoyati  Agenti  oonsolari  doyranno 
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aderire  ai  doBideri  deU'Antorità  nel  termine,  giorno  ed  ora  che  la  medesima 
atrà  indicato,  senza  frapporre  dilazioni  non  necassarie. 

Art,  â,  I  Oonsoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli'  ed  Agenti  oonsolarii 
Budditi  dello  Stato  ohe  li  ha  nomînati,  godranno  deil'immnnità  personale, 
senza  che  possano  essere  arrestati,  ne  imprigionati ,  a  meno  ohe  si  tratti 
di  reati  che  la  legislazione  pénale  dei  due  paesi  qoalifica  di  crimini  e  pn- 
nisce  corne  tali,  e,  se  sono  negozîanti,  andranno  soggetti  all*arresto  perso- 
nale  soltanto  per  causa  commerciale,  e  non  mai  per  causa  civile. 

Art.  6.  I  Conseil  generali,  Consoli,  Yice-Consoli  ed  Agenti  conso- 
lari  potranno  coUocare  sopra  la  porfca  estema  del  Consolato  o  Vice-Gonso- 
lato  lo  stenmia  délia  loro  Nazione,  con  qnesta  iscrizione:  C<m»6lato  o  Viee-' 
Ctmiolaio  di. 

Potranno  pure  inalberare  la  bandiera  del  loro  paese  nélla  Casa  con- 
Bolare  nei  giomi  di  solennità  pnbbliche,  religiose  o  nazionali,  come  ancora 
nelle  altre  occasioni  di  nso;  ma  cessera  Tesercizio  di  qnesto  doppio  privi- 
légie qnando  i  detti  Agenti  risiedano  nella  Capitale  ove  si  trova  rÂnba- 
sdata  0  Legazione  del  loro  paese. 

Avranno  parimenti  facoltà  di  spiegare  la  bandiera  nazionale  rispettiva 
snl  battello  che  li  condnca  pel  porto  a  disimpegnare  fnnzioni  délia  loro 
carica. 

Ari.  7.  Oli  Archivi  consolari  saranno  in  tutti  i  tempi  inviolabili,  e 
le  Antorità  territoriali  non  potranno  sotto  alcun  proteste  visitare  o  seqne- 
strare  le  carte  appartenenti  ai  medesimi. 

Qneste  carte  dovraimo  sempre  essere  completamente  separate  dai  libri 
e  carte  rigoardanti  il  oommercio  e  Tindastria  che  possano  esercitare  i  ris- 
pettivi  Conseil  e  Vice-Consoli. 

Art.  â.  Nei  casi  d'impedimento ,  assenza  o  morte  dei  Conseil  gène- 
rail,  Oonsoli  0  Vice-Consoli,  gli  Addetti  consolari,  Cancellieri  e  Segretari, 
che  fossero  già  stati  presentati  come  tali  aile  Antorità  rispettive,  saramio 
ammessi  di  pieno  diritto,  seconde  il  loro  ordine  gerarchico,  ad  esercitare 
interinalmente  le  fenzioni  consolari,  senza  che  possa  opporsi  loro  alcono 
impedimento  dalle  Antorità  locali. 

Qneste  dovranno  per  contre  dar  loro  assistenza  e  protezione  e  farli 
godere  durante  la  loro  gestione  interinale  di  tatte  le  esenzioni,  prerogativei 
immnnità  e  privilegi  stipnlati  nella  présente  Convenzione  a  favore  degli 
Agenti  consolari  rispettivi. 

Art,  9.  I  Consoli  generali  e  Conseil  potranno  nominare  Vice-Consoli 
0  Agenti  consolari  nelle  dttà,  porti  e  luoghi  dei  loro  Distretti  consolari  ris* 
pettivi,  salva  sempre  Tapprovazione  del  Govemo  territoriale. 

Questi  Agenti  potranno  essere  scelti  indistintamente  fra  i  dttadini  dei 
due  paesi,  come  anche  fra  gli  stranieri,  e  saranno  muniti  di  una  patente 
rilasdata  dal  Console  che  li  avrà  nominati,  e  sotto  gli  ordini  del  quale  do- 
vranno esercitare  le  loro  funzioni.  Essi  godranno  dei  medesimi  privilegi 
ed  immunité  stipulati  nelle  présente  Convenzione,  salve  le  eccezioni  conte- 
nute  negli  articoli  8  e  5. 

Art,  10,  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  ed  Agenti  consolari 
potranno  indirizzarsi  aile  Antorità  del  loro  Distretto  per  reâamare  contre 


440  Chtatemdoy  fUMê. 

qnalunqae  iafraiione  dei  Trattoti  e  OonTonEioiii  esiatenti  fin  i  èae  pMb 
o  contro  qnalsiasi  abnso  di  cni  poteasero  lagnani  i  loro  ftAtiw^ftnftli.  Se 
le  loro  rimostranze  nt)ii  fossero  aooolte  dalle  Autorità  del  Dietretto,  o  se 
la  risdaâone  presa  da  queste  non  eembrasee  loro  soddis&cente»  potrumo 
anche  riocHTrere,  in  manoan»  di  Agente  diplomatioo  dd  loro  paese,  al  Go- 
verno  dello  Stato  in  coi  riaiedono. 

Art.  il.  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vioe-Oonaoli  o  Agenti  oonsolttri 
dei  dae  paesi,  o  loro  OaDcellieri,  avranno  il  diritto  di  rioerere  neOe  hno 
Canoellerie,  al  domidlio  délie  parti  e  a  bordo  délie  navi  di  loro  Nasioney 
le  diohiarazioni  ohe  abbiano  a  prestare  i  Capitani,  eqoipaggi  e  paaaeggieri» 
negonanti  e  qnalnnqne  altro  saddito  del  loro  paese. 

Parimenti  ayranno  £eu3oltà  di  rioevere  oome  notari  le  disposmoni  testa- 
mentarie  dei  loro  naadonali,  e  tutti  gli  altri  atti  notarili,  anohe  quando 
tali  atti  abbiano  per  oggetto  di  conferire  ipoteohe  sopra  béni  sitoati  nel 
paese  a  coi  appartiene  il  Console  o  TAgente  consolare.  In  tel  oaao  si  ap<- 
plicheranno  le  disposizioni  speoiali  in  vigore  nei  due  paesL 

I  detti  Agenti  avranno  inoltre  il  diritto  di  rioevere  nelle  rispettive 
loro  Canoellerie  tutti  i  oontratti  ohe  involgano  obligadoni  personali  fira  uno 
0  più  dei  loro  connaàonali  ed  altre  persone  del  paese  in  cni  risiedaao, 
corne  pure  tutti  quelli  che,  sebbene  d^interesse  esduaivo  dei  nazionali  del 
paese  in  oui  ha  luogo  la  stipulazione,  si  ri&riscano  a  béni  sitoati  o  ad  af- 
£Eui  che  debbano  trattarsi  in  qualche  luogo  délia  Nasione  a  cm  appartiene 
l'Agente  consolare  davanti  al  quale  si  effettua  la  condusione  di  taU  atti. 

Le  testimonianze  ed  attestaâoni  di  detti  atti,  debitamente  legaliacniti 
da  detti  Agenti  e  segnati  col  boUo  d^UfBzio  del  Consolato,  Vice-Oonsolaio 
od  Agenzia  consolare,  &ranno  fede  in  gindizio,  oo^  negli  Stati  dltalia, 
corne  nella  Bepubblica  di  Ouatimala,  ed  avranno  la  medisima  fona  e  va- 
lore  che  se  fossero  rogate  da  Notari  ed  altri  pubUid  Uffidali  dell*uno  e 
deU'altro  paese,  purchè  questi  atti  siano  distesi  nella  forma  richieeta  dalle 
Leggi  dello  Stato  a  oui  appartengono  i  Consoli,  Vice  -  Consoli  od  Agenti 
consolari,  e  sieno  poi  stati  sottoposti  al  boUo,  registrazione  ed  a  tutte  le 
altre  formalità  che  si  usano  nel  paese  in  oui  Tatto  deve  esegnirsL  ^ 

Quando  si  dubiti  dell'autentidtà  di  un  documente  pubblico  r«j;i8trato 
nella  Cancelleria  di  tmo  dd  Consolati  rispettivi,  non  se  ne  potrà  rifiutare 
il  confronte  con  l'atto  originale  allapersona  interessata  die  ne  fiioesse  do- 
manda,  anzi  questa  potrà  asdstere  alla  coUadone,  ove  de  sttmi  conveniente. 

I  Consoli  général! ,  Consoli,  Vioe-Consoli  o  Agenti  consolari  rispettivi 
potranno  tradurre  e  legàlizzare  ogni  spede  di  docomenti  emanati  dalle 
Autorità  0  Fnndonari  dd  loro  paese.  Queste  tradudoni  e  legalizzadoni 
avranno  in  queUo  di  loro  reddenza  la  medesima  forza  e  valore  che  se 
fossero  fatte  da  interpreti  giurati  locali. 

Arà.  12.  In  caso  $  decesso  di  qualche  suddito  di  una  délie  Parti 
contraenti  nd  territorio  dell*altra,  le  Autorità  locali  dovranno  awisare 
immediatamente  il  Console  générale,  Console,  Vice-Console  o  Agente  consolare, 
nel  coi  Distretto  sia  occorso  il  decesso.  Esd  dovranno  da  parte  loro  dare 
lo  stesso  awiso  aile  Autorità  locali,  ove  pei  primi  ne  fossero  infonnatî. 

Quando  un  italiano  in  Ouatimala  o  un  guatuQalese  in  Italia  fosse  morto 
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Mmà  ÎKt  iestantentOy  ne  derignare  efiocatore  testaniAiiiario»  o  se  gli  eredi 
legiiiâmi  o  testameatari  fofiiero  mîiioreiim,  inoapaei  o  assenti,  o  se  glie  se» 
catori  teetamentari  nominati  non  si  trovassero  nel  Inogo  dove  si  âpre  la 
snoessione,  i  Oonsoli  generàli,  Oonsoli,  Yioe-Coiifioli  e  Agenti  consolari  délia 
Namone  del  defonto  avranso  il  diritto  di  prooedere  snoeesiyameiite  aile  se« 
gaenti  operazioiii: 

1^  Apporre  i  sigilli,  o  d*tifBoio,  o  snlla  domaada  délie  parti  interes» 
saliéi  soTra  tatti  i  béni  mobili  e  carte  del  defonio,  ayvertendo  di  qnest'* 
operazione  l'Antorità  locale  compétente,  che  potrà  assistere  ed  apporre  an^ 
die  i  saoi  propri  sigilli. 

Qnesti  sigilli,  corne  pnre  qaelli  dell*Agente  consolare,  non  dovranno 
togliersi  senza  il  oonoorso  dell'Aatorità  locale.  Nondimeno,  se  dopo  un 
aTTÎBO  diretto  dal  Console  o  Yioe-Consde  aU^Antorità  locale  per  intitarla 
ad  assistere  alla  IcTata  dei  doppi  sigilli,  qnesta  ncm  comparisse  dentro  un 
termine  di  48  ore  dal  rioerimento  deU'arriso,  il  dette  Agente  potrà  pro» 
oedere  da  solo  a  taie  operazione.    • 

2^  Formare  Tinventario  di  tntti  i  béni  ed  eSetti  del  defonto  in  pre- 
senza  déll'Antorit^  locale,  se,  in  segoito  all^anso  di  coi  sopra,  questa  stima 
di  doyenri  assistere. 

L'antorità  locale  apporrà  la  sua  firma  ai  proceesi  verbali  redatti  in 
sna  presenza,  senza  che  pel  sno  intervento  di  n£ficio  nei  medesimi  possa 
esigere  diritti  di  alcana  spede. 

3^  Prdvredere  alla  yendita  all'asta  pubUica  di  tntti  gli  effetti  mobili 
délia  soocessione  che  potranno  deteriorarsi  e  di  qaelli  che  sieno  di  difBcile 
oonseryaBione,  corne  pnre  dei  racoolti  od  efiétti,  per  la  di  coi  alienazione  si 
presentîao  drcostanze  fiEiyoreyoli. 

é^  Dep6rre  in  Inogo  sicnro  gli  effistti  e  yalori  compresi  *neIL*inyentario, 
conseryare  l'ammontare  dei  crediti  dhe  si  risonoteranno  ed  i  prodotti  délie 
rendite  che  si  percepiranno,  nella  Casa  consolare,  oyyero  confidarli  a  qoal* 
che  commerdante  che  presenti  buone  gnarentigie. 

Tali  depositi  si  doyranno  eeegmre  nell'ono  e  nell'altro  caso  d*aocordo 
oolI'Antorità  locale  che  sarà  interyenata  nélle  operazioni  precedenti,  quando, 
in  segoito  délia  conyocazione  menzionata  nel  paragrafo  segnente,  si  presen- 
tassero  sudditi  del  paese  o  di  nna  teiza  potenza  corne  interessati  nella  8ac« 
oessione  a6  MiatMo  o  testamentaria. 

5^  Annnnziare  la  morte  ayyennta  e  conyocare  per  mezzo  dei  periodid 
dd  Inogo  e  del  paese  del  defonto,  se  fosse  neceasario,  icreditori  che  potes- 
sero  esistere  yerso  la  successione,  alBnchè  qnesti  possano  presentare  nel  ter- 
mine fissato  dalle  Leggi  del  Inogo  i  rispettiyi  titoli  di  crediti  debitamente 
ginstificatL 

Quando  si  presentassero  oreditori  yerso  la  snccessione  testamentaria  o 
ûb  ifUêêUOo,  A  doyrà  effettuare  il  pagamento  dei  loro  crediti  entre  il  ter* 
mine  di  giomi  qnindid  dalla  chinsnra  dell*inyentario,  se  edstono  fondi  che 
A  possano  destinare  a  qnest*nso,  ed  in  caso  contrario,  appena  realizzati  nel 
modo  più  conyeniente  i  yalori  necessari,  od  infine  in  qnel  termine  che  fosse 
stafaiKto  di  comniie  accorde  fira  i  Oonsoli  e  la  maggioranza  degli  interessati. 

Se  i  Consoli  rispettiyi  negassero  il  pagamento  di  tntto  o  di  parte  dei 
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eredîtiy  allogando  TinsiiffidaïuBa  ddla  saooasâoiie  per  sodâisfioli,  i  orediton 
potranno,  se  ciô  stimiBo  niâle  ai  loro  interesd,  dnedere  ail' Antorità  compé- 
tente la  faooltà  di  eottitnirsi  in  stato  di  nnione. 

Ottennta  taie  didiianimone  nelle  ^ie  legali  stabilité  in  eiaseono  dd  dae 
paesi,  i  Gonsoli  o  Vioe-Oonsoli  dovianno  fare  immediatamente  oonsegna  ail'- 
Autorità  giadiziaria  od  ai  Sindad  del  fallimento,  seconde  i  caai,  di  tatti  i 
docomenti,  effetti  e  Talon  appartenenti  alla  suooessione,  e  gU  Àgenti  snd- 
detti  rimarranno  incaricati  di  rappresentare  gli  eredi  assenti,  minori  od  in- 
capad. 

In  ogni  caso,  i  Gonsoli  generali,  Consoli  e  Vioe-Consoli  potranno  oon- 
segnare  Teredità  od  il  sno  prodotto  agli  eredi  legittimi  od  ai  loro  manda- 
tari,  soltanto  dopo  spirato  il  termine  di  mesi  sei  dal  giorno  in  cni  Tan- 
nonzio  délia  morte  ayvennta  fa  pnbblicato  nei  giomali. 

6^  Amministrare  e  liqnidare,  o  da  se,  o  mediante  persona  nominata 
sotto  la  loro  responsabîlità,  la  snccessione  testamentaria  od  intestata,  senza 
die  l'Antorità  locale  possa  interyenire  in  tali  operadoni,  salyo  die  sndditi 
del  paese  o  di  una  terza  Potenza  ayessero  a  far  yalere  diritti  snlla  succes- 
done  stessa;  chô  in  tal  caso,  se  insorgessero  difficoltà  procedenti  prindpal- 
mente  da  qnalclie  redamo  che  dia  Inogo  a  contesa  ira  le  parti,  non  ayendo 
i  Consoli  generali,  Consoli,  Vioe-Consoli  o  Agenti  oonsolari  alcnn  diritto 
di  risolyerla,  doyranno  conosoeme  i  Tribnnali  del  paese,  ai  qnali  spetta  il 
proyyedere  e  gindicare  sopra  le  medesime. 

I  detti  A^genti  consolari  a^ranno  ancora  corne  rappresentanti  deDa  snc- 
oesdone  testamentaria  od  intestata,  doè  a  dire,  mentre  conseryeranno  l'am- 
ministradone  ed  il  diritto  di  liqnidare  definitîyamente  la  crédita,  ceme  pure 
qnello  di  procedere  alla  yendita  degli  effetti  nd  termini  anteriormente  pre- 
scritti,  yeglieranno  edandio  agli  interesd  degli  eredi,  con  &coltà  di  dedg- 
nare  gli  ayyocati  incaricati  di  sostenere  i  loro  diritti  dînnanzi  ai  Tribnnali, 
vestando  inteso  die  essi  debbano  somministare  loro  tatte  le  carte  e  docn- 
menti  propri  a  riscbiarare  la  qnestione  che  d  sottopone  al  loro  gindido. 

Ph)nnndata  la  sentenza,  i  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  e 
Agenti  consolari  doyranno  esegnirla,  semprediô  non  yenga  interposto  ap- 
pello,  e  continneranno  altred  di  pieno  diritto  la  liqnidadone,  die  fosse 
d»ta  sospesa,  dno  alla  definidone  ddla  controyersia. 

7.  Costitoire,  ogni  qnayolta  ne  sia  il  caso,  la  tntda  e  la  cora  se- 
eondo  le  Leggi  del  paese  rispettiyo. 

Arà.  13.  Morendo  nnitaliano  in  Gfnatimala  od  nn  gaatimalese  in  Ita- 
lia,  in  nn  laogo  oye  non  fosse  Agente  consolare  ddla  sna  Nadone,  l'Anto- 
rità  locale  compétente  procédera,  giusta  la  legislazione  del  paese,  all*inyen- 
tario  degli  effetti  e  alla  liqnidadone  dd  béni  lasdati,  e  sarà  tennta  di  render 
oonto,  nel  più  breye  tennine  posdbile,  del  risultato  délie  sne  operadoni  all*- 
Ambasdata  o  Legadone  rispettiya,  o  al  Consolato  o  Vioe-Consolato  più 
prossimo  al  Inogo  in  coi  d  ô  aperta  la  snccesdone  tetamentaria  od  intestata. 

Ma  dal  momento  in  coi  si  presenti,  in  persona  o  per  mezzo  di  qnalche 
ddegato,  PAgente  consolare  più  yidno  al  Inogo  doye  d  è  aperta  la  detta 
snccesdone,  lo  interyento  dell'Antorità  locale  doyrà  nniformard  al  disposto 
deU'articolo  12  di  qnesta  Cônyendone. 
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Are,  14.  I  Cionsoli  generali»  Consoli,  Vioe-Oonsoli  od  Agenti  oonsobiri 
dei  due  Stati  conoeoeranno  esdusivamente  degli  atti  d'inventario  e  délie 
altre  operaadoni  praticate  per  la  Gonservaàone  dei  béni  ereditari  laecîati 
dû  marinai  e  passeggieri  délia  loro  Nazione,  morti  a  terra  od  a  bordo 
délie  nayi  dei  loro  paese,  sia  durante  la  traversata,  sia  nel  porto  d^arrivo. 

Ari.  15.  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  ed  Agenti  conso- 
lari  potranno  recarsi  personalmente  o  inviare  un  loro  delegato  a  bordo  délie 
navi  di  una  Nazione,  già  ammesse  a  libéra  pratica,  interrogare  i  Capitani 
e  gli  equipaggi,  esaminare  le  carte  di  bordo,  ricevere  le  dichiarazioni  so- 
pra  il  loro  viaggio  ed  incidenti  délia  traversata,  redigere  i  manifesti  ed 
agevolare  la  spedizione  dei  loro  bastimenti,  e  finalmente  accompagnarli  da- 
venti  i  TribunaJi  e  negli  TTffici  amministrativi  dei  paese,  per  servir  loro  di 
interpreti  ed  Agenti  negli  affari  che  avranno  a  trattare,  o  per  le  domande 
che  dovessero  porgere. 

I  Funzionari  dell*ordine  giudiziario  e  le  Guardie  e  Uffidali  délia  Do- 
gana  non  potranno  in  verun  modo  praticare  visite  o  rioerche  a  bordo  délie 
navi  senza  essere  accompagnati  dal  Console  o  Vice -Console  délia  Nazione 
a  cui  le  navi  appartengono. 

Parimente  dovranno  dare  opportune  awiso  ai  detti  Agenti  consolari, 
perché  si  trovino  presenti  aile  dichiarazioni  che  i  Capitani  e  gli  equipaggi 
avesseroda  fare  dinnanzi  aiTribunali  edUfBzi  locàli,  affine  di  evitare  qua- 
lunque  equivoco  o  malinteso,  che  potesse  pregiudicare  alla  buona  ammini» 
strasdone  délia  giustizia.  * 

L^awisOy  (me  a  taie  eflétto  si  dirigera  ai  Consoli  o  Vice-Consoli^  indi- 
cherà  un*ora  précisa,  e  se  i  Consoli  e  Yice-Consoli  ommettessero  di  recar- 
viû  personalmente  o  per  mezzo  di  delegati,  si  procédera  in  loro  assenza. 

Art.  16.  In  tutto  dô  che  concerne  la  polizia  dei  porti,  il  carica- 
mento  e  lo  scaricamento  délie  navi,  e  la  sicurezza  délie  merci,  béni  ed  ef- 
fetti,  si  osserveranno  le  leggi,  statuti  e  regolamenti  dei  pacse. 

I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  od  Agenti  consolari  saranno 
esdusivamente  incaricati  di  mantenere  Tordine  interne  a  bordo  délie  navi 
xnercantili  di  loro  Nazione,  e  conosceranno  soli  délie  quistioni  di  qualunque 
génère  che  insorgano  fra  il  Capitano,  gli  Uffidali  ed  i  marinai,  e  segnat&* 
mente  quelle  relative  al  solde  ed  aU'adempimento  degli  accordi  convenuti 
redprocamente. 

Le  Autorità  locali  non  potranno  intervenire,  se  non  quando  i  disor- 
dini  che  occorano  a  bordo  délie  navi  siano  di  tal  natura  che  perturbino 
la  tranquillità  e  Tordine  pubblico  a  terra  o  nel  porto,  o  quando  una  per- 
sona  dei  paese  od  estranea  alI*equipaggio  si  trovi  implicata  nei  disordini. 

In  tutti  gli  altri  casi  le  dette  Autorità  si  limiteranno  a  coadiuvare 
i  Consoli,  Vice-Consoli  e  Agenti  consolari,  quando  questi  ne  facdano  de- 
manda, per  fare  arrestare  qualcuno  degli  individui  iscritti  nd  ruolo  dellV 
quipaggio,  ogni  volta  che  per  qualche  motivo  lo  reputassero  conveniente. 

Ari.  11.  I  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  od  Agenti  conso- 
lari potranno  &re  arrestare  e  rinviare,  d  a  bordo,  sia  al  loro  paese,  i  ma- 
rinariy  e  quaLdad  altra  persona  die  formi  parte  dell*equipaggio  deUe  na^ 
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iMraaiili  a  da  gaora  ddla  loro  Nanonei  eh«  avasawo  dîfltrtato  sd  tem- 
torio  dell'alko  Stato. 

Fer  tal  .fine  dovranno  indiriaani  per  iscritto  aile  Autorità  locali  oom- 
peteati  e  giustificaFe,  mediante  eâbiàone  dei  registri  deUa  nave  o  del  ru- 
olo  dell'equpaggio,  oTvero,  se  il  basiimeiito  fosse  partito,  mediante  copia - 
antentioa  od  estraûo  di  tdi  dooomentii  che  le  persone  redamate  forma- 
vano  realmente  parte  dell'equipaggio. 

Sulla  presentazione  di  taie  riohiesta,  cosi  giuatificata,  non  potià 
negarai  la  oonsegna  dei  disertori.  Si  presterà  inoltre  ai  detti  Agenti  eon- 
solari  ogni  asaistenza  ed  aiuto  per  la  rioerca  e  Parresto  di  qaesti  disertori , 
i  qnali  sanumo  tradotti  e  costoditi  nelle  caroeri  del  paese,  a  richiesta  e 
spese  del  Console  o  Vice -Console,  finchè  qneeto  non  trovi  occasione  di 
ûirli  ripatriare. 

Taie  arresto  non  potrà  dnrare  più  di  tre  mesi,  trascorsi  i  qnali ,  e 
mediante  preavrisso  di  tre  giomi  al  Console,  Farrestato  sarà  posto  in  li- 
bertà,  ne  potrà  più  per  lo  stesso  motiyo  essere  imprigionato. 

Ci6  nondimenoy  se  il  disertore  awesse  commesso  alcon  delitto  a  terra, 
potrà  rAutorità  locale  differire  la  estradizione  finchô  il  Tribnnale  abbia 
pronnnziata  la  sentanza,  e  qnesta  abbia  aynto  piena  ed  intera  esecozione. 

Le  Alte  Parti  contraenti  oonyengono  che  i  marinai  ed  altri  inditidni 
dell*eqmpaggio,  sndditi  del  paese  in  coi  abbia  laogo  la  diserâone,  restano 
eocettnati  dalle  stipnlazioni  délia  présente  Convenzione. 

Art.  18.  Sempre  che  non  yi  sia  conyenâone  in  contrario  fra  gli  ar- 
matori,  noleggiatori,  carioatoxi  ed  assicoratori ,  le  ayarie  sofferte  durante 
la  nayigazione  dalle  nayi  dei  due  paesi,  sia  che  entrino  nei  porti  rispettiyi 
volontariamente,  sia  che  yi  iq)prodino  per  forza  maggiore,  qanumo  r^folate 
dai  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  délia  lispettiya  Nazione,  salyo 
che  si  troyassero  interessati  in  qneste  ayarie  sndditi  del  paese  in  coi  ri- 
siedono  i  detti  Agenti,  o  sndditi  di  nna  teiza  Potenza;  nd  qnal  caso,  ed 
in  difetto  di  amicbeyole  componimento  fra  tutti  gli  interessati,  le  ayarie 
doyranno  essere  regolate  dall'Antorità  locale. 

Art.  19.  In  caso  di  nanfragio  o  inyestimento  di  nna  naye  appart^ 
nente  al  Goyemo  o  ai  sndditi  dell'nna  délie  Alte  Parti  contraenti  snlle  oo- 
ste  déD'altra,  le  Antorità  doyranno  informame  il  Console  générale^  Console, 
l^oe-Console  o  Agente  consolare  del  Distretto,  o  in  sua  mancanza  il  Con- 
sole générale,  Console,  Vice-Console  od  Agente  consolare  più  prossimo  al 
luogo  del  sinistre. 

Tutte  le  operazioni  relatiye  al  salyatag^o  délie  nayi  italiane,  che 
ayessero  naufragato  od  inyestito  nelle  aoque  territoriali  di  Quatimala,  sa- 
nmno  dirette  dai  Consoli  generali,  Consoli,  Vioe-Consoli  o  Agenti  oonsolari 
dltalia,  e  redprocamente  tutte  le  operazioni  relatiye  al  salyamento  déUe 
nayi  guatimalesi,  die  ayessero  naufragato  od  inyestito  nelle  aoque  territo- 
riali d'Italia,  saranno  dirette  dai  Consoli  generali,  Consoli,  Vice-Consoli  o 
Agenti  consolari  di  Chiatimala. 

Lo  ittteryento  délie  Antorità  locali  ayrà  luogo  nnicamente,  nei  due 
paesi,  per  assistere  gli  Agenti  consolari,  mantenere  Tordine,  e  guarentire 
IHnteresse  dei  riouperaiori  estranei  all'equipaggio ,  assicunure  la  eeecozione 


délie  disposiâoni  ohe  debbono  osservarsi  per  l'entrata  e  Pnscita  délie  merci 
salvate. 

Nell'assenza  e  fine  aU'amvo  dei  Consoli  generali,  Coosoli,  Vice-Consoli 
0  Agenti  consolari,  o  pure  délie  persone  da  loro  a  tal  fine  delegate,  le 
Antorità  locali  doyranno  prendere  tutti  i  prowedimenti  necessari  per  la 
protezione  degrindividm  e  la  conservazione  degli  effetti  che  si  fossero  sal- 
tati  dal  nauôtigio. 

Lo  interrento  délie  Antorità  locali  in  tatti  qnesti  casi  non  darà  Inogo 
a  percezione  di  diritti  di  sorta ,  salvo  quelli  cui  andrebbero  soggetti  in  si- 
mili casi  i  bastimenti  nazionali,  e  salyo  il  rimborso  deUe  spese  cagionate 
dalle  operazioni  di  sàlyataggio  e  dalla  conservazione  degli  oggetti  salvatL 

In  caso  di  dubbio  snlla  naeionalità  délie  nayi  nanâragate,  i  prowedi- 
menii  menzionati  nel  présente  articolo  saranno  di  eednsiya  competenca 
deU* Antorità  locale. 

Le  alte  Parti  contraenti  oonvengono  inoltre  che  le  mercanzie  ed  effetti 
salyati  non  saranno  soggetti  ad  alcnn  pagamento  di  diritto  di  dogana,  a 
mono  ohe  non  yengano  ammessi  al  eonemno  interne. 

Ari.  20,  Besta  oonyennto  altresi  che  i  Oonsoli  generali,  Oonsoli,  Viee-» 
Consoli  e  Agenti  consolari  rispettivi,  corne  pnre  i  Oancellieri,  Begretari, 
Alnmii  o  Applicati  consolari,  godranno,  nei  dne  paesi,  di  tntte  le  esenzioni, 
prérogative,  immnnità  e  privilegi  attnalmente  concessi  agli  Agenti  di  egnal 
grado  délia  Nazione  la  più  favoritay  sempre  che  tali  concessioni  siano  reci* 
proche. 

Art.  21.  La  présente  Oonyenzione  restera  in  yigore  per  lo  spazio  di 
dnqne  anni  computabili  dal  giomo  dello  scambio  délie  ratifiche;  ma  se 
nessnna  délie  Alte  Parti  contraenti  non  ayrà  annmudato  offidàhnente  al- 
Taltro,  un  anno  prima  dello  spirare  del  termine,  la  sua  intenzione  di  famé 
oessare  gli  effetti,  continuera  a  rimanere  in  yigore  sino  ad  un  anno  dopo 
che  siasi  fatta  la  suddetta  dichiarasdone ,  qualunque  sia  l'epoca  in  cui  ab- 
bia  luogo. 

Art.  22.  Le  stipulazioni  contenute  negli  articoli  precedenti  saranno 
esecutorîe  nei  due  Stati  immediatamente  dopo  lo  scambio  délie  ratifiche. 

Art.  23.  La  preseiite  Convenzione  sarà  approyata  e  ratificata  dalle 
due  Alte  Parti  contraenti,  e  le  ratifiche  si  scambieranno  a  Ouatimala  nel 
termine  di  soi  mesi,   o  prima  se  fosse  possibile. 

In  fede  di  che,  i  rispettiyi  Plenipotenziari  hanno  fixmata  la  présente 
Oonyenzione,  e  yi  hanno  apposto  il  loro  sigillé. 

Fatto  a  Guatimala,  in  doppio  originale,  il  di  due  di  gennaio  mille 
ottocento  settantatre. 

O.   Anforct. 
Maniud  Ramiret. 


M<»  CaOa-Hiea,  Italie. 

138. 

COSTA -EICA,   ITALIR 

Convention  d'extradition  signée  à  Rome,  le  6  mai  1873 •). 

JRaeeoUa  deUe  Uggi  e  dêcrêU  ital.,  Série  2»  No.  2452. 

Sua  Maestà  il  Be  dltaUa  e  Sua  EcoeUenza  U  présidente  deUa  Be- 
pubblioa  di  Costarioa,  desiderando  di  assicurare  la  repressione  dei  delitti 
oonunessi  nei  riapettivi  loro  territori,  i  cni  autori  o  complid  volessero 
sfuggire  al  rigor  delle  leggi  ool  riooTerani  da  un  paeee  all'altro,  haimo 
risolnto  di  conchiudere  nna  convenadone  di  estradiâone  ed  hanno  nominato 
a  questo  soopo  per  loro  plenipotenziari,  otoè. 

Sua  Maestà  il  Be  dltaUa, 

n  nobile  Emilio  Visoonti  Venosta,  buo  nûnistro  segxetario  di  Stato 
per  gli  affari  esteri,  ecc,  eec.; 

Saa  EooeUensa  il  présidente  délia  Bepabblica  di  Costarica, 

U  dgnor  D.  Adolfo  Gristiano  conte  di  Lindemann,  inviato  straordina- 
rio  e  ministro  plenipotenziario  délia  Bepubblioa  presse  sua  Maestà  il  Be 
dltalia, 

I  quali,  dopo  aver  présentât!  i  loro  pieni  poteri,  e  questi  trovati  in 
baona  e  débita  forma»  hanno  oonvennto  sngli  artiooli  segaenti: 

An,  î.  n  Qovemo  italiano  ed  il  (}ovemo  di  Costarioa  assmnono 
Tobbligo  di  consegnarsi  redprocamente  gl'indiyidoi  die,  essendo  stati  con- 
dannati  od  essendo  inqnigiti  per  alcnno  dei  crimini  o  delitti  indicati  nel 
segaente  artiçolo  2,  commessi  sul  territorio  di  nno  dd  due  Stati  oontraenti, 
si  fossero  rifaggiti  sol  territorio  dell'altro. 

Art.  2.  L'estradidone  dovrà  essere  aooordata  per  le  infradoni  aile 
l^ggi  penali  qni  appresso  indicate,  àllordiè  le  mededme  saranno  soggette, 
seoondo  la  legisladone  italiana  o  la  legisladone  délia  Bepabblica  di  Costa- 
ricai  a  pêne  criminali: 

1.  Parriddio,  infentiddio,  assassinio,  awdenamento ,  omiddio; 

2.  Bigamia,  ratto,  stapro,  aborto  proonrato,  prostitiidone  o  corrodone 
di  minori  per  parte  dei  parenti  o  di  ogni  altra  persona  incaricata  di  loro 
soryeglianza  ; 

3.  Bapimento,  occnltamento,  soppresdone  dHnfimte,  sostitudone  di  un 
in&nte  ad  un  altro,  supposirione  d'infiinte  ad  una  donna  ohe  non  ha 
partorito; 

4.  Incendio; 

5.  Danno  cagionato  volontariamente  aile  ferrovie  ed  ai  telegrafi; 

6.  Âssodadone  di  mal&ttori,  estordone  violenta,  rapina,  furto  quali- 
ficato,  e  segnatamente  furto  con  violenza  e  fradone,  e  furto  sulle  strade 
pubblidie; 


*)  Les  niifioaiionB  ont  été  éohangées  à  ^me  le  16  avril  1876. 
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7.  Oontraffattura  o  altenudone  di  monete,  introchudone  o  smereio  fran- 
dolento  di  false  monete.  ContraffiEudone  di  rendite  o  obbligazioni  dello 
Stato,  di  biglietti  di  banca  o  di  ogni  altaro  effetto  pubblico,  immissioiie  ed 
nso  di  queati  titolL  Contraffazîoiie  di  atti  sovranii  di  sigilli,  di  punzoni, 
bolliy  marche  dello  Stato  o  délie  amministrazioni  pubbliche,  ed  nso  di 
questi  oggotti  contraffattL  Falso  in  scrittora  pubblica  o  antentica,  pri^ata, 
di  commercio  e  di  banca,  ed  uso  di  scrittiire  &laifioate; 

8.  Falfla  testimonianza  e  falsa  perizia,  subomazione  di  testunoni  e 
di  periti; 

9.  Sottrazione  (malyersazione)  commessa  da  nfiGLciali  o  deposiiari 
pnbblici  ; 

10.  Bancarotta  frandolenta  e  partedpazione  ad  nna  bancarotta  froa- 
dolenta; 

11.  Baratteria  (faits  de  baraterie); 

12.  Sedizione  a  bordo  di  xm  bastimento,  quando  le  persone  oompo- 
nenti  l'equipaggio  si  fossero  con  firode  e  yiolenza  impadronite  del  basti- 
mento  medesimo,  o  lo  avessero  consegnato  a  piratL 

Art.  3.  La  présente  convenzione  non  si  applica  a  condannati  ed  im- 
putati  di  reati  poUtici.  L*indiyidao  che  sarà  estradato  per  altra  infirazione 
aile  leggi  penali ,  non  potrà  in  alcnn  caso  esser  giudicato  o  condannato 
per  crimine  o  delitto  politico  anteriormente  commesso^  ne  per  qnaMyoglia 
fiEbtto  relatiyo  a  questo  crimine  o  delitto. 

L*individiio  medesimo  non  potrà  esser  processato  o  condannato  per 
qnalsivoglia  altra  infrazione  anteriore  all'estradizione,  qnantonqae  prevedata* 
nella  présente  convenzione,  a  meno  che,  dopo  essere  stato  punito  owero 
assolto  dal  delitto  che  motiyô  la  sna  estradizione ,  abbia  egli  trascnzato  di 
abbandonare  il  paese  prima  che  spirasse  il  termine  di  tre  mesi,  oyyero 
che  yi  fosce  in  segnito  ritomato. 

Ah.  4.  La  estradizione  non  potrà  ayer  laogo  se,  dopo  i  fatti  impn* 
tatiy  i  prooedimenti  penali  o  la  condanna  relatiya,  si  fosse  ayyerata  la 
prescrizione  deU*azione  o  délia  pena,  in  base  aile  leggi  del  paese  nel  qiiale 
rimpntato  o  il  condannato  si  fosse  rifdggito. 

Ah.  5,  Li  nessun  caso  e  per  nessnn  motiyo  le  aite  parti  oontraenti 
potranno  essere  tenate  a  consegnare  i  proprii  naâonali. 

Se  in  base  aile  leggi  yigenti  nello  Stato  al  quale  il  colpeyole  appar- 
tiene,  debba  questi  esser  sottoposto  a  procedimento  pénale  .per  infirazione 
commessa  nell'altro  Stato,  il  Goyemo  di  qnest'nltimo  dovrà  comnnicare  le 
ioformazioqi  e  i  documenti,  consegnare  gli  oggetti  costitnenti  il  coipo  del 
delitto  e  procorare  ogni  altro  schiarimento  che  fosse  necessario  alla  spedi« 
zione  dal  processo. 

AH.  6.  Se  rimpntato  o  condannato  fosse  straniero  ai  due  Stati  con* 
traenti,  il  Gfôyemo  che  deye  acoordare  l'estradizione  informera  qnello  del 
paese  al  qnale  il  colpeyole  appartiene,  délia  demanda  ayuta;  e  se  quest'- 
nltimo  Gk>yemo  réclamera  per  proprio  conto  Timpntato  per  farlo  gindicare 
dai  snoi  tribnnali,  qnello  a  coi  la  domanda  di  estradizione  yenne  fatta» 
potrày  a  sua  scalta,  sonsegnarlo,  o  allô  Stato  nel  cm  territorio  il  crimine  o 
delitto  fil  commesso,  o  a  quello  coi  l'indiyiduo  appartiene. 
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8e  rimpatato  o  oondannato,  del  qnale  in  fona  dalla  preBentê  oonvon- 
ôona  domandasi  la  eatradizioiia  da  nna  dalla  parti  oontraanti,  foaae  dai 
pari  reclamato  da  on  altro  o  da  altriGoyerni  simnltaoeamente  par  Grimini 
Q  delitti  commaasi  nai  rispaitivi  loro  territori  daU^individvo  medaaimoi  sarà 
Qoatni  consegnato  di  praferanaa  al  Oorerno  nal  eoi  territorio  fd  oommeaaa 
la  infrazione  più  grave,  ad,  ora  le  yaria  infra&oni  avaaaero  tatta  la  maéa- 
sima  gravita,    a  quallo  la  coi  domanda  aarà  di  data  più  antica. 

Ari.  7.  8e  rindividno  reclamato  è  aocnaato  o  oondaniiato,  nal  paeae 
dove  egli  si  è  riffîiggito,  per  un  crimine  o  delitto  commesso  in  questo  staaao 
paaaa,  La  ana  estradiâona  potrà  aeaar  diffarita  fino  a  die  aia  atato  aasolto 
da  nna  sentenza  definitiva,  o  che  vi  abbia  scontata  la  saa  pena. 

Art,  8.  La  eatradizione  sarà  aooordata  aampre  andie  qnando  Fimpu- 
tatô  si  trovasse  impedito,  per  qnesta  sna  consegna,  di  adempiere  ad  im- 
pegni  contratti  con  privati,  ai  qnali  sarà,  in  ogni  caao,  riaarvata  faooltà  di 
fer  valare  i  propri  diritti  preeao  le  antorità  gindi&arie  competentL 

Art»  S.  L*estracQzione  aarà  aooordata  in  aagnito  di  domanda  avansata 
da  nno  dei  dne  Govemi  all*àItro  in  via  diplomatâoa  e  eoUa  prodnzione  di 
nna  aentama  di  oondanna  o  di  nn  atto  di  accusa,  di  nn  mandato  di  oat- 
tara»  o  di  ogni  altro  atto  équivalente  al  mandato,  nel  qnale  dovrà  aaaere 
tndicata  del  pari  la  natora  e  la  gravita  dei  fatti  impntati,  nondiè  la  dis- 
poaisiona  di  lagge  pénale  applicabile  ad  essai. 

OU  atti  saranno  rilasdati  in  originale  o  in  forma  antantica  di  spedi- 
adone,  aia  da  tm  tribonale,  aia  da  ogni  altra  antorità  oompatante  dd  paese 
dal  qnale  si  domanda  reatradiriona. 

8i  fomiranno  in  pari  tempo,  ae  tàà  sarà  posdbile,  in  connotati  ddl' 
individno  redamato  o  qoalaivoglia  altra  indioaziona  capaoa  di  constatame 
ridantità. 

Art.  10.  Nd  casi  nrgenti,  e  segnatamente  qnando  vi  ba  parioolo  di 
&ga,  dasQono  dd  dne  Governi,  in  base  di  oondanna,  di  nn  atlo  d'aocoaa 
o  di  nn  mandato  di  cattnra,  potrà,  col  meoo  pîù  spedito  ad  andia  per  t»- 
lagrafo,  domandare  ad  ottenere  l'arreato  del  oondannato  o  prevannto,  a  cou- 
disione  di  presentare,  nel  più  brève  termine  posdbile,  il  dooumento  di  onî 
d  ô  aannndata  resistenza^ 

Art.  îî.  Oli  oggetti  involati  o  aeqnestratipresso  ilcondannato  o  pre- 
vannto, gli  stmmanti  ad  ordagni  di  cui  essso  ebbe  a  servird  per  commet- 
tare  il  crimine  o  dditto,  ed  ogni  altro  elemento  di  prova,  saranno  raati- 
tinti  al  tampo  steatfo  che  avrà  Inogo  la  consegna  ddl'individno  arrestatoy 
ad  andie  qnando,  dopo  assare  stata  accordata,  non  potasse  la  estradiaona 
affattuard  per  cansa  délia  morte  o  ddla  inga  dd  colpevola. 

Una  tal  consegna  comprenderà  pnre-  tatti  gli  oggetti  ddla  steasa  mk 
tar%  che  Timpntato  avaaae  nasoosto  o  depodtato  nel  paese  dove  d  è  rico- 
varato,  e  che  poi  fossaro  rinvennti  più  tarai. 

Sono  intanto  riservati  i  diritti  dd  tend  suf^  oggetti  sonnnendoiiaii, 
a  qnasti  dovranno  easara  loro  restitati  esanti  da  ogni  cpeaa,  aj^pena  com- 
pinto  il  proeedimeuto  criminale  o  corredonale. 

Ati.  Î3.  Le  spesa  ddl^airasto,  dd  mantenimanto  a  dd  traq[K)rto 
ddl^individno  di  oui  vaima  accordata  la  estradizione,  nonchô  qndle  dalla 
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oonsagna  e  irttsporto  degli  oggettd  ohe,  a  tenore  dell^artioolo  precedentOi 
debbono  essere  restitniti  o  rimessi,  andranno  a  carico  dei  due  Stati  nei  ter- 
ritori  rispettivi. 

L'individuo  reclamato  sarà  condotto  nel  porto  clie  indicherà  il  Governo 
ohe  ne  ha  doxnandata  Testradizione ,  ed  a  carico  dd  medesimo  andranno  le 
relative  spese  d'imbarco. 

Bimane  inteso  che  qnesto  porto  dovrà  sempre  essere  snl  territorio 
dello  Stato  a  cui  sarà  stata  fatta  la  demanda. 

Art.  13.  Se  uno  dei  due  Qovemi  giudica  necessario,  per  la  istmzione 
di  an  affare  criminale  o  oorrezîonaley  la  deposizîone'dei  testimoni  domici- 
liati  sol  territorio  dell*altro  Stato,  o  qnalsiyoglia  altro  atto  d'istrozione 
gindi&aria,  saranno  a  queet'effetto  dirette,  in  via  diplomatica,  lettere  roga- 
torie  dalla  corte  di  appelle  compétente  dei  Begno  d'Italia  alla  corte  snpe- 
riore  di  ^ustisda  délia  Repnbblica  di  Gostarica,  e  cosl  di  ricambio;  le 
qnali  antorità  saranno  tenute  a  darvi  corso  in  conformità  délie  leggi  in 
vigore  nel  paese  dove  il  testimone  sarà  ndito  o  Tatto  rilasciato. 

Ari.  14,  Nel  case  che  la  comparsa  dei  testimone  fosse  necessaria,  il 
OovemOi  da  oui  esso  dipende,  s'impegnerà  a  corrispondere  all*invito  che 
gliene  vien  fatto  dall*altro  Qovemo. 

Se  i  testimoni  consentono  a  partire»  saranno  prontamente  muniti  dei 
necessari  passaporti,  ed  i  Gk)vemi  rispettivi  si  metteranno  d'accordo  per 
fissare  Tindennità  dovuta  e  che  sarà  loro  corrisposta  dalle  Stato  récla- 
mante in  ragione  délia  distanza  e  dei  soggiomo  e  con  anticipazione  délie 
somme  occorrenti. 

In  VBron  case  qnesti  testimoni  potranno  essere  arerstati  o  molestati, 
per  un  fatto  anteriore  alla  demanda  di  loro  comparsa,  durante  il  soggiomo 
obbligatorio  nel  luogo  dove  il  il  giudioe  che  deve  esaminarli  eserdta  le  sue 
fonzioni,  ne  dorante  il  lore  viaggio,  tanto  all'andare  che  al  ritomo. 

Ari,  là.  Se,  all'occasione  di  nna  istmzione  criminale  o  correzionale  in 
imo  dei  due  Stati  contraenti,  tomasse  necessariodiprooedersi  al  confronte  dei 
prevenato  con  i  colpevoli  detennti  nelPaltro  Stato,  o  di  produrre  elementi 
di  prova  o  docmnenti  giadiziari  che  ad  esso  appartengano ,  devra  fiursene 
domanda  in  via  diplomatica  e  ad  essa  sempre  annnirsi,  salvo  il  caso  in 
cm  ecccEEÎonali  considerazioni  vi  si  opponessero,  a  condizibne  tnttavolta  di 
dovsrsi  rinvîare  nel  più  brève  tempo  possibile  i  detennti  e  i  docmnenti,  e 
restitnire  gli  elementi  di  prova  sommenzionati. 

Le  spese  di  trasporto  da  imo  Stato  all'altro  degli  individoi  ed  oggetti 
anzidetti,  nonchè  qnelle  occasienate  dalPadempimento  délie  formalità  ennn-' 
ciate  nell*articolo'  18,    saranno  sopportate  dal  Groverno  che  ne  ha  fatto  la 
demanda. 

Art.  16.  I  due  Oovemi  si  obbligano  a  comunicarsi  redprocamente 
le  setttenze  di  oondanna  per  crimine  o  delitto  di  ognî  natura,  pronnnziate 
dei  Mbtmali  di  ano  dei  due  Stati  contre  i  sndditi  deiraltro.  Qnesta 
comnnicazione  sarà  fatta  mediante  la  spedizione  in  via  diplomatica,  délia 
sentenza  pronnndata  e  divenuta  definitiva,  al  Govemo  di  cui  è  suddito  il 
colpevoley   per  essere  depositata  alla  cancelleria  dei  tribunale  compétente, 

Nou9.  B^ewU  Qén.    IH  S.  I.  Ff 
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Ciascnno  dei  due  Govenn  darà  a  taie  effetto  le  istrnnoni  neoessarie 
aile  autorità  coi  spetta. 

Art.  17.  La  présente  convenzione  avrà  la  dnrata  di  cinque  anni  a 
oontare  dal  giorno  in  cni  awerrà  lo  scambio  délie  ratifiche.  Nel  caao  in 
cni  nessnno  .dei  due  Govemi  avesse  notificato,  sei  mesi  prima  délia  fine 
dei  cinque  anni,  la  yolontà  di  ilEkme  cessare  gli  effetti,  la  convenzione  re- 
stera obbligatoria  per  altri  cinque  anni,  e  cosi  di  seguito  di  cinque  in 
cinque  annL 

Art.  18.  La  présente  convenzione  sarà  ratificata  e  le  ratifiche  sa- 
ranno  scambiate  a  Borna  nel  termine  di  dodid  mesi,  ed  anche  prima  se 
sarà  possibile. 

In  fede  di  che,  i  due  plenipotenziari  Thanno  firmata  in  doppio  origi- 
nale e  vi  hanno  apposto  il  loro  sigillo. 

Dato  a  Boma  addi  sei  dei  mese  di  maggio  milleottooento  settantatre* 
Fwocmtt-  Venotta. 
C.  Lindetnamn. 
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Convention  pour  régler  les  questions  de  nationalité,   Tassi- 

stance  judiciaire  gratuite,    le  traitement  des   indigents ,   etc. 

etc.;  signée  à  Rome,  le  6  mai  1873^). 

Récolta  dette  hggi  et  deereti  ital.,    Série  2«  No.  2453. 

Sna  Maestà  il  Be  dltalia  e  Sua  Eccellenza  il  présidente  délia  Bepnb- 
blica  di  Costarica,  desiderando,  nell'interesse  dei  rispettivi  dttadini,  di  de- 
finire  le  quistioni  di  nazionalità  e  di  provvedere  all*assistenza  gindiziaria 
gratnita,  al  trattamento  degli  indigent!,  ad  un  cambio  regolare  di  roga- 
torie  in  materia  civile  e  commerciale,  come  pure  ad  una  redproca  cornu- 
nicazione  degli  atti  di  morte,  ecc.,  hanno  risoluto  di  conchiudere  in  pro- 
posito  una  convenzione,  ed  hanno  nominato  a  tal  fine  per  loro  plenipoten- 
ziari, doè: 

Sua  Maestà  il  Be  dltalia, 

n  nobile  Emilio  Visconti  Yenosta,  suo  ministro  segretario  di  Stato 
per  gli  affari  esteri; 

Sua  Eccellenza  il  présidente  délia  Bepubblica  di  Costarica, 

n  signor  D.  Adolfo  Oristiano  conte  di  Lindemann,  inviato  straordi- 
nario  e  ministre  plenipotenziario  délia  Bepubblica  presse  Sua  Maestà  il 
Be  d'Italia; 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Borne ,  le  16  avril  1876. 
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I  qnali,  dopo  aver  presentaid  i  loro  pieni  poteri  ed  avendoli  trovati 
in  bnona  e  débita  fonnay  hanno  conyenuto  sugli  articoli  segaenti: 

Art.  î.  Saranno  considerati  corne  cittadini  italiani  nel  Costarica  e 
corne  cittadini  del  Costarica  in  Italia  qnelli  cbe,  recatisi  a  dimorare  nello 
Stato  dell*altra  parte,  avranno  conseryato,  a  norma  délie  patrie  leggi,  la 
naturalità  del  paese  native. 

II  figlio  nato  in  Italia  da  padre  cittadino  del  Costarica  sarà  repntato 
cittadino  del  Costarica,  e  redprocamente,  il  figlio  nato  al  Costarica  da 
padre  italiano  sarà  reputatp  cittadino  italiano. 

Giononostante ,  al  ragginngere  la  maggiore  età  légale,  quale  è  fissata 
dalle  patrie  leggi,  sarà  libero  al  figlio  stesso  di  optare,  mediante  dicbiara- 
zione  fisitta  neU'anno  al  consolato  délia  nazione  cm  sno  padre  appartiene, 
per  la  nazionalità  del  paese  dove  è  nato,  e  verra  allora  considorato  corne 
cittadino  di  qnesto  paese  fine  dalla  nasdta,  salvi  gli  effetti  degli  atti  an- 
teriormente  compinti. 

Art.  2.  I  cittadini  italiani  nel  Costarica  ed  i  cittadini  del  Costarica 
in  Italia  godranno  redprocamente  del  benefizio  dell^assîstenza  gindiziaria 
corne  i  nazionali,  conformandosi  alla  legge  del  paese  in  cni  Tassistenza  sia 
reclamata. 

Art.  3.  In  ogni  caso  il  certificato  di  indigenza  deve  esser  rilasciato 
al  cittadino  estero  che  demanda  Tassistenza  dalle  autorità  délia  sua  resi- 
denza  abitaale.  Se  egli  non  risiede  nel  paese  in  cui  si  fa  la  demanda,  il 
certificato  d'indigenza  sarà  approvato  e  legalizzato  dall'agente  diplomatico 
e  consolare  del  paese  in  cni  il  certificato  deve  esser  prodotto. 

Se  il  cittadino  estero  risiede  invece  nel  paese  in  cni  si  fa  la  demanda, 
potranno  inoltre  esser  prese  délie  informazioni  presse  le  autorità  deUa  na- 
zione a  cni  egli  appârtiene. 

Art,  4.  I  cittadini  italiani  nel  Costarica  ed  i  cittadini  del  Costarica 
in  Italia,  ammessi  al  benefizio  dell*assistenza  gindiziaria,  saranno  di  pieno 
diritto  dispensati  da  ogni  cauzione  o  deposito  cbe  la  legislazione  del  paese 
in  cni  ba  luogo  il  processo  pn6,  sotto  qnalsiasi  denominazione ,  ricbiedere 
dagli  stranieri  cbe  intentano  una  azione  contre  i  nazionali. 

Aft,  â.  I  cittadini  indigenti  di  nna  délie  due  parti,  i  quali,  per  ma* 
lattia  fisioa  o  mentale,  abbiano  bisogno,  nel  territorio  dell*altra,  d'esser 
mantenuti  e  curati,  vi  riceveranno  lo  stesso  trattamento  dei  cittadini  indi- 
genti del  paese,  .fine  a  cbe  il  loro  rimpatrio  possa  effettuarsi  senza  danno 
per  la  loro  sainte  e  per  qnella  degli  altri. 

Il  rimborso  délie  spese  occorse  per  il  loro  mantenimento  e  oara  o 
per  la  loro  sepoltora,  non  potrà  essere  redamato  da  veruna  cassa,  ne  dellp 
Stato,  né  del  comune,  nô  da  altra  cassa  pubblica  del  paese  cni  appârtiene 
l'indigente.  Nel  caso  cbe  l'indigente  stesso  od  altre  persone  obbligate  in 
sua  vece ,  seconde  le  leggi  rispettive ,  ed  in  ispede  i  snoi  parenti  tenuti  a 
passargH  gli  alimenti,  siano  in  grade  di  soddisfare  le  spese  sovradtate, 
resta  contre  di  essi  riservato  il  diritto  di  redamarne  il  rimborso.  I  Go- 
verni  contraenti  s'impegnano  scambievolmente  a  prestarsi  per  mezzo  dei 
proprii  impiegati,  e  dietro  riobiesta  fatta  in  via  diplomatica,  oguiassistenza. 

Fia 
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oondlmlnl*  eon  le  leg(p  rispettiye,  affindiè  le  speee  di  coi  sopra  neno  rim- 
boTsate,   seoenda  le  taaee  d'nao,  a  ooloro  che  le  sosteiinero. 

Ari.  S.  È  ammessa  la  corrispondenza  fra  le  autorità  giadiziarie  d'I- 
talia  e  le  aatorità  gindiâarie  di  Costarica,  per  Tesecazio&e  délie  oominis- 
doni  rogatorie  in  materia  civile  e  commerciale,  che  concernano  dtazioni, 
investigazioiii ,  consegne  d'atti  gindiziari,  interrogatorii ,  prestazioni  di  gin- 
ramento^  dichiannom  a  rioevere,  udizione  di  testimoni,  perizie  od  altri  atti 
della  procedora  d'istmzioiie.  Le  lettere  rogatorie  saraimo  dirette  in  via 
diplomatica  dalla  corte  d*appello  compétente  delBegno  d*Italia  al  rispettlvo 
tribnnale  saperioro  della  Bepnbblica  di  Costarica ,  e  viceyersa,  e  le  aato- 
rità richieate  saranno  tenate  di  darvi  corao. 

Art.  7.  Le  seatenze  ed  ordiname  in  materia  drile  e  commerdalet 
emanate  dai  tribunali  di  nna  délie  parti  contraenti  e  debitamente  legaliz- 
zate,  avranno,  snUa  riohiesta  dei  tribunali  stessi,  negli  Stati  deU*altra  parte 
la  stessa  forza  di  qnelle  emanate  dai  tribnnali  locali ,  e  saranno  redproca- 
mente  esegoite  e  prodananno  gli  stessi  effetti  ipotecarii  sevra  quei  béni 
che  ne  saraono  pasaibili  seconde  le  leggi  del  paese,  ed  osservate  le  dispo- 
sizioni  delle  leggi  stesse  La  ordin»  aU*isorizione  ed  aile  altre  formalità. 

Perché  possano  esegnirsi  qneste  sentenze  ed  ordinanze,  dovranno  essere 
previamente  dichiarate  esecntorie  dai  tribnnale  snperiore,  nella  cni  ginris- 
dizione  o  territorio  dovrà  aver  Inogo  Tesecnzione,  mediante  nn  gindizio  di 
deliberazîone  in  cni,  sentite  le  parti  nella  forma  sommaria,  si  esaminerà: 

1.  Se  la  sentenza  sia  stata  proferita  da  nn*aatorità  giudiziaria  compétente  ; 

2.  Se  sia  stata  pronnuriata,  citate  regolarmente  le  parti  ; 

S.  Se  le  parti  siano  siate  legalmente  rappresentate  o  legalmente 
contamad; 

4.  Se  la  sentenza  contenga  disposizioni  contrarie  all^ordine  pnbblico  o 
al  diritto  pubUico  dello  Stato. 

Ali.  S.  Qli  atti  notarili  di  qnalnnqne  specie,  ancorchè  stipnlati  prima 
della  condnsione  dd  présente  trattato,  avranno  rispettivamente  nd  dne 
paed  la  stessa  forza  e  valore  di  queÙi  emanati  e  ricevuti  dalle  aatorità 
locali  e  dai  notari  esercenti  sol  luogo,  qoando  qaesti  deno  stati  sottoposti 
a  tatte  le  formalità  ed  al  pagamento  dd  relativi  diritti  stabiliti  nd  ris- 
pettivi  Stati. 

Oli  atti  notarili  perè  non  potranno  avère  la  foiïa  esecativa  che  la 
legge  loro  accorda,  se  qaesta  non  fa  prima  loro  impartita  dai  tribonale 
del  drcondario  in  cai  tuoI  fard  Tesecozione,  previo  sommario  gindido,  in 
cai  si  compiranno  la  formalità  stabilité  dall*articolo  précédente  in  qnanto 
vi  sono  applicabili. 

Art.  9.  I  certificat!  della  morte  dei  dttadini  dell'ano  dd  due  paed, 
awennta  nel  territorio  deU'àltro,  saranno  spediti  in  via  diplomatica,  debi- 
tamente legalizEati,  aile  competenti  aatorità  dello  Stato  di  origine,  sema 
Q>esa« 

Ari.  10.  La  présente  convendone  avrà  la  dorata  di  dnqne  anni  a 
contare  dai  giorno  in  cai  awerrà  lo  scambio  delle  ratifiche.  Nel  caso  in 
coi  nessnno  dd  daeOovemi  avesse  notificato,  sd  med  prima  ddla  fine 
dd  dnqne  anni,  la  volontà  di  famé  cessare  gli  efietti,  la  convendone  re- 
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sierik  obbligatoria  por  altri  einque  anni,  e  oosà  cU  segoito  £  einque  in 
dnqae  anni. 

Ah.  ÎÎ.  La  présente  oon^enrione  sarà  ratifioata  e  le  ratifiohe  sa-* 
ranno  soamfaiate  a  Borna  nel  termina  di  dodid  mesi,  ed  anche  prima  se 
sarà  possibile* 

In  lede  di  che,  i  dne  plenipoteniiari  Thanno  firmata  in  doppio  origi" 
nale  e  yi  hanno  apposto  il  loro  sigillo. 

Fatto  a  Boma  il  soi  maggio  milleottocento  settantatre. 
Viêeanti    Venotta, 
Conte  Lmdemann. 


140. 

BIRMANIE,   ITALIE. 

Traite  d'amîtië  et  de  commerce  sisné  à  Mandalay,  le  3  mars 
1871*);   suivi  de   deux  notes  explicatives  en  date  du  19  et 
24  décembre,  et  d'un  article  additionnel  signé  le  26  décem- 
bre 1872. 

TrattaH  ê  Convenaom,  Vol,  IV,  pp.  155,  369,  37t. 

Texte  italien. 
1.  TraiU. 

Sua  Maestà  il  Be  d*Italia  e  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani,  de- 
siderando  di  fare  xm  Trattato  di  amicizia  e  oommerdo,  hanno  nominato 
loro  Plenipotenadari  : 

Soa  Maestà  il  Be  d'Italia, 

n  Cavalière  Carlo  Alberto  Bacchia,  Capitano  di  Fregata  nella  Begia 
Marina  I  Commendatore  deU^Ordine  eqnestre  dei  Santi  Maurizio  e  Lazzaroi 
e  deoorato  di  altri  Ordini  cavallereschi; 

Sna  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani, 

Ega  Mahà  Tshenapady  Non  Schien  Do  Pukanghi  Miosta  Mengni 
Menthsadô,  Mengni  Mahà  Menshala  Sithu,  affinchè  di  commune  accordo 
stipnlino  il  seguente  Trattato: 

Art.  1,  Vi  sarà  pace  ed  amicizia  sincera  e  perpétua  fra  Sua  Maestà 
il  Be  dltalia  e  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani»  e  fra  i  loro  rispet- 
tivi  eredi  e  successori,  come  pure  fra  i  sndditi  birmani  ed  i  sudditi  italiani. 

Art,  2,  In  virtù  di  questo  Trattato  di  perpétua  amicizia,  i  sudditi 
di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani ,  a  qualunque  classe  délia  Sodetà 
appartengano,  recandosi  nei  dominii  di  Sua  Maestà  il  Be  dltalia  per  yen- 

*)  En  italien  et  birman.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Mtffdalay,  to 
96  déoembie  1872. 
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dore  0  oomprare,  o  per  qnalsiasi  altro  motivo  di  commercio  o  navigamone, 
saranno  considerati  e  protetti  corne  se  fossero  sudditi  italiani,  semprediô 
essi  rîspettino  ed  osservino  le  Leggi  del  paese. 

Art.  3,  I  sndditi  di  Sua  Maestà  il  Be  dlttdia,  a  qualxinqne  dasse 
délia  Società  appartengano ,  recandosi  nei  dominii  di  Sua  Maestà  Tlmpera- 
tore  dei  Biimani  per  yendere  o  comprare,  o  per  qualsiasi  altro  motivo  di 
commercio  o  di  navigazione,  saranno  considerati  e  protetti  oome  sudditi  bir* 
xnaniy  semprechè  essi  rispettîno  ed  osservino  le  Leggi  del  paese. 

Art,  4.  I  sudditi  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani,  che  per 
ragioni  di  commercio  di  qualunque  génère  si  recassero  nei  dominii  di  Sua 
Maestà  il  Be  d'Italia,  doyranno  osservare  e  conformarsi  aile  Leggi  di  do- 
gana  stabilité  nei  Begno  d'Italia.  • 

Art,  â.  I  sudditi  di  Sua  Maestà  il  Be  dltalia,  che  per  ragioni  di 
commercio  di  qualunque  génère  si  recassero  nei  dominii  di  Sua  Maestà 
rimperatore  dei  Birmani,  dovranno  osservare  e  conformarsi  allé  Leggi  di 
dogana  stabilité  nell'Lnpero  Birmano. 

Art.  ô\  Sua  Maestà  il  Be  d'Italia  potrà  nominare  dei  Consoli  o  Agenti 
consolari  negli  Stati  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani,  i  quali  risi» 
e  deranno  nei  punti  ove  verra  loro  indicato  dal  Govemo  locale.  Detti  Con- 
soli ed  Agenti  sonsolari  non  principieranno  ad  esercitare  le  loro  funzioni, 
se  non  dopo  di  aver  ottenuto  Vexeguaiur  da  Sua  Maestà  TLnperatore  dei 
Birmani. 

Qualora  sorgessero  questioni  fra  sudditi  italiani  residenti  nella  Birma- 
nia,  riferentisi  a  cause  civili  o  commerciali,  tali  querele  saranno  giu<Mcate 
e  definite  dalle  Autorità  locali;  pero  qualora  i  querelanti  non  si  dichiaras- 
sero  soddisfatti  délia  decisione  del  Tribunale  locale,  essi  avranno  diritto  di 
appellarsi  al  proprio  Uffîciale  consolare,  che  in  quel  caso  gindicherà  e  dé- 
finira le  querele  pendenti. 

Venendo  a  morire  un  suddito  italiano,  gli  oggetti  e  valori  di  ogni 
génère  di  sua  spettanza  saranno  consegnati  all*esecutore  testamentario,  o, 
in  mancanza  di  questi,  alla  famiglia  del  defunto  od  ai  suoi  soci  in  com- 
mercio. Se  il  defunto  non  possedesse  ne  famiglia,  ne  sod  in  conunerdo, 
la  sua  proprietà  sarà  posta  sotto  la  custodia  ed  il  controUo  deU'Uffîdale 
consolare  italiano,  il  quàle,  dopo  aver  fatto  saldare  tutti  i  debiti  legali 
lasciati  dal  defanto,  e  soddisfatti  i  creditori  del  medesimo,  dovrà  spedire 
in  Italia  il  denaro  e  la  proprietà  rimanente. 

Art.  7.  Sua  Maestà  PLnperatore  dei  Birmani  potrà  nominare  dei 
Consoli  ed  Agenti  consolari  negli  Stati  di  Sua  Maestà  il  Be  dltalia,  i 
quali  risiederanno  nei  punti  ove  verra  loro  indicato  dal  Grovemo 
locale.  Detti  Consoli  ed  Agenti  consolari  non  principieranno  ad  esercitare 
le  loro  fdnzioni,  se  non  dopo  di  aver  ottenuto  Vexeguatur  da  Sua  Maestà 
il  Be  d'Italia. 

Qualora  sorgessero  questioni  ira  sudditi  birmani  residenti  nei  terri- 
torio  italiano,  riferentisi  a  cause  civili  o  commerciali,  tali  querele  saranno 
giudicate  e  definite  dalle  Autorità  locali;  perè  qualora  i  querelanti  non  si 
dichiarassero  soddisfatti  délia  dedsione  del  Tribunale  locale,    essi  avranno 
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diriito  di  appdlarsi  al  proprio  UXBciale  oonsolare,  ohe  in  quel  caso  giadi* 
cher&  e  définira  le  querele  pendenti. 

Yenendo  a  morire  un  suddito  birmano,  gli  oggetti  e  valori  di  ogni 
génère  di  sua  spettanza  saranno  consegnati  all^esecatore  testamentario ,  Of 
in  mancanza  di  questi,  alla  famiglia  del  defimto  od  ai  suoi  sod  in  com- 
merdo.  Se  il  defdnto  non  possedesse  ne  famiglia,  ne  sod  in  commerdo, 
la  sua  proprietà  sarà  posta  sotte  la  cnstodia  e  il  controUo  dell'Uffîdale 
consolare  birmano,  il  qnale,  dopo  aver  fatto  saldare  tutti  i  debiti  legali 
lasdati  dal  defonto ,  e  soddisfattî  i  creditori  del  medesimo ,  dovrà  spedire 
in  Birmania  il  denaro  e  la  proprietà  rimanente. 

Art.  8.  I  sadditi  italiani  résident!  negli  Stati  di  Sua  Maestà  Tlm- 
peratore  dei  Birmani,  che  commettessero  qnalche  delitto  criminale,  po- 
tranno  essere  arrestati  e  consegnati  al  Oovemo  birmano,  purdiè  il  delitto 
di  coi  yennero  accnsati  sia  stato  debitamente  investigato  e  constatato  da 
competenti  Antorità  birmane  in  presenza  dell^Uffîdale  consolare  italiano,  il 
qnale,  essendosi  persuaso  del  grade  di  colpabilità  dell*impatato,  non  potrà 
opporsi  a  cbe  questi  yenga  processato  o  condannato  seconde  le  Leggi  del  paese. 

Art.  9.  I  sndditi  birmani  residenti  negli  Stati  di  Sua  Maestà  il  Be 
dltalia,  che  commettessero  qualcbe  delitto  criminale,  potraniio  essere  arre- 
stati e  consegnati  al  Governo  italiano,  purchè  il  delitto  di  oni  yennero 
accnsati  sia  stato  debitamente  inyestîgato  e  constatato  da  competenti  An- 
torità italiane  in  presenza  dell'UfiSdale  consolare  birmane ,  il  qnale,  essen- 
dosi persuaso  del  grade  di  colpabilità  dell*impntato ,  non  potrà  opporsi  a 
che  questi  yenga  processato  e  condannato  seconde  le  Leggi  del  paese. 

Art.  10.  Il  Goyemo  italiano,  senza  legittimi  motivi,  non  impedirà  ai 
sudditi  birmani,  die  d  recassero  in  Italia,  di  yendere  (purchè  col  permesso 
délie  Antorità  locali)  ogni  spede  di  manifatture,  armi,  munidoni,  materiale 
da  guerra  e  piroscafi,  si  di  commerdo,  die  da  guerra. 

Art.  11.  Simîhnente  il  Ooyemo  birmane,  senza  legittimi  motiyi,  non 
impedirà  ai  sudditi  italiani,  die  si  recassero  in  Birmania,  di  yendere 
(purchè  col  permesso  délie  Antorità  locali)  ogni  spede  di  manifatture, 
armi,  munizioni,  materiale  da  guerra  e  piroscafi,  si  di  commerdo,  che  da 
guerra.  Tali  yendite  perô  non  potranno  fard  se  non  al  Goyemo  birmane 
0  suoi  agenti.  Qualora  i  suddetti  oggetti,  stati  importati  nella  Birmania 
da  sudditi  italiani,  non  yenissero  acquistati  dal  Gk)yemo  locale,  doyranno 
essere  riesportati.  , 

Art.  12.  Il  Goyemo  di  Sua  Maestà  il  JBe  dltalia  non  permetterà  ai 
snoi  sudditi  di  yendere  armi,  munizioni,  materiali  da  guerra  e  piroscafi 
da  guerra  a  sudditi  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani,  se  questi 
non  saranno  muniti  di  una  lettera  del  Goyemo  birmane,  che  dichiari  es- 
sere loro  concessa  facoltà  di  fare  tali  acquisti. 

Art.  13.  Il  Goyemo  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dd  Birmani  non 
permetterà  ai  suoi  sudditi  di  yendere  armi,  munidoni,  materiali  da  guerra 
e  piroscafi  da  guerra  a  sudditi  di  Sua  Maestà  il  Be  dltalia,  se  questi  non 
saranno  muniti  di  una  lettera  del  Goyemo  italiane,  che  dichiari  essere  lore 
concessa  faooltà  di  fare  tali  acquisti. 

Art.  lé.    n  Goyemo   birmane  riyolgendosi  al  Goyemo   italiane   per 
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ottenere  de^  iagegnori,  opérai,  articoli  d'indnairia  d*ogiii  ganere,  ami  di* 
verse,  mercanzie,  piroscafi  da  guerra  6  di  commeroiOi  il  GoTecno  italîaBO 
procurera  ohe  taie  personale  ed  i  sommenzioiiAti  articoli,  bastinittati  6  mer- 
canzie sieno  spedite  a  Mandàlay,  oeservando  in  de  le  Leggi  intemaiioiialL 

Art.  là.  Ai  sudditi  di  Sua  Maestà  il  Be  d'Italia,  resid^iti  iie^ 
Stati  di  Sua  Maestà  l'Imperatore  dei  Birmaaii  dietro  riciiiesta  fattaiie  aile 
competenti  Autorità  locali  ed  ottenutaue  la  loro  antoriBazione,  sarà  oon*- 
cesso  costraire  navi,  lavorare  minière  ed  eserdtare  in  ogni  oltro  modo  la 
loro  industria,  osservando  le  Leggi  del  paese. 

Arti  16.  Ai  sudditi  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani  negli 
Stati  di  Sua  Maestà  il  Re  d'Italia,  dietro  riehiesta  fattane  aile  competenti 
Autorità  locali,  ed  ottenutane  la  loro  autorizzazione,  sarà  concesso  ooatmrre 
navi,  lavorare  minière  ed  eserdtare  in  ogni  altro  modo  la  loro  industria, 
osservando  le  Leggi  del  paese. 

Art.  17,  Se  accadrà  ira  il  Qovemo  italiano  ed  il  Oovemo  birmano 
qualche  questione  cbe  non  possa  esser  sdolta  per  amichevoli  negoziati  • 
corrispondenze  diplomatiche ,  taie  questione  sarà  sottomessa  aIl*arbitrato  di 
nna  Potenza  neutrale  ed  amîca,  ed  il  risultato  di  simile  arbitrato  sarà  ac- 
cettato  e  riconosduto  da  entrambi. 

Art.  18.  Dietro  riehiesta  dell'uno  e  dell* altro  Ooverno,  e  dietro  de- 
nunzia  di  dodici  mesi,  data  dall'una  o  dall'altra  délie  Alte  Parti  contraenti, 
le  disposizioni  contenute  in  questo  Trattato  potranno  essere  sottoposte  a 
revisione.  A  taie  uopo  saranno  nominati  dei  commissari  da  ambe  le  parti, 
con  fÎEicoltà  di  inserirvi  tutti  quegli  emendamenti  che  Tesperienza  avrà  pro- 
vato  desiderabili. 

Art.  19.  Il  Plenipotenziario  di  Sua  Maestà  il  Be  d'Italia,  Cavalière 
Carlo  Alberto  Baccfaia,  Capitano  di  Fregata  nella  B.  Marina,  GonmiMida* 
tore  dell*Ordine  équestre  dd  Santi  Maurizio  e  Lazzaro  e  decorato  di  altri 
Ordini  eavallereschi ,  e  il  Plenipotenziario  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dd 
Birmani,  Ega  Mahà  Tshenapady  Non  SoMeu  Do  Pukangbi  Miosta  Mengui 
Menthsadô,  Mengui  Mahà  Menshla  Sithu,  essendo  stati  dWordo  nel  fir- 
mare  questo  Trattato  nel  caso  d*acoetiadone  finale  del  medesùno  per  parie 
dei  rispettivi  Sovrani,  lo  scambio  e  ratificadone  dd  présente  Trattato  avrà 
luogo  a  Mandalay,  entre  i  dodid  mesi  che  seguiranno  la  data  di  questo 
Trattato,  per  mezzo  di  un  Inviato  di  Sua  Maestà  il  Be  dltalia,  monito 
per  dô  di  una  letter^i  autografa  del  proprio  Sovrano. 

I  didannove  articoli,  nd  présente  Trattato  stipulati,  sono  seritti  in 
lingua  birmana  ed  in  lingua  italiana,  e  furono  dd  due  Alti  Segnatori  ao- 
pra  indicati  trovati  di  una  verdone  conforme  e  veritiera. 

II  plenipotendario  di  Sua  Maestà  il  Be  dltalia.  Cavalière  Carlo  Al- 
berto Bacchia,  Capitano  di  Fregata  nella  Beal  Marina,  Commendatore  dell'- 
Ordine  équestre  dei  Santi  Maurido  e  Lazzaro  e  decorato  di  altri  Ordini 
eavallereschi,  ed  il  Plenipotendario  di  Sua  Maestà  Tlmperatore  dei  Birmani, 
Ega  Mahà  Tshenapady  Non  Schieu  Do  Pokanghi  Miosta  Megui  Menthsadô, 
Mengui  Mahà  Menshala  Sithu,  il  §^omo  tre  marzo,  anno  milieottocentoset- 
tant'uno  dell'Era  cristiana,  corrispondente  ai  tredid  délia  luna  orescente  Ta- 
baun  dell'anno  milleduecentotrentadue  dell'Era  birmana,  di  commune  accorde 
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hmoÊù  ttAMO  al  présente  Trotteto  il  sigillo  délie  kwo  amâ  ^e  lo  Ittumo  &> 
■ittte  di  {«opria  uaao. 

E§a  Mahà» 

S.  Notée  esûj^ieaUoes. 

L*Inviato  Flenipoutenziario  Italiano 
al  Plenipotenziario  di  S.  IL  Tlmperatore  di  Birmania. 

Mandalay,  19  diœmbre  1372« 
Eoœllenza, 
La  versicme  itaUana  degli  articoli  10  ed  11  del  Trattato  di  amicizia 
e  commerdo,  stipulato  in  questa  oipitale  il  8  marzo  1871  ira  il  Begno 
dltalia  e  Tlmpero  Birmano,  non  spiega  chiaramente  se  i  sndditi  italiani 
cbe  $i  recassero  in  Birmania  per  vendere  manifattore  ed  oggetti  non  di 
privativa  del  Govemo  (oome  armi,  moniziom,  materiale  da  guerra  ed  arti- 
coli di  Begla),  possano  vendere  le  suddette  mercanzie  ed  oggetti  a  qualnn- 
qne  suddito  o  résidente  nelllmpero  Birmano,  o  se  s'intenda  die  anehe 
qneete  manifattore  ed  oggetti,  non  di  privativa  del  Govemo  o  di  Begia, 
debbsAo  eisere  venduti  al  Govemo  Birmano  o  suoi  Agenti. 

Quantonque  io  sia  certo  che  taie  non  fosse  Tintenadone  dei  Plenipo» 
tenziari  allorquando  firmarono  il  Trattato  in  qoestione,  dà  che  del  resto 
mi  venne  confermato  dall*E.  V,  nella  conversazione  che  ebbi  Tonore  di 
avère  qnest'oggi  seco  Lei,  tuttavia  prego  TE.  V.  a  vol^nni  de  significare 
oon  lettera,  onde  togliere  per  l'awenire  ogni  possibilità  di  equivoco  a 
taie  rigaardo.  • 

Voglia  TE.  V.  gradire,  eec. 

C.  A.  Bacebia. 

Il  Plenipotenziario  Birmano 
al  Ministre  Plenipotenziario  di  S.  M.  il  Be  dltalia. 

Mandalajy  il  decimo  giorno  dopo  la 

luna  piena  del  Nadan  1284,  era 

bîrmana,  (24  dicembre  1872). 

Nel  Trattato  conddnso  il  S  marzo  1871  ddl*era  cristiana  ira  le  loro 

Maestà  i  Bovrani  d*Itîdia  e  deUa  Birmania,  gH  articoli  10  e  11  nella  ver- 

sione  italiana  non  sono  snfifioientemente  chiari.     Yi  ô  dette  che  i  sndditi 

italiani  cbe  verranno  a  trafficare  nella  Birmania  non  potranno  vendere,  ne 

amii,  ne  meroanoe ,  cbe  aile  antorità  birmane  o  loro  agenti. 

In  nna  oonversazîone  che  ebbimo  inaieme  il  qninto  giorno  dopo  la 
Inna  piena  di  Nadan,  spiegai  a  S.  E.  il  Commendatore  G.  A.  Bacchia, 
Ministre  Plenipotenziario  di  S.  M.  il  Be  dltaUa,  che  la  proibizione  eon- 
tennta  negli  articoli  10  e  11  non  si  riferiva  che  aile  armi  e  mnnizioni  da 
gnerra.  6.  E.  avmdomi  pregato  di  foramlare  e  rimettergli  per  iscritto 
le  mie  spiegazioni  verbali,  ecco  la  mia  risposta: 

Nel  teste  del  Trattato  in  lingna  birmana  la  proibiâone  contenuta 
negli  articoli  10  e  11,  è  dette  non  dover  estendersi  che  aUe  armi  ed  alla 
mnnMoû  da  gaarra;  d  è  perde  die,  ad  eccedene  deik  armi  e  mnnidoni 
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da  guerra  di  ogni  specie,  i  sudditi  délie  dae  naâoiii  potnumo  Tendere  e 
comprare  tatte  le  mercanzie  che  loro  placera,  in  tatta  libertà,  aenza  essore 
tenuti  a  domandare  quaLriasi  permesso. 

Ega  Maha, 

3.    AfUeU  addàiaimel. 

Prima  di  procedere  allô  scambio  délie  ratificadoni  del  Trattato  d'ami- 
cizia  e  commercio  conchiuso  a  Mandalay,  il  giorno  8  marzo  1871 ,  tra  il 
Begno  dltalia  e  Tlmpero  Birmano,  i  sottoscritti  Plenipotenâari ,  muniti 
all'uopo  di  espresse  istruzioni  dai  rispettivi  €k)Yerniy  avendo  riconosciuto 
che  gli  ariicoli  6,  7,  8  e  9  di  quel  Trattato  contengono  disposiziom  non 
conformi  aile  leggi  italiane,  convengono  che,  rimanendo  ferme  quanto  è 
disposto  nei  primi  capoversi  degli  articoli  6  e  7,  rignardanti  la  istituzione 
dei  Consolati  nei  territori  respettivi,  le  altre  stipnlazioni  saranno  sorrogate, 
per  quanto  rignarda  i  sudditi  birmani  dimoranti  in  Italia,  dal  patto  che 
ad  essi  sarà  accordato  lo  stesso  trattamento  concesso  dall'Italia  ai  sudditi 
délia  Nazione  più  favorita. 

Il  présente  articolo  addizîonale,  pel  quale  saranno  scambiati  appositi 
istrumenti  di  ratificazione,  avrà  la  stessa  efficada  corne  se  il  testo  del 
Trattato  fosse  stato  modifîcato  nei  senso  qui  accennato. 

In  fede  di  che,  i  suddetti  Plenipotenziari  hanno  firmato  il  présente 
Atto,  e  vi  hanno  apposto  il  sigillé  délie  loro  armi. 

Fatto  in  doppio  originale,  a  Mandalaj,  addi  26  dicembre  1872. 

Carlo  Alberto  Baeehia, 
•  Ega  Maha, 


141. 

FRANCE,  PORTUGAL. 

Convention  d'extradition  signëe  à  Lisbonne,  le  13  juillet  1854. 

De  Clercq,    Recueil  de»  Traités  de  la  France,     VI.  453, 

S.  M.  TEmpereur  des  Français,  et  S.  M.  le  Roi  Bégent,  au  nom  de 
8.  M.  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarres ,  ayant  jugé  utile  de  régler  par 
une  Convention  Textradition  réciproque  des  accusés  ou  condamnés  réfugiés 
de  Tun  des  deux  États  dans  Tautre,  ont,  à  cet  effet,  muni  de  leurs  pleins- 
pouvoirs,  savoir: 

S.  M.  TEmpereur  des  Français,  le  marquis  de  IMe  de  Siryt  son  En- 
voyé Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  pr6s  S.  M.  le  Boi  Bégent 
de  Portugal,  Commandeur  de  TOrdre  Impérial  de  la  Légion  d'Honneur, 
Grand-Croix  de  l'Ordre  de  la  Conception  de  Portugal; 

Et  S.  M.  le  Boi  Bégent,  au  nom  de  S.  M.  le  Boi  de  Portugal  et  des 
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Alganros,  M.  Antonio-Âlimio-Jervis  éPAthogmot  Vicomte  d'Athogoia,  Pair 
da  Royaume,  Commandenr  de  Tancien  et  très-noble  Ordre  de  la  Tour  et 
de  TEpée,  de  la  Yalenr,  de  la  Loyauté  et  du  Mérite,  et  de  Notre-Dame 
de  la  Conception  de  YiUa-Yiçôsa,  Grand  Croix  de  TOrdre  Impérial  de  la 
Légion  d'Honneur  en  France,  des  Saint-Maurice  et  Saint-Lazare  de  Sar- 
daigne  et  de  TOrdre  de  Léopold  de  Belgique,  Commandeur  de  l'Ordre  mili- 
taire de  Saint-Ferdinand  en  Espagne,  Miiûstre  et  Secrétaire  d'État  des 
Afifabres  Étrangères,  de  la  marine  et  des  colonies,  etc.,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1^'  Les  (Gouvernements  français  et  portugais  s'engagent,  par  la 
présente  Convention,  à  se  livrer  réciproquement,  chacun  à  l'exeption  de  ses 
nationaux,  les  individus  réfugiés  de  France  en  Portugal  et  de  Portugal 
en  France,  poursuivis  ou  condamnés  par  les  tribunaux  compétents,  pour 
l'un  des  crimes  ci-après  énumérés.  L'extradition  aura  lieu  sur  la  demande 
que  l'un  des  deux  Gouvernements  adressera  à  l'autre  par  voie  diplomatique. 

Art,  2,  Les  crimes  à  raison  desquels  l'extradition  sera  accordée  sont 
les  suivants:  1^  Assasinat,  empoisonnement,  parricide,  infanticide,  homicide 
▼olontaire,  viol,  attentat  à  la  pudeur  consommé  ou  tenté  avec  violence; 
20  Incendie;  3^  Faux  en  écriture  authentique,  en  écriture  de  commerce  et 
en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  billets  de  banque  et  effets 
publics,  si  les  circonst-ances  du  fait  imputé  sont  telles,  que,  s'il  était  com- 
mis en  France,  il  serait  puni  d'une  peine  afflictive  et  infamante;  49  Fa- 
brication ou  émission  de  fausse  monnaie;  contrefaçon  ou  altération  de  pa- 
pier-monnaie, ou  émission  de  papier  monnaie  contrefait  ou  altéré;  5^  Con- 
trefaçon de  poinçons  de  l'État  servant  à  marquer  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent ;  6^  Faux  témoignage  dans  le  cas  Où,  suivant  la  législation  française, 
il  entraîne  peine  afflictive  et  infamante;  subornation  de  témoins;  7^  Vol, 
lorsqu'il  a  été  accompagné  de  circonstances  qui  lui  impriment,  d'après  la 
législation  française,  le  caractère  de  crime;  abus  de  confiance  domestique; 
8^  Soustractions  commises  par  les  dépositfùres  publics,  mais  seulement  dans 
le  cas  où,  suivant  la  législation  française,  elles  sont  punies  de  peines  afiSic- 
tives  et  infamantes  ;  9^  Banqueroute  frauduleuse. 

Art,  3.  Tous  objets  saisis  en  la  possession  d'un  prévenu,  lors  de  son 
arrestation,  seront  livrés  au  moment  où  s'effectuera  l'extradition,  et  cette 
remise  ne  se  bornera  pas  seulement  aux  objets  volés,  mais  comprendra 
tous  ceux  qui  pourraient  servir  à  la  preuve  du  crime. 

Art,  4,  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  détenu  pour 
un  crime  ou  délit  qu'il  a  commis  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  son 
extradition  pourra  ôtre  différé  jusqu'à  ce  quil  ait  subi  sa  peine.  Dans  le 
cas  où  il  serait  poursuivi  ou  détenu  dans  le  même  pays ,  à  raison  d'obli- 
gations par  lui  contractées  envers  des  particuliers,  son  extradition  aura 
Ueu  néanmoins,  sauf  à  la  partie  lésée  à  poursuivre  ses  droits  devant  l'auto- 
rité compétente. 

Art.  5.  L'extradition  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  soit 
d'un  arrêt  de  condamnation  soit  d'un  arrêt  de  mise  en  accusation,  soit  enfin 
d'un  mandat  d'arrêt  décerné  contre  l'accusé  et  expédié  dans  les  formes 
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preacritei  par  la  législation  da  pays  qui  demande  l'astndition,  <m  de  ioot 
antre  acte  ayant  an  moins  la  m6me  force  qne  ce  mandat,  et  indiquant 
également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  ponreniTiSy  ainsi  qne  la  dispo- 
sUion  pénale  applicable  à  ces  faits.  H  sera  toi^onrs  i^onté  foi  entière  aa 
oontenu  des  documents  judiciaires  qui  seront  produits  conformément  an 
présent  article. 

Art.  S.  Si  le  prévenn  on  le  condamné  n'est  pas  sujet  de  celui  des 
deux  États  contractants  qui  le  réclame,  il  ne  pourra  être  livré  qu'après 
que  son  Gh)nTemement  aura  été  consulté  et  mis  en  demeure  de  fiiire  con- 
naître les  moti&  qn*il  pourrait  avoir  de  s*opposer  à  son  extradition.  Tou- 
tefois,  le  gouvernement  saisi  de  la  demande  d'extradition  restera  libre  de 
refuser  cette  extraditioUi  en  communiquant  au  Ck)uvemement  qui  la  réclame 
la  cause  de  son  refus. 

AH.  7.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  que  pour  la  poursuite  et 
la  punition  des  crimes  communs.  H  est  expressément  stipulé  que  le  pré- 
venu ou  le  condamné  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra,  dans 
aucun  cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  crime  ou  délit  politique  an- 
térieur à  l'extradition,  ni  pour  aucun  fait  connexe  à  un  semblable  délit  ou 
crime.  Dans  le  cas  où  le  prévenu  aurait  commis  un  délit,  outre  le  crime 
à  raison  duquel  l'extradition  sera  accordée,  l'État  auquel  il  sera  livré 
prendra  l'engagement  de  ne  pas  le  poursuivre  pour  ce  délit,  mais  seule- 
ment pour  le  crime  motivant  l'extradition. 

AH.  8.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu,  si,  depms  les  fidts  impu- 
tés, la  poursuite  ou  la  condamnation,  la  prescription  de  la  peine  ou  de 
Taction  est  acquise,  d'après  les  lois  du  pays  où  le  prévenu  s'est  réfiigié. 

Ah.  9.  Les  frais  d'arrestation,  d'entretien  et  de  transport  de  l'indi- 
vidu dont  l'extradition  aura  été  accordée,  resteront  à  la  charge  des  denx 
Ck)uvemements ,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respeotib.  Les  frais 
d'entretien  et.  de  passage  sur  le  territoire  des  États  intermédiaires  seront 
à  la  charge  de  l'État  qui  réclame  l'extradition. 

AH.  10,  Lorsque,  dans  la  i>oursnite  d'une  affaire  pénale,  un  des 
deux  Gouvernements  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins  domiciliés  dans 
l'autre  État,  une  commission  rogatoire  sera  envoyée  à  cet  eflbt  par  la  voie 
diplomatique,  et  il  y  sera  donné  suite  en  observant  les  lois  du  pays  où 
les  témoins  sont  invités  à  comparaître.  Les  Oouvemements  respectiâ  re- 
noncent à  toute  réclamation  ayant  pour  objet  la  restitution  des  frais  résul- 
tant de  l'exécution  de  la  commission  rogatoire. 

AH.  11.  Si,  dans  une  causé  pénale,  la  comparution  personnelle  d'un 
témoin  est  nécessaire,  le  Ck)uvemement  du  pays  auquel  appartient  le  té- 
moin l'engagera  à  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  faite,  et,  en  cas  de 
consentement,  il  lui  sera  accordé  des  frais  de  voyi^e  et  de  séjour,  d'après 
les  tarifr  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  Taudition  devra  avoir  lieu. 

Art.  12.  Lorsque,  dans  une  cause  pénale  instruite  dans  Tun  des  deux 
pays,  la  confrontation  de  criminels  détenus  dans  l'autre,  ou  la  production 
de  pièces  de  conviction  ou  documents  judiciaires,  sera  jugée  utile,  la  de- 
mande en  sera  faite  par  la  voie  diplomatique,  et  l'on  y  donnera  suite,  à 
moins  que  des  considérations  particulières  ne  s'y  opposent,  et  sous  l'obli- 
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giftion  de  miTOjer  les  oriminels  et  le%  piàôes.  Les  Gouvernemeiits  respec- 
tifs renoncent  de  part  et  d'autre  à  toute  réclamation  de  frais  résultant  dn 
transport  et  de  renvoi,  dans  les  limites  de  leurs  territoires  respectifs,  de 
criminels  à  confronter  et  de  Tenvoi  ainsi  qne  de  la  restitation  des  pièces 
de  conviction  et  docoments. 

AH,  13.  La  présente  Convention  ne  sera  exécutoire  que  dix  jours 
après  sa  publication. 

Art.  14,  La  présente  Convention  continuera  d*être  en  vigueur  jusqu'à 
l'expiration  de  six  mois  après  déclaration  contraire  de  la  part  de  l'un  des 
deux  Gouvernements.  Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  nous,  Plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  des  Fran- 
çais et  de  S.  M.  le  Bol  Bégent  de  Portugal,  avons  signé  la  présente  Con- 
vention en  double  original  et  y  avons  apposé  le  sceau  de  nos  armes. 

Fait  à  Lisbonne,  le  13  juillet  1854. 

E.  de  Lûle. 
Vicomte  d^Aihoguia. 
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FRANCE,    PORTUGAL. 

Dëcloratîon  additionnelle  à  la  Convention  d'extradition*  du 
13  juillet  1854«);   signée  à  Paris,  le  30  décembre  1872. 

Jintrnal  CfJieUl  du  9  mai  i873. 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  le  gouverne- 
ment de  la  république  française,  voulant  assurer ,  d*une  manière  plus  effi- 
cacCi  Tarrestation  des  criminels,  mr.  le  comte  de  Seisal,  envoyé  extraordi- 
et  ministre  plénipotentiaire  de  Portugal  à  Paris,  d'une  part,  et  mr.  Char- 
les de  Bémusat,  ministre  des  affaires  étrangères  de  France,  d'autre  part 
dûment  autorisés,  sont  par  la  présente  déclaration,  convenus  de  ce  qui  suit: 

L'individu  poursuivi  pour  l'un  des  faits  prévus  par  l'article  2  de  la 
convention  d'extradition  du  13  juillet  1854  devra  être  arrêté  provisoire- 
ment sur  l'exhibitation  d'un  mandat  d'arrôt,  ou  autre  acte  ayant  la  même 
force,   décerné  par  Tautorité  compétente  et  produit  jpar  voie  diplomatique. 

L^arrestation  provisoire  devra  également  être  effectué  sur  avis ,  trans- 
mis par  la  poste  ou  par  le  télégraphe,  de  l'existence  d'un  mandat  d'arrêt 
à  la  condition  toutefois  que  cet  avis  sera  régulièrement  donné  par  voie 
diplomatique  au  ministre  des  affaires  étrangères.       « 

L'arrestation  provisoire  ne  sera  accordée  que  pour  les  nationaux  de 
l'état  réclamant,  et  sous  promesse  de  la  production  des  documents  indiqués 
par  Tarticle  5  de  la  convention  d'extradition  du  13  juillet  1854. 

*)  y.  ci-desBos,  No.  14L 
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L'arrestatioii  provisoire  aura  liea  dans  les  formes  et  suivant  les  règles 
établis  par  la  législatioii  dn  goaTemement  reqtiis;  elle  cessera  d*6tre  main- 
tenue si,  dans  les  vingt  cinq  jours  à  partir  du  moment  où  elle  a  été  effec- 
tuée,  ce  gouyemement  n'est  pas  saisi  de  la  demande  de  livrer  de  détenu. 

Les  dispositions  qui  précèdent  auront  la  même  durée  que  la  conven- 
tion du  13  juillet  1854,  à  laquelle  elles  se  rapportent 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  déclaration  qu'ils 
ont  revdtue  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  en  double  expédition,  le  30  décembre  1872. 
ComU  dé  SeUal. 
RémuêiU. 
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AUTRICHE. HONGRIE.  PORTUGAL. 

Traite  de  commerce  et  de  navigation  signé  à  Lisbonne ,   le 
18  janvier  18 72,  suivi  d'un  protocole.^) 

Oettêrr.  JtêiehiçesêUblaU,  1873^  No.  7. 

Traité. 

Sa  M^esté  l'Empereur  d* Autriche,  Boi  de  Bohème  etc.,  et  Boi  Apo- 
stolique de  Hongrie  et 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algaryes» 
animés  d*un  égal  désir  de  resserrer  les  liens  d'amitié  et  d'étendre  les  re- 
lations commerciales  entre  Leurs  États  respectifs  ont  résolu  de  conclure  un 
traité  à  cet  effet  et  ont  nommé  pour  Leurs  Plénipotentiaires,  sayoir: 
Sa  Majesté  Lnperiale  et  Boyale  Apostolique: 

le  Sieur  Aloyse  Baron  de  Dumreicher-Oesterreicher,  Son 
Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  Très 
Fidèle,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  couronne  de  fer  de  deuxième  classe  et 
et  de  l'Ordre  Impérial  de  Léopold  etc.; 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves: 
le  Sieur  Jean  d'Andrade- Corvo,  Son  Conseiller,  Pair  du  Boyaiune, 
Ministre  et  Secrétaire  d'État  au  Département  des  Affaires  étrangères,  Pro- 
fesseur de  l'École  polytechnique  de  Lisbonne,  Commandeur  de  l'Ordre  an- 
cien, très  noble  et  illustre  de  San  Thago  pour  le  mérite  scientifique,  litté- 
raire et  artistique,  et  de  l'Ordre  du  Christ,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Boyal 
de  Charles  in  d'Espagne  etc., 

lesquels,    après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  .articles  suivants: 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Lisbonne,  le  80  novembre  1872* 
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Art.  î,  H  j  aura  pleine  et  entière  liberté  de  commerce  et  de  navi- 
gation entre  les  États  des  deux  Hautes  Parties  contractantes. 

Les  snjets  de  chacune  d*£lles  ne  seront  pas  soumis  ni  à  raison  d' 
acquisition  ou  de  possession  d'immeubles  ou  de  biens  meubles  ni  à  raison 
de  leur  commerce  et  de  leur  industrie  dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quel- 
conques des  États  respectifs,  soit  qu'ils  8*7  établissent,  soit  qu'ils  y  réâi- 
dent  temporairement,  à  des  droits,  taxes,  impôts  ou  patentes,  sous  quel- 
que dénomination  que  ce  soit,  autres  ni  plus  élevés  que  ceux  qui  seront 
perçus  sur  les  nationaux,  et  les  privilèges,  immunités  et  autres  &veur8 
quelconques  dont  jouiraient ,  en  matière  de  commerce  ou  d'industrie,  les 
siyets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes,  seront  communs  à  ceux 
de  l'autre. 

Les  stipulations  du  présent  article  ne  dérogent  en  rien  aux  lois,  or* 
donnances  et  règlements  spéciaux  en  matière  de  commerce,,  d'industrie  et 
de  police  en  vigueur  dans  le  territoire  de  chaque  État  contractant  et  ap* 
plicables  aux  sujets  de  tout  autre  État 

Art.  2.  Les  Hautes  Parties  contractantes  se  garantissent  réciproque- 
ment le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée,  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne rimportation,  l'exportation  et  le  transit. 

Chacune  d'EUes  s'engage  à  faire  profiter  TÂutre  de  toute  faveur,  de 
tous  privilèges  ou  abbaissements  dans  les  tarife  des  droits  à  l'importation 
ou  à  l'exportation  qu'EUe  pourrait  accorder  à  une  tierce  Puissance. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent,  en  outre,  à  n'établir, 
l'une  envers  l'autre,  aucun  droit  ou  prohibition  d'importation,  d'exportation 
ou  de  transit  qui  ne  soit  en  même  temps  applicable  aux  autres  nations. 

Dans  le  cas  où  en  Portugal  l'importation  des  blés  et  des  farines  se- 
rait prohibée,  les  blés  et  les  farines  autrichiens  ou  hongrois  sortis  avant 
la  publication  de  cette  prohibition  du  port  où  leur  chargement  s'est  fait 
pourront  encore  être  importés  et  vendus  en  Portugal. 

Art.  3.  Les  marchandises  de  toute  nature  originaires  de  l'un  des 
deux  pays  et  importées  dans  l'autre  ne  pourront  être  assigetties  à  des  droits 
d'accise,  d'octroi  ou  de  comsommation  perçus  pour  le  compte  de  l'État  ou 
des  communes,  supérieurs  à  ceux  qui  grèvent  ou  grèveraient  les  marchan- 
dises similaires  de  production  nationale. 

Toutefois  les  droits  à  l'importation  pourront  être  augmentés  des  som- 
mes qui  représenteraient  les  frais  occasionnés  aux  producteurs  nationaux 
par  le  système  de  l'accise. 

Si  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes  juge  nécessaire  d'établir  un 
droit  d'acdse  ou  de  consommation  nouveau  ou  un  supplément  de  droit  sur 
un  article  de  production  ou  de  fabrication  nationale,  l'article  similaire 
étranger  pourra  être  immédiatement  grevé  à  l'importation  d'un  droit  égal 
ou  équivalent. 

Art.  4.  Pour  établir  que  les  produits  sont  d'origine  ou  de  manufac- 
tnre  nationale,  l'importateur  devra  présenter  à  la  douane  de  l'autre  pays 
soit  une  déclaration  ofi&delle  faite  devant  un  magistrat  siégeant  au  lieu 
d'expédition,  soit  un  certificat  délivré  par  le  Chef  du  service  des  douanes 
du  bureau  d'exportatioui  soit  un  certificat  délivré  par  les  Consuls  ou  Agents 
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ocNsmiaÉrea  du  payv  datte  leqnd  llmportatîoa  ddt  dtro  fiûte  eC  qui  ren- 
dent dans  les  lievx  d'etpéâition  ou  dans  les  porta  d^eoibaÉrqiidmeBt. 

Aat,  â.  Bn  ce  qui  oonoeme  les  ntarckandiBea  et  ks  étiquettes  des 
mair^DdiseB  on  de  leurs  emballages,  les  dessins  et  ks  marques  de  finfan- 
€(ÊÊf  ou  do  coBuaerce,  les  sujets  de  ohaeon  des  États  respectifs  joaîroBi 
datas:  Tattlre  de  la  même  protection  que  les  nationaux. 

Arti  €.•  Les  objets  passibles  d'nn  droit  d^entoée  qm  serveat  d^édiuh 
tiUo»»  e4  qui  sont  importés  dans  la  Monarcfaie  auetoM)  «  hongroise  par  des 
oocania  toy^ogeuts  des  maisons  portugaises  ou  en  Portugul  paar  dee  comaûs 
vo^^ag^ure  des  raaîsoaa  astrichiennes  ou  hongroises  jouiront  de  part  et  d* 
flciln,  nMrpemiaat  lee  formalités  de  douane  nécessaires  pour  en  assurer  la 
réexportation  ou  la  réintégration  en  entrepôt,  a'une  restitution  des  droits 
qcd  devront  «iz9  d^sé»  à  Tentréa  Ces  foramlitéB  soroul  réglées  d*un 
oomiciA  acttord  «ntr»  k»  Hantes  Parties  contraetantëSi 

Art,  7.  Lee  fabrieants  et  marchands  AutiriGhiens  ou  hongrois,  ainsi 
que  leurs  commis  voyageurs ,  dûmeni  patentée  dans  la  Monardiîe  Mttro- 
boagroîse  dans  Tune  £  ces  qualitée,  voyageant  ai  Porti^  fiountont  y 
fairi^  das)  aohata  et  des  Tsates  pour  les  besoina  dé  laur  îndastrie  et  re* 
cueillir  les  commandes  avec  oa  sans  é<ihantilloiie,  mais  sans  colpoiter  des 
laarchBndiscB. 

n  y  «Cirai  Béoêptocîté  dana  la  Momardiie  «ostro-hongmse  pour  les 
fabricanta  et  mattehanda  portugais  et  leurs  cosamie  voyageurs. 

ArU.  &  Les  navires  astnefaiens  Ou  lumgrois  veuaiity  àyee  aa  sans 
chatgBDient^  d'un,  port  qœlconqfie  dans  les  ports  de  Portugal,  et  rédyno' 
quoiaanfc  tes  aanvea  portugais  venant ,  aveo  ou  saua  eheargeiaent^  d'un  poit 
queioanqua  dans  les  porte  autrichiens  oa  hongrois  seront  assiimlés,  doit  à 
rentrée  y  soit  à/  la  sortie,  soit  durant  leur  séjour,  aux  navires  nattonailx 
pour  toai  les  droite  ou  charges  quelconques  portant  sur  la  coque  du  biU 
timent. 

Jrf^  .^*  Les  Hautes  Parties  contraetaates  se  réservent  la  &calté  de 
prélever  daas  lettre  ports  respectifii,  sur  les  navires  de  Tautre  Puissance, 
ainsi  que  sdr  les  marchandises,  composant  la  cargaison  de  ces  navires,  des 
taxes  spéciales  aIRectée»  aux  besoins  d'un  service  local. 

n  est  entendu  que  les  taxes  dont  il  s'agit  devront,  dans  tous  les  cas, 
ètro  appliquées  également  aftix  navires  des  deux  Hautes  Parties  contractant 
tes  ou  à  letDH  cargaisons.. 

Art,  10.  En  ce  qui  concerne  le  placement  des  navires,  leur  charge- 
ment ott  leor  déciorgemiat  dans  les  ports,  rades,  h&vres  oa  bassins  et  gé- 
néralement poar  toutes  les  farmaJîtés  ou  disposîtions  quelconques  aax- 
quelles  peuvent  être  sotoais  ks  aavires  de  caamMrce,  leur  équipage^  ist  leni» 
cai^Aisons^  il  ne  sera  accordé  aux  navires  nationaux,  dans  les  Étais  re*^ 
spectifs,  aucun  privilège  ni  aucune  &veur  qui  ne  le  soit  également  aux  na- 
vires de  l'aatre  Puissanca. 

Art,  11.  La  natiooalitë  des  navires  sera  admise  de  part  et  d'auha 
diaprés  les  lois  et  règlements  particuliers  à  chaque  pays  au  moyen  dea  d^ 
onawnts  dtfrvrés  aux  capitaines  par  les  autorités  compétentes 

Jbrtr  12^    Les  marchandises  de  toute  nature  importées  en  Porttilgii 
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sons  paviUon  austro-hongrois  et  rëmproqnâment  les  marchandises  de  toute 
nature  importées  dans  les  ports  autrichiens  ou  hongrois  sous  pavillon  por- 
tugais jouiront  des  mêmes  exemptions  ^  restitutions  de  droits,  primes  ou 
autres  faveurs  quelconques;  elles  ne  payeront  respectivement  d'autres  ni 
de  plus  forts  droits  de  douane,  de  navigation  ou  de  péage  perçus  au  pro- 
fit de  rÉtat,  des  communes,  des  corporations  locales,  des  particuliers  ou  d* 
établissements  quelconques,  et  ne  seront  assi^etties  à  aucune  autre  forma- 
lité que  si  Timportation  en  avait  lieu  sous  pavillon  nationaL 

jAri.  13.  Les  marchandises  de  toute  nature  qui  seront  exportées  de 
la  Monarchie  austro  -  hongroise  par  navires  portugais  ou  du  Portugal  par 
navires  autrichiens  ou  hongrois,  pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne 
seront  pas  assi^etties  à  d'autres  droits  ni  formalités  de  sortie  que  si  elles 
étaient  exportées  par  navires  nationaux,  et  elles  jouiront,  sous  l'un  et  P 
autre  pavillon,  de  toutes  primes  et  restitutions  de  droits  ou  autres  faveurs  qui 
sont  ou  seront  accordées,  dans  chacun  des  deux  pays,  à  la  navigation  nationale. 

Toutefois  il  est  &it  exception  aux  dispositions  qui  précèdent  en  ce 
qui  concerne  les  avantages  et  encouragements  particuliers  dont  les  produits 
de  la  poche  nationale  sont  ou  pourront  être  l'objet  dans  l'un  ou  l'autre  pa3r8«^ 

Art.  14.  En  tant  et  aussi  longtemps  que  le  cabotage  est  réservé  par 
les  lois  d'une  des  Parties  contractantes  exclusivement  aux  bfttiments  naiio* 
naux,  il  ne  pourra  être  exercé  par  les  bfttiments  de  l'autre  Partie. 

Cependant  les  navires  autrichiens  ou  hongrois  entrant  dans  un  port 
de  Portugal,  et  réciproquement  les  navires  portugais  entrant  dans  un  port 
de  la  Monarchie  austro-hongroise,  et  qui  n'y  viendraient  décharger  qu'une 
partie  de  leur  cargaison,  pourront,  en  se  conformant  toutefois  aux  lois  et 
règlements  des  États  respectif,  conserver  à  leur  bord  la  partie  de  la  car- 
gaison qui  serait  destinée  à  un  autre  port,  soit  du  même  pays,  soit  d'un* 
autre,  et  la  réexporter,  sans  être  astreints  à  payer  pour  cette  dernière  par- 
tie de  la  cargaison  aucun  droit  de  douane,  sauf  les  droits  de  surveillance 
lesquels  d'ailleurs  ne  pourront  naturellement  être  perçus  qu'aux  taux  fixés 
pour  la  navigation  nationale. 

Aai.  là.  En  tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  navigation,  les  Hautes 
Parties  contractantes  se  promettent  réciproquement  de  n'accorder  aucun 
privilège  aux  siyets  d'un  État  tiers  qui  ne'  soit  aussi,  et  à  l'instant  même 
étendu  à  leurs  sujets  respectiâ. 

Art.  16.  Les  Consuls  et  autres  Agents  consulaires  portugds  dans  la 
Monarchie  austro  -  hongroise  jouiront  de  tous  les  privilèges ,  exemptions  ou 
immunités  dont  jouissent  les  Consuls  et  autres  Agents  de  même  qualité  de 
la  nation  la  plus  favorisée. 

Il  en  sera  de  môme  en  Portugal  pour  les  Consuls  et  autres  Agents 
consulaires  de  la  Monarchie  austro  -  hongroise. 

AH.  17.  Il  est  entendu  que  le  présent  traité  s'étendra  également  à 
la  Principauté  de  Liechtenstein  en  vertu  de  l'Article  13  du  traité  de  dou- 
ane conclu  entre  Sa  Msyesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique  et  le  Prince 
Souverain  de  Liechtenstein.*) 


*)  Dn  28  décembre  1868.    Y.  N.  B.  6.  £L  828. 
Nou».  EeeueU  Qén.    2«  8.  I.  Og 
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Art.  18.  Les  dispositioiu  du  présent  traité  sont  applicables  sans  aa« 
cône  exception  aux  lies  portugaises  dites  adjacentes;  savoir:  Anz  lies  de 
Madère  et  Porto  Santo  et  à  rArchipel  des  Açores. 

Les  navires  et  les  produits  du  sol  ou  de  Tindiistrie  de  la  Monarchie 
anstro  hongroise  jouiront  à  leur  importation  dans  les  colonies  portugaises 
de  tous  les  avantages  et  foveurs  qui  sont  actuellement  ou  seront  par  la 
suite  accordés  aux  navires  et  aux  produits  similaires  de  la  nation  la  plus 
favorisée. 

Art.  19.  Le  présent  traité  entrera  en  vigueur  un  mois  après  rechange 
des  ratifications  et  restera  en  vigueur  jusqu'au  dernier  Décembre  de  Tan- 
née 1877. 

Dans  le  cas  où  aucune  des  Parties  contractantes  n*aurait  notifié  douze 
mois  avant  la  fin  de  la  période  sns-indiquée  son  intention  d'en  £eâre  oeaser 
les  effets,  le  traité  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année 
à  partir  du  jour  où  Tune  ou  Tautre  des  Parties  contractantes  l'aura  dé- 
noncé. 

Art.  20.  Le  présent  traité,  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  ^seront 
échangées  à  Lisbonne  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifi  ont  signé  le  présent 
traité  et  j  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Lisbonne,  en  double  original,  le  13  Janvier  1872. 
Baron  Aloyse  dé  Dumreichêr, 
Jodo  de  Andradô' Carvo. 

PratocdU. 

Au  moment  de  procéder  à  la  signature  du  traité  de  commerce  et  de 
navigation  conclu  à  la  date  de  ce  jour  entre  TAutriche-Hongrie  et  le  Por- 
tugal, les  Plénipotentiaires  soussignés  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche 
Boi  de  Bohème  etc.,  et  Boi  Apostolique  de  Hongrie  et  Sa  Majesté  le  Boi 
de  Portugal  et  des  Algarves  ont  fait  les  réserves  et  déclarations  suivantes  : 

Lee  dispositions  de  l'article  2  de  ce  traité  sur  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée  ne  se  réfèrent  point  ni  de  l'une  part  ni  de  Tautre 
aux  faveurs  qui  sont  ou  seront  accordées  pour  faciliter  le  commerce  de 
frontière  des  États  limitrophes,  ni  aux  réductions  ou  exemptions  de  droits 
dont  l'application  est  restreinte  à  certaines  frontières  ou  aux  habitants  de 
certains  districts,  ni  aux  faveurs  dont  jotiissent  ou  jouiront  les  États  qui 
sont  ou  seraient  liés  à  un  des  deux  États  par  une  parfiûte  union  doua- 
nière. 

En  outre  les  dispositions  du  dit  article  ne  se  réfèrent  point: 

En  Autriche -Hongrie: 

Aux  faveurs  spéciales  dont  jouissent  de  temps  immémorial  les  sujets 
ottomans  pour  le  commerce  turc  dans  la  monarchie  austro-hongroise. 

En  Portugal: 

Au  droit  de  concéder  au  Brésil  seulement  des  avantages  particuliers 
qui  ne  pourront  pas  être  rédamés  par  l'Autriche-Hongrie  comme  une  con- 
séquence de  son  droit  au  traitement  de  la  nation  la  plus  fAvonsée. 

En  ce  qui  concerne  Tarticle  2   du  dit  traité  les  Plénipotentiaires  dé- 
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darent  en  outre  qu'en  tant  que  dans  les  États  respécti&  les  droits  d'im- 
portation sont  fixés  ad  valorem,  les  articles  11,  12,  13,  14  et  15  du  traité 
de  commerce  et  de  navigation  conclu  le  11  Juillet  1866  entre  le  Portu- 
gal et  la  France*)  doivent  régler  la  manière  de  procéder  à  Tégard  de 
ces  droits. 

Le  présent  protocole  aura  la  môme  force  et  la  mâme  durée  que  le 
traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  à  la  date  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectiâ  l'ont  signé  et  revêtu  du 
sceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Lisbonne,  en  double  original,  le  13  Janvier  1872. 
Baron  Alayse  de  Dumreicher. 
Jodo  de  Andradô'Corvo. 


144. 

AUTRICHE,  PORTUGAL. 

Convention  consulaire  signée  à  Lisbonne,  le  9  janvier  1873**). 

Oeêterr.  EeidugesetzblaU,  i87*,  No.  i35. 

Sa  Majesté  '.PEmpereur  d'Autriche  et  Boi  Apostolique  de  Hongrie  et 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves, 

désirant  déterminer,  avec  toute  Textension  et  la  clarté  possibles,  les 
droits,  privilèges  et  immunités  réciproques  des  Oonsuls-G^éraux,  Consuls, 
Vice-Consuls  et  Agents  consulaires.  Chanceliers,  ou  Secrétaires,  ainsi  que 
leurs  fonctions  et  les  obligations  auxquelles  ils  seront  respectivement  sou- 
mis dans  la  Monarchie  Austro-hongroise  et  en  Portugal,  j  compris  Ses 
possessions  d'outre-mer,  ont  résolu  de  conclure  une  Convention  consulaire 
et  ont  nommé,  à  cet  effet,  pour  Leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  Msgesté  TEmpereur  et  Boi: 

le  Sieur  Alojse  Baron  de  Dumreicher-Oestreicher,  Son  En» 
voyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipoteniâaire  près  Sa  Majesté  Très -fi- 
dèle. Chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  fer  de  deuxième  classe  et  de 
Tordre  Impérial  de  Léopold  d'Autriche,  Grand  Croix  de  Tordre  du  Christ 
etc.  etc.; 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves: 

le  Sieur  Jean  de  Andrade-Corvo,  Son  Conseiller,  Pair  du  Boyau- 
me.  Ministre  et  Secrétaire  d'État  au  Département  des  affaires  étrangères» 
Profeseeur  de  l'École  polytechnique  de  Lisbonne,  Commandeur  de  Tordre 
ancien,  très  noble  et  illustre  de  San  Thiago  pour  le  mérite  scientifique, 
littéraire  et  artistique  et  de  Tordre  du  Christ,  Grand  Croix  de  Tordre  Im* 

*)  y.  Archivée  diphmaU^uêS,  1867,  IV.  1335. 
**)  Les  raiifioatioDB  ont  été  échangées  &  Lisbonne ,  le  10  août  1874. 
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pérUa  de  Léopold  d'Autriche  et  de  Tordre  Bojal  de  Charlea  III  d^Eepagne 
etc.  etc.; 

lesquels,  «près  avoir  échangé  leurs  pleins  -  pouvoirs  respectifs  trouvés 
en  honne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1,  Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  la  faculté 
d'étaUir  des  Consuls-Oénérauz,  Consuls  et  Vice-Consuls  on  Agents  consulai- 
res dans  les  ports  ou  places  de  commerce  de  Tautre  Partie,  y  compris  les 
possessions  d*outrf-mer  et  les  Colonies.  Elles  se  réservent,  toutefois,  le 
droit  de  désigner  les  localités  qu*elles  jugeraient  convenables  d'excepter, 
pourvu  que  cette  réserve  soit  également  appliquée  à  toutes  les  Puissances. 

Les  Consuls-Généraux,  Oonmls  et  Vîee^nsuls  ou  Agents  consulaires, 
établis  dans  les  territoires  d*état  de  rame  ou  de  Tautre  des  Hautes  Parties 
contractantes,  conformément  aux  dispositions  de  cet  article,  pourront  exer- 
cer les  attributions  qui  leur  sont  reconnues  par  la  présente  Convention, 
dans  toute  retendue  du  Oouvemement  ou  du  district  dont  leur  résidenee 
est  le  chef-lieu. 

Les  dits  fonctionnaires  ou  agents  seront  réciproquement  admis  et  recon- 
nus en  présentant  leurs  provisions  selon  les  règles  et  formalités  établies 
dans  les  pajs  respectib. 

L'exequatur  nécessaire  pour  le  libre  exercice  de  leurs  fonctions  leur 
sera  délivré  sans  frais,  et,  sur  la  production  du  dit  exequatur,  Tantorité 
supérieure  du  lieu  de  leur  résidence  prendra  immédiament  les  mesures  né- 
cessaires, pour  qu'ils  puissent  s*acquitter  des  devoirs  de  leur  charge  et  qu'ils 
soient  admis  h  la  jouissance  des  exemptions»  prérogatives,  honneurs,  immu- 
nités et  privilèges,  qui  j  sont  attachés. 

Art,  2.  Les  Cg»suls- Généraux,  Consuls ,  Vice -Consuls  ou  Agents 
consulaires I  aiiwi  que  leurs  Chanceliers,  jouiront  dans  les  pays  respectifs 
des  privilèges  généralement  attribués  à  leur  charge,  tels  que  Fexemption  des 
logements  et  contributions  militaires  et  celle  de  toutes  les  contributions 
directes,  tant  personnelles  que  mobilières  ou  somtueuses,  ordinaires  ou  extra- 
ordinaires, &  moins  toutefois  qu'ils  ne  soient  citoyens  du  pays  dans  lequel 
ils  résident,  qu'ils  ne  fassent  le  commerce  ou  qu'ils  n'exercent  quelque  in- 
dustrie, pour  lesquels  cas  ils  seront  soumis  aux  mêmes  taxes,  charges  et 
impositions  que  les  autres  particuliers. 

n  est  bien  entendu  que  les  contributions  auxquelles  Tun  de  ces  agents 
pourrait  être  siyet  à  raison  des  propriétés  foncières  qu'il  posséilendt  dans 
la  Monarchie  Austro-hongroise  ou  en  Portugal,  ne  sont  point  comprises 
dans  Texemption  ci-dessus  mentionnée. 

Les  Consuls -Généraux,  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents  consulaires 
jouiront,  en  outre,  de  l'immujaité  personnelle  excepté  pour  les  faits  et  actes 
que  la  législation  pénale  du  pays  dans  lequel  ils  résident  qualifie  de  crimes. 

Slls  sont  négociants,  la  contrainte  par  corps  ne  pourra  leur  être  ap- 
pliquée que  pour  les  seuls  faits  de  commerce  et  non  pour  causes  civiles. 

Art.  3.  Les  Consuls-Gtônéraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  con- 
sulaires, et  leur  Chanceliers,  sujets  de  TÉtat  qui  les  nomme,  ne  pourront 
être  sommés  à  comparaître  comme  témoins  devant  les  tribunaux. 

Quand  la  justice  locale  aura  besoin  de  recueillir  auprès  d'eux  quelque 
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déolaraiion  juridique,  elle  devra  se  traoaporter  k  leur  domicile  pour  la  re«« 
MToir  de  vive  voix,  oa  délégaer,  à  cet  efiet,  un  fonctionnaire  compétent, 
ou  bien  la  leur  demander  par  écrit 

Art  4.    Les  Consuls-Oénérauz,  Consuls,  Vice^Oonsuls  ou  Agents  con- 
sulaires, pourront  placer  au-dessus  de  la  porte  extérieure  de  leur  nuûsoa 
leur  éeusson  d^office  avec  une  inscription  portant  les  mots: 
»C!onsulat  de < 

Ils  pourront  également  arborer  leur  pavillon  officiel  sur  la  maison 
consulaire  aux  jours  de  solennités  publiques  ou  dans  les  autres  circonstan- 
ces d*usage,  à  moins  qu'ils  ne  résident  dans  la  yille  où  se  trouTcrait  la 
Légation  de  leur  Souyerain. 

Ils  pourront,  de  môme,  arborer  le  pavillon  sur  le  bateau  qu'ils  mon- 
teraient dans  le  port  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

n  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieues  ne  pourront  jamais 
être  interprétés  comme  constituant  un  droit  d'asyle. 

Art,  ô.  Les  archives  consulaires  seront  inviolables  en  tout  temps, 
et  les  autorités  locales  ne  pourront  sous  aucun  prétexte  visiter  ni  saisir  les 
papiers  qui  en  font  partie. 

Ces  papiers  devront  toujours  être  complètement  séparés  des  livres  ou 
papiers  relatifs  au  commerce  ou  à  l'industrie  que  pourraient  exercer  les 
fonctionnaires  consulaires  respectifiB. 

Art.  6.  En  cas  d'empêchement,  d'absence  ou  de  décds  des  Consuls-Gé- 
néraux, Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  consulaires,  les  Élèves-Consuls,  les 
Chanceliers  et  Secrétaires  qui  auront  été  présentés  antérieurement  en  la  dite 
qualité  aux  autorités  respectives,  seront  de  plein  droit  admis  à  exercer  par 
intérim  les  fonctions  consulaires,  sans  empêchement  ni  obstade  de  la  part 
des  autorités  locales  qui  leur  donneront  au  contraire  dans  ce  cas  toute  aide 
et  assistance ,  et  qui  les  feront  jouir  pendant  la  durée  dé  leur  gestion  in- 
térimaire de  tous  les  droits,  immunités  et  privilèges  stipulés  dans  la  pré* 
sente  Convention  en  &veur  des  Consuls-Généraux,  Consulsi  Yice-Consuls  ou 
Agents  consulaires. 

Art.  7.  Les  Consuls-Généraux  et  Consuls,  dûment  autorisés  par  leurs 
Gouvernements,  seront  libres  d'établir  des  Vioe-Coneuls  ou  Agents  consu- 
laires dans  les  différents  ports,  villes  ou  lieux  de  leur  arrondissement  con- 
sulaire, où  le  bien  du  service  qui  leur  est  confié  l'exigera,  sauf,  bien  en- 
tendu, l'approbation  et  l'exequatur  des  Gouvernements  respectifis.  Ces  Vice- 
Consuls  ou  Agents  consulaires  pourront  être  indistinctement  choisis  parmi 
les  sujets  des  Hautes  Parties  contractantes,  comme  parmi  les  étrangers,  et 
seront  munis  d'un  brevet  délivré  par  le  Consul  qui  les  aura  nommés  et 
sous  les  ordres  duquel  ils  devront  être  placés.  Es  jouiront,  d'ailleurs,  des 
mêmes  privilèges  et  immunités  stipulés  par  la  présente  convention  en  fa- 
veur des  Consuls,  sauf  les  exceptions  consacrées  par  l' Article  2. 

Art.  8.  Les  Consuls-Généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents 
consulaires  pourront  s'addresser  aux  autorités  de  leur  arrondissement  et 
au  besoin,  à  défaut  d'Agent  diplomatique  de  leur  nation,  recourir  au  Gou- 
vernement suprême  de  l'État  auprès  duquel  ils  exercent  leurs  fonctions, 
pour  réclamer  contre  toute  infraction  aux  traités  ou  conventions  existant 
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^tre  les  Hantes  Partiee  contractantes  ou  contre  tont  abus  dont  leurs  na* 
tionanx  auraient  à  se  plaindre;  et  ils  auront  le  droit  de  faire  toutes  les 
démarches  qu'ils  jugeraient  nécessaires  pour  obtenir  prompte  et  bonne  justice. 

Art.  9.  Les  Gonsuls-Oénéraux,  Consuls,  ^^ce-Consuls  ou  Agents  con- 
sulaires, ainsi  que  leurs  Chanceliers,  auront  le  droit  de  recevoir  dans  leurs 
Chancelleries,  au  domicile  des  parties  ou  à  bord  des  navires  de  leur  nation, 
les  déclarations  et  autres  actes  que  les  capitaines,  équipages,  passagers, 
négociants,  ou  citoyens  de  leur  nation  voudront  y  passer,  même  leurs  te- 
staments ou  dispositions  de  dernière  volonté,  et  tous  autres  actes  nota- 
riés, y  compris  les  contrats  de  toute  espèce. 

Bs  pourront  en  outre  recevoir  les  simples  actes  conventionnels  passés 
entre  un  ou  plusieurs  de  leurs  nationaux  et  d'autrespersonnes  du  pays  dans 
lequel  ils  résident. 

Ces  actes  seront  rédigés  dans  les  formes  requises  par  les  lois  de  l'État 
auquel  appartient  le  Consul,  sauf  Taccomplissement  de  toutes  les  formalités 
eiigées  par  les  lois  du  pays  où  l'acte  devra  recevoir  son  exécution ,  et  ils 
auront,  tant  en  justice  que  hors  de  justice,  devant  les  autorités  des  Hautes 
Parties  contractantes  la  môme  force  et  valeur,  que  s^ik  avaient  été  passés 
devant  les  officiers  publics  ou  ministériels  compétents  dans  l'un  ou  l'autre 
territoire  d*état  des  susdits  Contractants. 

8i  l'acte  a  pour  objet  une  constitution  d'hypothèque,  ou  toute  autre 
transaction,  sur  des  immeubles  situés  dans  le  pays  où  le  Consul  réside,  il 
devra  être  dressé  dans  les  formes  requises  et  selon  les  dispositions  spédales 
des  lois  de  ce  même  pays. 

Les  Consuls-Qénéraux,  Consuls  et  Vice -Consuls  ou  Agents  consulaires 
respectifs,  pourront  traduire  et  légaliser  tonte  espèce  de  documents  émanés 
des  autorités  on  fonctionnaires  de  leur  pays;  et  ces  traductions  auront 
dans  le  pays  de  leur  résidence  la  même  force  et  valeur,  qne  si  elles  eus- 
sent été  faites  par  les  interprètes  jurés  du  pays. 

Art,  10,  Les  si^ets  des  deux  Hautes  Parties  contractantes  pourront 
disposer  par  testament,  legs,  donation  ou  autrement,  de  tous  les  biens 
qu'ils  posséderaient  dans  les  territoires  des  États  respectifii. 

Us  seront  habiles  à  recevoir  de  la  môme  manière  que  les  nationaux, 
les  biens  situés  dans  un  territoire  de  l'autre  Partie  contractante,  lesquels 
leur  seraient  dévolus  à  titre  de  donation,  legs,  testament,  ou  même  par 
succession  ab  intestato,  et  les  dits  héritiers,  légataires  ou  donataires  ne  se- 
ront pas  tenus  à  acquitter  des  droits  de  succession  ou  mutation  autres,  ni 
plus  élevés,  que  ceux  qui  seraient  imposés,  dans  les  cas  semblables,  aux 
nationaux  eux -mômes. 

La  succession  aux  biens  immobiliers  sera  régie  par  les  lois  du  pays 
dans  lequel  les  immeubles  seront  situés,  et  la  connaissance  de  toute  de- 
mande ou  contestation  concernant  les  successions  immobilières  appartiendra 
exclusivement  aux  tribunaux  du  pays. 

Les  réclamations  relatives  aux  successions  mobilières,  ainsi  qu*aux 
droits  de  succession  sur  les  effets  mobiliers ,  laissés  sur  un  territoire  de 
Tune  des  Parties  contractantes  par  des  sujets  de  l'autre  Partie,  soit  qu'à 
Vépoque  de  leur  décès  ils  y  fussent  établis,   soit  qu'ils  fussent  simplement 
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de  passage,  seront  jugées  par  les  tribunaux  on  autorités  compétentes  de 
l'État  ànquel  appartenait  le  défont,  et  oonformément  aux  lois  de  cet  État» 

AH.  11.  En  cas  de  décès  d*nn  8i:get  de  l'une  des  Hautes  Parties 
contractantes  sur  un  des  territoires  de  Tautre»  les  autorités  locales  devront 
en  donner  avis  immédiatement  au  Consul-QénénJ,  Consul ,  Vice -Consul  ou 
Agent  consulaire  le  plus  rapproché  du  lieu  de  décès.  Ceux-ci  de  leur  côté 
devront  donner  le  mCme  avis  aux  autorités  locales,  lorsqu'ils  auront  été 
informés  les  premiers. 

Les  Consuls-Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  consulaires  de 
la  nation  du  défunt,  auront  le  droit  de  procéder  successivement  aux  opé* 
rations  suivantes: 

1.  Apposer  les  scellés,  soit  d'office,  soit  à  la  demande  des  parties  in- 
téresées,  sur  tous  les  effets,  meubles  et  papiers  du  défunt,  en  prévenant 
de  cette  opération  l'autorité  locale  compétente  qui ,  dans  le  cas  où  les  lois 
du  pays  le  lui  prescrivent,  pourra  j  assister  et  apposer  également  les 
scellés.  Lorsqu'elle  aura  été  informée  la  première  du  décès  et  en  tant 
que,  suivant  les  lois  du  pays,  elle  est  tenue  à  apposer  les  scellés  sur  la 
succession,  l'autorité  locale  invitera  l'autorité  consulaire  à  procéder  en 
commun  à  cet  acte. 

Dans  le  cas  où  l'apposition  inmiédiate  des  scellés  paraîtrait  absolu- 
ment nécessaire,  mais  où  cette  opération,  par  suite  de  la  distance  des  lieux 
ou  par  d'autres  motifs,  ne  pourrait  avoir  lieu  en  commun,  l'autorité  locale 
aura  la  faculté  de  mettre  les  scellés  préalablement  sans  le  concours  de 
Tautorité  consulaire,  et  vice-versa,  sauf  à  informer  l'autorité  qui  ne  sera 
pas  intervenue,  et  qui  sera  libre  de  croiser  ensuite  son  sceau  avec  celui 
déjà  apposé. 

Les  scellés  de  l'autorité  locale  et  réciproquement  ceux  de  l'autorité 
consulaire,  ne  devront  pas  être  levés,  sans  que  ladite  autorité  assiste  à 
cette  opération. 

Toutefois,  si  après  tm  avertissement  adressé  par  l'autorité  consulaire 
à  l'autorité  locale  ou  vice-versa,  pour  Tinviter  à  assister  à  la  levée  des 
doubles  scellés,  l'autorité  à  qui  l'invitation  a  été  adressée,  ne  s^était  pas 
présentée  dans  un  délai  de  quarante-huit  heures,  à  compter  de  la  réception 
de  Tavis,  l'autre  autorité  pourrait  procéder  seule  à  ladite  opération. 

2.  Former  l'inventaire  de  tous  les  biens  mobiliers  et  effets  du  défunt, 
après  en  avoir  prévenu  dans  la  forme  susindiquée  l'autorité  locale. 

Celle-ci,  si  elle  croyait  devoir  assister  k  cet  acte,  apposera  sa  signa- 
ture sur  les  procès-verbaux  dressés  en  sa  présence. 

8.  Ordonner  la  vente  aux  enchères  publiques  de  tons  les  objets  mobi- 
liers de  la  succession,  ab  intestat  ou  testamentaire,  qui  pourraient  se 
détériorer  et  de  ceux  d'une  conservation  difficile,  comme  aussi  des  récoltes 
et  effets  pour  la  vente  desquels  il  se  présentera  des  circonstances  favorables. 

L'autorité  consulaire  en  préviendra  l'autorité  locale,  afin  que  la  vente 
soit  faite  dans  les  formes  prescrites  et  par  l'autorité  compétente  d'après 
les  lois  du  pays.  Dans  le  cas  où  ce  serait  l'autorité  locale  qui  aurait  à 
effectuer  cette  vente,   elle  devra  inviter  l'autorité  consulaire  à  y  assister. 

4.  Déposer  en  lieu  sûr  les  effets  et  valeurs  inventariésj   conserver  le 
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montant  des  oréanoee  qne  l'on  réalisera,  ainn  qne  le  produit  des  rentes 
qne  l'on  percevra,  dans  la  maison  consnlaire,  on  les  confier  à  qnelqne 
antre  personne  présentant  tontes  garanties. 

Ces  dépôts  devront  avoir  lien,  dans  l'nn  on  Tantre  cas,  d'accord  ayec 
l'antorité  locale,  appelée  à  assister  anz  opérations  antérièaree,  s'il  se  pré- 
sente des  8!:get8  dn  pays  on  d'une  Puissance  tierce  comme  intéressés  dans 
la  succession,  et  en  tant  qu'ils  s'agirait  de  garantir  les  droits  de  succession 
on  de  mutation  k  payer  suivant  les  lois  du  pays. 

5.  En  cas  d'insufiBsance  des  valeurs  de  la  succesnon  pour  satisfaire 
au  paiement  intégral  des  créances,  tous  les  documents,  effets  ou  valeurs 
appartenant  à  cette  succession  devront,  sur  la  demande  des  créanciers  faite 
dans  les  voies  légales  établies  dans  chacun  des  deux  pays,  ôtre  remis  à 
l'autorité  judiciaire  ou  aux  syndics  de  la  faillite,  selon  qu'il  appartiendra, 
Tantorité  consulaire  demeurant  chargée,  en  cas  d'urgence,  de  représenter 
ses  nationaux,  héritiers  ou  légataires,  absents,  mineurs  et  incapables. 

En  tout  aas,  l'autorité  consulaire  ne  pourra  faire  la  délivrance  de  la 
succession  on  de  son  produit  aux  héritiers  légitimes  ou  à  leurs  mandataires, 
qu'après  avoir  fait  acquitter  toutes  les  dettes  que  le  défont  pourrait  avoir 
contractées  dans  le  pays. 

6.  Administrer  eux-mâmes  ou  par  une  personne  qu'ils  nommeront 
BOUS  leur  responsabilité,  la  partie  mobilière  de  la  succession  et  môme  li- 
quider les  successions  purement  mobilières  ;  à  moins  que  le  délai ,  fixé  par 
l'autorité  locale  selon  les  lois  du  pays,  pour  présenter  les  réclamations  an 
nom  de  leurs  nationaux  ou  de  sujets  d'une  tierce  Puissance  résidant  dans 
le  pays,  ne  soit  pas  encore  expiré  ou  qu'il  ne  s*élève  quelque  contestation 
à  l'égard  de  pareilles  réclamations;  car  dans  ces  deux  cas,  l'autorité  con- 
sulaire devra  surseoir  à  la  liquidation  et  se  bornera  à  des  mesures  admi- 
nistratives qui  ne  pourraient  entraver  l'acquittement  des  réclamations 
précitées. 

La  décision  à  l'égard  de  ces  réclamations,  en  tant  qu'elles  ne  reposent 
pas  sur  le  titre  d'hérédité  ou  de  legs,  appartiendra  exclusivement  aux  tri- 
bunaux du  pays. 

Après  que  le  jugement,  concernant  les  réclamations  susmentionnés, 
réservés  à  la  décision  des  tribunaux  dn  pays,  aura  été  prononcée,  on 
après  que  la  somme  requise  pour  leur  acquittement  aura  été  déterminée, 
l'entière  succession  mobilière,  en  tant  qu'elle  ne  serait  pas  engagée  à  titre 
de  caution,  devra,  après  la  levée  des  scellés  apposés  par  l'autorité  locale, 
ôtre  remise,  pour  en  disposer  ultérieurement,  à  l'autorité  consulaire. 

Ati.  12.  iiOrsqu'un  sujet  d'une  des  Hautes  Parties  contractantes  se 
trouvera  intéressé  dans  la  succession,  ouverte  sur  un  des  territoires  de 
l'antre  Partie,  soit  d'un  sujet  du  môme  pays,  soit  d'un  régnicole,  soit 
môme  d'un  étranger,  les  autorités  locales  devront  informer  de  l'ouverture 
de  la  succession  le  Consul-Oénéral,  Consul,  Vice-Consul  on  Agent  consulaire 
le  plus  rapproché  du  lieu  de  décès. 

Art.  13.  Lorsqu'un  si^et  autrichien  ou  hongrois  en  Portugal,  y  com- 
pris les  possessions  d'outre-mer,  ou  un  s^jet  portugais  dans  la  Monarchie 
austro-hongroise,  sera  décédé  sur  un  point,  où  il  ne  se  trouve  pas  d'auto- 
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xité  coBScdaire  de  sa  nation,  l'autorité  locale  compétente  prooédera,  oonfor- 
mément  à  la  législation  dn  pays,  à  Tinventaire  des  effets  et  à  la  liquida* 
tion  des  biens  qu'il  aura  laissés,  et  devra  donner  avis,  dans  lé  pbis  bref 
délù  possible,  du  résultat  de  ces  opérations  à  la  Légation  de  la  nation  dn 
défunt  ou  à  l'autorité  oonsulaire  la  plus  voisine  du  lieu  où  se  sera  ouverte 
la  succession  ab  intestat  ou  testamentaire. 

Mais  dôs  l'instant  que  le  Consul -Général,  Consul,  Vice -Consul  ou 
Agent  consulaire  le  plus  rapproché  du  point  où  se  serût  ouverte  ladite 
succession  se  présenterait  personnellement  ou  aurait  envoxé  un  délégué  sur 
les  lieux,  Tautorité  locale  qui  sera  intervenue,  devra  se  conformer  aux 
prescriptions  de  l'Art.  11  de  cette  Convention. 

Art.  14.  Les  Consuls -Généraux  y  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents 
consulaires  des  Hautes  Parties  contractantes,  connaîtront  exclusivement  des 
actes  d'inventaires  et  des  autres  opérations  pratiquées  pour  la  conservation 
des  biens  et  objets  de  toute  nature  iaissés  par  les  gens  de  mer  et  les 
passagers  de  leur  nation  qui  décéderaient  à  terre  ou  à  bord  des  navires 
de  leur  pays,  soit  pendant  la  traversée,  soit  dans  le  port  de  leur  arrivée* 

Les  gages  et  effets  ayant  appartenu  aux  susdites  personnes,  mortes  à 
bord  d'un  navire  de  l'autre  pays,  seront  remis,  dans  le  port  d'arrivée,  h 
l'autorité  compétente  du  pays  du  défunt  ou  entre  les  mains  de  Tautorité 
consulaire  de  sa  nation. 

Art.  là.  Les  Consuls -Généraux,  Consuls  et  Vice -Consuls  ou  Agents 
consulaires,  pourront  aller  personnellement  ou  envoyer  des  délégués  abord 
des  navires  de  leur  nation,  après  qu'ils  auront  été  admis  en  libre  prati- 
que; interroger  le  capitaine  et  Téquipage;  examiner  les  papiers  de  bord; 
recevoir  les  déclarations  sur  leur  voyage,  leur  destination  et  les  incidents 
de  la  traversée;  dresser  les  manifestes  et  faciliter  l'expédition  de  leurs  na- 
vires, enfin  les  accompagner  devant  les  tribunaux  et  dans  les  bureaux  de 
l'administration  du  pays,  pour  les  assister  et  leur  servir  d'interprète  et 
d'agent  dans  les  affaires  qu'ils  auraient  à  suivre,  ou  les  demandes  qu'ils 
auraient  à  former,  sauf  les  cas  prévus  par  les  lois  commerciales  en  vi- 
gueur dans  les  territoires  d'état  des  Hautes  Parties  contractantes,  aux  fis* 
positions  desquelles  la  présente  clause  n'oppose  aucune  dérogation. 

n  est  convenu  que  les  fonctionnaires  de  l'ordre  judiciaire  et  les  offi- 
ciers et  agents  de  la  douane  ne  pourront,  en  aucun  cas,  opérer  ni  visites 
ni  rechercdbes  à  bord  des  navires  de  commerce,  sans  çn  avoir  donné  préa- 
lablement avis  à  l'autorité  consulaire  de  la  nation  à  laquelle  ces  navires 
appartiennent,  afin  qu'elle  puisse  assister  à  la  visite.  Us  devront  égale- 
ment prévenir  en  temps  utile  les  Consuls-Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls 
ou  Agents  consulaires,  Ipour  qu'ils  assistent  aux  déclarations  que  les  capi- 
taines et  les  équipages  auront  à  faire  devant  les  tribunaux  et  dans  les 
administrations  locales,  afin  d'éviter  ainsi  toute  erreur  ou  fausse  inter- 
prétation qui  pourrait  nuire  à  l'exacte  administration  de  la  justice. 

L'invitation  qui  sera  adressée,  à  cet  effet,  aux  Consuls-Généraux,  Oon* 
suis,  Vice-Consuls  ou  Agents  consulaires,  indiquera  une  heure  précise,  et 
si  ces  fonctionnaires  ne  s'y  rendaient  pas  en  personne  ou  ne  se  faisaient 
pas  représenter  par  un  délégué,  il  sera  procédé  en  leur  absence. 
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n  est  bien  entendn  que  le  présent  Artide  ne  8*appfiqne  pas  anx  me- 
sures prises  par  les  autorités  lixÂles,  conformément  aux  règlements  de  la 
police,  de  la  douane  et  de  la  santé,  lesquels  continueront  détite  api^qués 
en  d^ors  du  concours  des  autorités  consulaires. 

Art,  J6.  En  tout  ce  qui  concerne  la  police  des  ports,  le  chargement 
et  dédiargement  des  nayires  et  la  stlreté  des  marchandises,  biens  et  effets, 
on  observera  les  lois,   ordonnances  et  règlements  du  pays. 

Les  Consuls -Généraux,  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents  consulaires, 
seront  chargés  exclusivement  du  maintien  de  Tordre  intérieur  à  bord  des 
navires  de  leur  nation.  En  conséquence,  ils  régleront  eux -mômes  les  con- 
testations de  toute  nature  qui  seraient  survenues  entre  les  capitaines,  les 
officiers  de  vaisseau  et  les  matelots,  et  spécialement  celles  relatives  à  la 
solde  et  à  ^accomplissement  des  eng^ements  réciproquement  contractés. 

Les  autorités  locales  ne  pourront  intervenir  que  lorsque  les  désordres 
survenus  à  bord  des  navires  seraiint  de  nature  à  troubler  la  tranquillité 
et  Tordre  public  à  terre  ou  dans  le  port,  ou  quand  une  personne  du  pays 
ou  ne  faisant  pas  partie  de  Téquipage  s*  y  trouvera  môlée. 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  autorités  précitées  se  borneront  à  prêter 
tout  appui  aux  Cunsuls-Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  consu- 
laires, si  elles  en  sont  requises  par  eux,  pour  faire  arrêter  et  renvoyer  à 
bord  ou  conduire  provisoirement  en  prison  tout  individu  inscrit  sur  le  rôle 
de  Téquipage,  chaque  fois  que,  pour  un  motif  quelconque,  les  dits  Agents 
le  jugeront  convenable. 

Art.  17.  Les  Consuls -Généraux,  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents 
consulaires  pourront  faire  arrêter  et  renvoyer,  soit  à  bord ,  soit  dans  leur 
pays,  les  marins  et  toute  autre  personne  faisant,  k  quelque  titre  que  ce 
soit,  partie  des  équipages  des  navires  de  leur  nation,  dont  la  désertion  au- 
rait eu  lieu  sur  un  des  territoires  même  de  Tune  des  Hautes  Parties  con- 
tract'antes. 

A  cet  effet,  ils  devront  s'adresser  par  écrit  aux  autorités  locales  com- 
pétentes et  justifier,  au  moyen  de  la  présentation  des  registres  du  bfttiment 
ou  du  Tôle  de  Téquipage,  ou,  si  le  navire  était  parti,  en  produisant  une 
copie  authentique  de  ces  documents,  que  les  personnes  réclamées  fiôsaient 
réellement  partie  de  Téquipage. 

Sur  cette  denmnde  ainsi  justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra 
être  refusée. 

On  donnera,  en  outre,  aux  Consuls-Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou 
Agents  consulaires  tout  secours  et  toute  assistance  pour  la  recherche  et 
Tarrestation  de  ces  déserteurs,  qui  seront  conduits  dans  les  prisons  du  pays 
et  y  seront  détenus  à  la  demande  et  aux  frais  de  Tautorité  consulaire, 
jusqu'à  ce  que  celle-ci  trouve  une  occasion  de  les  faire  partir. 

Cet  emprisonnement  ne  pourra  durer  plus  de  trois  mois,  après  les- 
quels ,  et  moyennant  un  avis  donné  au  fonctionnaire  consulaire  trois  jours 
à  Tavance,  la  liberté  sera  rendue  au  prisonnier,  qui  ne  pourra  être  incar- 
céré de  nouveau  pour  la  même  cause. 

Toutefois,  si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit  k  terre,  Tautorité 


CkmveiUian  eansulaire.  475 

locale  pourrait  snrseoir  à  rextraditioiiy  jnsqn'à  ce  que  le  tribunal  eût  rendu 
sa  sentence  et  que  celle-ci  eût  reçu  pleine  et  entière  exécution* 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  ou  au- 
tres individus  de  Pequipage ,  sujets  du  pajs  dans  lequel  s'effectuera  la  dé- 
sertion,  sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  Article. 

Art,  18.  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  de  stipulations  contraires 
entre  les  armateurs,  chargeurs  et  assureurs,  les  avaries  que  les  navires 
des  deux  pays  auront  souffertes  en  mer,  soit  qu'ils  entrent  dans  les  ports 
respectifs  volontairement  ou  par  rel&che  forcée,  seront  réglées  par  lesCon- 
suls-6énéraux,  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  consulaires  de  leur  natioui 
à  moins  que  des  sujets  du  pays  dans  lequel  résideront  lesdits  Agents,  ou 
ceux  d'une  tierce  Puissance,  ne  soient  intéressés  dans  ces  avaries;  dans  ce 
cas  et  à  défaut  de  compromis  amiable  entre  toutes  les  parties  intéressées, 
elles  devront  être  réglées  par  l'autorité  locale. 

Art.  19.  Lorsqu^un  navire  appartenant  au  Gouvernement  ou  à  des 
sujets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes  fera  naufrage  ou  échouera 
sur  le  littoral  de  l'autre,  les  autorités  locales  devront  porter  le  fait  à  la 
connaissance  du  Consul -Général,  Consul,  Vice-Consul  ou  A^ent  consulaire 
de  la  circonscription,  et,  à  son  défaut,  à  celle  du  Consul-Général,  Consul, 
Vice-Consul  ou  Agent  consulaire  le  plus  voisin  du  lieu  de  l'accident. 

Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  autrichiens 
ou  hongrois  qui  naufragenûent  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales 
du  Portugal  ou  des  possessions  portugaises,  seront  dirigées  par  les  Consuls- 
Généraux,  Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents  consulaires  de  la  Monarchie 
austro-hongroise. 

Bédproquement,  toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  na- 
vires portugais  qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territori- 
ales de  la  Monarchie  austro-hongroise,  seront  dirigées  par  les  Consuls-Gé- 
néraux, Consuls,  Vice -Consuls  ou  Agents  consulaires  de  Portugal 

L'intervention  des  autorités  locales  respectives  n'aura  lieu  que  pour 
assister  l'autorité  consulaire,  maintenir  l'ordre,  garantir  les  intérêts  des 
sauveteurs  étrangers  à  l'équipage,  et  assurer  l'exécution  des  dispositions  à 
observer  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  sauvées. 

En  l'absence  et  jusqu'à  l'arrivée  des  Consuls-Généraux,  Consuls,  Vice- 
Consuls  ou  Agents  consulaires  ou  de  la  personne  qu'ils  délégueront  à  cet 
effet,  les  autorités  locales  devront  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  protection  des  individus  et  la  conservation  des  objets  qui  auront 
été  sauvés  du  naufrage. 

L'intervention  des  autorités  locales  dans  ces  différents  cas  ne  donnera 
lieu  à  la  perception  de  frais  d'aucune  espèce,  hors  ceux  que  nécessiteront 
les  opérations  de  sauvetage  et  la  conservation  des  objets  sauvés,  ainsi  que 
ceux  auxquels  seraient  soumis,  en  pareil  cas,  les  navires  nationaux. 

Eu  cas  de  doute  sur  la  nationalité  des  navires  naufragés,  les  disposi- 
tions mentionnées  dans  le  présent  Artide  seront  de  la  compétence  exclusive 
de  l'autorité  locale. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent,  en  outre,  que  les  mar- 
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nhandisw  et  eflUs  Baavés  ne  seront  sqjete  an  paiement  d'aaooa  droit  àa 
douane,   à  moins  qu'on  ne  les  destine  k  la  consommation  întérienre. 

jÊrt»  20,  Les  GonsiQs-Oénéranz,  Consuls,  Vioe-OonsulB  ou  Agents  oon- 
snlairas,  ainsi  que  les  Élèves^Consuls  ou  Chanceliers  jouiront  dans  les  ter- 
ritoires d'état  des  Hautes  Parties  contractantes  de  toutes  les  exemptions» 
prérogatives,  immunités  et  privilèges  qui  sont  accordés  ou  seraient  accordés 
aux  fonctionnaires  de  la  même  classe  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Ali.  21,  La  présente  Convention  aura  la  durée  de  dix  ans  et  entrera 
en  vigueur  un  mois  après  rechange  des  ratifications. 

Si  elle  n^est  pas  dénoncée  un  an  avant  la  fin  de  la  période  susindi- 
quée,  elle  continuera  d'être  en  vigueur,  jusqu'à  ce  que  Tune  des  hautes 
Parties  contractantes  ait  annoncé  à  l'autre  son  intention  d'en  faire  cesser 
les  effets,  et  pendant  une  année  encore,  à  partir  du  jour  où  cette  notifica- 
tion aura  été  faite. 

Art.  22.  Les  ratifications  de  la  présente  Convention  seront  échan- 
gées à  Lisbonne  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiairee  respectifii  l'ont  signée  et  j  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Lisbonne,  en  double  expédition,  le  9  Janvier  1878. 
BixranyAlaifÊe  de  Dumreieher, 
Jean  de  A^^drade-Corvo. 
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POR'rUGAL,   SUISSE. 

Convention  d'extradition  signée  à  Berne,  le  30  octobre  1873. 

Imprimé  officiel  poriugaiê. 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves  et  le  conseil  fédéral 
suisse,  animés  du  désir  de  conclure  d'un  commun  accord  une  convention,  à  fin 
de  régler  Textradition  réciproque  des  criminels,  ont  nommé  à  oet  effet  leurs 
plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves,  monsieur  le  vicomte 
de  Santa  Izabel,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près 
la  confédération  suisse; 

Le  conseil  fédéral  suisse  monsieur  le  conseiller  fédéral  I.  M.  Kntlsel, 
chef  du  département  de  justice  et  police  de  la  confédération  suisse  ; 

Lesquels,  après  s^ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants. 

Art.  î.  Le  gouvernement  portugais  et  le  gouvernement  de  la  confé- 
dération  suisse  s'engagent,  par  la  présente  convention,  à  se  livrer  récipro- 
quement (à  Texception  de  leurs  nationaux)  tous  les  individus  réfugiés  de  la 
Suisse  en   Portu^,  dans  les  lies  de  Madère  et  des   Açores  et  dans  les 
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proTinees  d*oiitre-mer ,  oa  bien  dn  Portugal ,  des  lies  de  Madère  et  de* 
Açores  et  des  provinces  d^ontre-mer  dans  la  confédération  suisse,  aecnsés, 
ou  condamnés  par  les  tribunaux  de  celui  des  deux  états  où  ils  doivent  être 
punis  comme  auteurs  ou  complices  de  Tun  des  crimes  énumérés  à  Particle 
8^  de  la  présente  convention.    . 

Les  individus  naturalisés  dans  les  deux  pays  avant  la  perpétration  du 
crime,  sont  compris  dans  l'exception  de  cet  article. 

Art.  2.  L*extradition  aura  lieu  sur  la  demande  des  gouvernements 
faite  par  la  voie  diplomatique. 

Pour  que  Textradition  puisse  dtre  accordée,  il  est  indispensable  de  pro- 
duire en  orginal,  ou  par  copie  authentique,  Tarrôt  de  mise  en  aceostttioB, 
Tarrôt  de  condamnation  ou  le  mandat  d'arrêt,  expédié  par  Tautorité  com- 
pétente dans  les  formes  prescrites  par  la  législation  du  pays  dont  le  gou- 
vernement réclame  l'extradition;  le  susdit  document  devra  indiquer  la  na- 
ture du  crime  et  la  loi  qui  le  punit 

Les  signalements  personnels  de  Taocusé  ou  du  condamné,  ainsi  que 
tous  les  renseignements  tendant  à  constater  son  identité,  seront  également 
produits,  s'il  est  possible. 

Art.  S.  L'extradition  aura  lieu  à  Tégard  des  individus  accusés  cm 
condamnés  comme  auteurs  ou  complices  des  crimes  suivants: 

1.  Homicide  volontaire,  parricide,  infanticide,  empoisonnement; 

2.  Ooups  ou  blessures  portés  volontairement,  produisant  la  mort  sans 
rintention  de  la  donner;  destruction  ou  privation  de  quelque  membre; 
nratilation  ou  inhabilité  d'un  organe  pour  ses  fonctions;  diffonmté,  priva- 
tion de  la  raison  ou  impossibilité  de  travailler  pour  le  reste  de  la  vie,  ou 
pendant  plus  de  vingt  jours; 

8.  Viol,  enlèvement  par  force,  et  tout  autre  attentat  à  la  pudeur 
conmiis  avec  violence,  ou  sans  violence,  si  la  personne  offensée  est  mineure 
de  treize  ans: 

4.  Avortement; 

5.  Bigamie; 

6.  Accouchement  simulé,  recèlement,  suppression,  substitution  ou  en- 
lèvement de  mineurs; 

7.  Vol  excédant  la  somme  de  20000  réis  (100  francs);  abus  de  eon- 
fiance,  péculat,  concussion,  soustraction  de  titrôs  ou  documents  coi^és  à 
la  garde  d'autrui,  ou  commise  par  un  employé  de  l'étabblissement  ou  dn 
bureau  où  ils  se  trouveront; 

8.  Association  de  malâdteurs  pour  commettre  des  infractions  prévues 
par  la  présente  convention; 

9.  Menaces  d'un  attentat  constituant  un  crime  punissable  de  pmn» 
majeure*; 

10.  Licendie  volontaire; 

11.  Fabrication,  importation,  émission,  vente,  oontrefeçen,  usage  de 
fausse  monnaie,  comprenant  obligations,  inscriptions  ou  quelque  autre  titre 
de  la  dette  publique,  billets  de  banque,  ou  tout  autre  papier  i^rant  coure 
comme  monnaie,  contrefaçon  de  diplômes  ou  documents  officiels,  sceaux, 
timbres  poste,  poinçons  et  timbres  de  l'état  où  de  quelque  admÎBistnëoA 
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publique,  de  lettre  sde  change  et  de  tout  autre  titre  fiduoiaire,  &ux  en  écri- 
tures publiques,  titres  ou  documents  publics  ou  particuliers  ; 

12.  Banqueroute  frauduleuse; 

13.  Faux  témoignage  et  fausses  déclarations  d'experte  en  matière  on- 
minelie,  subornation  de  témoins; 

14.  Destruction  ou  dommages  de  propriétés,  meubles  ou  immeubles, 
volontairement  commis,  violence  envers  les  personnes  ou  employant  des  sub- 
stances corrosives  ou  vénéneuses  ou  avec  d'autres  circonstances  aggravantes, 
destruction  ou  dérangement,  dans  une  intention  coupable,  d'une  voie  ferrée 
ou  de  communications  télégraphiques,  s'il  en  est  résulté  un  malheur  ou  un 
dommage  grave. 

Sont  comprises  dans  les  qualifications  précédents  les  tentatives  de  tous 
les  faits  punis  comme  crimes  d'après  la  législation  des  deux  pays. 

g  1"  L'extradition  ne  sera  pas  accordée  quand  le  délit  ne  sera  passible 
que  d'une  peine  correctionnalle,  selon  la  législation  pénale  en  vigueur  dans 
l'un  des  deux  pays. 

§  2.  Les  individus  accusés  ou  condanmés  pour  des  crimes  auxquels, 
d'après  la  législation  de  l'état  réclamant,  la  peine  de  mort  est  applicable, 
ne  pourront  être  remis  qu'à  la  condition  de  la  commutation  de  cette  peine. 

Jbi,  4.  En  aucun  cas  l'extradition  ne  pourra  être  accordée  pour  dee 
crimes  ou  délits  politiques,  ou  pour  tout  autre  motif  y  ayant  trait. 

Art.  ô.  Les  individus  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pour- 
ront dans  aucun  cas  être  jugés  ou  punis  pour  des  crimes  ou  délits  poli- 
tiques commis  antérieurement  à  l'extradition,  ni  pour  des  actions  y  ayant 
trait,  ni  pour  tout  autre  crime  ou  délit  antérieur  qui  ne  soit  pas  le  môme 
qui  aura  motivé  l'extradition,  à  moins  du  consentement  exprès  et  volontaire 
donné  par  l'inculpé  et  communiqué  au  gouvernement  qui  aura  accordé  l'ex- 
tradition. 

Ah,  6.  L'extradition  ne  sera  également  pas  accordée  si,  d'après  la 
législation  du  pays  dans  lequel  le  coupable  s'est  réfugié,  la  prescription  de 
la  peine  ou  de  l'action   criminelle  est  acquise  au  fait  qui  lui  est   imputé. 

Art.  7.  Les  engagements  des  coupables  envers  de  particuliers  ne  pour- 
ront pas  arrêter  l'extradition,  sauf  à  la  partie  lésée  à  poursuivre  ses  droits 
devant  l'autorité  compétente. 

Art.  8.  Lorsque  le  condamné  ou  le  prévenu  est  étranger  aux  deux 
états  contractants,  le  gouvernement  qui  doit  accorder  l'extradition  peut  en- 
tendre les  objections  que  le  gouvernement  de  l'individu  dont  il  s'agit  pour- 
rait avoir  à  faire  contre  l'extradition.  L'état  à  qui  l'extradition  est  de- 
mandée est  libre  de  remettre  l'inculpé  au  gouvernement  du  pays  où  le 
crime  a  été  commis  ou  à  celui  du  pays  d'origine,  pourvu  que  ce  dernier 
s'engage  à  déférer  le  prévenu  aux  tribunaux. 

Art.  9.  Quand  l'accusé  ou  le  condamné  dont  l'extradition  est  deman- 
dée par  l'une  des  parties  contractantes  en  conformité  de  la  présente  con- 
vention sera  également  réclamée  par  un  autre  ou  par  d'autres  gouverne- 
ments avec  lesquels  ont  été  conclues  des  conventions  de  cette  nature,  à 
cause  de  crimes  commis  dans  les  territoires  respectifs,  il  sera  remis  au 
gouvernement  sur  le  territoire  duquel  il  aura  commis  le  crime  le  plus  grave^* 
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et  dans  le  cas  où  les  crimes  auront  une  gravité  pareille^  il  sera  remis  an 
gouvernement  qui  aura  le  premier  fait  la  demande  d'exkadition. 

Art.  10,  Dans  les  cas  urgents,  chacun  des  gouvernements  des  deux 
pays  contractants  y  s'appujant  sut  un  arrêt  de  mise  en  accusation,  sur  un 
mandat  d'arrêt,  ou  sur  un  arrêt  de  condamnation  émis  contre  le  coupable, 
pourra  demander  par  le  télégraphe,  ou  par  toute  autre  moyen  de  commu- 
nication et  par  voie  diplomatique,  l'arrestation  provisoire  de  Taccusé  ou  du 
condamné,  à  condition  de  présenter,  dans  le  délai  de  vingt  cinq  jours,  les 
documents  qui  aux  termes  de  la  présente  convention  pourront  donner  lieu 
à  la  demande  d^extradition. 

Art,  11.  Si  dans  le  délai  de  trois  mois  à  partir  du  jour  où  le  con- 
damné aura  été  mis  à  la  disposition  de  l'autorité  de  l'état  requérant,  l'ex- 
traditioh  n'est  pas  exécutée,  le  susdit  accusé  ou  le  condanmé  sera  mis  en 
,  liberté  et  ne  pourra  pas  être  de  nouveau  arrêté  pour  le  même  motif. 

Dans  ce  cas,  les  frais  resteront  à  la  charge  du  gouvernement  qui  aura 
fait  la  demande. 

Art.  12.  Les  individus  dont  l'extradition  sera  demandée  et  qui,  dans 
le  pays  où  ils  se  seront  réfugiés,  sont  l'objet  de  poursuites  ou  de  condam- 
nations pour  des  crimes  conamis  dans  ce  même  pays,  ne  seront  livrés  qu' 
après  avoir  été  acquittés  ou  avoir  subi  la  peine  qui  leur  aura  été  infligée. 

Asrt.  13.  Les  objets  volés  trouvés  en  possession  du  criminel,  les  instru- 
ments et  les  outils  dont  il  s*est  servi  pour  commettre  le  crime,  ainsi  que 
toute  autre  pièce  de  conviction,  seront  livrés  dans  tous  les  cas,  soit  que 
l'extradition  vienne  à  se  réaJiser,  soit  qu'elle  ne  puisse  pas  s'effectuer  par 
suite  de  la  mort  ou  de  la  fuite  de  l'inculpé.  Les  droits  des  tiers  à  ces 
mêmes  olijets  seront  réservés,  et  le  procès  fini,  les  objets  seront  restitués 
sans  frais. 

Art  14.  Les  frais  causés  par  l'arrestation,  la  détention,  Tentretien 
et  le  transport  des  individus  dont  Textradition  aura  été  accordée,  ainsi 
que  les  frais  de  la  remise  des  objets  dont  il  est  fait  mention  dans  l'artide 
précédent,  resteront  à  la  charge  de  l'état  sur  le  territoire  duquel  le  cou- 
pable se  sera  réfugié.  Les  frais  de  transport  et  autres  sur  le  territoire 
des  états  intermédiaires  resteront  à  la  charge  de  Tétat  réclamant. 

Art.  15.  Si  dans  la  poursuite  d'une  action  pénale  instruite  dans  Vxm 
des  deux  états,  la  déposition  de  témoins  domiciles  sur  le  territoire  de  l'au- 
tre état  était  jugée  nécessaire,  les  lettres  rogatoires  adressées  par  voi^  di- 
plomatique seront  à  cet  effet  expédiées,  et  il  sera  donné  suite  à  ces  deman- 
des en  conformité  des  lois  en  vigueur  dans  le  pays  où  les  témoins  devront 
être  interrogés.  * 

Les  deux  gouvernements  renoncent  à  toute  réclamation  à  l'égard  du 
remboursement  des  frais  occasionnés  par  l'exécution  des  dites  réquisitions, 
à  moins  qu*il  ne  s'agisse  d'expertises  criminelles,  commerciales  ou  médico- 
légales. 

Art.  16.  Les  deux  gouvernements  s'engagent  à  se  communiquer  mu- 
tuellement les  arrêts  prononcés  à  l'égard  des  crimes  et  des  délits  par  les 
tribunaux  de  Tun  des  deux  états  contractants  contre  les  individus  de  l'autre. 

La  communication  au  gouvernement  du  pays  auquel  le  coupable  ap- 
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partient  an»  lien  au  moyea  de  la  ramise,  par  Tde  dipbmftttqiie ,   d*iiiie 
copie  aathentique  de  Parret  définitif. 

Art.  n.  La  présente  convention  restera  en  Tiguenr  pendant  cinq  ans 
à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications,  et  continuera  à  être  oblig»> 
tflire  jnsqu^à  ce  que  l'un  des  deux  gouvernements  ait  déclaré  à  l'autre,  six 
mois  d'avance  y  son  intention  d'7  renoncer.  La  présente  convention  sera 
latifiée  et  les  ratifications  seront  édiangées  à  Berne  aussitôt  que  faire  se 
pourra. 

fia  fin  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention,  et  7  ont  apposé  la  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Berne,  en  double  original,  le  trente  octobre  mil  huit  cent  soi- 
xante et  treise  (80  octobre  1878). 

Le  plénipotentiaire  de  Portugal» 
Viêeondê  de  8ania  laabèl. 
Le  plénipotentiaire  de  Suisse, 
I.  M.  KnfUéL 


146. 

PAYS-BAS.  PORTUGAL. 

'EvBké  de  commerce  et  de  navigation  signé  k  Lisbonne ,   le 

9  janvier  1875;  suivi  de  deux  Déclarations  en  date  du  même 

jour  et  du  24  avril  1876*). 

Imprimé  officiel  portuçaia. 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves  et  Sa  Majesté  le  Boi 
des  Pays-Bas,  également  animés  du  désir  de  resserrer  les  liens  d'amitié 
qui  unissant  les  deux  pays,  et  voulant  améliorer  et  étendre  les  relations 
de  commerce  et  de  navigation  entre  leurs  états  respectifs,  ont  résolu  de 
eonolure  un  traité  à  cet  effet  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Algarves,  le  sieur  Jean  de 
Andrade  Corvo,  son  conseiller,  pair  du  royaume,  ministre  et  secrétaire 
d'état  au  département  des  affaires  étrangères,  professeur  de  Técole  poly- 
technique de  Lisbonne,  lieutenant  colonel  d*ingénieurs,  grand^croix  de  Tordre 
ancien  9  très  noble  et  illustre  de  San  Thiago  pour  le  mérite  scientifique, 
littéraire  et  artistique,  commandeur  de  Tordre  du  Christ,  chevalier  de  Tordre 
militaire  d'Aviz,  grand  croix  effectif  de  Tordre  de  la  Bose  du  Brésil,  grand 
croix  de  Tordre  impérial  de  Léopold  d*Âutriche,  des  Saints  Maurice  et 
Lazare  d'Italie,  de  l'ordre  royal  de  Charles  III  d'Espagne,  de  Tordre  de 
l'Étoile  Polaire  de  Suède  et  ofBcier  de  Tinstruction  publique  en  France; 
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Et  Sa  Migestë  le  Boi  des  Pays-Bas,  le  sieor  Dénis  Everwyn,  docteur 
en  droit,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  Néerlandais,  conunandenr  des  ordres 
^e  la  couronne  de  Chêne  de  Luxembourg,  de  Isabelle  la  Catholique  d'Es- 
pagne, du  Faucon  Blanc  de  Saxe  Weimar-Eisenach  et  de  Saint  Stanislas 
de  Russie,  officier  des  ordres  de  la  Légion  d'Honneur  et  de  Léopold  de 
Belgique,  et  chevalier  de  Tordre  de  la  couronne  de  Prusse  de  troisième 
classe,  son  ministre  résident  près  Sa  Mi^'esté  Très-Fidèle; 

Lesquels  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectifsi 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ari.  1^ .  Les  sigets  respectifs  des  deux  hautes  parties  contractantes 
seront  parfaitement  assimilés  aux  nationaux  pour  tout  ce  qui  regarde  Tex- 
erdce  du  commerce  et  de  Tindustrie  et  le  paiement  de  Timpôt.  Us  au- 
ront le  droit  d'exercer  librement  leur  religion  en  se  conformant  aux  lois 
et  règlements  de  chaque  pays,  et  d'acquérir  et  de  disposer ,  de  la  môme 
manière  que  les  nationaux,  de  toute  propriété  mobilière  et  immobilière 
par  achat,  vente,  donation,  échange,  testament  et  succession  ab  intettato. 

Ils  seront  parfiùtement  asdmilés  sous  tous  les  autres  rapports  aux 
sujets  de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée. 

Les  dispositions  qui  précèdent  ne  dérogent  pas  aux  distinctions  légales 
entre  les  personnes  d'origine  occidentale  et  orientale  dans  les  possessions 
néerlandaises  de  Tarchipel  oriental,  distinctions  qui  seront  également  appli- 
cables aux  sujets  du  Portugal  dans  ces  possessions. 

Art.  2.  Les  produits  du  sol  et  de  Tindustrie  du  royaume  des  Pays- 
Bas  et  de  ses  colonies,  de  quelque^  part  qu'ils  viennent,  et  toute  marchan- 
dise sans  distinction  d'^origine  venant  de  ce  royaume  ou  de  ses  colonies, 
seront  admis  en  Portugal  sur  le  même  pied  et  sans  être  assi\jettis  à  d^au- 
tres  ou  à  de  plus  forts  droits,  de  quelque  dénomination  que  ce  soit,  que 
les  produits  similaires  de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée. 

n  est  fait  réserve  au  profit  du  Portugal  du  droit  de  concéder  au 
Brésil  seulement  des  avantages  particuliers,  qui  ne  pourront  pas  être  ré- 
clamés par  les  Pays-Bas  comme  une  conséquence  de  son  droit  au  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée.  Il  est  entendu  que  si  le  Portugal  accordait 
à  d'autres  états  le  partage  des  faveurs  qu'il  aurait  accordées  au  Brésil, 
les  Pays-Bas  seraient  admis  à  jouir  des  mêmes  faveurs. 

Réciproquement,  les  produits  du  sol  et  de  Tindustrie  du  royaume  de 
Portugal  et  de  ses  colonies,  de  quelque  part  qu'ils  viennent,  et  toutes  les 
marchandises  sans  distinction  d'origine  f  venant  de  ce  royaume  ou  de  ses 
colonies,  seront  %dmis  dans  les  Pays-Bas  sur  le  même  pied  et  sans  être 
assujettis  à  d'autres  ou  à  de  plus  forts  droits,  de  Quelque  dénomination 
que  ce  soit,  que  les  produits  similaires  de  la  nation  étrangère  la  plus 
favorisée. 

Ces  dispositions  ne  s'appliquent  pas  à  la  bonification  ertraordinaire 
de  sept  pour  cent  dont  jouissent  à  titre  de  déchet  sur  le  taux  du  droit 
d'accise  les  sels  marins  bruts  d'origine  française  importés  directement  de 
France  dans  les  Pays-Bas  par  mer.  Cette  bonification  sera  immédiatement 
étendue  aux  sels  de  Portugal  raffinés  dans  les  Pays-Bas,  dès  qu'elle  est 
accordée  aux  sels  d'une  autre  provenance  que  la  France. 

Nauv.Bêeiml  Qén.    a«  S.  L  Hb 
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Aft.  $•  Lefl  produits  du  sol  et  de  Tiiidiisirie  des  deux  hautes  parties 
contraotaates  seroat  réciproquemeiit  admis  dans  leurs  colonies  sur  le  pied 
de  ceux  de  la  nation  étrangère  la  plus  iayoriBée. 

Ce  traitement  est  également  assuré  aux  marohandiBes  sans  distinction 
d'origine  importées  d'nn  des  pays  contractAnts  ou  de  ses  colonies  dans  une 
colonie  de  l'autrei 

Ces  dispositions  no  s'appliquent  pas  à  la  francfaise  de  droit  d'entrée 
accordée  aux  états  indigènes  de  rarchipel  oriental  pour  l'importation  de 
leurs  produis  dans  les  colonies  des  Pays-Bas. 

Art%  4.  Le  traitemenà  réservé  au  pavillon 'national  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  navires  et  leur  cargaison»  sera  réciproquement  garanti*  en  tous 
points  et  en  toute  eirconstanoe  auk  navires  des  deux  hautes  parties  oontrae- 
taiites  dans  le  tc^ume  de  Portugal  et  ses  colotiies  comme  dans  k  roy- 
aume des  Pays-Bas  et  ses  colonies^ 

des  dtepositlottS  ne  s'appliquent  pas  au  cabotage  dans  le  Portugal  et 
ses  Goicmies  et  dans  les  colonies  néerlandaises,  ni  à  la  navigation  entre  le 
Portugsi  et  ses  colonies,  réservée  au  pavillon  national  A  ces  égards  les 
hautes  parties  contractantes  se  garantissent  le  traitement  de  la  nation 
étrangère  la  plus  favorisée,  sauf  les  privilèges  accordés  quant  au  cabotage 
dans  les  colonies  néerlandaises  aux  peuples  înfigènes  de  l'archipel  oriental. 

Jbi.  ék  Les  deux  hautes  parties  contractantes  se  garantissent  réci- 
proquement le  traitement  de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée  pour 
tout  ce  qni  concerne  le  transit  et  Texportatioit 

Aîi.  6.  Les  sujets  dé  l'une  des  hiyites  parties  contractantes  jouiront 
dans  les  états  de  l'autre  de  la  même  protection  que  les  nationaux  pour 
tout  ce  qui  oonceme  la  propriété  des  marques  de  &brique  ou  de  com- 
merce* Lee  p<HiiugaiB  ne  pourront  revendiquer  dans  les  Pays-Bas  la  pro- 
priété exclusive  d'une  marque  de  fabrique  ou  de  comm«roô,  s'ils  n'en  ont 
d^osé  deux  exemplaires  au  greffe  du  tribunal  d'arrondissement  de  Amsterdam. 

Réciproquement,  les  néerlandais  ne  pourront  revendiquer  en  Portugal 
la  propriété  exdusive  d'une  marque  de  fabrique  ou  de  commerce,  s'ils  n'en 
ont  déposé  deux  exemplaires  au  bureau  du  commerce  et  de  Tindustrie  du 
ministère  des  travaux  publics  à  Lisbonne. 

Les  deux  hautes  parties  contractantes  se  réservent  le  droit  de  changer 
les  stations  pour  le  dépôt  {prescrit  par  le  présent  article,  en  se  donnant 
mutuellement  et  en  temps  utile  connaissance  de  ces  changements. 

Art.  7.  Toute  réduction  de  tarif,  toute  faveur,  toute  immunité  que 
l'une  des  hautes  parties  contractantes  accordera  aux  sigets ,  au  commerce, 
aux  produits  dm  sol  o#  de  l'industrie,  ou  au  pavillon  d^une  tierce  puissance, 
sera  immédiatement  et  sans  con^tion  étendu  à  l'autre  de  ces  hautes  par- 
ties. Aucune  des  hautes  parties  contractantes  ne  soumettra  l'autre  à  une 
prohibition  ou  une  charge  légale  sous  un  de  ces  rapports  qui  ne  serait 
appliquée  en  même  temps  à  toutes  les  autres  nations. 

Art.  8,  Les  dispositions  du  présent  traité  applicables  au  Portugal  le 
8(mt  également  sans  aucune  exception  aux  lies  portugaises  dites  adjacentes, 
savoir:  aux  lies  de  Madère  et  de  Porto  Santo  et  à  l'archipel  des  Açores. 

Art.  9^     Le  présent  traité  restera  en  vigueur  pendant  dix  années  à 


partir  dn  jour  de  Téobange  des  rafsifiqatioiis.  Dans  le  cas  où  ime  des 
hautes  parties  contiractantes.  n'anrait  notifié  douze  mois  ayant  la  fin  de  la 
dite  période  son  intention  d>n  &ive  ceiaer  les  effetai  le  traité  demeurera 
obligatoire  jusqu^à  l'expiration  d'une  année  à  partir  du  jour  où  l'une  ou 
Pautre  4^8  deia  hantes  parti^n  covtnietantep  l'uura  dA^onoé. 

4HL  10.    lie  présent  traité  aéra  ratifié  et  les  ratifioatioos  en  auront 
échangées  à  Lisbonne  aussitôt  que  &ire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  les  {dénipotentiaires  l'ont  «igné  et  y  ont  apposé  leurs 
cachets. 

Fait  à  Lisbonne^  ei^  donUe  original|  le  9  janTÎer  1875. 
Joâo  dé  Aandrcbde  Corvo, 
D. 


î^  DédataUbm. 

Au  moment  de  procéder  à  la  signature  du  traité  de  commerce  le  plé- 
nipotentiaire des  Pays-Bas  dédare:  que  son  gouvernement  présentera  dans 
le  débd  de  six  mois,  à  compter  de  l'échange  des  ratifications,  un  projet  de 
loi  ayant  pour  but  de  fixer  à  21  pour  cent  le  maximum  de  la  force  des 
vins  admis  dans  les  Pt^-Bas,  sans  payement  de  la  surtaxe  affiirente  à 
l'alcool. 

Le  plénipotentiaire  du  Portugal  prend  acte  de  cette  dédaration. 

Fait  en  double  à  Lisbonne,  le  9  janvier  1875. 
Joàù  de  Andrade  Oorvo. 
D.  Eûûrwyn, 

Les  soussignés,  après  avoir  échangé  les  ratifications  du  traité  de  com- 
merce et  de  navigation  conclu  à  Lisbonne  le  9  janvier  1875,  sont  conve- 
nus: que  les  stipulations  de  ce  traité  entreront  en  vigueur  en  ce  qui  re- 
garde le  Portugal  et  les  lies  portugaises  dites  adjacentes  et  les  Pays  «Bas 
avant  ou  au  plus  tard  h  la  date  du  premier  juin  1875,  et  quant  aux  co- 
lonies portugaises  et  néerlandaises  avant  pn  au  plus  tard  à  la  date  du 
premier  octobre  1875. 

Fait  à  Lisbonne,  le  24  avril  1875. 

Jâoo  de  Andrade  Carvo* 
D.  Bipffrwiin. 
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147. 

AUTRICHE.  BAVIÈRE. 

Convention  additionnelle  au  Traite  du  24  décembre  1820*), 
concernant  la  largeur  normale  à  donner  aux  rivières  limi- 
trophes du  Saalach  et  da  Sakach;    signée  à  Vienne,  le  9 

février  1873.  «^ 

OuUn.  MMugu$kblaU,  i8r3,  No.  406. 

Sône  Higestftt  der  Kaiser  von  Oeetexreichy  K0iiig  von  BOlimeii  etc., 
Apostolischer  EOnig  von  Ungam  nnd  Seine  Mi^eétftt  der  EOnig  von  Bayern 
haben  es  angemeasen  eraditet,  diejenigen  Beatitnmnngen  des  zwischen  Oe- 
sterreioh  nnd  Bayern  am  24.  Deoember  1820  abgeschlossenen  Staatsver- 
tragesi  betreffend  die  Richtnng  der  nassen  Grftnse  an  den  Fltissen  Saalach 
nnd  Salsachy  welche  sich  anf  die  Normalbrelte  nnd  die  Gorrectionsirace  di&- 
ser  FIflsse  beadeheni  zn  xnodifidren  nnd  zn  diesem  Zwedke  BevoUmftchtigte 
soa  emennen  nnd  zwar: 

Seine  kaiserliche  nnd  k0nigliohe  Apostolische  Mqestftt: 

den  Herm  Jnlins  Grafen  Andràssy  von  Csik-Szent-Kiràlyi 
undKraszna-Horka,  Groeskrenz  des  kOniglioh  nngarischen  St.  Stephan- 
Qrdens  nnd  mehrerer  anderer  Orden,  k.  k.  geheimen  Bath,  Oeneralnugor, 
YorsitBenden  im  gemeinsamen  Ministenathei  Minister  des  kaiserlidien  Haa- 
ses  nnd  des  Aeossem  eta  etc.; 

Seine  Miyestftt  der  K0nig  von  Bayern: 

den  Herm  Otto  Orafen  Bray-Steinbnrg,  Grosskrenz  des  kGnig- 
liohen  Civil  -  Verdienstordens  der  bayerischen  Krone,  des  kSniglich  bayeri* 
sdien  St.  Michael-  nnd  des  kaiserlich  Osterreichischen  Leopold-Ordens,  wie 
anch  versdhiedener  anderer  Orden,  kOniglich  bayerischen  EUmmerer,  Staats- 
minister  a.  D.,  Staatsrath  im  ansserordentlichen  Dienste,  erbliohen  Beiçhs- 
rathy  ansserordentlichen  Gesandten  nnd  bevoUmllchtigten  Minister  am  k. 
nnd  k.  Hofe  etc.  etc., 

wélohe  nach  gegenseitiger  Mittheilnng  ihrer  in  gnter  nnd  gehOriger 
Form  befnndenen  Vollmachten  nachstehende  Artikel  vereinbart  haben: 

Art.  î.  Die  Nonnalbreite  der  Saalach  wird  in  der  oberen  Strecke 
bis  znm  Gr&nisteine  Nr.  VŒ  mit  82,25  Metem  nnd  von  da  abwttrts  bis 
sur  Eiiimflndnng  in  die  Salzach  mit  87,95  Metem;  femer  die  Normalbreite 
der  Salzach  von  der  Einmllndnng  der  Saalach  bis  znm  Innflnsse  mit  118, 
80  Metem  angenommen  nnd  hienach  die  Trace  ftlr  dièse  beiden  Flûsse, 
entspredhend  den  angeschlossenen  Copien  der  von  beiderseitigen  Techmkem 
im  Jahre  1867  gefertigten  PLinpanseni  in  welche  die  nene  Trace  eingetra- 
gen  ist»  heigestellt. 

Elerbei  soll  es  den  beiden  ITferstaaten  nnbenommen  bleiben,  von'Fall 
zn  Fall  bei  der  wirklichen  Banfthmng  solche  Aendemngen  der  BegolimngS" 

•)  Ce  Traité  n'a  pas  été  publié, 
f*)  Les  latifioations  ont  été  échangées  à  Tienne,  le  U  mai  1878. 


trace  za  verembareiii  die  nach  den  jedeBmaligen  tbafhrib^Uioben  ThuBrer» 
hftltniflsen  angemessen  ersoheineii. 

Art.  2.  Die  vorliegende  Ck>nyention  wird  gegenseitig  ratifioirt  und 
die  Batiflcationen  zu  Wiefa  in  eiiiem  Zeitranme  von  drei  Monaten  oder  wo 
mOglioh  nooh  firflher  aosgetanflcht  werden. 

Urknnd  dessen  haben  die  beideneitigen  Bevollmilcfatigten  dieaen  Ver- 
trag,  sowie  die  beigeftlgten  Plan-Lithographien  gefertigt  imd  ihre  Siegel 
beigedrttckt. 

So  geschehen  zn  Wien  am  9.  Febroar  1878. 

Andrâêty, 


148. 

AUTRICHE-HONGRIE,  ROUMANIE.  RUSSIE. 

Règlement  de  navigation  et  de  police  applicable  an  Prath, 

suivi  d'un  tarif  provisoire  et  d'un  tableau;   signes  à  Bûcha-* 

rest,  8/9  février  (27/28  janvier)  1871. 

Annuaire  diplomaUque  de  V Empire  de  Eume^  1873.  p,  i97, 

La  commission  mixte  dn  Prath: 

En  exécation  de  Part.  26  de  la  convention  signée  à  Bndharest  le  S 
(15)  décembre  1866*)  pac  les  délégaés  de  rAntriche-Hongrie,  de  la  Bus- 
se et  de  la  Bonmanie,  portant  que  la  navigation  dn  Pruth  sera  régie  par 
nn  règlement  de  navigation  et  de  police  élaboré  par  la  dite  commission 
mixte  et  approuvé  par  les  trois  gouvernements  signataires; 

Arrête  le  règlement  dont  la  teneur  suit: 

lïÊre  L     Ditpomtitmê  génêràUs. 

Ari.  î.  La  navigation  dn  Pruth  est  entièrement  libre  et  ne  peut» 
sous  le  rapport  du  commerce,  être  interdite  à  aucun  pavillon.  Les  b&ti- 
ments  et  leurs  équigages  sont  tenus,  toutefois,  de  se  conformer  strictement 
aux  dispositions  du  présent  règlement  et  aux  ii\jonctions  qui  leur  sont  adres- 
sées, en  exécution  de  ces  dic^sitions,  {mu-  les  agents  chargés  de  les  appli- 
quer.  Us  sont  tenus  notamment  de  hisser  leurs  couleurs  nationales  à  la 
première  réquisition  des  dits  agents. 

Ali.  2.  Les  capitaines  au  long  cours  ou  au  cabotage,  les  pilotes  im- 
matriculés à  l'inspection  générale  de  la  navigation  du  Danube  ou  au  ca- 
pitanat  du  port  de  Soulina,  et  en  général  tous  les  patrons  ou  conducteurs 
de  barques  pratiquant  la  navigation  fluviale  ou  maritime,  sont  admis  à  di- 
riger les  bfttiments   dans  le  Pruth,  en  qualité  de  capitaines,    patrons  ou 

♦)  V.  N.  B.  G.    XX.  296. 
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condueteorti  «fttts  atoir  k  prodofa^  d'autres  jmtifloatioafl  de  leor  capaotté 
que  lefi  dipUmes  on  brerets  qui  leur  ont  été  régnlièrement  délivréB  par  V 
Autorité  de  laquelle  ils  rélèTent. 

Les  marins  non  mnnis  d>m  pareQ  document  'sont  tenus  de  se  faire 
délivrer  une  patente  spédale  pour  être  admis  à  diriger  les  bfttimeuts  dans 
le  Pruth.  Cette  patente  leur  est  délivrée  par  leur  autorité  nationale,  s'ils 
sont  si^ets  de  i*un  des  Atats  riv^ains,  et  dans  le  cas  contraire  par  Tin* 
specteur  de  la  navigation  du  Pruth;  elle  ne  peut  Tétre  qu*à  des  marins 
expérimentés  y  de  bonne  conduite  et  possédant  les  connaissances  nécessaires 
pour  rexerdce  de  la  navigation. 

Les  dispositions  du  présent  artide  sont  applicables  môme  aux  conduc- 
teurs des  bfttiments  construits  pour  un  seul  voyage  à  effectuer  dans  le  Pruth. 

Art.  3.  Les  patentes  délivrées  en  exécution  du  deuxième  alinéa  de 
Tartide  précédent  peuvent  être  retirées  par  Tautoritéide  laquelle  elles  éma- 
nent, soit  d'ofiGice,  soit  sur  la  réquisition  de  Tinspecteur  de  la  navigation 
du  Pruth,  aux  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  reconnus  coupables  de 
trois  contaraventions  aux  dispositions  du  présent  règlement. 

L'exerctoe  de  la  navigation  dans  le  Fkuth  peut  également  être  inter- 
dit par  rinspecteur  à  tout  capitaine,  pilote,  ou  marin,  quelle  que  soit  Tau- 
tortté  de  laquelle  il  tient  son  diplôme  cm  brevet ,  i^Miès  la  trosième  etm^ 
damnation  prononcée  contre  lui  pour  contravention  aux  dispositions  du  pré- 
sent règlement. 

Ali.  4.  Les  conducteurs  de  radeaux  et  trains  de  bois  sont  dispensés 
de  robligation  de  se  faire  délivrer  la  patente  prescrite  par  Tart.  2;  ils 
sont  simplement  tenus  de  se  munir  des  documents  nécessaires  pour  con- 
stater leur  identité. 

Art.  5.  Tout  b&timent  naviguant  dans  le  Pruth  est  tenu  d'avoir  un 
rôle  d^équîpage  en  ordre,  et  les  radeaux  et  tndns  de  bois,  de  se  munir 
des  pièces  nécessaires  pour  constater  Tidendité  des  hommes  se  trouvant  à 
bord;  ces  documents  doivent  être  conservés  à  bord  aussi  longtemps  que  le 
b&timent,  radeau,  ou  train  de  bois  est  en  cours  de  voyage  ou  sons  charge. 

Ah.  e.  Tout  b&timent  naviguant  dans  le  Pruth  doit,  en  outre,  être 
muni  d*une  patente  ou  de  tout  antre  docoment  délivré  par  son  autorité 
nationalCi  constatant  qu'il  se  trouve  en  bon  état  de  navigiabilité  et  indi- 
qtiant  sa  portée. 

Indépendamment  de  ces  documents,  les  b&teaux  &  vapeur  naviguant 
dans  le  Prutii  sont  tenus  d*avoir  un  certificat  constatant  le  résultat  des 
épreuves  auxquelles  leur  chaudière  a  été  soumise. 

A  dé&ut  des  documents  dont  il  est  parlé  dans  le  présent  artide,  les 
bfttiments  à  voiles,  chalands  de  remorque,  ou  bateaux  à  vapeur,  sont  tenus 
pour  être  admis  à  naviguer  dans  le  Pruth,  de  se  soumettre  aux  consta- 
tations nécessaires  devant  les  autorités  compétentes  de  Tun  des  p%ys  riverains 
ou  devant  Tinspecteur  de  la  navigation,  lesquelles  autorités  leur  délivrent 
alors,  s'il  y  a  lieu,  les  patentes  et  certificats  nécessaires. 

Art.  7.  Les  machinistes  des  bateaux  à  vaneur  naviguant  dans  le 
Ptuth  doivent,  en  tout  état  de  cause,  être  munis  des  certificats  nécessaires 
pour  établir  qu'ils  possèdent  les  connaissances  requises  pour  remplir  leur 


NavigaUan  du  PhM.  4SI 

service  d'une  manière  oonforme  ans  eiigenoes  de  la  sëeurité  pnUique. 

Art.  8.  Les  embarcatioiia  d'une  faible  portée,  employées  aux  besoins 
loeanx,  sont  exemptes,  ainsi  qne  leurs  conducteurs,  de  l'obligation  de  por^ 
ter  les  patentes  prescrites  par  les  articles  2  et  6  du  présent  règlem^t. 

Sont  également  exempts  de  l'obligation  de  portw  la  patente  prescrite 
par  l'article  6  des  b&timents  construits  pour  un  seul  voyage  à  effDotuer 
dans  le  Pruth,  soit  en  amont,  soit  en  aval 

Art,  9.  Tout  patron  ou  conducteur  est  tenu,  avant  de  prendre  charge 
ou  tont  au  moins  avant  de  partir  du  lien  de  son  chargement,  de  se  faire 
délivrer  une  lettre  de  voiture  ou  connaissement  constatant: 

Le  lieu  du  chargement; 

Les  noms  de  Texpéditenr; 

La  nature  et  la  quantité  des  marchandises,  et,  s'il  y  a  lieu,  le  nom- 
bre, le  poids,  les  numéros  d'ordre  et  les  marques  des  colis; 

Le  lieu  de  destination  et  les  noms  du  destinataire, 

La  lettre  de  voiture  est  datée  et  doit  etr^  signée,  tant  par  l'expédiv 
teur  que  par  le  patron  ou  conducteur. 

Elle  est  rédigée  en  deux  originaux  an  moins,  dont  l'un  doit  se  trou- 
ver à  bord  aussi  longtemps  que  le  bd»timent  eçt  en  cours  de  voyage  ou 
sous  charge. 

Ali,  10,  Si  le  mdme  bâtiment  charge  des  mardiandises  pour  lesquel* 
les  il  a  été  dressé  plusieurs  lettres  de  voiture  ou  connaissements,  il  est  ré^ 
digé  un  manifeste  sur  lequel  les  différents  connaissements  sont  portés  avec 
leurs  numéros  d*ordre. 

Les  chargements  ou  déchargements  partids  effectués,  en  oours  de  vo* 
yage,  sont  mentionnés  sur  le  manifeste,  lequel  et  signé  par  la  oondueteur 
ou  patron  et  doit  se  trouver  à  bord  jusqu'au  dédiargement  complet  de  la 
cargaison. 

Ali.  11.  Lorsque  des  radeaux  on  trains  de  bois  sont  employés  à 
transporter  des  marchandises  sur  le  Pruth,  leurs  patrons  ou  conducteurs 
sont  tenus  de  remplir  toutes  les  formalités  prescrites  par  les  articles  9  et 
10  qui  précèdent. 

Les  dits  patrons  ou  conducteurs  sont  tenus,  en  cas,  d'être  munis  d'un 
connfdssement  constatant  le  nombre  et  la  dimension  des  arbres  composant 
les  radeaux  ou  trains  de  bois. 

AH.  12,  Les  patrons  ou  conducteurs  de  bfttiments,  radeaux  ou  trains 
de  bois  naviguant  ou  stationnant  dans  le  Pruth,  sont  toius  de  pvoduire 
les  documents  dont  il  est  parlé  sous  les  articles  1  à  6  indusIvemMit  et 
sous  les  articles  9,  10  et  11  du  présent  règlement,  à  toute  réquisition 
des  agents  préposés  à  la  police  de  la  navigati<w  sur  tout  le  cours  de  la 
rivière,  et  ces  agents  sont  autorisés  à  apposer  leur  visa  sur  les  rôles  d'é- 
quipage et  sur  les  manifiBstes. 

Les  machinistes  des  bateaux  à  vapeur  sont  également  tenus  de  pro- 
duire à  ces  mêmes  agents  les  certificats  dont  il  est  parié  à  l'art  7  ci-dessus. 

Afi.  13,  Les  patrons  ou  conducteurs  des  bfttiments,  radeaux  ou  trains 
de  bois  sont  tenus,  même  sans  en  être  requis,  de  produire  à  l'agent,  chargé 
de  la  perception  des  taxes  établies  au  confluent  du  Pruth ,  et  avant  de 
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travener  ce  oonflnent  soit  à  rentrée,  soit  à  la  sortie  de  la  rivière,  la  pa« 
tente  des  b&timents,  ainsi  que  le  rôle  d*éqmpage  on  le  doomnent  destiné 
à  en  tenir  lien,  et  tontes  les  lettres  de  yoitnre,  connaissements  on  mani- 
fesies  dont  les  dits  patrons  on  eondnctenrs  doivent  ôtre  mnnis  conformé- 
ment anz  articles  précédents.  Ss  sont  tenns,  en  entre,  lorsqu'ils  sortent 
du  Pruth  pour  entrer  dans  le  Dannbe,  de  produire  au  percepteur  des  taxes 
l'acquit  des  droits  de  douane  ou  autres,  auxquels  les  marchandises  embar- 
quées ou  les  bfttiments  auraient  été  assi\J6ttis  dans  le  lieu  d*embarquement. 

L'agent  chargé  de  la  perception  appose  son  visa,  avec  indication  de 
la  date  de  raccomplissement  de  cette  formalité,  sur  le  rôle  d'équipage,  ou 
sur  le  document  destiné  à  en  tenir  lieu  de  tout  bfttiment,  txîdn  de  bois 
ou  radeau  trayersant  le  confluent  du  Pruth  avec  le  Danube. 

Le  passage  du  confluent,  soit  à  l'entrée,  soit  à  la  soitie  du  Pruth,  ne 
peut  être  accordé  par  l'agent  préposé  sur  ce  point  à  la  police  de  la  navi- 
gation, à  aucun  bfttiment,  transport,  radeau,  ou  train  de  bois,  qui  ne  se- 
rait pas  muni  d'un  laissez-passer  délivré  par  le  percepteur  des  taxes. 

TUre  IL    De  la  poUee  de  la  namgaUon  nur  le  Pruûi. 

Chapitre  L     Bègles  générales. 

Art.  14,  Tout  capitaine,  patron  ou  coducteur  d'un  b&timent  à  voiles 
ou  à  vapeur,  d'un  chaland  de  remorque,  radeau,  ou  train  de  bois,  en  cours 
de  navigation  ou  stationnant,  soit  à  l'ancre,  soit  amarré  à  la  rive,  est  tenu 
de  veiller  à  ce  que  son  bfttiment  ne  cause  ni  entrave  à  la  navigation,  ni 
domnmge,  soit  à  d'autres  bfttiments,  soit  aux  échelles,  bouées,  signaux,  che- 
mins de  halage  et  autres  établissements  servant  à  la  navigation,  placés 
sur  la  rivière  ou  sur  ses  rives,  et  il  doit  veiller  avec  le  même  soin  à  se 
sauvegarder  lui-mâme. 

Le  capitaine,  patron  ou  conducteur  ne  peut  s'éloigner  du  bfttiment, 
transport,  radeau  ou  train  de  bois  qu'il  est  chargé  de  diriger,  aussi  long- 
temps qu'il  est  en  marche. 

Art.  15.  Les  b&timents  naviguant  dans  le  Pruth  sont  tenus  de  por- 
ter leurs  ancres  sur  le  pont,  sans  pouvoir  les  suspendre  aux  bossoirs  ni 
les  fixer  au  bordage.  Ceux  qui  naviguent  en  aval  sont  tenus,  en  outre 
de  tenir  constamment  à  l'arrière  une  ancre  prête  à  être  mouillée,  de  façon 
à  pouvoir  s'arrôter  facilement  en  cas  de  besoin. 

Art.  16,  n  est  expressément  défendu  de  jeter  l'ancre  ou  de  s'amar- 
rer dans  le  chenal  de  navigation  et  môme  le  long  des  rives,  dans  les  cour- 
bes de  la  rivière. 

n  ne  peut  jamais  y  avoir,  en  dehors  des  ports,  deux  ou  plusieurs  bft- 
timents mouillés  ou  amarrés  bord   à   bord,    le  long  du  chemin  de  halage. 

Art.  17.  Lorsque,  pour  un  motif  quelconque,  môme  pour  se  renflouer, 
un  bfttiment,  ou  un  radeau  ou  train  de  bois,  est  obligé  de  placer  une 
chaîne  en  travers  du  chenal,  ces  amarres  doivent  être  larguées  promp- 
tement,  aussitôt  qu'un  autre  bfttiment  se  présente  pour  passer. 

n  n'est  permis,  en  aucun  cas,  de  tenir  des  amarres  en  traders  de  la 
rivière  pendant  la  nuit  ou  par  un  temps  de  brume. 
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AH.  18.  Les  bateaux  à  vapeur  à  aubes  ou  à  hélice  ne  peuvent 
amarrer  le  long  de  leur  bord  les  bfttiments  qu'ils  remorquent  dans  le  Pruth^ 
et  il  est  interdit,  en  général,  de  naviguer  dans  la  rivière  avec  plus  de 
deux  bâtiments  amarrés  bord  à  bord. 

Art.  19.  Le  capitaine  de  tout  remorqueur  qui  entreprend  de  remor- 
quer dans  le  Pruth  un  ou  plusieurs  b&tîments,  transports,  radeaux  ou  trains 
de  bois,  pour  lesquels  la  force  de  son  bâtiment  est  insuffisante,  est  civilement 
responsable  de  tous  les  dommages  qui  peuvent  en  résulter. 

Art.  20.  Lorsque  des  b&timents  ou  transports  conduits  en  remorque 
doivent  s*amarrer  ou  jeter  Tancre  dans  le  Pruth,  les  remorqueurs  ne  peu- 
vent larguer  les  amarres  de  remorque  avant  que  les  corps  remorqués  n* 
aient  fait  leut  évitée  au  courant  et  ne  se  trouvent  en  sécurité  de  mouillage. 

Art.  21.  Les  radeaux  et  trains  de  bois  qui  naviguent  dans  le  Pruth 
ne  peuvennt  avoir  un  tirant  d'eau  de  plus  de  deux  pieds  anglais,  ou  soi- 
xante centimètres  et  demi,  ni  une  largeur  de  plus  de  quinze  pieds  anglais, 
ou  quatre  mètres  cinquante-quatre  centimètres,  et  ils  ne  peuvent  être  com- 
posés de  plus  de  quatre  séries  d'arbres  placées  bout  à  bout  dans  le  sens 
de  la  longueur. 

Tout  radeau  ou  train  de  bois  édioué  dans  le  Pruth,  sur  un  point  où 
il  entrave  le  libre  passage,  et  qui  n'est  pas  remis  à  flot  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  peut  être  allégé  et  défait  mâme  au  besoin  par  les  agents 
de  la  police  de  la  navigation,  aux  frais  du  propriétaire. 

Art,  22.  Tout  b&timent  à  vapeur  naviguant  dans  le  Pruth  pendant 
la  nuit  (entre  le  coucher  et  le  lever  du  soleil)  doit  être  muni  d*nne  lu- 
mière blanche  facilement  visible  à  la  distance  de  deux  ^mlles  au  moins, 
hissée  en  tête  du  mftt  de  misaine,  d'une  lumière  verte  à  tribord  et  d'une 
lumière  rouge  à  bâbord. 

Les  feux  de  côté  sont  pourvus,  en  dedans  du  bord,  d'écrans  dirigés 
de  l'arrière  à  l'avant,  de  telle  manière  que  le  feu  vert  ne  puisse  pas  être 
aperçu  de  bâbord  avant,  ni  le  feu  rouge  de  tribord  avant.  Ils  doivent, 
en  outre,  être  placés,  à  une  hanter  supérieure  au  niveau  du  bord  de  la 
rive  normale  de  la  rivière,  de  manière  à  être  aperçus  dans  les  courbes  à 
la  distance  nécessaire. 

Les  bateaux  à  vapeur  qui  r^norquent  un  ou  plusieurs  autres  bftti- 
ments, trains  de  bois  ou  radeaux,  portent',  outre  leurs  *feux  de  côté,  deux 
feux  blancs  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  en  tête  de  mftt. 

Les  bfttiments  à  voiles  et  les  chalands  de  remorque,  ainsi  que  les  ra- 
deaux et  trains  de  bois  naviguant  dans  le  Pruth  pendant  la  nuit,  soit  à  la 
remorque  ou  au  hàlage,  doivent  porter  à  l'avant  un  feu  blanc  hissé  à  un 
inftt,  à  la  hauteur  de  quinze  pieds  anglais  ou  quatre  mètres  cinquante-qua- 
tre centimètres  au  moins  au-dessus  de  leur  ligne  de  flottuson. 

Ce  feu  blanc  est  remplacé  par  un  feu  rouge  à  bord  des  bfttiments  ou 
transports  qui  naviguent  en  dérive  pendant  la  nuit. 

Art,  23.  Tout  bfttiment,  radeau  ou  train  de  bois  arrêté  sur  le  Pruth 
pendant  la  nuit,  doit  être  muni  d'un  fanal  éclairé  à  verre  blanc,  placé  ex- 
térieurement sur  le  côté  du  chenal   et  à  une  hauteur  suffisante,  de  teUe 
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iorto  qnHl  poisse  dire  aperça  aussi  bien  d'aval  qae  d'amonty  mdme  dans 
les  eourbes. 

Ah.  24.  Les  radeaux  on  trains  de  bois  non  remorqués  ne  peuvent 
navigner  dans  le  Pmth  pendant  la  nuit,  et  la  navigation  de  la  rivière  est 
interdite  d'nne  manière  absolue  lorsque  Pobscurité  ne  permet  pas  d'aperce- 
voir simultanément  les  deux  rives. 

Ah.  2Ô,  Par  un  temps  de  brume,  les  b&timents  à  vapeur  ne  peuvent 
naviguer  qu*à  mouvement  ralenti;  ils  sont  tenus  en  outre  de  fiaire  tinter 
sans  interruption  la  cloche  du  bord  et  de  donner  un  coup  de  sifflet  de 
cinq  en  cinq  minutes. 

Tout  bfttiment,  train  de  bois  on  radeau  arr^  pendant  la  brume  en 
dehors  des  ports  ou  échelles  du  Pmth,  est  tenu  de  héler  de  la  voix,  et  si 
e^est  un  bateau  à  vapeur  de  faire  tinter  la  cloche  dn  bord.  Oes  signaux 
sont  répétés  de  cinq  en  cinq  minutes. 

AH.  26.  Le  chemin  qui  longe  les  deux  rives  du  P^th  est  spédale» 
ment  affecté  au  halage  des  bâtiments,  radeaux  ou  trains  de  bois,  soit  1^ 
bras  â*homme8,  soit  an  moyen  de  botes  de  trait 

La  largeur  de  ce  chemin,  en  dehors  des  ports,  est  fixée  an  minimT^iy^ 
de  vingt  pieds  anglais  ou  de  six  mètres  dnq  centimètres  comptés  à  partir 
de  la  rive  normale.  Le  chemin  de  halage  doit  être  libre  de  tout  objet 
pouvant  en  entraver  l'usage,  tels  que  boissons,  arbres ,  enclos ,  maisons  et 
autres  constructions» 

AH.  27.  n  est  interdit  d'établir  dans  le  Pruth,  notamment  près  des 
rives,  des  moulins,  des  digues,  des  roues  d*irrigation  et  autres  constructions 
de  ce  genre  pouvant  obstruer  la  voie  fluviale  ou  entraver  la  communica- 
tion sur  le  chemin  de  halage. 

n  est  également  défendu  de  creuser  des  fosses  en  travers  du  chemin 
de  halage  sans  une  autorisation  formelle  de  l'autorité  préposée  à  la  police 
de  la  navigation,  et  cette  autorisation  ne  peut  être  donnée  à  moins  que 
le  propriétaire  riverain  ne  s'engage  à  rétablir  la  communication  au  moyen 
d'un  pont. 

Ah.  28.  n  est  interdit  de  décharger  dans  le  lit  du  P^th  le  lest 
des  bâtiments  et  d'y  jeter  les  cendres  et  escarbilles  des  bateaux  à  va^ur. 

Le  déchargement  du  lest  sur  les  rives  ne  peut  être  effectué  que  sur 
les  points  déterminés  par  l'autorité  préposée  à  la  police  de  la  navigation 
et  sous  la  surveillance  de  ses  agents. 

Le  lest  débarqué  doit  être  transporté  à  une  distance  telle  que  le  pied 
du  talus  soit  éloigné  de  vingt  pieds  anglais  ou  de  six  mètres  cinq  centi* 
mètres  au  moins  de  la  rive  normale,  et  il  ne  peut  pas  être  accumulé  à 
plus  de  quatre  pieds  anglais  ou  d'un  mètre  vingt-*un  centimètres  de  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  la  rive. 

Chapitre  II.    Règles  pour  les  b&timents  qui  se  croisent  ou  se 

dépassent. 

Ah.  29.  n  est  interdit  en  règle  générale  à  un  bAtiment  de  dépasser 
le  bâtiment  qui  suit  la  même  route  et  à  deux  bâtiments   allant  en  sens 
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eoiitraire  de  se  eroiser  sur  les  points  où  le  chenal  n*ofire  pas  ime  largeur 
sof&sante. 

Dans  les  ocmibes  et  dans  les  passes  étroites,  les  b&timents  à  yapenr 
ne  i>enyent  s'approcher  k  petite  distance  des  bâtiments  qui  les  précèdent. 

An.  30.  Lorsqu'on  bâtiment  qui  remonte  le  Fruth  est  exposé  à  ren- 
contrer un  b&timent  naviguant  à  la  descente  sur  un  point  qui  n*ofire  pas 
una  largeur  suffisante,  il  est  tenu  de  s'arrêter  en  aval  du  passage  jusqu'à 
ce  que  l'autre  l'ait  fitmclii.  Si  le  b&timent  qui  remonte  est  déjà  engagé 
dans  le  passage  étroit,  au  moment  de  la  rencontre,  le  b&timent  descendant 
est  tenu  de  mouiller  l'ancre  qu'il  doit  porter  à  l'arrière,  conformément  à 
l'article  15  ci -dessus,  et  de  s'arrôter  en  amont  jusqu'à  ce  que  sa  route 
soit  libre. 

Art.  31.  Lorsque  deux  b&timents  à  vapeur  ou  deux  b&timents  à  voi- 
les naviguant  par  un  vent  favorable  se  rencontrent  faisant  route  en  sens 
contraire,  celui  qui  remonte  doit  appuyer  vers  la  rive  gauche,  et  celui  qui 
descend  vers  la  rive  droite,  de  telle  sorte  qu'ils  viennent  tous  deux  sur  triT 
bord,  ainsi  qu'il  est  d'usage  à  la  mer. 

n  en  est  de  même  lorsque  la  rencontre  a  lieu  entre  un  b&timent  à 
vapeur  et  un  b&timent  à  voues  naviguant  par  un  vent  favorable. 

Le  capitaine,  patron  ou  conducteur  qui  s'écarte  de  ces  règles  doit 
prouver,  en  cas  d'avaries,  qu'il  a  été  dans  l'impossibilité  de  les  observer 
à  défaut  de  quoi  il  est  responsable,  devant  le  tribunal  compétent,  des  ac- 
rïdents  survenus. 

n  est  d'ailleurs  tenu  de  donner  les  signaux  prescrits  par  les  artides 
83  et  84  ci-après. 

Si  deux  b&timents  à  vapeur  donnent  simultanément  le  même  signal, 
le  signal  du  b&timent  naviguant  à  la  descente  fait  règle. 

ArL  32.  Lorsque  deux  bateaux  à  vi^ur  allant  en  sens  contraire  ar^ 
rif^nt  devant  «ne  courbe,  ils  doivent  se  donner  les  signaux  prescrits  par 
les  articleA  63  et  84  d-^près»  et  celni  qui  est  en  aval  s'arrête  jusqu'à  ce 
que  l'aitre  bâtiment  ait  francln  le  passage. 

Ari.  33.  Lorsqu'un  bâtiment  à  vapeur  veut  devancer  un  aoire  bètî'- 
nent  iaas  le  m/imi  sans,  il  en  donae  le  signal,  avant  d'être  arrivé  à  pe- 
tite distance,  an  moyen  de  cinq  coups  de  cloche  ou  de  sifflet,  et  en  eg^* 
tant  nn  pavàkn  à  hampe  sur  le  gaillard  d'avant,  ou  en  hissant  à  BÛ^nAt 
un  pavillon  Ueu,  pendant  le  jour,  ou  un  fanal  éclairé  à  verre  blanc,  pen- 
dant la  nuit.  Sur  ces  signaux,  le  bâtiment  marchant  en  avant  s'éoarte  à 
gancbo  et  livre  le  passage  à  l'autre  bâtiment ,  qui  prend  la  droite  ;  aussi- 
tôt que  le  bâtiment  qui  suit  se  trouve  à  la  distance  d'une  demi  -  longueur 
de  bâtûnant  de  celui  qui  précède  ou  de  la  queue  du  convoi  remorqné  par 
kii,  oe  denûer  doit  ralentir  sa  marche  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  dépassé. 

Art.  34.  Lorsqu'on  bâtiment  meilleur  voilier  rejoint  un  bâtiment  à 
vimQn  et  veut  le  dépasser,  il  en  donne  le  signal  en  hélant  à  temps  son 
dwiAcier,  lequel  est  tenu  de  lui  Hvrer  passage  au  vent. 

Lorsqn'^un  bâtiment  à  vapeur  veut  devancer  un  bâtiment  à  voiles 
marchant  dans  le  même  sens  que  lui,  il  lui  donne  les  signaux  prescrits  par 
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Vartiole  88 ,  ayant  d'éiare  amyé  à  petite  distance,  et  3  pane  wmM  le  tent 
du  b&timent  à  voilée. 

Art.  36.  Les  b&timents  à  yapear  navigoant  à  la  descente  doivent  ra- 
lentir leur  course  sur  les  points  où  la  voie  navigable  décrit  de  fortes  cour- 
bes, jusqu'à  ce  que  de  Farridre  du  bâtiment  Toeil  puisse  plonger  dans  le 
passage.  Si  le  bateau  à  vapeur  trouve  des  b&timents  engagés  dans  la 
courbe,  il  signale  son  approche  au  moyen  d*un  coup  de  sifflet. 

Art,  36,  Tout  b&timent  à  vapeur ,  dans  quelque  sens  qu*il  marche, 
de  mâme  que  tout  b&timent  remontant  le  Pruth,  soit  à  la  voile,  soit  au 
halage,  est  tenu  d*ëyiter  les  b&timents,  radeaux  ou  trains  de  bois  mardiant 
à  la  dérive  qu*il  rencontre. 

Le  b&timent,  radeau  ou  train  de  bois  naviguant  à  la  dérive  doit,  de 
son  côté,  lorsqu'il  rencontre  d*autres  b&timents,  soit  à  voiles,  soit  à  va- 
peur, se  ranger  parallèlement  aux  rives,  afin  d'opposer  le  moins  d'obstacle 
possible  au  passage. 

Art.  37.  Les  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  de  b&timents  por- 
tant forte  charge,  ou  de  b&timents  chargés  d'une  capacité  inférieure  à  soi- 
xante tonneaux,  ainsi  que  les  conducteurs  de  radeaux  ou  trains  de  bois, 
sont  tenus  de  s'éloigner,  autant  que  possible,  de  la  route  des  b&timents  à 
vapeur  qu'ils  rencontrent  ou  qui  les  rejoignent. 

Les  capitaines  des  b&timents  à  vapeur  de  leur  côté,  lorsqu'ils  passent 
à  proximité  des  b&timents  désignés  dans  l'alinéa  précédent,  ou  de  b&timents 
mouiDés  ou  amarrés  à  la  rive,  ou  de  radeaux  ou  trains  de  bois,  soit  en 
marche,  soit  au  mouillage,  doivent  ralentir  le  jeu  de  leur  machine  et  l'ar- 
rCter  complètement  en  cas  de  danger  pour  les  dits  b&timents,  radeaux  ou 
trains  de  bois,  s'ils  peuvent  toutefois  le  faire  sans  danger  pour  eux-mfimes 
ou  pour  les  b&timents  qu'ils  remorquent. 

Art.  38.  Les  capitaines  ou  conducteurs  de  remorqueurs  naviguant 
avec  ou  sans  convoi,  sont  tenus  à  l'observation  de  toutes  les  dispositions 
qui  précèdent;  ils  doivent  spécialement  se  conformer  aux  prescriptions  des 
articles  88, 84 et  85,  lorsqu'un  convoi  veut  en  dépasser  un  autre;  hors  ce 
dernier  cas,  deux  convois  ne  peuvent  jamais  se  trouver  l'un  à  cdté  de  V 
antre,  soit  au  mouillage,  soit  en  cours  de  voyage. 

En  cas  de  rencontre  avec  les  b&timents  à  voiles  ou  à  vapeur  fiùsant 
route  en  sens  contraire,  le  remorqueur,  s'il  remonte  le  Pruth,  a  la  &oalté 
de  s'écarter  des  prescriptions  de  l'artide  81  ci-dessus,  pour  se  tenir  en  de* 
hors  du  courant,  s'ils  peut  le  faire  sans  danger  pour  les  b&timents  ren- 
contrés. 

Le  remorqueur  est  tenu  d'ailleurs,  s'ils  fait  usage  de  cette  faculté,  de 
donner  les  signaux  prescrits  par  les  articles  88  et  84  d-dessus. 

Art,  39,  En  règle  générale,  tout  b&timent  à  vapeur  qui  ne  lemor- 
que  pas  un  convoi,  de  même  que  tout  b&timent  à  voiles  naviguant  par 
un  vent  favorable,  doit  livrer  passage  à  un  convoi  de  b&timents  remorqués. 
A  défaut  d'espace  suffisant  pour  ce  faire,  les  capitaines,  patrons  et  conduc- 
teurs tant  des  remorqueurs  que  des  b&timents  remorqués,  sont  tenus,  môme 
dans  le  cas  où  les  signaux  prescrits  par  les  artides  88,  84  et  85  d-deesus 
n'ont  pas  été  donnés,    de  s'écarter  conformément  aux  dispositions  des  dits 
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artiolesi  et  de  ranger  sur  une  seule  ligne  les  bfttiments  conduits  à  la  re- 
morque. 

Les  capitaines  9  patrons  et  conductenrs  des  remorqueurs  et  des  bftti- 
ments remorqués  doivent  d'ailleurs,  dans  tous  les  cas  de  rencontre  avec 
d*autres  bfttiments,  trains  de  bois  eu  radeau,  rapprocher,  autant  que  pos- 
sible, les  uns  des  autres,  les  bfttiments  conduits  à  la  remorque  en  conyoi, 
de  manière  à  livrer  aux  autres  bfttiments  un  passage  suffisamment  large* 

ArL  40,  Si  deux  bfttiments,  trains  de  bois  ou  radeaux  halés  en  sens 
contraire  se  rencontrent  le  long  de  la  mâme  rive,  celui  qui  remonte  s'écarte 
de  manière  à  laisser  passer  l'autre. 

Si  un  train  de  halage  tiré  par  des  aniqiaux  rejoint  un  train  de  balage 
à  bras  d'hommes,  celui-ci  doit  lui  livrer  passage. 

Dans  le  cas  où  un  train  de  halage  rencontre  un  ou  plusieurs  bftti- 
ments, radeaux  ou  trains  de  bois  amarrés  à  la  rive  sur  laquelle  il  se  haie, 
les  patrons  ou  conducteurs  de  ces  derniers  sont  tenus  de  permettre  aux 
hommes  du  train  de  halage  de  monter  sur  leur  bord  pour  transporter  leurs 
amarres. 

Ah,  41.  Nul  ne  peut  entreprendre  de  dépasser  un  train  de  halage,  si 
ce  n'est  en  appuyant  vers  la  riVe  opposée  à  celle  sur  laquelle  le  halage 
s'exerce. 

Les  trains  de  halage  sont  tenus,  de  leur  côté,  sur  les  signaux  pre- 
scrits par  les  articles  38  et  34  ci-dessus ,  de  se  ranger  au  plus  près  pos- 
sible contre  la  rive  qu'ils  longent. 

Ah.  42.  £n  se  conformant  aux  règles  prescrites  par  les  art.  29  à 
41  qui  précèdent,  les  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  de  bfttiments,  ra- 
deaux ou  trains  de  bois  naviguant  dans  le  Pruth  doivent  tenir  compte  de 
tous  les  dangers  de  la  navigation  et  avoir  égard  aux  circonstances  particu- 
lières qui  peuvent  rendre  nécessaire  une  dérogation  à  ces  règles,  afin  de 
parer  à  un  péril  inmiédiat.  v 

Les  radeaux  et  trains  de  bois  et  les  bâtiments  ou  transports  d'un 
très  faible  tirant  d'eau  ou  naviguant  à  vide  sont  tenus,  notamment  lors- 
qu'ils sont  rencontrés  ou  rejoints,  môme  en  naviguant  à  la  dérive,  par  des 
bfttiments  ou  transports  d'un  tirant  d'eau  plus  considérable,  de  dirige]; 
leur  course,  autant  que  faire  se  peut,  de  manière  à  ce  que  ces  derniers 
aient  le  passage  libre  dans  l'eau  profonde,  lorsqu'ils  l'ont  demandé  au 
moyen  de  signaux  prescrits  par  les  art.  83  et  84  d-dessus. 

Chapitre  m.      Des  naufrages   et  des  échouements. 

Ah.  43.  Tout  capitaine,  patron  ou  conducteur  d'un  bfttiment  ou  d'un 
radeau  échoué  dans  le  Pruth  est  tenu  de  placer,  sur  un  point  convenable- 
ment situé  en  amont,  une  vigie  chargée  de  héler  les  bfttiments  et  radeaux 
descendant  la  rivière,  pour  les  avertir  de  la  nature  et  du  lieu  de  l'accident. 

Si  le  bfttiment,  train  de  bois  ou  radeau  échoué  naviguait  sous  re- 
morque et  si  l'échouement  est  imputable  à  la  faute  du  remorqueur,  celui-ci 
ne  peut  continuer  son  voyage  avant  qu'il  ne  soit  constaté  que  la  force  de 
son  moteur  est  insufiSsante  pour  remettre  à  flot  le  bfttiment ,  radeau  ou 
train  de  bois  échoué. 
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Art,  44.  Lee  b&timeiits  à  yâpeur  ne  peuvent  £Bire  nsafe  qne  de  1» 
moitié  de  leur  force  en  traversant  les  passages  sn,r  lesquels  un  b&timfiot 
ou  un  radeau  s'est  échoué  ou  a  coulé. 

Art.  4â.  Si  un  bfttiment  vient  à  fiûre  naufin^ft  dans  le  Pmtiii  li 
G^Hame,  patron  ou  conducteur  doit  âûre  tous  bis  eff(Nrto  pour  le  hikr 
imméâiatemeiit  contre  Tune  des  rives,  de  manière  à  os  qu'il  ne  reste  pis 
engagé  dans  le  chenal. 

Le  oapitaiiie,  patron  ou  conduoiesr  du  bàtbuent  naufragé  et  son  équi- 
page restent  à  bord  ou  sur  la  rive»  à  proximité  du  lieu  dn  siuistre»  jw» 
qu'à  ce  que  le  procès-verbal  mentionné  dans  Tari.  47  ci^aiarès  ait  été  dressé. 

D  leur  est  interdit  d'éloigner,  sous  im  prétexté  quelconque ,  qucù  que 
ce  soit  de  la  cargaison,  du  matériel,  des  ancres,  ehiÂies,  6fii>laB  et  enira 
objets  compris  dans  les  agrès  dn  bâtiMeui 

Ah.  4&.  En  cas  de  naufrage  ou  d'échouement  d'un  bâtiment,  trans- 
port, radeau  ou  train  de  bois  remorqué,  le  capH^îne  du  remorqueur,  en 
continuant  son  voyage,  est  tenu  de  donner  avis  de  l'accident  an  premier 
agent  de  la  police  de  la  navigation  qu'il  rencontre  ou  au  premier  poste 
idliture  devant  lequel  il  passe.  • 

Si  le  remorqueur  se  rend  à  Galatz,  le  capitaine  est  tenu  en  oetre^ 
aussitôt  après  son  arrivée  dans  ce  port,  d'avertir  du  naufrage  ou  de  Pé- 
chouement  l'inspecteur  de  la  navigation  du  Pnxth. 

Ali.  47.  Aussitôt  que  l'inspecteur  de  la  navigation  du  Fruth  e^ 
averti  d'un  naufrage,  il  se  rend  sur  les  lieux  de  l'accident  et  en  dresse  un 
procès* verbal  circonstancié,  dont  une  copie  certifiée  est  communiquée  par 
ses  soins  aux  autorités  locales  et  consulaires  compétentes. 

Art.  48.  Si  l'inspecteur  juge  nécessaire  de  prendre  des  mesures  im- 
médiates dans  l'intérêt  de  la  navigation,  il  requiert  à  cet  effet  le  capi- 
taine, patron  ou  conducteur  du  bâtiment  naufragé,  lequel  est  obligé,  soit 
de  déclarer  immédiatement  qu'il  fera  l'abandon  de  son  bâtiment,  soit  d'agir 
avec  son  équipage  sous  les  ordres  de  l'inspecteur;  celui-ci  dirige  le  sauv^ 
ta^  jusqu'au  point  où  il  cesse  d'être  une  opération  d'utilité  publique  pour 
devenir  une  afiaire  d'intérêt  privé. 

*  Le  bâtiment  dont  le  sauvetage  a  été  opéré  par  les  soins  des  autorités 
pr^osées  à  la  police  de  la  navigation,  peut  être  tenu  de  couvrir  les  frais 
de  sauvetage  et  d'entretien  du  matériel* 

Art.  49.  Tous  travaux  entrepris  par  les  propriétaires*,  assureurs  et 
autres  «Tanls- droit  dans  le  but  d'opérer  le  sauvetage  des  bAtiuiento  nau- 
fragés et  de  kur  cargaison,  s'effectuent  sons  la  surveillance  de  l'inspecteur 
ou  de  ses  agents,  et  peuvent  être  momentanément  interdits,  s^ils  sont  de 
nature  à  causer  une  entrave  quelconque  à  la  navigation. 

Art.  60,  Si,  hors  le  cas  d'urgence  prévu  par  l'art.  48  d-dessu^  Pen- 
lèvement  de  la  carcasse  ou  des  débris  du  bâtiment  naufragé  est  jugé  né- 
cessaire, les  propriétaires,  assureurs  ou  autres  ayants-droit  doivent  Teff^ 
tœr  dans  le  mois  de  la  notification  qui  leur  est  faite  à  cet  effet;  à  dé&nt 
de  quoi,  les  travaux  peuvent  être  exécutés  d'ofiice  par  l'inspecteur  dans  les 
limites  déterminées  par  le  susdit  art.  48;    le  bâtiment  naufragé,  avec  les 
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agrès  ou  leurs  débris,  sont  spécialement  affectés,  dans  ce  cas,  au  paiement 
des  frais  d'enlèrement. 

Art,  61.  En  cas  d'avaries,  et  notamment  si  elles  sont  causées  par 
abordage,  Tinspecteur,  s'il  est  à  môme  de  constater  les  faits  et  s'il  en  est 
requis  par  l'une  des  parties  intéressées,  dresse  également  un  procès -verbal 
qui  est  transmis  à  l'autorité  compétente. 

Chapitre  IV.    Dispositions  spéciales  à  observer  dans  Tinté- 
rôt  des  travaux  d'amélioration  à  entreprendre  dans  le  Pruth. 

Art,  52.  Les  règles  de  précaution  prescrites  par  l'artide  14  du  pré- 
sent règlem^  aux  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  des  bfttiments,  trains 
de  bois  ou  radeaux  naviguant  ou  stationnant  sur  le  Pruth,  s^appliquent 
notamment  au  matériel  flottant  employé  aux  travaux  d'amélioration  de 
la  rivière,  ainsi  qu'aux  ouvrages  de  toute  nature,  tels  que  digues,  jetées, 
éperons,  quais,  revêtement  de  rives,  à  construire  par  la  commission  mixte 
permanente  ou  sous  sa  direction,  ou  par  les  autorités  des  ports  ou  échelles 
riverains,  et  aux  bouées  et  autres  signaux  placés  sur  la  voie  navigable 
ou  sur  les  rives. 

Art,  53,  Les  ci^itaines,  patrons  ou  conducteurs  des  bfttiments,  trans- 
ports, trains  de  bois  ou  radeaux  sont  également  tenus  de  prendre  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  entraver  le  moins  possible  les  travaux  en  cours 
d'exécution,  notamment  les  travaux  de  dragage  et  la  construction  des  ou- 
vrages entr^ris  ou  à  entreprendre  sur  le  Pruth. 

A  cet  effet,  les  capitaines  de  tous  bâtiments  à  vapeur  sont  tenus  de 
ralentir  leur  marche,  autant  qu'ils  peuvent  le  faire  sans  danger  pour  leur 
b&timent  ou  pour  les  bfttiments  remorqués  par  eux,  lorsqu'ils  traversent 
une  section  sur  laquelle  des  travaux  de  dragage  ou  autres  sont  en  cours 
d'exécution,  et  ce  aussi  longtemps  qu'ils  se  trouvent  entre  les  signaux  spé- 
ciaux placés  sur  les  rives,  en  amont  et  en  aval  du  lieu  des  travaux. 

Art,  54,  Lorsque  des  dragues  à  vapeur  seront  employées  pendant 
la  nuit  sur  le  Pruth,  le  passage  des  sections  où  s'effectueront  les  travaux 
de  dragage  et  le  transport  des  déblais  pourra  ôtre  interdit  à  tous  bftti- 
ments à  voiles  ou  à  vapeur,  transports,  radeaux  ou  trains  de  bois,  pen- 
dant le  nombre  d'heures  qui  sera  jugé  nécessaire  et  qui  sera  fixé  par  un 
avis  que  là  commission  mixte  fera  publier  à  cet  effet. 

lïirô  ÏIÏ,     De  rappUeaHon  tur  le  Fhdh  de$  loiê  sur  k$  douanes  des  ÊMs 

riverains. 

Art,  55,  Conformément  à  Tarticle  4  de  la  convention  du  8  (15)  dé- 
cembre 1866  9  les  lignes  douanières  des  pays  riverains  du  Pruth  suiveiit 
partout  les  rives,  sans  jamais  les  traverser,  de  telle  sorie  que  les  eaux  à» 
la  rivière  sont  considérées,  sous  le  rapport  des  douanes,  comme  entière- 
ment franches,  et  qu'û  ne  peut  ôtre  perçu  aucun  droit  de  transit  sur  les 
marchandises  transportées  par  cette  voie. 

Art,  56,  Les  bfttiments,  transports,  radeaux  ou  trains  de  bois  navi- 
guant sur  le  Pruth  ne  peuvent  ôtre  soumis  à  aucune  action  de  la  part  des 
douanes  des  États  riverains,  aussi  longtemps  qu'ils  sont  en  mouvement  ou 
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on  à  l'ancre  dans  le  lit  de  la  riyière,  et  rinterveniion  des  antoritës  doua- 
niôres  ne  peut  oommenoer  à  leur  égard,  sauf  oe  qui  sera  dit  aux  artidee 
58  et  61  d-aprôs,  qu'au  moment  où  ils  accostent  l'une  des  rives.  Le  ha- 
lage  notamment  s'exerce  sur  les  deux  rives  sans  aucune  entrave  de  la  part 
des  préposés  des  douanes,  et  il  ne  peut  être  mis  aucun  empêchement  à  la 
communication  entre  les  équipages  et  les  hommes  débarqués  ou  les  con- 
ducteurs des  animaux  employés  au  halage,  sauf  bien  entendu  la  surveillance 
à  exercer  sur  les  communications  de  ceux-ci  avec  l'intérieur  du  pays 
riverain. 

Art.  51.  Le  diargemont  et  le  déchargement  des  marchandises  trans- 
portées sur  le  Pruth  ne  peuvent  être  effectués  ailleurs  que  dans  les  ports 
ou  échelles  des  États  riverains,  munis  de  stations  douanières,  et  dont  les 
gouvernements  se  sont  engagés  à  augmenter  le  nombre,  autant  que  le  per- 
mettent les  drconstances  locales,  conformément  à  l'art.  6  de  la  convention 
du  8  (15)  décembre  1866. 

Lorsque  ces  marchandises  sont  débarquées  dans  un  port  ou  échelle 
appartenant  au  même  pays  que  le  lieu  d'embarquement,  elles  sont  afiran- 
chies  de  tout  droit  tant  d'exportation  que  d'importation,  et  les  formalités 
auxquelles  les  patrons  ou  conducteurs  des  bfttiments  employés  au  trans- 
port de  ces  marchandises  sont  tenus  de  se  conformer,  sont  réglées  par  l'au- 
torité douanière  de  chaque  pays  riverain. 

Quant  aux  marchandises  expédiées  en  destination  d'un  port  ou  échelle 
appartenant  à  un  autre  pays  que  le  lieu  d'embarquement,  il  est  bien  en- 
tendu qu'elles  sont  assi^jetties  au  paiement  des  droits  de  douane,  tant  à 
la  sortie  qu'à  l'entrée,  s'il  y  a  lieu,  suivant  les  lois  des  pays  de  départ  et 
d'arrivée. 

Afi,  58,  Les  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  de  bfttiments,  trans- 
ports, radeaux  ou  trains  de  bois  qui  partent  des  ports  ou  échelles  du 
Pruth,  y  arrivent  ou  s'y  arrêtent  en  cours  de  voyage,  sont  tenus  d'ac- 
quitter les  taxes  spéciales  régulièrement  établies  dans  les  dits  ports  ou 
échelles,  conformément  à  l'artide  18  de  la  convention  du  8  (15)  décembre 
1866,  pourvu  qu'ils  aient  directement  profité  des  établissements  à  raison 
desquels  ces  taxes  locales  sont  perçues. 

Ari.  59,  Lorsque  le  patron  ou  conducteur  d'un  bfttiment,  transport, 
radeau  ou  train  de  bois  est  obligé  de  suspendre  son  voyage  pour  cause  de 
force  majeure,  telle  que  manque  d'eau,  échouement,  avarie  ou  naufrage,  il 
est  autorisé  à  débarquer  tout  ou  partie  de  sa  cargaison  ou  à  faire  atterrir 
son  radeau  ou  train  de  bois  sur  tout  autre  point  que  les  ports  ou  échel- 
les désignés  conformément  à  l'article  57  ci-dessus  et  munis  de  stations  doua* 
nîères,  à  charge  par  lui  de  prévenir  immédiatement  les  préposés  de  la 
douane  ou  de  l'autorité  locale  la  plus  voisine,  afin  que  ceux-ci  puissent 
constater  les  causes  qui  l'ont  forcé  d'aborder  et  prendre  les  mesures  né- 
cessaires pour  surveiller  les  marchandises  débarquées. 

Si  des  marchandises  voyageant  entre  deux  ports  ou  échelles  du  même 
pays  riverain,  comme  il  est  prévu  au  deuxième  alinéa  de  l'article  57  ci- 
dessus,  étaient  plombées  ou  scellées  au  moment  du  débarquement  causé 
par  force  miyeure,  les  plombs  ou  scellés  sont  replacés  au  moment  du  réem- 
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barqaement  par  raatorité  douanière  qui  est  intervenue  après  Tacdâent,  et 
les  marchandises  ne  peuvent  être  soumises,  pour  continuer  leur  route,  à 
aucun  droit  d'exportation,  d'importation  ni  de  transit. 

n  est  bien  entendu  que  le  patron  ou  conducteur  est  tenu  de  se  sou- 
mettre, pendant  le  temps  que  tout  ou  partie  de  sa  cargaison  se  trouve  à 
teire ,  à  toutes  les  mesures  légales  que  Tautorité  douanière  du  lieu  juge 
nécessaire  de  prendre  pour  prévenir  toute  importation  clandestine. 

Art,  60.  Le  service  des  préposés  des  douanes,  qui,  dans  le  môme 
cas  d'un  voyage  s^effectuant  entre  deux  ports  ou  échelles  d*un  môme  pays 
riverain,  seraient  embarqués  à  bord  des  b&timents,  transports,  radeaux  ou 
trains  de  bois  naviguant  dans  le  Pruth,  se  borne  à  la  surveillance  des 
bfttiments  et  des  cargaisons.  Les  rapports  de  ces  préposés  avec  les  capi- 
taines, patrons  ou  conducteurs  des  bâtiments,  radeaux  ou  trains  de  bois 
sur  lesquels,  ils  sont  embarqués,  sont  déterminés  par  les  lois  et  règlements 
qui  régissent  la  matière  dans  chaque  pays  riverain. 

Art.  61.  Les  dispositions  de  la  convention  du  8  (15)  décembre  1866 
qui  établissent  la  franchise  douanière  des  eaux  du  Pruth,  ne  sont  pas  un 
obstacle  à  ce  que  la  conmûssion  mixte  permanente  flEisse  exercer  par  l'a- 
gent préposé  à  la  perception  des  droits  de  navigation ,  et  dans  l'intérôt 
commun  des  trois  États  rivendns,  un  contrôle  spécial  destiné  à  constater 
si  les  marchandises  sortant  du  Pruth  en  destination  du  Danube  ont  ac- 
quitté les  droits  d'exportation  auxquels  elles  peuvent  ôtre  soumises  dans 
lé  pays  de  provenance. 

Ce  contrôle  s'étend  également  sur  le  paiement  des  taxes  locales  dont 
il  est  parlé  dans  l'ari  58  du  présent  règlement. 

Il  s'exerce  conformément  aux  instructions  spéciales  données  au  per- 
cepteur des  drcdts  de  navigation  et  au  moment  de  la  perception  de  ces 
droits;  il  a  d'ailleurs  un  caractère  purement  informatoire  et  ne  peut  ôtre 
suivi  d'aucun  acte  de  coercition  de  la  part  du  dit  agent. 

Art,  62,  Lorsqu'un  patron  ou  conducteur  est  convaincu  d*avoir  fait 
on  tenté  la  contrebande,  il  ne  peut  invoquer  la  liberté  de  la  navigation 
du  Pruth  pour  mettre  sa  personne  ou  les  marchandises  qui  ont  été  Tobjet 
de  la  fraude  commise  ou  tentée  à  l'abri  des  poursuites  qui  seraint  dirigées 
par  les  autorités  douanières  conformément  aux  lois  de  chaque  pays  riverain. 

TOre.  IV,     Deê  autoriU»  prépoUeê  à  la  policé  de  la  namgaHon  et  à  la 
perception  dee  taxée  eur  le  Druih, 

Art.  63.  L'exerdce  de  la  navigation  sur  le  Pruth  est  placé  sous 
l'autorité  de  l'inspecteur  nommé  par  la  commission  mixte  permanente  en 
exécution  de  l'art.  8  de  la  convention  du  8  (15)  décembre  1866.  Cet 
agent  est  chargé  d'assurer  l'application  des  dispositions  du  présent  règle- 
ment, n  fonctionne  sur  la  direction  de  la  dite  commission  mixte,  devant 
laquelle  il  prôte  serment  de  remplir  avec  exactitude  et  fidélité  les  devoirs 
qui  lui  sont  imposés  par  les  dispositions  du  dit  règlement.  T\  est  revêtu 
d'un  caractère  international,  et  son  autorité  s'exerce  indistinctement  à  l'é- 
gard de  tous  les  pavillons. 

ArU  64.    L'inspecteur  de  la  navigation  du  Pruth  a  le  droit  do  re 

Noue.  RêCHea  Oén.    2«  8.  L  li 
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quérir  directement,  dans  l'aocompUssement  de  sa  tftohe,  l'assistance  des  po- 
stes militaires  établis  sur  les  riyes  on  celle  des  autorités  locales  riTenûnes. 

Art,  66,  Les  attributions  spéciales  de  la  police  judiciaire  sont  exer- 
oéeSi  en  ce  qui  concerne  la  narigation  du  Pruth,  par  les  agents  que  chacon 
des  pays  riverains  désigne  à  cet  effet  pour  retendue  de  ses  riyes. 

Ces  agents  sont  assermentés;  ils  sont  chargés  de  constater  les  con- 
traventions commises  contre  les  dispositions  du  présent  règlement  et  d*en 
dresser  des  rapports  et  procès- verbaux  qui  font  foi  jusqu'à  preuve  con- 
traire, et  qui  sont  transmis  par  eux  directement  à  l'inspecteur  de  la  navi- 
gation du  PrutL  Ces  agents  de  la  police  judiciaire  exercent  leurs  attri- 
butions sous  les  ordres  de  Tinspecteur  de  la  navigation  du  Pruth;  ils  ont 
comme  lui  un  caractère  international,  et  sont  autorisés,  en  cette  qualité, 
à  demander  aux  patrons  ou  conducteurs  la  production  des  documents  dé- 
teiminés  par  l'article  12  du  présent  règlement. 

AH.  66.  L'agent  comptable  préposé  à  la  perception  des  taxes  qui 
sont  ou  seront  imposées»  aux  bfttiments  naviguant  dans  le  Pruth ,  à  son 
confluent,  conformément  aux  articles  2  et  20  de  la  convention  du  3  (15) 
décembre  1866,  est  autorisé  à  requérir  directement  l'assistance  de  l'officier 
commandant  le  poste  militaire  ou  la  station  maritime  établi  au  dit  con- 
fluent par  le  gouvernement  roumain,  lorsque  cette  assistance  est  nécessaire 
pour  contraindre  les  patrons  ou  conducteurs  des  b&timents,  transporta,  ra- 
deaux ou  trains  de  bois  au  paiement  des  dites  taxes  ainsi  que  des  amen- 
des auxquelles  ils  auraient  été  condamnés  pour  contravention  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement  ou  à  celles  du  tarif  des  taxes. 

Ah.  67.  L'agent  préposé  à  la  perception  des  taxes,  de  même  que 
l'inspecteur  de  la  navigation  du  Pruth,  est  revêtu  d'un  caractère  interna- 
tional, et  son  action  s'exerce  indistinctement  à  l'égard  de  tous  les  pavil- 
lons. Il  prête  serment  devant  la  commission  mixte  permanente  de  remplir 
ses  fonctions  avec  exactitude  et  fidélité.  Il  peut  être  astreint  à  fournir 
caution  pour  la  sûreté  de  sa  gestion.  H  a  le  caractère  d'officier  de  la 
police  judiciaire  pour  ce  qui  concerne  les  contraventions  commises  contre 
les  dispositions  du  tarif  des  droits  de  navigation. 

2Wr0  V.    Dêê  contraifenêiani. 

Chapitre  I.    Fixation  des  amendes. 

AH.  68.  Les  capitaines,  patrons,  ou  conducteurs,  ou  machinistes  des 
bfttiments,  transports,  radeaux  ou  trains  de  bois  naviguant  das  le  Pruth 
qui  sont  dépourvus  de  l'un  ou  de  l'autre  des  documents  dont  ils  doivent 
être  munis  aux  termes  des  articles  2,  8,  4,  5,  6,  7,  9,  10  et  11  du  pré- 
sent règlement,  sont  punis  d*une  amende  de  10  francs  au  moins  et  de 
cinquante  francs  au  plus. 

Les  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  qui  refiisent  de  produire  les- 
dits  documents  ou  de  hisser  leur  pavillon  national  sur  la  réquisition  des 
agents  préposés  à  la  police  de  la  navigation,  sont  punis  d'une  amende  de 
vingt  francs  au  moins  et  de  quatre-vingts  francs  au  plus. 

JHn  69^    Tout  capitaine,  patron  ou  conducteur  d'un  bfttimettt,  trans- 
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port,  radeau  on  train  de  bois  qui  traverse  le  confluent  du  Pruth  avant 
d*avoir  produit  ses  papiers  de  bord  à  Tagent  préposé  à  la  perception  des 
taxes,  ainsi  que  le  prescrit  l'article  18  du  présent  règlement,  est  puni  d'une 
amende  de  cinquante  francs  au  moins  et  de  trois  cents  francs  au  plus. 

Art,  70,  Toute  contravention  à  l'une  des  dispositions  des  articles  14 
à  20  inclusivement,  22  et  23,  25  et  27  du  présent  règlement,  est  punie 
d'une  amende  de  cinq  francs  au  moins  et  de  vingt -cinq  francs  au  plus. 

Art,  71,  Toute  contravention  à  Tune  des  dispositions  des  articles  21 
et  24  du  présent  règlement  est  punie  d'une  amende  de  dix  francs  au 
moins  et  de  soixante  francs  au  plus. 

Art,  72,  Le  jet  du  lest  dans  le  Pruth  est  puni  d'une  amende  de 
cinquante  francs  au  moins  et  de  cent  cinquante  francs  au  plus. 

Toute  autre  contravention  à  l'une  des  dispositions  de  l'art.  28  du  présent  règle- 
ment est  punie  d'une  amende  de  cinq  francs  au  moins  et  de  vingt-cinq  francs  au  plus. 

Art,  73,  Toute  contravention  à  l'une  des  dispositions  des  articles  29 
à  41  inclusivement,  à  celles  du  deuxième  alinéa  de  Tartide  42,  ou  à  l'une 
des  dispositions  des  articles  48,  44,  45  et  46  du  présent  règlement^  est 
punie  d'une  amende  de  dix  francs  au  moins  et  de  cinquante  francs  au  plus. 

Art.  74,  Toute  contravention  à  l'une  des  dispositions  des  artides  52, 
58  et  54  du  présent  règlement  est  punie  d'une  amende  de  vingt  francs  au 
moins  et  de  cent  francs  au  plus. 

Art,  75,  Lorsqu'une  contravention  conmiise  contre  l'une  des  disposi- 
tions des  dits  artides  52,  58  et  54  ou  une  des  contraventions  prévues  et 
punies  par  les  artides  70,  71  et  78  du  présent  règlement  est  accom- 
pagnée ou  suivie  d'un  dommage  ou  d'une  avarie  qudconque  occasionnée 
par  le  b&timent,  transport,  radeau  ou  train  de  bois  contrevenant,  aux  ou- 
vrages exécutés  pour  l'amélioration  de  la  navigation  du  Pruth,  au  matériel 
employé  à  ces  travaux,  ou  aux  bouées,  signaux  ou  autres  propriétés  appar- 
tenant à  la  commission  mixte  permanente,  l'amende  encourue  par  le  con- 
trevenant est  de  cent  francs  au  moins  et  de  mille  francs  au  plus. 

Art,  76,  Tout  capitaine,  patron  ou  conducteur  trouvé  en  état  d'ivresse 
pendant  que  le  bâtiment,  transport,  radeau  ou  train  de  bois  dont  la  di- 
rection lui  est  confiée,  est  en  marche,  est  puni  d'une  amende  de  dix  francs 
au  moins  et  de  quarante  francs  au  plus. 

Art,  77.  Toute  offense  ou  injure  conmiise  et  toute  menace  proférée 
contre  les  agents  préposés  à  la  police  de  la  navigation  ou  à  la  perception 
des  taxes  sur  le  Pruth,  agissant  dans  l'exerdce  de  leurs  fonctions,  de  môme 
que  toute  injure  ou  offense  dirigée  contre  l'autorité  de  laquelle  les  dits 
agents  tiennent  leur  pouvoir,  est  punie  d'une  amende  de  cinq  francs  au 
moins  et  de  cinquante  francs  au  plus. 

S'il  y  a  voie  de  fait  commise  ou  tentée  contre  les  agents  de  la  po- 
lice ou  de  la  perception  des  taxes,  à  l'occasion  de  l'accomplissement  de 
leurs  fonctions ,  le  maximum  de  l'amende  peut  être  porté  à  cent  francs. 

Chapitre  IL    Bègles  pour  l'application  des  amendes. 

Art,  78.  Les  amendes  ne  sont  pas  applicables  aux  contraventions 
occamonnées  par  des  cas  de  force  msgeure. 

Ii2 
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Art.  19,  Le  maxiintim  de  Tamende  peat  être  doublé  en  cas  de  réci- 
dive, et  il  j  a  réddive  quand  la  même  contravention  se  renonvelle  à  la 
charge  dn  mdme^  contrevenant  dans  Fespace  de  donze  mois. 

Art.  80,  Indépendamment  des  amendes  auxquelles  ils  sont  condamnés, 
les  contrevenants  peuvent  dtre  poursuivis  devant  les  tribunaux  compétents 
à  raison  de  la  réparation  civile  des  dommages  qu*ils  ont  causés. 

Art.  8î.  Les  capitaines,  patrons  ou  conducteurs  sont  personnellement 
responsables  des  contraventions  commises  par  les  gens  de  leur  équipage. 

Ah.  82.  L'inspecteur  de  la  navigation  du  Pruth  prononce  en  pre- 
ndère  instance  l'application  des  amendes  encourues  à  raison  des  contraven- 
tions commises  contre  les  dispositions  du  présent  règlement. 

La  notification  de  ses  sentences  est  faite,  autant  que  possible,  à  la 
partie  condamnée  en  personne;  en  cas  d'empôchement,  elle  est  faite  à  Oa- 
latEy  en  la  chancellerie  de  Tautorité  consulaire  ou  locale  de  laquelle  la 
partie  relève. 

Art.  83.  Le  montant  des  amendes  est  versé  entre  les  mains  de  Ta- 
gent  préposé  à  la  perception  des  taxes  au  confluent  du  Pruth  et  le  paie- 
ment en  est  effectué,  en  tout  état  de  cause,  avant  que  le  bfttiment,  trans- 
port, radeau  ou  train  de  bois  contrevenant  ne  puisse  sortir  de  la  rivière 
pour  entrer  dans  le  Danube. 

Art.  84.  L'appel  contre  les  jugements  de  condamnation  est  porté, 
dans  les  trois  mois  de  la  notification,  devant  la  commission  mixte  perma- 
nente, mais  le  jugement  de  première  instance  est  tory  ours  exécutoire  par 
provision,  et  en  cas  d'appel,  le  montant  de  Tamende  est  versé  au  percep- 
teur des  taxes  du  Pruth  qui  le  garde  en  dépôt  jusqu'à  ce  que  l'appel 
soit  vidé. 

L'appel  n'est  plus  recevable  après  Texpiraiion  du  délû  de  trois  mois 
à  partir  de  la  notification  du  jugement  de  première  instance. 

Le  jugement  rendu  sur  appel  par  la  commission  mixte  est  définitif 
et  ne  peut  plus  dtre  l'objet  d'aucun  recours  quelconque. 

Disposition  finale. 

Art.  85.  Le  présent  règlement  pourra  être  modifié,  selon  les  besoins, 
par  la  commission  mixte  permanente. 

Fait  à  Bucharest  le  27  janvier  (8  février)  1871. 

Patieiiicuirg. 

d'Ofenberg. 

P.  Damei. 

Tarif  praviêoire  dei  droUê  de  fumgaHon  à  vqpenr  au  eanJiumU  du  BnUk  et 

du  Danube. 

La  commission  mixte  du  Pruth: 

Vu  Tart  2  de  la  convention  signée  à  Bucharest  le  3  (15)  décembre 
1866  entre  l'Autriche -Hongrie,  la  Russie  et  la  Roumanie,  pour  régler  la 
avigation  du  Pruth,  portant  que  dans  le  but  de  couvrir  les  firaîs  des  tra- 
Aaux  d'amélioration  du  fleuve  et  ceux  de  l'entretien  de  la  navigabilité  en 
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général  I   une   taxe  d'an   taox  eonvanable  sera  imposée  à  la  natigatîen  et 
perçne  à  remboachore  du  Prath  dans  le  Dannbe; 

Vn  les  art.  7  et  20  de  la  même  convention,  stipulant  que  le  tarif 
desdits  droits  de  navigation  sera  arrêté  et  mis  en  application  par  la  com- 
mission mixte  permanente  institaée  conformément  à  cet  acte  international: 

Oonsidérant  que  si  les  travaux  destinés  à  améliorer  la  navigabilité  dn 
Pruth  n*ont  pas  encore  été  commencés,  il  est  cependant  indispensable  de 
créer  dès  aujourdliui  les  ressources  nécessaires  pour  en  préparer  Texécution 
au  moyen  d'études  préalables; 

Considérant,  en  outre,  que  dans  le  but  d'établir  sur  le  Pruth  une 
bonne  police  de  la  navigation,  sans  laquelle  celle-ci  ne  pourrait  s'exercer 
dans  des  conditions  d'ordre  et  de  sécurité,  la  commission  mixte  a  arrêté 
un  rè^ement  de  police  fluviale  et  a  institué,  en  exécution  de  l'art.  8  de 
la  convention  du  3  (15)  décembre  1866,  Tinspecteur  qui  doit  être  ohai^ 
d'assurer  l'application  du  dit  règlement; 

Qu'aux  termes  de  l'art.  10  de  la  même  convention,  l'entretien  de  l'in- 
specteur est  compris  dans  les  dépenses  générales  pour  la  navigabilité  dn 
fleuve; 

Qu'il  y  a  lieu,  en  outre,  de  pourvoir  aux  dépenses  du  servive  de  l'in* 
spection,  et  que  pour  tous  ces  moti&,  le  prélèvement  immédiat  d'une  taxe 
à  l'embouchure  du  Pruth  est  indispensable; 

Arrête  le  tarif  dont  la  teneur  suit: 

Art.  1  *^  Tout  b&timent  à  voiles  ou  à  vapeur  et  tout  transport  on 
chaland  de  remorque,  quelle  que  soit  sa  dénomination,  qui  traverse  le  con- 
fluent du  Pruth  et  du  Danube,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  avec  une 
charge  complète  ou  partielle,  paie  un  droit  de  navigation  de  soixante  cen- 
times par  tonneau  de  jauge  sur  son  tonnage  totaL 

Les  droits  dus  par  les  bateaux  à  vapeur  sont  calculés  sur  le  tonnage 
net  du  b&timent,  tel  qu'il  est  indiqué  par  les  papiers  de  bord,  c'est-à-dire 
après  déduction  faite,  sur  le  tonnage  total,  du  poids  de  la  machine  et  du 
combustible. 

Si  le  nombre  de  tonneaux  afférent  au  moteur  n'est  pas  indiqué  par 
les  papiers  de  bord,  il  est  déduit  sur  le  tonnage  total  87  %  pour  les  bâ- 
timents à  aubes,  et  82%  pour  les  bâtiments  à  hélice;  la  déduction  est 
opérée  après  la  conversion  du  tonnage  du  bâtiment  en  tonneaux  de  regis« 
tre  anglais,  effectuée  conformément  aux  dispositions  de  l'artide  6  d-aprôs, 

Ari.  2.  Tout  radeau  ou  train  de  bois  qui  traverse  le  confluent  du 
Pruth  et  qui  ne  transporte  pas  d'autres  marchandises  que  les  arbres  dont 
il  est  composé,  paie  un  droit  flxe  de  navigation  déterminé  ainsi  qu'il  suit: 

Si  la  longueur  du  radeau  ou  train  de  bois  n'excède  pas  cinquante  pieds 
anglais,  quinze  mètres  quatorze  centimètres,  ce  droit  fixe  est  de  cinq  francs. 

Si  la  longueur  du  radeau  ou  train  de  bois  est  de  plus  de  cinquante 
pieds,  ou  quinze  mètres  puatorze  centimètres,  le  droit  fixe  à  acquitter  est 
de  dix  francs. 

Ne  peut  être  considéré,  en  aucun  cas,  comme  formant  un  seul  radeau 
ou  train  de  bois,  pour  ce  qui  touche  la  perception  du  droit  fixe,  celui  qui 
serait  formé  de  plus  de  quatre  séries  d'arbres  placées  bout  à  bout. 
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Ah,  s.  Les  radeaux  on  trains  de  bois  qtd  iraTersent  le  oouflneot  du 
Pratb  et  qtd  sont  employés  à  transporter,  soit  des  céréales,  soit  tonte  an- 
tre marohanâisey  môme  du  bois  non  flottant,  ne  paient  qn*nn  droit  de  na- 
vigation de  soixante  centimes  par  tonneau  de  mer,  sur  la  quantité  des 
marchandises  embarquées. 

Le  total  du  droit  à  acquitter  dans  ce  cas  ne  peut  toutefois  être  in- 
férieur au  droit  fixe  que  le  radeau  ou  train  de  bois  aurait  à  acquitter 
suÎTant  ses  dimensions  et  conformément  à  Partide  précédent,  s'ils  lâraverf- 
sait  le  confluent  du  Pmtb  sans  porter  de  chargement. 

Art,  4.  Les  b&timents  à  voiles  ou  à  vapeur,  transports  ou  chalands 
de  remorque  qui  traversent  le  confluent  du  Pruth  sans  porter  aucune  charge 
que  leur  lest  ou  le  charbon  destiné  à  la  consommation  de  leur  appareil 
moteur,  sont  affiranchis  du  paiement  de  la  taxe  déterminée  par  Tartide 
premier  ci-dessus. 

n  en  est  de  même  pour  les  remorqueurs,  m6me  lorsqu'ils  remorquent 
des  b&timents  ou  transports,  chargés  ou  vides,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas 
employés  à  transporter  une  partie  de  la  cargaison  des  b&timents  remarqués. 
Le  diarbon  embarqué  dans  les  cales  des  bateaux  à  vapeur  est  considéré 
comme  cargaison.  Sont  également  afiranchies  du  paiement  de  toute  taxe, 
les  embarcations  d'une  faible  portée,  employées  aux  besoins  locaux. 

Art,  ô.  Le  montant  des  droits  est  versé  entre  les  mains  de  l'agent 
comptable  qui  est  préposé  à  la  gestion  de  la  caisse  de  navigation  du  Pruth, 
au  confl.uent  de  la  rivière,  et  qui  en  délivre  quittance. 

Un  état  indiquant  la  réduction  en  francs  des  monnaies  en  usage  est 
constamment  affiché  dans  le  bureau  de  perception. 

Oet  état  est  révisé  suivant  les  besoins. 

Les  droits  dont  l'exigibilité  est  contestée  ou  la  liquidation  critiquée 
par  les  parties  sont  versés  à  la  caisse  de  navigation,  à  titre  de  dépôt. 

Les  demandes  en  restitution  entière  ou  partielle  des  droits  payés  sont 
portées  devant  la  commission  mixte  du  Pruth  ;  elles  doivent  être  formulées 
par  écrit,  dans  les  trois  mois  du  paiement  ou  du  dépôt,  à  peine  de 
déchéance. 

Art.  6,  Le  tonneau  de  jauge  sur  lequel  sont  liquidés  les  droits  à 
percevoir  en  vertu  de  l'article  premier  du  présent  tarif  est  le  tonneau  de 
registre  anglais. 

Le  tonnage  des  b&timents  est  tiré  des  papiers  de  bord;  cependant 
les  capitaines  dont  les  b&timents  ont  été  jaugés  par  la  caisse  de  navigation 
de  Boulina,  suivant  la  loi  anglaise  et  la  règle  première  applicable  aux  bâ- 
timents vides ,  sont  admis  à  payer  leurs  taxes  sur  la  base  du  tonnage  in- 
diqué par  le  certificat  de  jaugeage  délivré  par  le  directeur  de  la  dite  caisse. 

Sauf  ce  cas,  la  réduction  des  tonneaux  des  différents  pays,  en  mesures 
anglûses ,   est  faite  d'après  le  tableau  annexé  au  présent  tarif. 

Le  tonneau  de  mer  servant  de  base  à  la  liquidation  des  taxes  à  per- 
cevoir sur  les  marchandises  transportées  par  les  radeaux  ou  trains  de  bois, 
est  calculé  sur  le  pied  de  quatre  kilos  de  Galatz  et  quatre-vingt-deux  cen- 
tièmes par  tonne,  pour  les  céréales,  et  de  neuf  cents  oques  par  tonne, 
pour  les  autres  marchandises. 
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Les  quantités  sur  lesquelles  le  oalcol  8*opère,  sont  tirées  des  eounais-' 
sements  on  du  manifeste  dont  les  conduotenrs  de  xadeanx  ou  trains  de  bois 
chargés  sont  tenus  de  se  munir  aux  termes  de  Tart.  11  du  règlement  de 
navigation  et  de  police  applicable  au  Prath,  en  date  du  27  janvier  (8 
février)  1871. 

Art,  7.  Les  b&timents,  transports  ou  chalands  de  remorque  qui  se 
présentent  au  confluent  du  Prutb,  et  qui  sont  dépourvus  de  papiers  indi* 
quant  leur  tonnage,  sont  soumis  à  un  jaugeage  approximatif  qui  est  effectué 
par  Tagent  comptable  préposé  à  la  perception  des  taxes,  et  le  montant  des 
droits  à  payer  est  calculé  sur  le  tonnage  constaté  par  cette  opération. 

n  est  procédé  de  même  si  le  tonnage  porté  sur  les  papiers  de  bord 
est  notoirement  inexact  par  comparaison  avec  la  quantité  des  marchandises 
portées  sur  les  connaissements  ou  sur  le  manifeste. 

Si  on  radeau  ou  train  de  bois  chargé  de  marchandises  est  dépourvu 
des  documents  nécessaires  pour  en  évaluer  la  quantité  en  tonnes  de  mer, 
Tagent  préposé  à  la  perception  des  taxes  procède  également  à  une  évalua- 
tion approximative  dont  le  résultat  sert  de  base  à  la  liquidation  des  droits 
à  payer. 

Lorsqu'une  opération  de  jaugeage  ou  d'évaluation  s*effectue  à  défaut 
des  documents  nécessaires  pour  constater  la  portée  du  bâtiment  ou  la 
quantité  des  marchandises,  ou  qu'elle  produit  un  résultat  de  plus  de  cinq 
tonneaux  avec  les  énondations  des  documents  produits  ou  les  déclarations 
fûtes,  le  capitaine,  patron  ou  conducteur  du  bfttiment,  radeau  ou  train  de 
bois,  objet  du  jaugeage  ou  de  l'évaluation,  est  tenu  d'acquitter,  à  titre  de 
frais,  une  taxe  spéciale  'de  dix  francs,  sans  préjudice  à  l'application  de  la 
pénaHté  édictée  par  l'article  suivant,  s'il  y  a  eu  fraude  ou  tentative  de  fraude. 

Le  jaugeage  ou  évaluation  approximatif  fait  par  l'agent  percepteur 
des  taxes  sert,  en  tout  état  de  cause,  à  la  liquidatition  de  la  taxe  à  payer, 
dont  le  montant  est  totgours  immédiatement  exigible,  sauf  recours  ultérieur 
à  l'inspecteur  de  la  navigation,  dans  le  cas  où  la  partie  conteste  l'exacti- 
tude de  l'opération. 

Sur  ce  recours ,  l'inspecteur  fait  procéder  de  nouveau  au  jaugeage  du 
b&timent  ou  à  l'évaluation  des  marchandises,  par  un  expert  qu'il  désigne 
à  cet  effet  une  fois  pour  toutes.  Cette  opération  est  effectuée  alors  en  pré- 
sence de  l'autorité  consulaire  de  la  partie  intéressée,  ou  elle  est  duement 
appelée,  et  elle  ne  peut  plus  être  l'objet  d'aucun  recours  quelconque. 

Le  bfttiment  pour  lequel  le  deuxième  jaugeage  ou  évaluation  est  de- 
mandé, est  tenu  d'en  couvrir  les  fiuis,  si  le  résultat  de  l'opération  n'offre 
pas  une  différence  de  plus  de  cinq  tonneaux  de  registre  ou  de  poids  aveo 
la  quantité  évaluée  par  le  percepteur  des  taxes. 

Art.  8.  Tout  bfttiment,  train  de  bois  ou  radeau,  qui  tente,  par  un 
moyen  quelconque,  de  se  soustraire,  en  tout  ou  en  partie,  au  paiement  des 
droits  fixés  par  le  présent  tarif,  est  passible  outre  les  droits  qu'il  aura  à 
payer  conformément  à  ce  qui  précède,  d'une  amende  égale  au  double  au 
moins  et  au  quadruple  au  plus  de  ces  droits. 

Si  l'indication  du  tonnage  portée  sur  les  papiers  de  bord,  ou  celle 
des  connaissements  et  manifestes  paraissent  frauduleuses,   il  est  prooédé| 
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dans  la  forme  prescrite  par  l'artide  préoëdent,   à  la  yériflcatioii  de  la  ca- 
padté  du  bfttiment  ou  à  celle  de  la  quuiiité  de  marohandises  transportée. 

L^application  de  Tamende  cet  prononcée  en  premier  ressort  par  Tin- 
spectem:  de  la  navigation  du  Prath;  la  sentence  de  condamnation  est  no- 
tifiée à  la  partie  condamnée,  dans  les  formes  prescrites  par  Part.  81  du 
r^lement  de  navigation  et  de  police  dn  27  janvier  (8  février)  1871. 

L'appel  des  condamnations  est  porté  devant  la  commission  mixte,  qni 
prononce  en  dernier  reesort. 

'  n  est  inteijeté  dans  les  trois  mois  de  la  notificationi  à  peine  de  nnl* 
lité. 

Les  condamnations  prononcées  par  Tinspectenr  de  la  navigation  sont 
exécutoires  nonobstant  T^pel;  en  cas  de  pourvoi,  le  montant  de  iWende 
est  consigné,  à  titre  de  dépôt,  dans  la  caisse  de  navigation  du  Pruth,  où 
est  versé  également  le  montant  des  condamnations  devenues  définitives. 

Art.  9,  Le  présent  tarif  provisoire,  qui  pourra  être  modifié,  suivant 
les  besoins,  par  la  commission  mixte  permanente,  entrera  en  vigueur  le  3 
(15)  avril  prochain. 

Fait  à  Buchareet,  le  28  janvier  (9  février)  1871. 

FoUmibimrg. 
éPOffmiberg. 
F.  DcmeL 

TaNêou  indiquami  la  propaHian  gui  mHê  miré  U  Unmêou  dé  rêgiêlre  amglaiê 
et  lôê  muurei  adoptées,  dame  Ue  OMfref  pai^,  peur  le  jantgeage  dee  bâtimeitU 

de  mer. 

Fiotear  nar  lequel  l'onité  de 

mesure  de  chaque  pays  doit 

être  mulUpliee. 

Bfttimentt.  Tonneaux.  Laits. 

Autrichiens 0,77  — 

Français 0,94  — 

Italiens 0,94  — 

Ottomans —  —  ♦) 

Prussiens 0,98  1,50 

Busses       1,08  1,89 

Américains  (États-Unis) 1,—  — 

Belges • .    .  0,95  1,81 

Brémois —  1,89 

Danois 1,02  1,96 

Espagnols 1,—  — 

^  I     nouvelle  mesure 0,97  — 

W60B     I     ancienne  mesure 0,78  — 

Hambourgeois —  2,77 

Hanovriens 0,98  2,25 

Hollandais 0,89  1,75 

de  Lubeck , —  1,89 

*)  1  touiean  anglais  —  61*Vioo  ^ôlos  de  Constantinople. 
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BâtllIMQli.  TftnUfOTT 

Hecklenbonrgeois • 1,09  2,44 

Norvégiens 0,98  2,08 

Oldenboiirgeois 0,96  1,50 

BoomaiiiB 0,97  —  *) 

Samiotes 0,78  — 

Serbes 0,97  — 

Snédois 1,02  1,98 


149. 

AUTRICHE-HONGRIE.  RUSSIE. 

Dëdaratîon  concernant  la  protection  réciproque  des  marques 
de  commerce;   signëe   à  ^-Pëtersbourg,   le   Ô  février  (24 

janv.)  1874. 

OêêUrr.  Rêiehêg&êeizblatt,  i9l5,  No.  66.  —  Annuaire  éfylomatiçuê  deVEmpire  de 

Huêiiê,   i874.  p.  239. 

Le  Gouyernement  de  Sa  Majesté  TEmperenr  d*Aatriche  et  Boi  Apo-  ' 
stoliqne  de  Hongrie,  et  le  Oonvernement  de  Sa  Majesté  TEmperenr  de 
Bossie,  désirant  assurer  une  complète  et  efficace  protection  à  rindostrie 
mannfEkcturière  des  sujeta  autrichiens  et  hongrois  d'un  côté,  et  des  sigets 
russes  de  Tautre,  —  les  Soussignés  dûment  autorisés  à  cet  effet,  sont  con- 
venus des  dispositions  suivantes: 

Ah.  t.  Les  sujets  autrichiens  et  hongrois  en  Bussie  et  les  sujets 
russes  en  Autriche -Hongrie  jouiront,  en  ce  qui  concerne  les  marques  de 
marchandises  ou  de  leurs  emballages  et  les  marques  de  fabrique  ou  de* 
commerce  de  la  môme  protection  que  les  nationaux. 

Art,  2.  Les  sujets  autrichiens  ou  hongrois  qui  voudront  s'assurer  en 
Bussie,  et  les  sigets  russes  qui  Toudront  s'assurer  en  Autriche-Hongrie  la 
propriété  de  leurs  marques  de  fabrique,  seront  tenus  de  les  déposer  exclu- 
sivement, savoir:  les  marques  de  fabrique  autrichiennes  ou  hongroises  à 
St.  Pétersbourg  an  Département  du  commerce  et  des  manufactures,  et  les 
marques  d'origine  russe  aux  Chambres  de  commerce  de  Vienne  pour  l'Au- 
triche et  de  Budapest  pour  la  Hongrie. 

Art.  3,  Le  présent  arrangement  aura  force  et  vigueur  de  Traité  jus- 
qu'à dénondation  de  part  ou  d'autre. 

En  foi  de  quoi,  les  Soussignés  ont  dressé  la  présente  Déclaration  et 
y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Faite  en  double  à  St.  Pétersbourg,  le  24  jii^  l^^*' 

Langmau. 
Oortchacow, 

*)  1  tonnflM  an^^  —  4  *Vioo  lâlot  de  Galats  —  8V100  l^ot  de  BnHa. 
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160. 

AUTRICHE-HONGRIE,  RUSSIE. 

Protocole  final  de  la  Gommission  internationale  nommée  pour 
rëgler  le  partage  des  biens-fonds  et  capitaux  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Cracovie;    signe  à  Versovie,  le  21  (9)  juin  1874*). 

OeiUrr.  JUkhsgetêtMaU,  i874,  No.  iSS.  —  Annuaire  d^domaUque  de  f Empiré  dé 

Ruêéiê,    ms.p.  199. 

Présents  : 

Pour  le  Gonvernement  Impérial  et  Royal  d^Antriche-Hongrie  : 

Monsieur  le  Conseiller  de  Légation,  Chambellan  de  8a  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  Apostolique  Baron  Brenner-Felsach,  Consul-Général, 
Plénipotentiaire; 

Monsieur  Szlachtowski,  Premier  Conseiller  des  Finances»  Assistant; 

Pour  le  Gouyemement  Impérial  de  Russie: 

Monsieur  le  Lieutenant-Général  Gieczewicz,  Président  de  la  Société 
du  Crédit  Foncier,  Plénipotentiaire; 

Monsieur  le  Conseiller  Priyé,  Sénateur  de  Markus,   Assistant; 

Monsieur  le  Conseiller  d^État  Actuel,  Chambellan  de  Sa  Majesé  TÉm- 
pereur.  Comte  d*Osten  -  Sacken,  Assistant. 

Sa  Majesté  TEmpereur  d* Autriche,  Roi  de  Bohème  etc.  eta..  Roi  Apo- 
stolique de  Hongrie  et 

Sa  Majesté  TEmpereur  de  toutes  les  Russies, 

animés  du  désir  de  régler  par  un  arrangement  équitable  le  partage  des 
biens  fonds  et  capitaux  de  Tancien  diocèse  de  Cracoyie  et  de  procéder  à 
la  liquidation  d'autres  réclamations  réciproques  basées  sur  la  conyention  du 
17/29  Ayril  1828**),  ont  nommé  à  cet  effet  une  Commission  internationale 
composée  de  Plénipotentiaires  et  d'Assistants  dont  les  noms  se  trouyent 
placés  en  tète  du  présent  protocole  final. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  Hauts  Gouyemements  se  sont  réunis 
ayec  leurs  Assistants  à  Yarsoyie  et  après  ayoir  échangé  leurs  pleins-pou- 
yoirs,  trouyés  en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu  et  signé  les  articles  d- 


Ah.  1.  Le  présent  protocole  final  aura  seul  force  obligatoire  pour 
les  deux  Hautes  Parties  contractantes,  les  protocoles  précédents  ne  deyant 
être  considérés  que  comme  trayail  préparatoire. 

Art.  2.  Le  Gouyemement  Impérial  et  Royal  d'Autriche-Hongrie  re- 
connaît les  droits  du  Gouyemement  Impérial  de  Russie 

1.  à  la  somme  de  neuf  cent  trente  mille  huit  cent  quatre-yingt-dix- 
sept  roubles  (980,  897  rs.)  en  capital  et  reyenus  à  partir  du  1  Janyier 
1848  au  80  Juin  1874,  pour  la  part  qni  reyient  sur  la  fortune  diocé- 
saine de  l'ancien  diocèse  de  Cracoyie  au  diocèse  de  Kielce; 


*)  Le  Protooole  à  été  ratifié. 
**)  y.  Neumann,  Recueil  des  Traités  de  l'Autriche,  lY.  186. 
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2.  à  la  somme  de  deux  cent  tentre-cinq  mille  dix-hnit  roubles  (285» 
018  rs.)  en  capital  et  intérêts  à  dater  du  1  Janvier  1829  au  80  Jnin 
1874,  provenant  des  dépOts  jncBdaires  du  tribunal  de  noblesse  de  Lublin 
dont  la  restitution  au  OouYemement  Impérial  de  Russie  a  été  stipulée  par 
l'art.  14  de  la  convention  de  Vienne  du  17/29  Avril  1828. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Âutriche-Hongriei  agis- 
sant au  nom  du  clergé  de  Cracovie,  cède  en  toute  propriété  au  Gouverne- 
ment Impérial  de  Russie  pour  la  somme  équivalente  de  un  million  cent  qua- 
rante neuf  mille  cinq  cent  vingt-neuf  roubles  (1,149,529  rs.)  tous  les  biens- 
fonds  du  susdit  clergé  situés  dans  le  Royaume  de  Pologne  et  spécifiés  dans 
la  liste  annexée  à  ce  protocole  (annexe  A), 

La  présente  stipulation  servira  au  Gouvernement  Impérial  de  Russie, 
en  ce  qui  regarde  ces  immeubles,  de  titre  pour  Tinscription  de  son  droit 
de  propriété  dans  les  livres  hypothécaires  conformément  aux  lois  du  payai 

Art.  4.  Les  biens-fonds  mentionnés  dans  l'article  qui  précède,  deve- 
nant d'un  commun  accord  des  deux  Hautes  Parties  contractantes  propriété 
du  Gouvernement  Impérial  de  Russie,  dans  leur  constitution  et  état  actu- 
els, aucune  réclamation  quant  à  la  constitution  et  l'état  de  ces  biens-fonds 
ne  pourra  à  l'avenir  être  élevée  par  le  Gouvernement  Impérial  de  Russie 
ni  contre  le  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Aatriche-Hongrie  ni  contre 
le  clergé  de  Cracovie. 

D'un  autre  côté  le  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche -Hon- 
grie déclare  ces  biens-fonds  libres  de  tout  engagement  antérieur,  dettes  et 
autres  obligations  personnelles,  que  le  clergé  de  Cracovie  aurait  pu  contrac- 
ter envers  des  tiers  et  qui  tomberaient  dans  ce  cas  à  la  charge  du  dit 
clergé,  à  l'exeption  toutefois  des  droits  et  obligations  dérivant  des  contracte 
de  bail  qui  se  rapportent  à  l'époque  de  l'immobilisation  des  revenus  de 
ces  biens -fonds  et  qui  ont  été  légalement  conclus  entre  le  clergé  de  Cra- 
covie —  leur  ancien  propriétûre  —  et  ses  fermiers. 

Tous  ces  contracts  ainsi  que  les  cautionnements  présentés  par  les  fer- 
miers et  spécifiés  dans  la  liste  ci -annexée  (annexe  B)  seront  remis  par  le 
Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche-Hongrie  au  Gouvernement  Im- 
périal de  Russie,  dans  le  terme  de  six  semaines  après  la  ratification  du 
présent  protocole,  et  par  contre  le  Gouvernement  Impérial  de  Russie  s'en- 
gage de  maintenir  les  contracts  dont  il  s'agit  dans  toute  leur  intégrité. 

Art.  5.  Tous  les  documents,  plans  ou  titres  quelconques  concernant 
les  biens-fonds  mentionnés  dans  l'article  8  qui  pourraient  se  trouver  dans 
les  archives  du  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche  -  Hongrie  ou 
dans  cenx  du  clergé  de  Cracovie,  seront  remis  au  Gouvernement  Impé- 
rial de  Russie. 

Art.  6.  Les  revenus  des  biens-fonds  mentionnés  dans  l'art.  8  ayant 
été  immobilisés  à  dater  du  1  Mars  1866  et  ces  biens-fonds  placés  dès  cette 
époque  sous  l'administration  du  Gouvernement  Impérial  de  Russie  aucune 
réclamation  provenant  du  chef  des  contracts  de  bail,  de  quelque  nature 
qu'elle  soit,  se  rapportant  à  l'époque  de  l'immobilisation,  ne  pourra  être 
élevée  par  les  fermiers  des  biens-fonds  en  question  ni  contre  le  clergé  de 


508  AmMche,  Ruiêie. 

GraooTie,  ni  ooatre  le  Ooayemement  Impérial  et  Boyil  d'Aatriohe-Hoiigrie 
et  Tice-versa. 

En  conséqnenoe  le  Oonvernement  Impérial  de  Bussie  s'engage  à  pren- 
dre les  dispositions  nécessaires  afin  qn*il  ne  puisse  être  donné  suite  à  anoone 
réclamation  de  ce  genre  dans  les  tribunaux  du  Royaume  de  Pologne. 

Art  7.  Le  QouYememeat  Impérial  de  Bussie  reconnaît  comme  reve- 
nant au  Oouremement  Impérial  et  Royal  d'Âutriche-Hongrie: 

1.  La  somme  de  un  million  cent  quarante  neuf  mille  cinq  cent  vingt- 
neuf  roubles  (1,149,529  rs.)  équivalent  à  la  totalité  des  biens-fonds  cédés 
à  la  Russie  et  spécifiés  dans  la  liste  annexée  a  Tartiole  8  du  présent  protocole. 

â.  La  somme  de  trois  cent  quatre-vingt-trois  mille  cinquante-quatre 
roubles  (883,054  rs.)  capital  et  intérêts,  à  dater  du  1  Janvier  1829  au 
80  Juin  1874  constituant  la  part  du  «Westgaliziscben  Stiftungsfond»  ré-^ 
clamée  par  le  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche-Hongriei  en  vertu 
de  l'artide  7  de  la  convention  de  Vienne  du  17/29  Avril  1828. 

Ah.  8.     Les  stipulations  consignées  dans  les  articles  2  et  7  du  pré- 
sent protocole  reconnaissant  d'un  côté  comme  revenant  à  la  Russie: 
a)  pour  sa  part  à  la  fortune  diocésaine  de  Tandon  diocèse  de  Graeovie 

la  somme  de  neuf  cent  trente  mille  huit  cent  quatre*vingt-dix-6ept  rou- 
bles (980,897  rs.)  et 
h)  pour  les  dépôts  judiciaires  de  Lublin  la  somme  de  deux  cent  trente 

cinq  mille  dix  huit  roubles  (285,018  rs.); 
d'un  autre  côté  comme  revenant  à  TAutriche-Hongrie  : 
a)  l'équivalent  des  biens  fonds  cédés  à  la  Russie  par  Taiticle  3  m9ntant 

à  la  somme  de  un  million  cent  quarante -neuf  mille  dnq  cent  vingt- 
neuf  roubles  (1,149,529  rs.)  et 
h)  pour  la  part  de  Cnicôvie  au  Stiftungsfond  la  somme  de  trois  cent 

quatre-vingt-trois  mille  cinquante-quatre  roubles  (883,054  rs.), 
Pexcédant  en  faveur  du  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche  -  Hon- 
grie est  représenté  par  la  somme  de  trois  cent  soixante  six  mille  six  cent 
sdxante-huit  roubles  (966,668  rs.). 

Le  Gouvernement  Impérial  de  Russie  s'engage  à  remettre  cet  excédant 
au  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche -Hongrie  en  billets  de  cré- 
dit de  l'État,  dans  l'espace  de  six  semaines  après  la  ratification  du  présent 
protocole  final. 

Art,  9,  Le  Gouvernement  Impérial  de  Russie  s'engage  en  outre  de 
remettre  au  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d* Autriche-Hongrie ,  dans  le 
délai  fixé  dans  l'article  précédent: 

1.  la  somme  de  quatre  cent  vingt  sept  mille  quatre  cent  soixante 
quatre  roubles  85  cop.  (427 ,  464  rs.  85  c,  en  billets  de  crédit  de  l'État, 
représentant  l'équivalent  des  revenus  pendant  l'époque  de  l'immobilisation 
des  biens -fonds  cédés  à  la  Russie  par  l'art.  3  du  présent  protocole  y 
compris  les  intérêts  du  capital  d'indemnisation  adjugé  aux  propriétaires  de 
ces  biens -fonds,  conformément  aux  dispositions  des  Oukaces  Impériaux  du 

î^^^  1864,  et 
2  Mars  ' 

2.  la  somme  de  trois  cent  vingt-quatre  mille  neuf  cent  cinquante  cinq 
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roablee  61  oop.  (324,955  rs.  61  oop.)  en  lettres  de  liquidation  avec  leurs 
coupons  à  commenoer  de  celui  qui  échoit  au  ^^^  . —  1874  et  en  bil- 
lets de  crédit  de  l'État,  représantant  le  capital  de  la  susdite  indemnisation. 

Oe  dernier  capital  étant  intégralement  déposé  à  la  Banque  de  Pologne 
devra  6tre  remis  au  Qouyemement  Impérial  et  Royal  d'Autriche -Hongrie 
tel  qu'il  se  trouvera  consigné  sur  les  registres  de  la  Banque  au  jour  de 
la  remise.  Quant  aux  revenus  des  biens -fonds  y  compris  les  intérêts  du 
capital  d'indemnisation,  dont  le  montant  est  fixé  d'un  commun  accord  des 
deux  Hautes  -  Parties  contractantes  à  la  susdite  somme  totale  de  quatre 
cent  vingt-sept  mille  quatre  cent  soixante-quatre  roubles  85  cop.  (427.464 
rs.  85  cop.)  il  est  entendu  que  leur  payement  sera  efiectué  en  toialité,  in- 
dépendamment du  taux  des  arriérés  de  bail  qui  pourraient  ^e  constatés 
au  jour  du  payement. 

En  vue  de  cette  stipulation,  le  (Gouvernement  Impérial  et  Boyal  d' Au* 
triohe-Hongrie  agissant  au  nom  du  dergé  de  Cracovie,  cède  au  Gouverne- 
ment Impérial  de  Buscde  tous  les  droits  de  ce  dernier  à  la  perception  des 
arriérés  en  question  et  s'engage  à  n'élever  à  l'avenir  aucune  réclamation 
du  chef  de  la  gestion  des  suiàits  biens -fonds  durant  l'époque  de  l'immo- 
bilisation. 

Art.  10.  La  part  de  la  Russie  à  la  fortune  diocésaine  de  l'ancien 
diocèse  de  Cracovie  ayant  été  déterminée  et  liquidée  par  les  articles  2  et 
8  du  présent  protocole  final,  le  Gouvernement  Impérial  de  Russie  se 
désiste  de  tous  ses  droits  à  une  partie  de  cette  fortune  située  sur  le  ter- 
ritoire de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  et  renonce  à  sa 
part  des  capitaux  diocésains  du  susdit  diocèse,  hypothéqués  dans  le  Roy- 
aume, déposés  à  la  Banque  de  Pologne  et  dans  les  caisses  du  (Gouverne- 
ment Impérial,  ainsi  que  des  lettres  de  liquidation  a^ugées  aux  biens-fonds 
cédés  à  la  Russie  par  l'artide  8  du  présent  protocole. 

Sont  toutefois  exceptés  de  ce  nombre  les  biens -fonds  et  capitaux  du 
séminaire  de  Eielce  qui  sont  entrés  dans  la  part  de  la  fortune  diocésaine 
revenant  au  (Gouvernement  Impérial  de  Russie. 

Art.  11.  Immédiatement  après  la  ratification  du  présent  protocole, 
l'immobilisation  des  revenus  des  biens-fonds  et  capitaux  du  dergé  de  l'an- 
den  diocèse  deGracovie  sera  levée  et  en  conséquence  seront  rappelées  tou- 
tes les  dispositions  administratives  et  judiciaires  que  cette  mesure  a  pu 
motiver. 

Art.  12.  Tous  les  capitaux  avec  leurs  intérêts  tant  diocésains  que  non 
diocésains  dont  le  dergé  de  Cracovie  avait  la  jouissance  à  l'époque  de 
rimmobOisation ,  placés  sur  hypothèque,  déposés  à  la  Banque  de  Pologne 
et  dans  les  caisses  du  Trésor  Impérial  de  Russie  et  dont  il  n'a  pas  été 
fiât  mention  spédale  dans  les  articles  précédents  deviennent  propriété  inté- 
grale du  (Gouvernement  Impérial   et  Royal  d'Autriche-Hongrie. 

Le  (Gouvernement  Impérial  de  Russie  prêtera  son  concours  au  recou- 
vrement des  arriérés  des  capitaux  hypothéqués  qui  auraient  pu  se  former 
pendant  l'immobilisation. 

AH.  13.    Les  capitaux  spécifiés  dans  la  liste  annexée  au  présent  pro- 
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tocole  (annexe  C)  seront  remis,  avec  lenrs  interdis  pour  tonte  la  dnrée  de 
rimmobilisation,  an  GonYemement  Impérial  et  Bojal  d*Antriche-Hongriey 
dans  l'espace  de  six  semaines  après  la  ratification  dn  présent  protocole  final. 

La  Banqne  de  Pologne  sera  en  môme  temps  jintorisée  à  remettre 
dans  le  terme  de  six  moix  après  la  ratification  de  ce  protocole ,  an  Oon- 
vemement  Impérial  et  Royal  d'Autriche -Hongrie  tons  les  capitaux  avec 
leurs  intérêts  déposés  à  la  Banque  et  désignés  ci -dessus  dans  l'article  12. 

n  est  entendu  que  déduction  en  sera  faite  des  arriérés  des  impôts 
qui  se  prélevaient  sur  les  capitaux  du  clergé  jusqu'à  l'année  1867. 

Asi.  14*  Les  revenus  des  biens-fonds  et  les  intérêts  des  capitaux  ac- 
cumulés à  la  Banque  de  Pologne  durant  l'immobilisation  ayant  porté  2^/q 
d'intérêts  annuels ,  la  somme  de  ces  intérêts  servira  d'abord  à  couvrir  les 
frais  de  dépôt  et  de  commission  qui  reviendront  à  la  Banque  confor- 
mément à  ses  statuts,  lors  de  la  remise  au  (Gouvernement  Impérial  et 
Boyal  d'Autriche-Hongrie  des  différentes  valeurs  déposées  à  cette  Banque 
et  mentionnées  dans  les  artides  10  et  12  du  présent  protocole;  le  reste 
de  la  somme  dont  il  s*agit  sera  partagé  entre  les  deux  Gouvernements  in- 
téressés comme  suit:  savoir  les  %  reviendront  au  Gouvernement  Impérial 
et  Boyal  d'Autriche-Hongrie  et  ^li  au  Gouvernement  Impérial  de  Bossie. 

AH.  là.  Quant  aux  compétences  que  le  Trésor  de  l'Empire  de  Rus- 
sie avait  servies  au  dergé  de  Cracovie  jusqu'à  l'immobUisation  et  qui 
montaient  à  la  somme  annuelle  de  trois  mille  huit  cent  quarante  roubles 
9  cop.  (8,840  rs.  9  cop.) ,  le  Gbuvemement  Impérial  de  Bussie  remettra 
une  fois  pour  toutes  au  Gouvernement  Impérial  et  Boyal  d'Autriche-Hon- 
grie, en  papiers  de  l'État  amortisables  au  tirage,  un  capital  portant  un 
intérêt  annuel  de  deux  mille  sept  cent  quarante  roubles  (2,740  rs.)  nom- 
mément les  compétences  servies  au  chapitre  et  au  séminaire  de  Cracovie 
capitalisées. 

Pour  ce  qui  concerne  le  payement  à  l'avenir  des  compétences  servies 
aux  autres  institutions  religieuses  de  Cracovie,  montant  à  la  somme  an- 
nuelle de  mille  quatre-vingt-dix-huit  roubles  51  cop.  (1,098  rs.  51  cop.), 
le  Gouvernement  Impérial  de  Bussie  se  trouve  libéré  de  cette  obligation 
par  le  fait  de  la  restitution  au  Gouvernement  Impérial  et  Boyal  d'Autri- 
che-Hongrie de  la  part  du  Stiftungsfond  revenant  au  clergé  de  Cracovie. 

H   est  entendu  toutefois   que  les   arriérés  de  toutes  les  compétences 

sans  exceptions,  jusqu'à  la  date  du  ï--^^rT    1874,    seront    intégralement 

remis  au  Gouvernement  Impérial  et  Boyal  d'Autriche -Hongrie. 

A$i.  16,  Conformément  à  une  disposition  spéciale  du  Gouvernement 
Impérial  de  Bussie,  antérieure  à  l'immobilisation  des  revenus  du  dergé  de 
Cracovie,  ce  dernier  était  en  droit  de  toucher  une  rente  annuelle  de  trois 
cent  dix-sept  roubles  (317  rs.)  48  cop,  contre  déposition  dans  les  caisses 
du  Trésor  Impérial  des  tdowody  likwidacyjnec  appartenant  à  ce  dergé  et 
r^résentant  en  capital  la  somme  de  sept  mille  neuf  cent  trente  quatre 
roubles  10  cop.  (7,934  rs.  10  cop.) 

Cet^  rente  n'ayant  pas  été  servie  au  dergé  durant  l'immobilisation, 
le  Gouvernement  Impérial  de  Bussie  prendra  les  dispositions  nécessaires  à 
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ce  qne  les  arriérés  de  ces  rentes  soient  intégralement  payés  au  susdit 
clergé  et  que  cette  rente  loi  soit  régolièrement  servie  à  ravenîr. 

Art.  17,  Les  arrangements  stipulés  dans  le  présent  protocole  ayant 
établi  et  définitivement  liquidé  les  comptes  provenant  des  réclamations  ré- 
ciproques des  deux  Hautes  Parties  contractantes  au  sujet  des  biens -fonds 
et  capitaux  de  Tancien  diocèse  de  Cracovie,  du  Westgalizischen  Stiftungs- 
fond  et  des  dépôts  judiciaires  du  tribunal  de  noblesse  de  Lublin,  aucune 
prétention  ayant  rapport  quelconque  à  Tobjet  des  réclamations  précitées 
ne  pourra  plus  ôtre  élevée  contre  l'une  des  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes et  sera  considérée  le  cas  échéant  comme  nulle  et  non  avenue. 

Art.  18.  Pour  effectuer  la  remise  au  (Gouvernement  Impérial  et 
Royal  d* Autriche-Hongrie  des  sommes  et  valeurs  qui  lui  reviennent  en 
vertu  des  stipulations  du  présent  arrangement  international,  le  Qonveme- 
ment  Impérial  de  Russie  désignera  soit  une  institution  quelconque,  Banque 
ou  autre,  soit  un  employé  du  (Gouvernement  Impérial  muni  de  ses  pleins- 
pouvoir. 

Par  contre  et  pour  recevoir  en  son  nom  les  dites  sommes  et  valeurs, 
le  Gouvernement  Impérial  et  Royal  d'Autriche -Hongrie  désignera  de  son 
côté  un  de  Ses  employés  muni  des  pleins-pouvoirs  suffisants. 

La  susdite  remise  des  sommes  et  valeurs  au  Gouvernement  Impérial 
et  Royal  d'Autriche-Hongrie  devra  ôtre  effectuée  à  Varsovie. 

Art.  19.  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  considèrent  la  ga- 
rantie stipulée  par  Tart.  X  du  traité  condu  entre  Sa  Majesté  l'Empereur 
d'Autriche  et  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,   en   date  du 

g  j^.  1815*),  comme  ne  s'étendant  pas  aux  biens  immeubles  ecclésia- 
stiques de  quelque  nature  qu'ils  soient;  ils  sont  convenus  en  conséquence 
à  ne  plus  tolérer  à  l'avenir  dans  leurs  provinces  et  districts  respectifs  qui 
composaient  Tancien  Royaume  de  Pologne  aucune  propriété  de  cette  nature. 

Art.  20.  Si  après  la  ratification  du  présent  protocole  il  se  trouvait 
sur  le  territoire  de  l'une  des  deux  Hautes  Parties  contractantes  un  bien 
inuneuble  quelconque  appartenant  à  un  clergé  sujet  de  l'autre  et  qui  ne 
fût  pas  compris  dans  les  arrangements  stipulés  par  ce  protocole,  ce  bien 
immeuble  devra  ôtre  vendu  dans  le  terme  de  trois  années  à  dater  de  la 
dite  ratification. 

n  en  sera  agi  de  môme  avec  les  biens  immeubles  qui  pourront  à 
l'avenir  revenir  au  clergé  étranger  à  quelque  titre  que  ce  soit,  et  le  délai 
de  trois  ans,  fixé  pour  leur  vente  obligatoire,  datera  de  l'époque  de  leur 
acquisition  par  le  clergé  ou  du  jour  où  le  fait  de  l'acquisition  sera  constaté. 

Art.  21,  Le  présent  protocole  final  sera  ratifié  et  les  ratifications 
seront  échangées  dans  six  semaines  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  des  deux  Hauts  Gtouvemements 
et  les  Assistants  des  dits  Plénipotentiaires  ont  muni  ce  protocole  de  leurs 
signatures  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 


*)  y.  N.  B.  n.  261. 
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Amlrid^,  Bmitie. 


Fait  à  Varsovie  le    .    .  ^ —  jour  du  mois  de  Juin  de  Tan  de  grâce 
▼logt  et  on  *  ^ 

Mil  huit  cent  soixante -quatone. 

QiecMêwieê. 

Marîeuê, 

0ttm-8aokm^ 


151. 

AUTRICHE-HONGRIE,  RUSSIE. 

Convention  d'extradition   signëe  à  St -Pëtersbourg,    le  15 

(3)  octobre  1874  •). 

OêUêtr.  HnchigêêêizMaU,  i875.  No.  128. 


Texte  allemand. 

Seine  Mi^estfttder  Kaiser  von  Oester- 
reich,  KGnig  von  BOhmen  etc.  etc.  und 
Apoatolischer  KOnig  von  Ungam,  und 

Seine   Higestftt   der   Kaiser    aller 


haben  ftlr  zweckmftssig  befunden, 
die  Ausliefenmg  von  TTebelth&tem 
swischen  Ihren  beiderseitigen  Staaten 
durch  eine  TJebereinkunft  zu  regeln, 
und  su  diesem  Behufe  zu  Diren  Be- 
vollmichtigten  emannt,  nftmlioh: 

Seine  Majeatftt  der  Kaiser  von  Oe- 
sterreièh: 

AllerbOchst  Ihren  Oeneral  der  Ca- 
valerie, wirklichen  geheimen  Bath  und 
KSnunerer  Ferdinand  Freiherm  von 
Langenau,  ausserordentlioher  Bot- 
schafter  bei  Seiner  Majestlit  dem  Kai- 
ser aller  Beussen,  Orosskreuz  des  Le- 
opold-Ordens ,  Bitter  des  Ordens  der 
eisemen  Krone  erster  Classe,  des  St. 
Alexander  Newsky- Ordens,  des  St. 
Annen-Ordens  erster  Classe,  des  St. 
Wladimir-Ordens  dritter  Classe  mit 
den  Sohwertem  etc.  etc.; 


Texte  français. 

Sa  Miqesté  TEmpereur  d'Autriche 
Boi  de  Bohême  etc.  etc.,  et  Boi  Apo- 
stolique de  Hongrie  et 

Sa  Majesté  TEmpereur  de  toutes 
les  Bussies, 

ayant  jugé  utile  de  régler  par  une 
convention  l'extradition  des  malfid* 
teurs  entre  Leurs  États  respectifs  ont 
nommé  à  cet  effet  pour  Leurs  Pléni- 
potentiaires savoir: 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Auiziche: 

Son  Général  de  Cavalerie,  Conseil- 
ler Privé  Actuel  et  Chambdlan  Fer- 
dinand Baron  de  Langenau,  Am- 
bassadeur Extraordinaire  auprès  de 
Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les 
Bussies,  Orand  Croix  de  l'Ordre  de 
Léopold,  Chevalier  des  Ordres  de  la 
Couronne  de  Fer  de  1'*  Classe,  de 
St.  Alexandre  Nevsky,  de  St.  Anne 
de  l'*  Classe,  de  St.  Wladimir  de 
S"*  Classe  avec  les  glaives,  etc.  et 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  St-Pétenboorg,  le  ao  (18)  juin  1876. 
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und  8eiB6  Mnj^stttfc  der  Kaiser  al- 
kr  Beusaati  : 

Alkrhôohst  Ibren  wirUichen  ge- 
heimen  Bath  Wladimir  Ton  West- 
mann,  Stellvertreter  des  Ministers, 
Laiter  des  Miaisterioms  dw  auswftr- 
iàgeBBi  Angelegenfaeiteoi,  Bitter  der  0]> 
den  des  heiligen  Alexander  Newsky» 
des  waiisau  Adlers^  de^  beiligM  Wla- 
dimir zweiter  Classe,  der  heiljgon 
Aana  erstûr  Classe  mit  der  Kaiser- 
krone,  des  heiHgeii  Stanislaus  erster 
Classe  I  QrosdcreujE  des  Leopold*Or- 
densy  Oommft&deHr  des  dstreidûschesi 
Ordens  der  eisemen  Krone,  Groaskreoi 
aobrerer  andereo:  âremder  Ordeo; 

walohe)  naehdem  aie  siob  geginsei^ 
tig  ihre  Vollmachten  mii^etheilt  DAd 
dieselben  in  gâter  und  gehôriger  Form 
befunden,  die  folgenden  Artikel  yer- 
QÎAbart  luid  u&tereeiohiiet  babeti: 

uln.  L  Die  boheii  wertia^pcUieB* 
seuden  Theilâ  v^pâi^iteii  sidit  eiiv- 
ander  jene  Individuen,  mit  Aosnalmie 
der  eigenen  UnterthanAii»  voobsel- 
seîtig  aiii$Biilia£9cii,  mkhe  wegem  eiaer 
dfr  in  dem  naehfolgendaa  Artikei  II 
au^Qftthrten  siFafbareQ  BAUdluagen 
von  den  Oeriohtebehdxden  des  aijien 
der  hohea  vertragsoUiesseadeii  Thaile 
yerfolgt  werdan  oder  yenurtheilt  sind 
imd  dob  auf  das  Gebiet  des  aaderon 
Staates  geflUcbtet  habea. 

Afi.  IL  Die  Analiefenuig  findet 
nnr  statt  in  Fllllen  der  V^urtheilung 
oder  Verfolgung  wegen  solcher  Tor- 
sfiitzlieher  stnifbarer  Handlimgen,  wel- 
cbe  ausserbalb  des  Gebietes  des  um 
die  Aosliefidnmg  aogegangenen  Staa- 
tes TeortLbt  wnrden  imd  welcbe  naoh 
der  (îesetzgebiuig  des  die  Ausliefemng 
begehrenden  und  des  nm  die  Audie- 
farong  ersncbten  Staates  eine  sohwe- 
rere  Strafe  nach  dch  âehen  kdnneB, 
als  jene  des  Gefftngnisses  in  der  Dau- 
er  eines  Jàhres. 

Mit  dieser  BesGhrttnkong  wird  die 

Nowt.  JSUciÊêa  Qén.    St^  S.  L 


Sa  U9imM  V^asp&Mx  de  toaiei 
les  B«asies: 

Son  Oonasillar  Privé  Actod  Wla*- 
dinar  de  Weatmann,  Adjoint  du 
Ministre,  Dirigeant  le  Ministire  des 
Affaires  Étrangères,  Chevalier  des 
Ordres  de  St.  Alexandre  Nevskj,  dd 
r Aigle  Blanc,  de  *St.  Wladùair  de 
la  a^^  Classe,  de  St.  Anae  de  la  l^ 
Classe,  orné  de  la  Conromie  Impérial^ 
de  6t.  Stamislas  de  la  l'*  Classe» 
Grand  Croix  de  l'Ordre  de  Léopdd^ 
Gommandenr  de  TOrdre  de  la  Cou* 
ronne  de  fer  d*Aatricsbe  et  Grand 
Croix  de  plnaieaxs  antres  Ordres  étaran** 

gers: 

lesquels  après  s*être  eommi|ni%aé 
leurs  pleùi»-poiavoirs  reifpecsti&y  tiou^ 
vée  «b  boAiie  et  due  foraie»  ont  ar- 
rêté et  signé  Ifis  artiolei.  enivaab: 

AH.  f«  Las  Hantâs  Parties  oon- 
traetantes  s^enga^snt  h  ae  livrer  ré- 
ciproqneniMt^  k  rexoeption  de  leors 
sujets,  les  individus  ponrsums  ou 
condamnés  par  les  aotorités  judici- 
aires de  Tune  des  Hantes  Parties  con- 
tractantes pomr  un  des  aotes  franis- 
saiUes  mentionnés  è  Tartide  II  ci- 
dessous,  et  qui  se  seront  réftigiés  sur 
le  territoire  de  l'autre  Partîe« 


Art.  IL  L'estradition  n'aura  lieu 
que  dans  le  cas  de  condamnation  ou 
de  pooramte  pour  une  action  volon- 
taire, commise  hors  du  territoire 
de  rÉtat  auquel  Textradition  est  de- 
mandée, et  qui,  d'après  la  législation 
de  rÉtat  requérant  et  de  rËtat  re- 
quis peut  entraîner  une  peina  plua 
grave  que  celle  d'un  an  d'emprisonne- 
ment. 


Avec  cette  restriction  roztradition 
Kk 
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Aubrickej  Emême. 


Andiefenuig  fllr  die  nachstehend  be- 
seichneten  strafbaren  Haadlimgeny  die 
Fttlle  des  Yersuches  und  der  Theil- 
nalune  mitinbegriffen ,  stattfijideii, 
nttmlich: 

1.  JedeArt  vorsfttzliclierTOdtung, 
YOTStttzliche  kOrperliohe  Verwimdang 
oder  BeochUdigang*. 

2.  Zweifoche  Ehe,  Entftllining, 
Nothzaoht,  Abtreibung  der  Leibes- 
firacht,  Ângriff  gegen  die  Schambaf- 
tigkeit  mit  Oewalt,  Angriff  gegen  die 
Scbamhaftigkeit  obne  Oewalt,  aber 
an  der  Person  oder  mit  Benatzong 
der  Penon  einee  Enaben  oder  Mftd- 
cbens  tinter  14  Jahren,  Preisgebong 
oder  VerflUining  minderj&hriger  Per« 
sonen  sur  TTnzaoht  yon  Seite  der  Yer- 
wandten  oder  solcher  Personen,  welcben 
dieeelben  znr  Aofiicht  anyertraut  sind. 

8.  Eindesraub ,  Yerbeimlichiing, 
Besâtîgong,  Yerweohalang  oder  Un- 
terscMebung  eines  Eindes,  Weglegong 
oder  Anssetzang  einee  Eindee. 

4.  Brandlegnng. 

5.  YorsfttzUohe  Beschttdigong  an 
XSsenbahnen,  Telegraphen,  Bergwer- 
ken,  D&mmen  oder  sonstigen  Wasser- 
werken,  Schiffen,  femer  solche  yor- 
sfttcliGhe  Handlungen,  welcbe  den  Be- 
trieb  soleher  Objecte  gefâhrlich  machen. 

6.  Erpressong,  YergeseUschaftong 
yon  Yerbrechem,  Banb,  Diebstahl. 

7.  Nachmachnng,  Einftlhrang,  Ans- 
gabe  faUcher  oder  yerf&lschter  Mftaze, 
Bowie  falschen  oder  yerfUschten  Pa- 
piergeldes,  Nachmachnng  yon  Benten- 
oder  SchnldyerschreibTingen  des  Staa- 
teSi  yon  Bankscheinen  nnd  allen  Ar- 
ten  ôffentlicher  Werthpapiere;  Ein- 
fQhrang  und  Gebrauoh  soleher  Papiere. 

Nachmachong  landesftlrstlicher  Ans- 
fertignngen,  der  Staatssiegel,  der  Pun- 
zen,  der  St&mpel  nnd  Marken  des 
Staates  oder  der  Offentlichen  Yerwal- 
tongsbéhSrden  nnd  Gtobrauch  soleher 
vexffilschter  Qegenst&nde. 


aura  lien  pour  les  actions  punissa- 
bles suiyantes  j  compris  le  cas  de 
tentatiye  et  de  participation,  sayoir: 


10  Tonte  sorte  d^homicide  yolon- 
taire,  blessures  et  lésions  yolontaires. 

2^  Bigamie,  rapt,  yiol,  ayortement, 
attentat  à  la  pudeur  commis  ayec 
yiolenoe,  attentat  à  la  pudeur  com- 
mis sans  yiolence,  sur  la  personne  ou 
à  Taide  de  la  personne  d*un  enfimt 
de  Tun  ou  de  l'autre  sexe,  âgé  de 
moins  de  t4  ans,  prostitution  ou  cor- 
ruption de  mineurs  par  les  parents 
ou  toute  autre  personne  chargée  de 
leur  suryeillance. 


8^  Enlôyement,  recel,  suppression, 
substitution  ou  supposition  d'enfÎEUity 
exposition  ou  délaissement  d^enfant. 

4^  Incendie. 

5^  Dommages  apportés  yolontaire- 
ment  aux  chemins  de  fer,  télégraphes, 
mines,  digues  on  autres  constructions 
hydro-techniques,  nayires  et  tout  acte 
yolontaire  qui  en  aura  rendu  dange- 
reux l'usage  ou  Texploitation. 

6^  Extorsion,  association  de  mal- 
fiiiteurs,  rapine,  yoL 

7^  Oontrefaçon,  introduction,  émis- 
sion de  monnaie  &u8se  ou  altérée, 
ainsi  que  de  papier-monnaie  faux  ou 
altéré,  contrefaçon  de  rentes  ou  ob- 
ligations sur  l'État,  de  billets  de 
banque  ou  de  tout  autre  effet  public; 
introduction  ou  usage  de  ces  mêmes 
titres. 

Contrefaçon  d'actes  souyerains,  de 
sceaux,  poinçons,  timbres  et  marques 
de  l'État,  ou  des  administrations  pub- 
liques et  usage  de  ces  objets  contre- 
faits. 


ExIradUiM. 
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VerSUschniig  yon  Offentlicheii  oder 
Yon  Offentlich  beglaubigten  Urkunden, 
dann  yon  Privât -,  Handels-  and 
Banknrknnden,  sowie  Bentttznng  yer* 
flUschter  Urkimden. 

8.  Falsches  gerîchiliohes  Zeugniss, 
ffJscher  SachyerstftiidigerbefTindy  Yer- 
leitong  yon  Zengen  und  Sachyerst&n- 
digen  zn  eîner  falflchen  gerichtlichen 
Anssage;  Yerlenmdimg. 

d.  IJnterschlagang  (Yerontrennng) 
von  Seite  Offenilicher  Beamten  oder 
OSenilicher  Yerwahrer,  Missbrauch  der 
Âmtsgewalty  Bestechnng  Offenilicher 
Beamten. 

10.  BetrUgerischer  Bankerott. 

11.  Yertranensmissbranch. 

12.  ITnrechtmttssige  Zueignung, 
Betrog. 

18.    Baraterie. 

14.  Meuterei  an  Bord  eines  Schif- 
fee,  wenn  Personen,  welche  zor  Schiffs- 
mannschaft  gehOren,  sicli  mit  ^Inst 
oder  Gewalt  des  Sohiffee  bemftchtigen 
oder  dasselbe  an  Seerttuber  tlberlassen. 

15.  Yerhehlnng  yon  Oegenstftn- 
den,  welche  mittelst  eines  der  in  die» 
sem  Yertrage  anfgez&hlten  Yerbrechen 
oder  Yergehen  erlangt  wnrden. 

Ah,  IIL  Die  hohen  yertragsohlies- 
senden  Theile  sollen  in  keinem  Falle 
gehalten  sein,  die  eigenen  Untertha- 
nen  aoszuliefem. 

Sie  yerpflichten  sich,  die  yon  ihren 
Unterthanen  gegen  die  Gesetze  des 
anderen  Theiles  yerûbten  Yerbrechen 
nnd  Yergehen  in  Oem&ssheit  ihrer 
Gesetze  zu  verfolgen^  wenn  diess  be- 
gehrt  wird  nnd  wenn  dièse  Yerbre- 
chen nnd  Yeigehen  ûch  als  solche 
darstellen,  welche  im  Ârtikel  II  des 
gegenwttrtigen  Uebereikommens  auf- 
gezfthlt  sind. 

Wenn  anf  Grand  der  Gesetze  des 
Staates,  welchem.der  Beschnldigtean- 
gehOrty  dieser  wegen  einer  aiS  dem 


Faax  en  écriture  pnbliqae  oa  aa- 
thentiqaey  priyée,  de  commerce  on 
de  banqne  et  osage  d'écritures  fal- 
sifiées. 

8^  Faoz  témoignage,  &aese  exper- 
tise, proyocations  de  témoins  et  d'ex- 
perts à  commettre  de  faox  témoig- 
nages, calomnie. 

9^  Soostractions  (Yerontrenang) 
commises  par  des  officiers  on  dé- 
positûres  pablics,  concossion  on  cor- 
rnption  de  fonctionnaires  publics. 

10^  Banqueroute  frauduleuse. 
11^  Abus  de  confiance. 
12^  Escroquerie  et  fraude. 

130  Faits  de  baraterie. 

14^  Sédition  parmi  l'équipage  dans 
le  cas  où  des  indiyidus,  faisant  par- 
tie de  l'équipage  d'un  bfttiment  se 
seraient  emparés  du  b&timent  par 
fraude  ou  yiolence  ou  l'auraient  liyré 
à  des  pirates. 

15^  Becèlement  d'objets  obtenus 
à  l'aide  d'un  des  crimes  on  délits 
préyus  par  la  présente  Oonyention. 

JH.  IIL  Les  Hautes  Parties  con- 
tractantes ne  pourront  en  aucun  cas 
être  obligées  à  liyrer  leur  propres 
sigets. 

Elles  s'engagent  à  pouisuiyre,  con- 
formément à  leurs  lois,  les  crimes 
et  délits  commis  par  leurs  sujets 
contre  les  lois  de  la  partie  adyerse 
dès  que  la  demande  en  sera  Mie  et 
dans  le  cas  où  ces  crimes  et  délits 
pourront  être  classés  dans  une  des 
catégories  énumérées  dans  l'artide 
II  de  la  présente  conyention. 

Lorsqu'un  indiyidu  est  poursuiyi 
d'après  les  lois  du  pays  du  préyenu, 
à  raison  d^une  action  punissable  com^ 
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Aukiiàê^  Smu^. 


Qebieio  dos  stnâern  StAatee  begaage&en 
wkeSotttm,  fiandlung  verfolgt  wird,  «o 
irt  die  B6gigr»ng  <dm  lotEtcrai  fitaa*. 
tes  gehalten,  die  AusktLnfte,  die  ge- 
richâichen  Untersuchungsacten  nebst 
oarpuB  éflMd  cmd  aik  jeœ  anderen 
AnfUânmgsn  initBtitkeîieiii,  welohe  sur 
Pqrohftthmng  àm  SinfveiiahxQnB 
nothwendig  sind. 

AH.  IV.  Die  politisclien  Yerbrechen 
ind  Yergehemi  lowîe  mh  BOkhen  Ver- 
IwechcB  vmâ  YergétaOÊ,  îb  Ziuaimnen^ 
kaiig  slelieiidB  Bgjidhingea  oder  Un« 
terlaoRiiigaii,  «nd  tou  dam  gegsairttr- 
tigen  Ûbereinkommen  aosgeschlossen. 

EialnditriSaiixiL,  iroldMBwegen  einer 
anderen  IJelMFtrelQBg  der  Stra^œe- 
tze  ansgettefinri  Utrd,  évf  ia  keitiiem 
Falle,  weder  wegen  irgend  eines  der 
AtiBliefenuig  vùtVÈg^gÊiÊjgmBn  peliti- 
aàtÊÊt  ¥crhnickeia  oder  YeigelKiiis, 
Mèti  mgea  wgaaà  einer  dannif  Be» 
sng  lutendea  Huiâliaig  oder  CnterlaB- 
soHg  tenvUiflilt  oder  Inetnilt  werden. 

âne  aelohe  Person  dorf  auch  w^ 
genîrgend  einer  anderen  ènr  Aas&e- 
fiHnmg  voM{ngegangeaen  GettBtztlbGr- 
tratang  n^eàBt  mfolgt,  nodh  bestmffc 
weriMkf  m  itJSjm  demi,  dass  nine  Bo\r 
che'  Person  nach  erfolgter  Abstrafong 
odsr  enjlgîittger  Freii^vechoi^^  wegen 
jeoer  etrtâbaren  fînndhing,  wegen  wel- 
oher  ihre  Atslieféinmg  aîblgte,  on* 
terlassen  h&tte,  das  Land  vor  ÀManf 
einer  dreimonatlicihen  Fiîst  m  ver- 
lewen,  oder  dass  dieselbe  in  der 
ïélgé  dttku  zTxrttokgekehrt  wftre. 

A\b  pcditisQhes  BeUct  oder  eine  mit 
eiftem  eoldien  Deliote  eusattmeidiKiii- 
gende  Handhing  soil  nicht  anges^ien 
wetdeK  eine  gegen  die  Person  einee 
fremden  Souterains  oder  gegen  jene 
der  Mitgtteder  seiner  Famitie  yedib- 
tes  Attentat,  wenn  dièses  den  That- 
bestaoïd  eines  Mordes,  MeooheiBMNrdes 
oder  einer  Vergiftong  darstellt. 


mise  sot  le  fasmtoire  de  l^antre  pays: 
le  Gonvememenî  de  ee  pays  est  tsnti 
à  fournir  les  informations,  les  autM 
d'infitmetion  judkiaire  avec  fe  ooifs 
du  délit  et  tout  autre  édairciBseneiii 
oéceesaîre  pour  ^expédition  du  procès. 


Art.  IV.  Les  «rimes  et  délits  pe» 
Ëtiqnes,  ainsi  que  les  actions  on  oais- 
sions  eonneses  à  œs  crimes  et  dé- 
lits, «ont  exceptés  de  la  présents 
Oott^entieBi. 

L'indindu  qm  serait  Imé  peur 
une  autre  infracdon  wx.  Ims  pénsles 
ne  ponm  dans  awMias  cas,  otre  jagé 
ou  condamné  pour  nn  crime  00  dé- 
lit politique  commis  antdmnrenênt 
à  l^exiIa4xtioll,  tii  ponr  ftwmn  lût 
rdatif  à  ee  «rime  on  délit. 


n  ne  poucra  aoea  piee,  <dtre  po«N 
suivi,  ou  condamné  pour  toute  autre 
infraiction  airtérieure  à  Textraditioii, 
si  elle  n*a  pas  été  l'objcft  de  la  de- 
maaide  à  moins  qae,  après  avoir  été 
puni  (M  définitivement  aoqoitté  du 
crime  on  délit  qui  a  motivé  Textra- 
dition,  il  ait  négligé  de  quitta*  k 
pajs  avant  respiration  d*nn  délai  de 
trois  mois,  ou  y  soit  retourné  par 
la  suite. 


Ne  sera  pas  réputé  délit  pcfitique 
ni  fait  connexe  à  un  semblable  dé- 
lit, l'attentat  contre  la  personne  d\ui 
Souverain  étranger  on  contre  edle 
des  membres  de  sa  fanuile,  lorsque 
cet  attentat  conetituwa  le  fait,  sait 
de  meurtre,  soit  d'assassinat,  soit  d* 
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Art.  F.  Die  A«$liefeniiig  find^t 
nicbt  statt; 

1,  Wenn  sie  w^geo  dereelben  Qe» 
setzesûbertretiuig  begebrt  wird»  wegen 
welobar  das  ¥erfolgie  Indiviànum  in 
dem  ozn  die  Àosliefemog  angagaogo- 
aen  Staate  âch  in  Strafe  befindet, 
oder  ber9ii»  bestraft  worden»  oder  in 
Unteisaohnng  geweaen»  ausser  Ver» 
folgong  geeetst  worden  iat. 

2.  Wenn  in  Betreff  der  Oesets* 
ttbertretang,  wegen  weloher  die  Ana- 
liefemmg  begehrt  wird»  die  Straf^eiv 
folgnng  oder  die  StrafTollstreolnuig 
nach  den  Oeaetzen  des  ma  die  Ans- 
liefaning  angogangenen  Staates  dnroh 
Yei^fthrong  anageachlOBseiB  ist. 

AH.  VL  Wenn  ein  Unterthan  dtf 
beiden  yertragscUieBsenden  Tbeile  in 
einem  dritten  Staate  eines  der  im 
Artikel  II  anfgorilhlten  Yerbrechen 
oder  Yergehen  begangen  nnd  sidi  anf 
das  Gebiet  des  anderen  Staates  ge- 
fllkehtet  hat,  wird  deesen  Aualiefening 
bewilligt  wérden,  wenn  er  nickt  naob 
den  Geaetzen  des  Staatos,  wohin  er  sLcb 
geflUehtet  bat,  yon  den  Qeric^ten  diè- 
ses leteteren  absnnrtbeilcai  ist»  nnd 
wenn  auch  weder  dessen  Analief erung 
von  der  Begierong  des  Landes,  wo 
er  die  strafbare  Handlnng  begangen 
bat,  begebrt  wird,  noch  ancb  dessen 
Abnrtbeilnng  oder  Abstrafang  bereits 
stattgefondeh  bal. 

Dieee  Besiimnmngen  gelten  ancb 
ftr  Fr«nde,  welohe  nnter  denim  ror^ 
stebenden  Absatze  bezeiobneteii  Un» 
stttndett  derleî  strafbare  Handlungen 
gegen  Untertbanen  der  beiden  Terti^* 
scUiessenden  Tbeile  begangen  babeii. 

AH.  VIL  Ist  der  VerortheUte 
oder  der  Besofanldigte  kein  Btaatsan» 
gehdriger  der  yertragaehliesaendeB 
TheUe,  so  kann  jeoe  Begiemng,  wel* 
ohe  d&e  AneKefSening  za  geiwftbr«i 
httte,  die  Bagicning  dea  Landea,  weL- 
cbemdas  yerfolgtelndividniutt  abUi^ 


Art  V.  l4*Qi;traditioa  «*atx«  pai 
lien: 

1.  loraqn*«lla  sara  denandée  fc 
eanse  de  la  môme  infiractioni  dont  V 
individu  réelamé  subit  on;  a  d^è^  subi 
la  peine  dans  le  paja  anqnel  r«c^ 
tradition  a  été  demandée  on.  pour  I9& 
quelle  il  7  asura^i  été  poorsaivi  et 
acquitté  on  absons* 

2«  ai,  —  à  Tégaid  de  Finfrao^ 
tîon  qui  a  motivé  la  demanda  d'ex* 
tradition,  la  prescription  de  VtMon 
ou  de  U  peine  est  acqqise  d'après 
les  lois  du  paya  auquel  Teirtradition 
est  demandée. 

Art.  VI.  Si  un  aojet  dea  Hantes 
Parties  contractantes,  ayant  eom* 
mis  dans  un  tiers  ÉUt  un  dee  orip 
mes  ou  délits  énuméréa  à  Tartiole  II, 
se  sera  refuge  sur  le  tenitoijB  de 
rantra  Partie,  Textradiiion  en  sera 
accordée,  lorsquci  d*aprôs  les  loia  en 
vigueur,  il  ne  serait  pas  justisiaUs 
par  lea  tribunaux  di  ce  paya  ei  à 
conditiim  qu'il  ne  soit  paa  rédané 
par  le  Oouvscnemeni  dbi  pays  oà 
rinfraction  »  été  oommisat  on  qn*il 
n'y  ait  pas  été  jugé»  en  n'ait  pas 
subi  h.  peine  k  laqueU»  il  anviit 
été  condamaé. 


Lee  mémas  règles  auront  ebecnFéas 
pour  l'étranger  qui  aura  oomnics 
dans  las  eûrconstanees  cânlaBsuB  indî» 
quées,  les  infractions  auaditea  eaotve 
un  svget  de  l'une  dea  P«rtiitt  eon* 
tractantes. 

Art.  VU.  Lorsque  le  oendamné 
ou  le  prévenu  cet  étrangor  dana  le 
pays  dea  Parties  eontnMtantea,  le 
Gouvernement  qui  doit  aceerdcv  Pa> 
tradition  poioera  informer  celui  du 
pays  auquel  ag^artient  l'individu  ré- 
dame»  de  la  dwudv  qui  U  a  été 
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terthan  angehOit,  yon  dem  an  entere 
gestellten  Begehren  yersiftnâigen,  nnd 
wenn  didse  letztere  Begienmg  die 
Ansliefemiig  begehrt,  nm  tlber  den 
Venirtheilten  oder  Beschuldigten  yon 
dessen  Heimathsriohtem  erkennen  zn 
lassen,  kann  die  om  die  Ansliefemng 
BDgegangene  Begienmg  nach  ihrer 
•  Wahl  das  betreffende  Indiyidtitim  ent- 
weder  an  den  Staat,  wo  das  Yerbre- 
chen  oder  Yergehen  begangen  murde, 
oder  an  jenen,  welchem  es  angehOrt, 
ansliefem. 

Wenn  der  VerartheUte  oder  Be- 
Bchnldigte,  dessen  Ausliefenmg  yer- 
mOge  der  gegenwftrtigen  Ueberein- 
konft  yon  einem  der  oontrahirenden 
Theile  begehrt  wird,  auch  yon  einer 
oder  mehreren  anderen  Begiemngen 
wegen  anderer  yon  ihm  begangener 
Verbrechen  oder  Yergehen  reclamirt 
wirdi  80  ist  derselbe  der  Begienmg, 
in  deren  Gebiete  die  schwerere  Oesetz- 
llbertaretnng  begangen  wnrde,  nnd 
wenn  die  yerschiedenen  straf baren 
Handlnngen  aile  gleich  schwer  wftren, 
deijenigen  Begienmg  ansznliefem,  de- 
ren Ansliefenmgsbegehren  das  &ltere 
Datmn  hat;  sEoletzt  wird  er  der  Be- 
gierong  seinee  Heimatsstaates  ansge- 
Uefert,  yoransgesetzt,  dass  die  im  Ar- 
tikel  YI  dieeer  Uebereinkanft  anfge- 
fbhrten  Umstftnde  eintreten. 

Aart,  VIIL  Ist  das  redamirte  In- 
diyidnnm  wegen  eines  anderen  Yerbre- 
ehens  oder  Yergehens  gegen  die  Oe- 
setze  des  Landes,  welches  nm  die  Ans- 
liefemng angegangen  wird,  yerfolgt 
oder  yerhaftet,  so  wird  seine  Anslie- 
femng bis  nach  seiner  Freisprechnng 
oder  bis  nach  Yollstrecknng  seiner 
Strafe  yersehoben  bleiben,  nnd  diess 
gilt  anch  dann,  wenn  das  reclamirte 
Indiyidnnm  kraft  eines  Arrestbefehles 
oder  anderweitigen  Execntionsspm- 
ches,  welcher  yon  der  znstfindigen 
BehSrde  yor  dem  Ansliefenmgsbegeh- 


adressëe,  et  si  ce  Oonyememani  ré- 
clame à  son  tonr  Paocosé  ou  le  pré- 
yenn  pour  le  faire  juger  par  ses  tri- 
bunaux, celui  auquel  la  demande  d'ex- 
tradition a. été  adressée,  pourra,  à 
son  choix,  le  liyrer  à  l'Etat  sur  le 
territoire  duquel  le  crime  ou  délit  a 
été  commis  ou  à  celui  auquel  le  dit 
indiyidu  appartient.  Si  le  condamné 
ou  le  préyenu,  dont  Textradition  est 
demandée,  en  conformité  de  la  pré- 
sente Convention,  par  Tune  des  deux 
Parties  contractantes,  est  réclamé 
aussi  par  un  autre  ou  par  d'autres 
Oouyemements  pour  d'autres  crimes 
ou  délits  commis  par  le  même  indi- 
yidu, ce  dernier  sera  liyré  au  Oou- 
yemement  de  TÉtat  sur  le  territoire 
duquel  aura  été  commise  Tinfiraction 
la  plus  graye,  et  lorsque  les  diverses 
infractions  auraient  toutes  la  même 
gravité,  il  sera  livré  au  (}ouyeme- 
ment  def  l'État  dont  la  demande 
aura  une  date  plus  ancienne  ;  et  enfin 
il  sera  livré  au  Gouvernement  de 
l'État  auquel  il  appartient,  si  les  cir- 
constances requises  par  Partide  YI 
de  la  présente  Convention  viennent 
à  se  réaliser. 


Ari.  Vin.  Si  l'individu  réclamé 
est  poursuivi  ou  se  trouve  détenu 
pour  un  autre  crime  ou  délit,  en 
contravention  avec  les  lois  du  pays 
auquel  Textraditâon  est  demandée, 
ceUe-d  sera  différée  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  absous,  ou  qu'il  ait  subi  sa 
peine  et  il  en  sera  de  même,  si  l'in- 
dividu réclamé  est  détenu  pour  dettes  * 
ou  autres  obligations  dviles,  en  vertu 
d'un  arrêt  ou  autre  acte,  à  titre  exé- 
cutoire passé  devant  l'autorité  com- 
pétente, antérieur  à  la  demande  d'ex- 
tradition. 
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irai  erlassen  wurde,  wegen  Scfaidden 
oder  anderer  dvilrechtlicher  Yerpffîch- 
iuogen  angehalten  ist. 

IMesen  letzteren  ^all  anagenommen, 
wixd  die  Ausliefening  selbst  dann  zu- 
gestanden  werden,  wenn  der  Atisza- 
liefernde  dadurch  yerhindert  wûrde, 
seine  gegen  PriTatpersonen  eingegan- 
gSnen  Verpflichtangen  za  erfiUlen,  wo- 
bei  jedoch  den  letzteren  die  Geltend- 
machnng  ibrer  BechtsansprûGhe  Tor 
den  znstftndigen  Gtorichtsbeh5rden  vor* 
bebalten  bleibt. 

Art.  IX.  Die  Aiudieferang  erfolgt 
auf  Grand  des  im  diplomatiscben 
Wege  Yon  einem  dér  vertragscblies- 
sendenTheile  an  den  anderen  gestell- 
ten  Begebrens  und  gegen  Yorlage  ei- 
nes  Strafortbeiles,  einer  Anklageacte, 
eines  Verbafbbefebles  oder  eines  diesem 
letzteren  gleichkommenden  Actes,  in 
welcbem  sowobl  die  Bescbaflfeobeit 
und  Scbwere  der  znr  Last  gelegten 
strafbaren  Handlnng,  als  auch  deren 
Benennnng  und  die  bieranf  anwend- 
bare  Stelle  des  in  dem  Lande ,  wel- 
ohes  die  Auslieferong  begebrt,  gilti- 
gen  Strafgesetzes  angegeben  sein  muss. 

Dièse  Actensttlcke  sind  entweder 
in  Original  oder  in  beglanbigter  Ab- 
schrift  von  Seite  des  Gericbtsbofes 
oder  einer  anderen  biezu  competenten 
BebOrde  des  Landes  anszofertigen, 
welches  die  Anslieferang  begebrt. 

Dabei  sind,  womOglich,  ancb  die 
Personsbescbreibung  des  aoszaliefem- 
den  Indiyidnnms  oder  dessen  besondere 
Kennzeicben  beiznfûgen,  welcbe  znr 
Sioherstellnng  der  Personsidentitftt 
zweckdienlicb  erscbeinen. 

Znr  Hintanbaltung  jeder  Fluchtge- 
fahr  wird  selbstverstftndlieh  die  um 
die  Anslieferang  angegangene  Régie- 
rang,  wenn  ibr  die  in  diesem  Aiti. 
kel  bezeichneten  Actensttlcke  zngemit- 
telt  worden  sind,  die  Yerbaftung  des 
Bescholdigten    sogleich    yeranlassen, 


En  dehors  de  ce  dernier  cas  Tex- 
tradition  sera  accordée  lors  môme 
qne  Tindividn  réclamé  Tiendrait  par 
ce  &it  à  ôtre  empêché  de  remplir 
les  engagements  contractés  envers 
des  particuliers,  lesquels  ponrront 
tonjoors  &ire  valoir  lears  droits  par 
devant  les  autorités  judiciaires  com- 
pétentes. 

Art.  IX.  L'extradition  sera  accor- 
dée sur  la  demande,  adressée  par 
Tune  des  Parties  contractantes  à 
l'autre  par  voie  diplomatique  et  sor 
la  production  d'un  arrêt  de  condam- 
nation ou  d'un  acte  d'accnsationy 
d'un  mandat  d'arrêt  ou  de  tout  au- 
tre acte,  ayant  la  môme  force  que 
ce  mandat  et  indiquant  également 
la  nature  et  la  gravité  des  faits 
poursuivis,  ainsi  que  leur  dénomina- 
tion et  l'aorticle  du  code  pénal  Appli- 
cable à  ces  faits,  en  vigueur  dons 
le  pays  qui  demande  Textradition. 

Les  actes  seront  délivrée  en  origi- 
nal ou  en  expédition  authentiquoi 
soit  par  un  tribunal,  soit  par  toute 
autre  autorité  compétente  du  pays 
qui  demande  l'extradition. 

On  fournira  en  même  temps,  s'il 
est  possible,  le  signalement  de  l'in- 
dividu réclamé  ou  toute  autre  indi- 
cation de  nature  à  en  constater 
ridentité.      . 

Afin  d'éviter  tout  danger  de  fuite, 
il  demeure  entendu  que  le  Gouverne- 
ment auquel  la  demande  d'extradition 
aura  été  adressée,  procédera,  dès  que 
les  documents  indiqués  dans  cet  ar- 
ticle lui  auront  été  remis,  à  Torre- 
station  immédiate  du  prévenu^  sauf 


m 


AntHd^^  Hmsie. 


Yorbehaltlîch  ihrer  Entscheidung  in 
Betreff  des  Auslieferangsbegehrens. 

Art.  X  Die  vorlaufîge  Yerhaftung 
einefi  Iiidi\ddiiiims,  walehe»  w«gen  einer 
der  imArtikel  II  aufgerilhlten  Haad* 
hingen  rerfolgt  wird,  soll  nioht  inir 
aof  Vorweisniig  rines  àet  im  Aitikel 
IX  «rwS.)i]it0ii  BocumcoitM  »  sondam 
onch  anf  dia  darch  die  Post  oder 
mittelsi  des  Telegraphen  erfolgte  Be* 
nachricktigtmg  vom  Yorhandensein 
eines  Yerhaffcbefeliles  yorgesommen 
werden,  unter  der  Bedingang  jedoch, 
dags  aine  sololie  Benacfariclitigattg  re- 
gebnftssig  im  diplomatisohen  Wege 
an  dag  Mimsterium  des  Ausseren  je-» 
nés  Landes  y  anf  desseo  G^biet  der 
Besobiddigte  sich  gefilichtet  hat^  ge* 
richiet  verde. 

Die  Yerhaftnng  wird  eine  faculté 
tire  sein,  wenn  das  Ton  einem  Oe* 
richta  dee  dnen  der  yertragsehliessen- 
den  Tliefle  auggehende  Ansuoheii  nn« 
mitielbar  an  eine  Oerichte-  oder  Yer» 
wahnngsbehOrde  des  anderen  Tbeiles 
gel^ngt  irt;  dièse  BehQrde  muas  je* 
do€h  ohne  Yerzmg  all«  Veomeliman-^ 
gen  und  Nacbforschungen,  welche  znr 
Feststeittiuig  der  Ideniitftt  oder  der 
Beweise  des  in  Frage  stehenden  Yer^ 
breohens  za  {Ohren  geeignet  lind,  vor- 
nehmen,  nnd  wenn  si(£  Schvierigkeif* 
ten  ergeben  soUteD,  dem  Hiaistcriom 
des  Aeusseren  die  OrUnde  zur  Eennt- 
nlfls  bringeBy  welohe  Âe  besiâmmt 
kaben^  die  verlangte  Verbaftnng  anf- 
snsobiebeiL 

Dia  Anfireehterbàltiuig  der  Yorlan-* 
figen  Yerhafkong  wird  authëren,  wenn 
innerbalb  der  Frist  eines  Monats,  vom 
Tage  ibjer  YolMeboBg  gereehnet, 
moht  die  Ausliefenmg  des  Yerhafte- 
ten  anf  diplomatisekeni  Wege  ond  mit 
den  im  gegenwttrtigen  Uebereinkom- 
men  festfeaetzten  Formen  b^ehrt 
wird* 

Jî%  JUé    Entwendete  Saohen  oder 


à  se  pr^noseer  par  la  sûke  «a  BÊfà 
de  la  dite  demandeL 

Art.  X  L^anTeatation  provÎMin 
d'sn  indiyida  ponr  Tmi  des  ftiJB 
prévns  dans  l'article  II,  deirra  ètn 
effécfcnée  non  senlement  aor  l'eilât» 
tion  d'un  des  documents  mentwmiâi 
à  Vartide  IX ,  mais  également  mr 
avis  transmis  par  la  poste  on  pia 
télégraphe,  de  Texistenee  d*n]i  maubi 
d'arrêlv  à  la  cotidition  tentefcâs,  qm 
eet  ayis  sera  régolièarement  doué 
par  voie  diplomatique,  «a  Miniskèit 
des  Affairée  Étrangèrea  du  pays  sur 
le  terntoîre  duquel  rincolpé  se  sort 
réfugié. 


L'arreetation  sera  facnltatÎTe,  à 
une  demande^  émanant  d'im  tribunal 
de  Tune  des  Parties  oontractsatei 
directement  parvenue  à  une  autorité 
judiciaire  ou  admiaistrative  de  Tantn^ 
mais  cette  autorité  devra  proeédff 
sans  délai  à  tons  interrogateiret  ei 
investigations  de  nature  à  vérifiar 
l'identité  on  les  preuves  du  Mi  ia- 
criminé»  et  en  cas  de  difficulté,  oom- 
muniqver  aa  Ministère  des  ASmrn 
Étrangères  les  motifs  qui  Taursifai 
portée  à  surseoir  h  ranreetaiion  r^ 
olamée« 


L'arrestatioii  provisoire* 
d*étre  maintenue,  si,  dans  It  déW 
d'un  mois  à  eompter  du  jour  oèali9 
a  été  effectuée,  —  l'extraditioB  dn 
détenu  n^aura  pas  été  demandée  par 
la  voie  diplomatique  et  dans  les  Ar- 
mes établies  par  la  présente  Conventioi. 


Art.  XI.    lies  objets  volés  oaiai- 
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lalchè  C^ggnitHaJe,  wddM  boi  dem 
Venuihâlteii  oder  Besobiildigteii  in 
BoicUag  genommea  wurâen»  femar 
die  nir  Yerttbiuig  dea  Vertaredieiit 
oder  Vergehtns  gebnradtten  Hittol 
oder  Werkzeuge  iind  tiberhaupt  aile 
Beweisimttel  sollen  znr  Zeit  der  Aus- 
liefenmg  des  Verhafteten  mit  tiberge- 
ben  werden»  nnd  zwar  selbsi  dann, 
wenti  die  berèHs  zQgwtaadeiie  Aii8<- 
Uafenmg  wegeQ  des  sdttilerweilîgeii 
Ablebens  oder  der  Flncht  des  Beschiil* 
digten  nidht  mebr  stattfinden  kOante. 

Dièse  UebergalM  faai  sicb  anf  aile 
jena  Gtegenstttnde  dieser  Art  ro  er- 
ibreeikflay  welehe  ¥Q1i  dem  Beschnl^- 
digien  in  dem  Lande,  in  welches  er 
noh  geflUobiet  bat,  verborgen  oder 
binierlegt  imd  erst  spftter  vorgefan- 
dein  ^l'ardan. 

Es  bleibèn  jedooh  die  Beebie  drit- 
ter  Peraonen  auf  deriei  Oegenstftnde 
torbobalten  y  tmd  es  sind  ifanea  die- 
seZben  nach  Beendigting  des  Straf*- 
^erfahrens  wieder  kostenfrei  snrttok- 
sàstsUen* 

In  fimHcber  Weîse  irird  dem  Staate, 
an  welcben  das  Anslieferongabegebren 
gestellt  wird,  das  Becbt  vorbebalten, 
die  enritbnten  Oegenstftnde  vorlSafig 
AiUdanbebàlteii»  wean  sie  sur  Dnrch- 
fifibnmg  i$s  BtrafVerfahrelis  wegen 
âeraelben  llaot,  welehe  m  dem  Ana» 
Uifoningsbegehren  Aniass  gab  odeor 
wegen  irgetid  einer  aadeiren  That  be» 
nsâûgfc  werden. 

AH.  XIL  Die  Eosten  der  Ver«» 
hafknngy  Verpflegnng  und  desTrana- 
piyrtes  dea  Individnnms,  desaen  Ans- 
lieferang  zngestaaden  wnrde,  sowie 
die  Kosten  der  Uebergabe  nnd  des 
Transportes  der  C^egenslftade,  welehe 
in  Q^milssheit  des  vorbergehenden 
Artikels  sorttekgesteUt  oder  ttberge- 
bon  weirden,  faUen  den  bohen  contra* 
hirenden  Theilen  bezttglich  ibres  Lftn- 
dergefaietes  zor  Last. 


sb  en  la  possasaMn  do  eondionné  on 
du  préyenui  les  instruments  on  outilst 
ayant  serri  pour  oommettra  le  orima 
on  délity  ainsi  qne  toni»  autre  pi^ 
de  convietion  seroni  Uvréa  en  mAme 
teœs  que  s'effeetuera  la  remise  de 
rinditida  «rre4é,  0t  mAne  dans  le 
cas  où  l'extradition,  aprôa  avoir  éM 
accordée,  ne  pourratt  ayoùr  lieu  par 
suite  de  la  mort  ou  de  la  fuite  du 
coupable. 


dette  remise  comprendra  aussi  les 
objets  de  la  même  nature  que  le  pré* 
yenu  aurait  caohés  ou  déposés  dans 
le  pays  où  il  s^est  réfugié  et  qui  y 
seraient  trouyés  plus  taid. 


Sont  cependant  réserves  les  droits 
des  tiers  sur  les  objets  susmentionnés^ 
qui  devront  leur  dtre  rendus  sans 
frais,  après  la  condusion  du  procès^ 


Une  semblable  réserve  est  également 
stipulée  à  l'égard  du  dr<nt  du  Oou^ 
yemement,  auquel  la  demande  d*e3i-' 
tradition  est  adressée,  de  retenir 
provisoirement  les  dits  ol^etSt  lors 
qu'ils  seraient  nécessaires  pour  Pia- 
struction  d'une  poursuite  pénale,  oe* 
oasionnée  par  le  même  fsâi  qui  a 
donné  lieu  à  la  demande  ou  par  un 
autre  fisût  quelconque* 

AH.  XII.  Les  frais  d'anrestatioi^ 
d'entretien  et  de  transport  de  Tindi* 
vidu  dont  l'extradition  aura  été  ae*> 
cordée,  ainsi  que  ceux  ooeaaionnés 
par  la  fexxââe  et  le  transport  des  ob* 
jets  qui,  aux  termes  de  Tarticle  pré«- 
cédent,  doivent  être  restltuéa  ou  re- 
mis, resteront  à  la  charge  deê  Hau* 
tes  Parties  contractantes  sur  leurs 
territoires  respectifs. 
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Wenn  die  Transportinmg  sur  See 
filr  zweckmiisflig  erkannt  worde,  ist 
das  anszuliefemde  Indmduiun  in  jenen 
Hafen  za  stellen,  welchen  die  Régie- 
rang  y  die  dessen  AnsUeferong  be- 
gebrte,  bezeichnet,  nnd  werden  dann 
die  iiingchifiTingskosten  der  letzteren 
znr  Last  fallen. 

Der  Hafen  muss  im  Gebiete  dee 
Staatea  liegen,  an  welcben  das  Ans- 
liefeningsbegehren  gestellt  wird. 

AH,  XIII,  Wenn  eine  der  beiden 
Begierongen  in  eîner  mit  einem  Ans- 
liefemngsbegebren  znsammenhftngen- 
den,  nicht  politiscben  Strafhntersn- 
ehnng  die  AbbOmng  von  Zengen, 
welche  in  dem  Staatsgebiete  des  an- 
deren  Theiles  wobnbafb  sind  oder  ir- 
gend  eine  andere  gerîcbtlicbe  Unter- 
sncbnngsbandlung  notbwendig  erach- 
tet,  so  ist  ein  nach  den  Oesetzen  des 
Landes,  von  welchem  das  Begebren 
ansgeht,  ansgefertigtes  Ersnchscbrei- 
ben  anf  diplomatiscbem  Wege  abzn- 
senden,  welchem  nach  den  Oesetzen 
des  Landes  wo  die  Zengen  Temom- 
men  werden  soUen,  Folge  gegeben 
wird. 

Art.  XIV.  Wenn  in  einer  nicht 
politischen  Srafeache  das  persIJnliche 
Erscheinen  eines  Zengen  notbwendig 
ist,  80  wird  die  Eegienmg  des  Lan- 
des, welchem  der  Zenge  angehOrt,  ihn 
anffordem,  der  von  der  andem  Be- 
gienmg  an  ihn  gerichteten  Ladnng 
Folge  za  leisten.  Wenn  die  gelade- 
nen  Zengen  einwilligen,  der  Ladnng 
za  entsprechen,  werden  ihnen  sogleich 
die  erforderlichen  Beisepftsse  ansge- 
f olgt,  nnd  sie  erhalten  gleichzeitig  einen 
Betrag  znr  Bestreitnng  der  Reise  nnd 
Anfenthaltskosten  nach  Massgabe  der 
Entfemnng  nnd  der  znr  Beise  erforder- 
lichen Zeit  nnd  nach  den  Vorschrif- 
ten  nnd  Tarifsfttaen  des  Landes,  wo 
sie  ihre  Anssage  abzolegen  haben. 


Dans  le  cas  où  le  transport  par 
mer  serait  jngé  préférable,  rindiyidu 
à  extrader  sera  oondnit  an  port  qœ 
désignera  le  Oonvernement  réclamant; 
anx  frais  dnqnel  il  sera  embaïqné. 


n  est  entendn  qne  ce  port  devra 
tonjoniB  6tre  snr  le  territoire  de  la 
Partie  contractante  à  qni  la  demande 
ànra  été  faite. 

Art.  XIII,  Lorsque  dans  la  ponr- 
suite  d  We  affaire  pénale  non  politique 
connexe  à  une  demande  d^extradition, 
un  des  Gouvernements  contractans 
jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins 
domiciliés  sur  le  territoire  dé  Tautre 
Haute  Partie  contractante,  ou  autre 
acte  d'instruction  judiciaire,  une  com- 
mission rogatoire,  rédigée  dans  les 
formes  prescrites  par  les  lois  en  vi- 
gueur dans  le  pays  dont  provient 
la  requête,  sera  envoyée  à  cet  effet, 
par  la  voie  diplomatique,  et  il  7  sera 
donné  suite,  en  observant  les  lois  du 
pays  où  Vandition  devra  avoir  lieu. 


Art,  XIV,  Dans  le  cas  où  dans 
une  cause  pénale  non  politique  la 
oomparation  personnelle  d*un  témoin 
serait  nécessaire,  le  (}ouveniement 
dont  il  dépend  l'engagera  à  obtem- 
pérer à  l'invitation  qui  lui  en  aura 
été  faite  par  l'autre  Gouvernement. 
Si  les  témoins  requis  consentent  à 
partir,  les  passeports  nécessaires  leur 
seront  aussitôt  délivrés  et  ils  rece- 
vront en  môme  tems  une  somme  de- 
stinée aux  frais  de  route  et  de  sé- 
jour, conformément  à  la  distance  et 
au  temps  nécessaires  pour  le  voyage 
d'après  les  règlements  et  les  tarifii  du 
pays  où  ils  auront  à  faire  leur  dé- 
position. 
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In  keinem  Falle  dllrfeii  dièse  Zea- 
gen  weder  wfthrend  ihres  nothwendi- 
digen  Aufenihaltes  an  dem  Orte,  wo 
der  Biohter,  welcher  sie  yerlidren  soll, 
sein  Âmt  aosUbt,  noch  wfthrend  der 
Hin-  und  Bttckreise  wegen  einer  dem 
Begehren  ihrer  Vorladong  yorange- 
gangenen  That  verhaftet  oder  bean- 
stftndet  werden. 

AH.  XV,  Wenn  bei  einer  in  eî- 
nexn  der  contrahirenden  Staaten  ein- 
geleiteten  strafgerichilichen  ^  jedoch 
nicht  polilâschen  Untersuchnng,  die 
Oegenstellnng  des  Beschnldigien  mit 
in  dem  anderen  Staate  Yerhafteten 
oder  die  Vorlegnng  von  Beweissttt- 
cken  oder  gerichtlichen  Acten  ftlr  nO- 
thig  erachtet  wird,  90  wird  das  diess- 
fftUige  Begebren  anf  diplomatischem 
Wege  zn  stellen  und  demselben,  wo- 
feme  nicht  besondere  Bûcksichten  ent- 
gegenstehen,  stets  Folge  zu  geben  sein, 
jedoch  immer  nnter  der  Yerpflichtang, 
die  Yerhafteten  nnd  die  oberw&hnten 
Beweisstttcke  nnd  Acten  sobald  àls 
mOglich  zurflckznsenden. 

Die  Eosten  des  Transportes  der 
oberw&hnten  Yerhafteten  nnd  Oegen- 
stftnde  Ton  einem  Staate  in  den  an- 
dem,  sowie  die  znr  ErftOlnng  der  {n 
den  vorstehenden  Artikeln  beieichne- 
ten  FOrmUchkeiten,  mit  Ausnahme  der 
in  den  Artikeln  XII  nnd  XIY  ange» 
fWhrten  Fftlle,  werden  von  dem  Staate, 
welcher  das  Begehren  gestellt  bat, 
innerhalb  der  Orftnzen  des  eigenen 
Lftndergebietes  getragen. 

Wenn  die  Tnmsportîmng  zor  See 
fOr  zweckmftsdg  erkannt  wird,  so 
sind  die  oberw&hnten  Individnen  in 
jenen  Hafen  zn  bringen,  welcher  von 
dem  diplomatischen  oder  Consnlar- 
Agenten  des  ansnchenden  Staates  be- 
zeidmet  wird,  anf  dessen  Eosten  anch 
die  Einschiffong  erfolgen  wird. 

Art.  XVI.  Die  hohen  yertrag- 
Bchliessenden  Theile  machen  sich  yer- 


Dans  aucnn  cas  ces  témoins  ne 
pourront  être  arrêtés  ni  molestés  pour 
un  fût  antérieur  à  la  demande  de 
comparution  pendant  leur  séjour  ob- 
ligatoire dans  le  lieu  où  le  juge  qui 
doit  les  entendre  exerce  ses  fonctions, 
ni  pendant  le  voyage,  soit  en  allant 
soit  en  revenant. 

Art.  XV.  Si,  à  l'occasion  d'un 
procès  criminel  non  politique,  instruit 
dans  Tun  des  pays  contractsms  il  est 
jugé  nécessaire  de  procéder  à  la  con- 
frontation avec  le  prévenu  d'individus 
détenus  dans  l'autre  pays,  ou  de  pro- 
duire des  pièces  de  conviction  ou  des 
documents  judiciaires,  la  demande 
devra  en  être  feitepar  voie  diploma- 
tique et,  sauf  le  cas  où  des  considé- 
rations exceptionnelles  s'y  oppose- 
raient, on  devra  toigours  déférer  à 
cette  demande  à  la  condition  tou- 
tefois, de  renvoyer  leplustôt  possible 
les  détenus  et  de  restituer  les  pièces 
et  les  documents  susindiqués. 

Les  frais  de  transport  d'un  pays 
à  l'autre  des  individus  détenus  et  des 
objets  ci-dessus  mentionnés  ainsi  que 
ceux  occasionnés  par  l'accomplisse- 
ment des  formalités  énoncées  aux  ar- 
ticles précédents,  sauf  les  cas  menti- 
onnés aux  articles  XII  et  XIY,  se- 
ront supportés  par  le  Gouvernement 
qui  en  a  fait  la  demande  dans  les  li- 
mites du  territoire  respectif. 

Dans  le  cas,  où  le  transport  par 
mer  serait  jugé  convenable,  les  indi- 
vidus susdits  seront  conduits  au  port 
qui  aura  été  désigné  par  l'agent  di- 
plomatique ou  consulaire  de  la  Par- 
tie réclamante,  aux  frûs  de  laquelle 
ils  seront  embarqués. 

AH.  XVI.  Les  Hautes  Parties 
contractantes  s'engagent  à  se  commu- 
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Afêbieie^  Bmsie. 


iF«rhi]iâUdh|  siohgegenseïtig  dieStraf- 
erk^ntnissQ  wegen  Verbrechan  xmA 
Vergohen  jeder  Art  niitzatkoilen,  wel« 
che  Yost  den  Gârichteu  des  einen 
Theilea  gegen  dia  Ângehbrigen  des 
andeien  Theilea  geediOpfk  werden. 
Dîeae  MittheUung  wird  auf  diploma- 
idschem  Wege  darch  UebersândTiAg 
des  recbtskr&ftigeD  TJrtheiles  an  je- 
ttes Staai  erfolgen,  welcfajem  der  Ver- 
lurtbalte  angehôrt. 

Jede  der  beiden  Begienmgeu  wird 
zu  dieseod  Bebufe  die  nôtbigen  Wei- 
snngen  an  die  betrefienden  BehOrden 
erlassen. 

AH.  XVn,  Allen  Aotenstttcken 
and  Urkonden,  welohe  die  beiden  Be* 
giemngen  aieb  in  Gemilssbeit  dièses 
Uebereinkeiniiiens  gegenasitig  mitthei» 
len  werden,  nmss  von  Seite  Oestreicb^ 
Upgarna  eine  deutsohe  oder  fransfisi^ 
sohe  itnd  tob  Seite  Bnssiands  eine 
dentBohe  oder  franzIxrisGhe  Ueberse* 
trong  beigegeben  werdan. 

Beide  Begienmgen  yerzicbten  wecb- 
selseitig  anf  den  Ersatz  der  ans  der 
BrfUUnng  der  Artîkel  lin  nnd  XVI 
^rwaehaendeii  Eosten. 


ML  XIH.  Durcb  das  gegenwi&ro 
tige  UebereinkoiDmen  nnd  inn«rhalb 
der  Bestimmnngen  desselben  werden 
die  in  den  beiden  Staaten  besteben» 
den,  den  weiteren  Qesehftftagang  bei 
der  Ansliefemng  regelnden  Gesetze 
wecheelseitig  anerkannt* 

Art.  XIX.  Das  gegenwttrtige  Ue- 
bereinkommen  wird  ratificirt  nnd  die 
Bati&oationen  werden  sobald  als  m5g- 
lioh  zn  St.  Petersbnrg  ansgewecbselt. 

Es  tritt  am  zwanzigsten  Tage  nacb 
der  in  Gemftssbeit  der  Gesetze,  wel- 
cbe  in  den  Staatsgebieten  der  beiden 
hohen  vertragacbliessenden  Theile  gol- 


niqner  rârîfvoqnfiment  Isa  aneto  de 
condanmation  pour  oriine»  et  dâili 
de  tonte  espèce  qui  auront  été  pro* 
nonces  par  les  tribunaux  d'une  Pw- 
tie  contre  les  sujets  de  l'autre.  Getti 
communication  sera  eSeotnée  mojea- 
nant  l'envoi  par  Toie  diplomatique 
du  jugement  prononcé  et  devenu  dé- 
finitif au  Gouvernement  doftt  le  eo^ 
damné  est  sujet. 

Chacun  des  Gouventifiments  roq^e- 
tifs  donnera  pour  cet  eSet  les  in» 
strnotions  nécessairea  aux  antonUi 
compétentes. 

AH.  XVn.  Toutes  les  pièces  et 
tous  les  documenta  qui  seront  eo» 
muniqués  rédproqueinent  parlesGeu- 
vemements  respectifs,  en  exëeutiœL  de 
la  présente  Convention  »  devront  Mn 
accompagnés  y  de  la  part  de  l'Avis* 
che-Hongrie,  d*une  traduction  alk- 
mande  ou  française  ei  de  la  part  de 
la  Russie  d'une  traduction  allemaiA 
on  ûançaise. 

Les  Gk)uvemementa  req^eoti&rsiiOB- 
cent,  de  pari  et  d'autre^  ài  la  rcitito- 
tion  des  frais  néoessairea  pour  \^ 
Gomplissement  des  stàpuilations  oon- 
prises  dana  l*arti(de  SU  «b  dau  F 
article  XYI. 

AH.  XYUI.  Par  la  prâtente  G» 
vention^  et  dans  les  limiUs  de  aee 
stipulations,  il  est  adhéré  réeiproqie- 
ment  aux  lois  en  vigueuar  cbus  In 
Pays  des  Parties  contractantes  qn 
auraient  pour  objet  de  r^ler  lamr* 
che  ultérieure  de  l'estradikîon. 

AH.  XIX.  La  prteoHle  OoBVtih 
tion  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  à  St.  Pétffirsbeug 
aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Elle  sera  exécutoire  à  dater  du 
vingtième  jour  i^èa  sa  proœulgitiûB 
dans  les  formes  prottorites  par  lai 
lois  en   vigueur  dans   lœ   terxitiiires 


AntHcnB^  Motwinéf^* 
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tffi^  «rfbigtMi  Kundmaduing  in  Wirk- 
samlceft 

Es  wird  noch  durch  sechs  Mooate 
Badi  der  TonSeite  des  eioen  der  ho- 
iMn  TertragBchiiesaanden  Theile  erfolg- 
ten  Etlndigang  in  Wirksamkeît  bleiben. 

Znr  Ui^onde  dessen  baben  die  beî- 
derseitigen  BeyoUm&chtîgten  das  ge* 
gcnivttrtige  Ueberemkommen  nnier* 
leichnet  and  mit  iknen  Wappen  besie- 
gelt. 

So  geschehen  zu  St.  Petersburg  am 

ianfzehnten   ^  .  ,         .         ^  ^         , 
^    —  October    im    Jahre    des 

HeSls  Eintansend  adithiindert  vier- 
tindsiebzig. 

Lcaigtmau, 


^état  des  Hautes  Parties  contractan- 
tes. SUe  eontmaera  à  6tre  en  vi- 
guenr  josqn'à  «ix  mois  après  dédar 
ratkm  contnûre  de  la  part  de  l'une 
dos  Hantes  Parties  contractantes. 

En  foi  de  quoi  les  Plémpotenti* 
aiies  respectifs  ont  signé  la  présente 
OouTent^B  et  y  ont  apposé  le  cachet 
de  leurs  armes. 


Fait  à  ât.  Pétersbourg  le  5^^ 
Octobre  de  Tan  de  grlU)e  mil  huit 
cent  soixante  quatoi^e. 

Latngmaa, 
JVêsinuttM, 
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AUÏRICHE-HONGRIE,  MONTÉNÉGRO. 

Convention  d'extradition  signée  à  Zara,  le  23  septembre  1872. 

Oeêterr,  ReichsgeaehblaU,  iS73,  No.  i2*. 

Le  €h)ii?enieinent  Impérial  et  Royal  austro-hongrois  et 
Soa  Altesse  le  Prince  du  Monténégro, 

dérârant  régler  d*un  commun  accord  Textradition  réciproque  des  mal- 
fflsteors,  flont  convenus  des  articles  suivants: 

Jlrl.  1.  Le  GouYcmement  Impérial  et  Boyal  Austro-Hongrois  et  Son 
Altesse  le  Prince  du  Monténégro  s'engagent  à  se  Hyrer  réciproquement  sur 
la  demande  qui  leur  en  sera  adressée  de  l'autre  part,  à  la  seule  exception 
de  leurs  nationaux,  tous  les  individus  réfugiés  des  États  de  la  Monarchie 
Anstvo-Hongroise  dans  le  Monténégro  et  du  Monténégro  dans  les  États  de 
la  Monarchie  Austro-Hongroise,  et  qui  sont  poursuivis  ou  qui  ont  été  con- 
dttB&éB»  comme  auteurs  ou  complices,  pomr  Tun  des  crimes  énumérés  ci-a- 
près, par  l'autorité  compétente  de  l'un  des  deux  pays  où  le  crime  aura 
été  commis. 

L'extradition  ne  sera  accordée  que  sur  la  production,  soit  d'un  arrêt 
de. condamnation  soit  de  tout  autre  arrôt  judiciaire,  indiquant  les  charges 
on  1m  indices  produits  centra  l'individu  réclamé. 

JH.  2»  Les  crimes^  à  raison  desquels  Textradition  sera  accordée,  sont 
iM  snivants: 


Si6  AmIHekej  Mantéi$égfo. 

1.  Tont  homiddei  comiiiis  yolontairement,  soit  avec  préméditation, 
soit  eu  suite  d*une  intention  hostile  quelconque  (assassinat,  empoisonnement, 
infanticide,  tentative  de  ces  crimes,  meurtre); 

2.  Blessures  volontaires,  ayant  occasionné,  soit  une  maladie  ou  incapa- 
dté  de  travail  pendant  vingt  jours  ou  plus,  soit  un  danger  de  mort  ou 
une  mutilation  permanente  du  blessé; 

3.  Restriction  illégale  apportée  à  la  liberté  individuelle ,  séquestration 
ou  détention  illégale  de  personnes; 

4.  Inceste;  bigamie;  rapt  de  violence  ou  de  séduction;  attentat  à  la  pu- 
deur commis  sur  la  personne  d*un  enfant  de  l*un  ou  Pautre  sexe  au  dessous 
de  TAge  de  quatorze  ans  accompli;  corruption  de  mineurs  par  leurs  parents 
ou  toute  autre  personne  chargée  de  leur  surveillance;  avortement  procuré; 

5.  Enlèvement,  exposition  d*enfants; 

6.  Incendie; 

7.  Soustraction  de  la  propriété  mobilière  d^autrui,  commise  avec  vio- 
lence ou  menaces  contre  une  personne  (rapine);  traitement  violent  ou  me- 
naces dangereuses,  affectés  à  une  personne,  soit  pour  la  forcer  à  fÎEdre,  à 
endurer  ou  à  8*abstenir  de  quelque  chose,  soit  pour  causer  peur  ou  appré- 
hension à  elle-même  ou  à  d'autres  (extorsion,  menaces  dangereuses),  attentat 
contre  la  propriété  immobilière  d'autrui; 

8.  Détérioration  ou  destruction  de  la  propriété  d'autoui,  si  le  dom- 
mage causé  dépasse  la  somme  de  25  florins  v.  autr.; 

9.  Endommagement,  apporté  volontairement  aux  chemins  de  fer  ou 
aux  télégraphes,  quelque  serait  le  montant  du  dommage  causé; 

10.  Spustraction  frauduleuse  de  la  propriété  mobOiôre  d*autrui ,  com- 
mise sans  violence  ou  menaces  contre  une  personne  (vol),  si  le  prix  de 
l!objet  volé  dépasse  la  somme  de  25  florins  v.  autr.; 

11.  Escroquerie  et  fraude,  si  le  dommage  causé  dépasse  la  somme  de 
25  florins  v.  autr.; 

12.  Détournement  ou  dissipation  d*une  chose  confiée,  si  le  prix  de 
celle-ci  dépasse  la  somme  de  50  florins  v.  a.  (abus  de  confiance); 

18.  Contrefihçon  ou  altération  de  monnaies,  introduction  ou  émission 
de  monnaies  fausses  ou  altérées  ;  contrefaçon  ou  fÎEdsification  de  papier-mon- 
naie, rentes  sur  l'État,  obligations,  effets  émis  par  les  banques  ou  autres 
effets  publics;  introduction  ou  usage  de  ces  mômes  effets  falsifiés; 

14.  Contrefaçon  d'actes  souverains,  de  sceaux,  poinçons,  timbres,  mar- 
ques de  l'État  ou  des  administrations  publiques;  usage  de  ces  objets  con- 
trefaits; faux  en  écriture  publique  ou  authentique,  en  écriture  privée  et  de 
commerce  et  de  banque  et  usage  de  pareilles  fausses  écritures; 

15.  Faux  témoignage  ou  &ux  serment  en  justice,  fausse  expertise^ 
subornation  de  témoins  et  d'experts; 

16.  Corruptions  de  fonctionnaires  publics; 

17.  Crime  de  sédition  au  bord  d'un  navire; 

18.  Association  de  malfaitears. 

Art,  3.  L'extradition  ne  sera  jamais  accordée  pour  les  crimes  ou 
délits  politiques. 

Toutefois,   ne  sera  pas  réputé  crime  politique,  ni  fait  connexe  k  un 


ÊxtroâittoH. 


627 


semblable  crime ,  Pattentat  contre  la  personne  du  Chef  de  Pan  des  deux 
Gouvemements  respectifs  on  contre  celle  des  membres  dé  sa  fiftmille,  lorsque 
cet  attentat  constitaera  le  crime  de  meurtre  ou  d'assassinat. 

Art,  4.  Cet  arrangement  sera  mis  en  exécution  aussitôt  qn*il  aura 
.été  approuvé  de  part  et  d'autre  et  il  continuera  d'être  en  vigueur  jusqu'à 
la  déclaration  contraire  du  Gouvernement  Impérial  et  Boyal  Austro-Hongroiç 
ou  de  Son  Altesse  le  Prince  du  Monténégro. 

Une  telle  déclaration  n'aura  cependant  pas  effet  rétroactif  quant  aux 
faits  pour  lesquels  l'extradition  aura  déjà  été  detaandée. 

Fait  en  double  expédition,  à  Zara,  le  23  septembre  1872.  ' 

Par  ordre  du  Gouvernement  Impérial  et  Royal: 

Dr.  Victor  P<mi,  Conseiller  de  Section. 

Par  ordre  de  Son  Altesse  le  Prince  du  Mont<énégro: 

Jean  Sundecic,.  Secrétaire  de  Son  Altesse  le  Prince  du  Monténégro. 

Vu  et  approuvé 

Le  Ministre  de  la  Maison  Impériale  et  des  affaires  étrangères: 

Andrdêêy  m.  p. 

Vu  et  approuvé 

Le  Prince  du  Monténégro: 

Nicola»  m.  p. 


153. 

AUTRICHE-HONGRIE .  GRANDE-BRETAGNE. 

Traite  d'extradition  signé  à  Vienne,  le  3  décembre  1873^. 

Oe9iêrr.  Reiehiguêttbiatt ,  i8T4,  No.  34.  —  Pari  Paper  [9i6]  i&l4. 


Texte  anglais. 
Her  Majestj  the  Queen  of  the 
United  Eingdom  of  Great  Britain 
and  Irelandy  and  His  Majestj  the 
Emperor  of  Austria,  Eing  of  Bohe- 
mia,  &c.,  Ac,  Ac,  and  Âpostolic 
Eing  of  Hungary,  having  judged  it 
expédient,  with  a  view  to  the  better 
administration  of  justice  and  to  the 
prévention  of  crime  within  the  two 
countries  and  their  jurisdictions,  that 
persons  charged  with  or  convicted  of 
the   crimes    hereinâfter    enumerated, 


Teacte  allemand. 
Nachdem  Ihre  Majestftt  die  E($ni- 
gin  des  Yereinigten  ESnigreiches  von 
Grossbritannien  und  Irland,  und  Seine 
Majestat  der  Eaiser  von  Oesterreich 
]^3nig  von  B5hmen  u.  s.  w.  und 
Apostolischer  E($nig  von  IJngam  be- 
hufia  besserer  Verwaltung  der  Rechts- 
pflege  und  zur  Verhtttung  von  Ver- 
brechen  innerhalb  der  beiden  Beiche 
und  deren  Gerichtsbarkeiten  es  ftir 
zweckm&ssig  befonden  haben,  dass 
Personeui  welche  der  in  diesem  Ver* 


*)  En  anglais,  en  allemand  et  en  hongrois.    Les  ratifications  ont  été  éohan* 
gées  a  Tienne ,  le  10  mars  1874. 


528 


Autriche^  Ormuh-Brelagne. 


aad  beitig  fegiiiivtt  from  jiutioe, 
should,  imdor  eertatn  (ârooiiiitaiioesy 
be  redproGallj  dAlirered  np;  Their 
Bttid  M^JMties  hâve  named  ai  their 
PlwlpateiiidarMB  to  ooaclnde  «  Treaty 
ior  tiûfl  porpoflfi,  ihat  is  to  say: 


Her  Majesty  iha  Qneen  of  the 
United  Eingdom  of  Gk<6at  Britaia 
and  Ireland,  the  lUght  Honovxable 
Sir  Ajadreur  Bochanaa,  a  membo:  of 
Her  Majestj*8  Most  Honourable  PriTy 
ConnoQ,  Knighi  Gbraiid  Grogs  of  ibe 
Most  Hononrablo  Order  of  the  Baih, 
Her  Majetsy^s  Ambassador  Ëxtraor* 
dinary  and  Plenipotentiary  to  HiB 
Impérial  and  Royal  Âpostolic  Majesty  ; 

And  His  Impérial  and  Royi^  Apo* 
stolic  Majesty,  the  Ooimt  Julimi  An- 
dràssy  of  Csik-Szent-Eiràly  and 
Eraszna  Horka,  His  Impérial  and 
Boyal  Majesty^s  Priyy  Councillor, 
Minister  of  the  In^erial  Honse  and 
of  Foreign  Affairs,  Grand  Cross  of 
the  Ordor  of  St  Staphen,  écyi 

Who,  after  haying  commnnicated 
to  eadi  otfaer  tbw  respeetive  ftdl 
powers,  fonnd  in  good  and  duo  form, 
hâve  agroed  upon  and  concluded  the 
fûllowing  Artideffî  — 

Avi.  /.  The  High  Contracting 
Parties  engage  to  denver  up  to  each 
other  thosepersons  who,  being  acci> 
sed  or  convicted  of  a  crime  commit- 
ted  in  the  territory  of  the  one  Party, 
schall,  be  found  witbin  the  territory 
of  tiie  other  Party  under  the  circmn- 
stances  an&  conditions  atated  in  the 
présent  Treaty, 


Jb^.  IL    The  crimes  forwhich  the 


trage  aofgefthriai  8trifhai»n  Hud»' 
iuDgai  b^oliiddigt  oder  wegea  scdchor 
HandkDgon  verarthêîlt  and  vor  der 
Jnstiz  flOditig  geworden  sind»  nnter 
bestimxatoa  JJnmUkaôai  getgenseitig 
anageliefcrt  urerde»  soUen;  so  haben 
Dure  oben  goditûbten  Majest-fltea  be* 
hafs  Abechlâeesuig  aines  solchen  Ver- 
tmgtts  A  ihren  BevoUmAchtigten  er> 
nannt  niUnlich: 

Ifarelf%iest8i  dio  KOsigîn  des  Yer- 
einigten  Kfinigreidlies  yon  Grossbri- 
tannien  vnd  Lrlaiid  den  Sehr  Ëhren- 
nmihen  Sir  Andrew  BwdianfMri,  Mit- 
gUed  Sbrer  Majestftt  Hdchstehrenwer- 
then  Gsliaimeii  Sathes,  Orosskrenz 
des  Hflchstehrenwerthen  Bath-Ordens, 
AUerh(k;hstihren  ansserordentlichenand 
beyoUaioht^jten  Botschafter  bei  seiner 
kaiflûdichen  nnd  kOniglichen  apostoli- 
Bchen  Majest&t; 

Und  8^110  Eaiserliche  nnd  K5nig- 
liche  Apostolische  M^jest&t,  denHerm 
Jolius  Grafen  Andràssy  yon  Csik- 
Saent-Kiràly  nnd  Ejrazna  Horka,  Al- 
lerhOchstihren  wirkUchen  geheimen 
Rath,  Minister  des  Eaiterliefaen  Han- 
ses nnd  des  Aensseren,  Grosskrenz 
des  Si  Stefan-OrdsB^  eta; 

Welche,  nachdem  sie  sich  gegensei* 
tig  ihre  Vollmaohten  nitgethmlt  nnd 
dieselben  in  guter  nnd  gehôriger  Form 
befunden,  die  folgenden  Artikel  yer- 
einbart  nnd  abgeschlossen  haben:  — 

Art.  /.  Die  hohen  yertragschlies- 
sendenTheîle  yerpflichten  sich  eînan* 
der  diejenigen  Personen  ausznliefem, 
welche  wegen  einer,  auf  dem  Gebiete 
des  einen  Theiles  begangenen  straf- 
barenHandlong  beschuldigt  oder  yer- 
nrtheîlt  sind  und  in  dem  Gebiete  des 
anderen  Theiles  au^efiinden  werden, 
soferne  die  in  dem  gegenwftrtigen  Ver- 
trage  angegebenen  F&Ile  nnd  Tor- 
aussetzungen  yorhanden  sind. 

Art.  IL    Die  strafbaren  Handlun* 


EsttradUùm. 


m 


extradition  îa  to  be  granted  are  the 
foÛowing;  — 

1,  Morder,  or  attempt  to  murder. 

2.  Manslaoghter. 

8.  Counterfeitixig  or  altering  mo- 
nej,  nttering  or  bringing  into  circa- 
lation   counterfeit  or   altered  money. 

4.  Porgery  or  connterfeiting ,  or 
altering  or  nttering  what  is  forged 
or  oonnterfeited  or  altered;  compre- 
hending  the  crimes  designated  in  the 
Anstrian  Pénal  Laws  or  in  the  Hnn- 
garian  Pénal  Laws  and  Castoms  as 
connterfeiting  or  falsification  of  paper 
monejy  bank  notes,  or  other  secori- 
ties,  forgery  or  falsification  of  other 
pablic  or  private  documents,  likewise 
the  nttering  or  brioging  into  circn- 
lation,  or  wilfhlly  nsing  snch  counter- 
feited,  forged,  or  falsified  papers. 

The  définition  is  to  be  determined 
accordingly  with  the  Anstrian  Pénal 
Laws  if  the  extradition  shall  take 
place  £rom  Anstria,  and  accordingly 
with  the  Hnngarian  Pénal  Laws  and 
Gnstoms  if  the  extradition  shall  take 
place  from  Hungary. 


5.  Embezzlement  or  larceny. 

6.  Obtaining  money  or  goods  by 
false  pretences. 

7.  Grimes  against  bankruptcy  law: 
comprehending  the  crimes  considered 
as  frauds  commited  by  the  bankrupt 
in  connection  with  the  bankmpti^, 
according  with  the  Anstrian  Pénal 
Laws  if  the  extradition  shall  take 
place  from  Anstria,  and  with  the 
Hnngarian  Pénal  Laws  if  the  extra- 
dition shall  take  place  from  Hnngary. 

8.  Fraud  by  a  bailee,  banker, 
agent,  fiictor,  trnstee,  or  d^ector  or 

Nouv.  Recueil  Qén.    2^  S.  I. 


gen,  wegen  deren  die  Ansliefenmg  zn 
gew&hren  ist,  sind  folgende: — 

(1.)  Mord,  Mordversnch* 

(2.)  Todtschlag. 

(8.)  Nachmachen  oder  YerfiQschen 
Yon  Metallgeld,  Yeransgabnng  oder 
Inyerkehrbringen  nachgemachten  oder 
verfôlschten  Metallgeldes. 

(4.)  Fftlschen  oder  Nachmachen  oder 
Verandem,  oder  Inyerkehrbringen  von 
GefîQschtem  oder  Nachgemachtem  oder 
Yer&ndertem  nmfassend  aile  Verbre- 
chen,  welche  nach  den  oesterreichischen 
Strafgesetsen  oder  nach  den  nngari- 
schen  Strafgesetzen  nnd  Gewohnhei- 
ten  als  Nachmachen  oder  Yerfftlschen 
Yon  Papiergeld,  Banknoten  oder  an- 
deren  Werâipapieren ,  Nachmachnng 
oder  Yerfâlschnng  anderer  ëffentlichen 
oder  Privat-Urknnden,  imgleichen  Yer- 
ansgabnng oder  Inverkehrbringen  oder 
wissentliches  Oebranchen  solcher  nach- 
gemachten oder  gefïQschten  Papiere 
bezeichnet  sind.  Der  BegrifF  ist  nach 
den  oesterreichischen Strafgesetzenfest- 
znstellen,  wenn  die  Ansliefemng  ans 
Oesterreich  erfolgen  soU,  nnd  nach  nn- 
garischen  Strafgesetzen  nnd  Gewohn- 
heiten  wenn  die  Ansliefemng  ans  IJn- 
gam  erfolgen  soU. 

(5.)  Diebstahl  nnd  TJnterschlagnng 
(Yemntreunng). 

(6.)  Erlangnng  von  Geld  oder  an- 
dem  Sachen  dnrch  falsche  Yorspiege- 
Inngen  (Betrug). 

(7.)  Betrttgerischer  Bankerott,  nm- 
fassend die  Yerbrechen ,  welche,  wenn 
die  Ansliefemng  ans  Oesterreich  Platz 
greifen  soll,  nach  den  oesterreichischen 
Strafgesetzen,  nnd  wemi  die  Anslie- 
femng ans  IJngam  Platz  greifen  soll, 
nach  den  nngarischen  Strafgesetzen 
als  ein,  von  dem  Gemeinschnldner  im 
Znsammenhange  mit  dem  Bankerott 
yerûbter  Betmg  anznsehen  sind. 

(8.)  Untrene  Seitens  eines  Yerwàl- 
ters   nnd    Beanftragten,    Banquiers; 
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member  orpablic  offioer  of  anj  Com- 
pany ,  made  criminal  by  any  law  for 
the  time  being  in  force. 


9.  Râpe. 

10.  Abduction. 

11.  GMld  stealingy  kidnapping,  and 
false  imprisonmeni. 

12.  Borglary  or  housebreaking. 


18.  AiBon. 

14.  Bobbery  with  ^dolence  or  with 
menaces. 

15  Threats  by  letter  or  otherwise 
with  intent  to  extort. 

16.  Sinking  or  destroying  a  vessel 
at  sea,  or  attempting  to  do  so. 

17.  Assaults  on  board  a  sbip  on 
the  high  seas,  with  intent  to  destroy 
life ,  or  to  do  grievon»  bodily  harm. 

18.  Bevolty  or  conBpiracy  to  revoit, 
by  two  or  more  persons  on  board  a 
ship  on  the  high  seas,  against  the 
authority  of  the  master. 


19.  Perjniy  or  subornation  of 
perjury. 

20.  Malicious  injury  to  property 
if  the  ofifence  be  indictable. 

The  extradition  is  also  to  take 
place  for  participation  in  any  of  the 
aforesaid  crimes,  as  accessory  either 
before  or  after  the  fact,  provided  such 
participation  be  punishable  by  the 
îaws  of  both  the  Contracting  Parties. 


Agenten ,  Prokuristen ,  Vormundes 
oder  Curators,  Vorstandos,  Mitgliedes 
oder  Beamten  irgcnd  einer  (ïesell- 
schaft,  soweit  dièse  Untreue  nach  den 
bestehenden  Oesetzen  mit  Strafe  be- 
droht  ist. 

(9.)  Nothzucht. 

(10.)  Eotftthrung. 

(11.)  Kinderraub,  Menschenraub, 
unbefugte  Einschr&nkung  der  persOn- 
lichen  Freiheit  eines  Menschen. 

(12.)  Einbrechen  und  Eindringen 
in  ein  Wohnhaus  oder  dazu  geht^riges 
Nebengebllude  mit  der  Abaicht,  ein 
Yerbrechen  zu  begehen,  zur  Tageszeit 
(housebreaking)  oder  Nachtzeit  (burg- 
lary). 

(13.)  VorsAtzliche  Brandstiftung 
(Brandlegung). 

(14.)  Eaub  mit  Anwendung  von 
(}ewaltthlltigkeiten  oder  Drohungen. 

(15.)  Erpressungen. 

(16.)  Vorstttdiohe  Versenkung  oder 
ZerstOrung  eines  Schiffes  zur  See,  oder 
Yersuch  dièses  Verbrechens. 

(17.)  AngriffeaufPersonenanBord 
eines  SchiiOfes  auf  hoher  See  in  der 
Absicht  zu  tôdten  oder  eine  schwere 
Kôrperverletzung  zu  verftben. 

(18.)  Widertsaud  mit  T&thlichkei- 
ten  (revolt)  gegen  den  Schiffsftlhrer 
an  Bord  eines  Schififes  auf  hoher  See, 
wenn  dieser  von  zwei  oder  mehreren 
Personen  verûbt  wird,  oder  VerschwC- 
rung  zu  einem  Widerstande. 

(19.)  Falsche  eidiiche  Aussage,  Ver- 
leitnng  zu  derselben. 

(20.)  Boshaffce  Beschftdigung  frem- 
den  Eigenthums,  insofeme  de  niefat 
blos  als  Uebertretung  strafbar  ist. 

Die  AusUeferung  findet  auch  wegen 
Betheiligung  an  einer  der  vorbezeich- 
neten  strafbaren  Handlungen  statt, 
ohne  Unterschied,  ob  die  Betheiligung 
vor  oder  nach  der  That  erfolgte,  je- 
doch    nur   unter  der   Yoraussetzungi 
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In  ail  thèse  cases  the  extradition 
will  only  take  place  from  the  Austro- 
Hangarian  States  when  the  crimes, 
if  committed  in  Anstria,  would,  ac- 
cording  to  Austrian  law,  constitute 
a  »yerbrechen,€  or,  if  committed  in 
Hnngary,  wonld,  according  to  the 
laws  and  cnstoms  being  in  force 
in  Hnngary,  constitute  a  crime 
(»buntett<);  the  extradition  from 
Great  Britain  only  when  the  crimes, 
if  committed  in  England,  or  withiii 
English  jurisdiction,  wonld  consti- 
tute an  extradition  crime,  as  de- 
scrihed  in  the  Extradition  Acts  of 
1870  and  1873. 


Art.  IIL  In  no  case  and  on  no 
grounds  whatever  shall  the  High 
Gontracting  Parties  be  held  to  con- 
cède the   extradition    of   their   own 


Art.  IV.  The  extradition  shall 
not  take  place  if  the  person  claimed 
on  the  part  of  the  Goverament  of 
the  United  Eingdom,  or  the  person 
claimed  on  the  part  of  the  Govern- 
ment ofAustria-Hungary,  bas  already 
been  tried  and  discharged  or  pnnished, 
or  is  still  under  trial,  in  the  Austro- 
Hungarian  dominions,  or  in  the  Uni- 
ted Eingdom  respectively,  for  the 
crime  for  which  his  extradition  is 
demanded. 


If  the  person  claimed  on  the  part 
of  the  Goyemment  of  the  United 
Kingdom,  or  \f  the  person  daimed 
on  the  part  of  the  Goyemment  of 
Austria-Hongary,    should  be  under 


dass  sie  nach  den  Gesetzen  beider 
yertragschliessenden  Theile  als  Ver- 
brechen  strafbar  sei. 

In  allen  diesen  FSllen  findet  die 
Auslieferung  ans  den  oesterreichisch- 
ungarischen  Staaten  nur  dann  Statt 
wenn  die  strafbaren  Handlungen,  &ll8 
sie  in  Oesterreich  begangen  worden 
w&ren,  nach  dem  oesterreichischen 
Gesetze  ein  Yerbrechen  begrtlnden, 
oder  falls  sie  in  Ungarn  begangen 
worden  wttren,  nach  den  in  Ungarn 
in  (Seltung  stehenden  Gesetzen  und 
Gewohnheiten  ein  Yerbrechen  (bûntett) 
begrûnden,  die  Auslieferung  aus  Gross- 
britannien  aber  nur  dann,  wenn  die 
strafbare  Handlung  falls  sie  in  Eng- 
land oder  innerhalb  der  Englischen 
Jurisdikiion  begangen  worden  w&re, 
ein  Auslieferungsyerbrechen  imSinne 
der  Extraditionsakte  yon  1870  und 
1878  begrûnden  wOrde. 

Art,  III.  In  keinem  Falle  und  aus 
keinem  Grunde  sollen  die  hohen  yer- 
tragschliessenden TheUe  gehalten 
sein,  die  Auslieferung  der  eigenen 
Unterthanen  zuzugestehen. 

Art.  IV.  Die  Auslieferung  soll 
nicht  stattfinden  wenn  die  PersoUi 
deren  Auslieferung  aus  Oesterreich- 
Ungam  yerlangt  wird,  in  einem  der 
Lftnder  der  Oesterreichisch-ungarischen 
Monarchie,  oder  die  Person,  deren 
Auslieferung  aus  Grossbritannien  yer- 
langt wird,  im  yereinigten  EOnigrei- 
che,  wegen  derselben  strafbaren  Hand- 
lung, wegen  deren  die  Auslieferung 
beantragt  wird,  in  Untersuchung  ge- 
wesen  und  ausser  Verfolgung  gesetzt 
worden,  oder  sich  noch  in  Untersu- 
chung befindet,  oder  bereits  bestrafb 
worden  ist. 

Wenn  die  Person  deren  Ausliefe- 
rung begehrt  wird,  in  dem  Staatsge- 
biete,  wo  sie  sich  befindet,  wegen  ei- 
ner  anderen  strafbaren  Handlung  in 
Untersuchung  oder  Strafe  ist,  so  soll 
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examinaiioii  for  any  otfaer  crime  in 
the  Aiurtro-Haiigariaii  dominions,  or 
in  the  United  Kingdom  respeotiyelj, 
his  extradition  sball  be  deferred  nntil 
the  cpnclnBion  of  the  trial,  and  the 
fnll  exécution  of  any  pnniahment 
swardéd  to  him. 

Shonld  an  indiyidnal  whoae  extra- 
dition is  demanded  be  at  litigation, 
or  be  detained  in  the  conntry  on 
acoonnt  of  private  obligations,  his 
snrrender  sball  nevertheless  bemade, 
the  injnred  party  retaining  the  right 
to  prosecnte  his  claims  before  the 
eompetent  authority. 

Art.  F.  The  extradition .  shail  not 
take  place  if,  with  respect  to  the 
crime  for  which  it  is  demanded,  and 
aooording  to  the  laws  of  the  conntry 
applied  to,  crinùnal  prosecntion  and 
pnnishment  bas  lapsed. 


Art.  VL  A  fugitive  criminal  sball 
not  be  snrrendered  if  the  offence  in 
respect  of  which  his  snrrender  is  de- 
manded is  one  of  apoliticalcharacter 
or  if  he  prove  that  the  réquisition 
for  his  snrrender  bas,  in  fact,  been 
made  with  a  view  to  try  or  punish 
him  for  an  offence  of  a  political 
oharacter. 


Art.  VIL  If  an  indiyidnal  whose 
extradition  is  demanded  by  either  of 
the  High  Contracting  Parties,  in  ac- 
cordance  with  the  tenus  of  this  Treaty, 
be  also  daimed  by  one  or  se- 
yeral  other  Powers  on  account  of 
other  crimes  committed  on  their  ter- 
ritory,  he  shall  be  snrrendered  to  the 
Qoyemment  in  whose  territory  his 
grayest  crime  was  committed  ;  and  if 
his  crimes  are  ail  of  the  same  gra- 
yity,    or  a  doubt  exists  as  to  which 


ihre  Auslieferung  bis  zur  Beendigung 
dieser  Untersuchung  nnd  yoUendeter 
Vollstreckang  der  etwa  gegen  sie  er- 
kannten  Strafe  au^geschoben  werden. 


SoUte  ein  Indiyidunm  dessen  Aus- 
lieferung begehrt  wird,  wegenpriyat- 
rechtlicher  Verpflichtungoi  in  Prozess 
stehen  oder  zurttckgehalten  werden, 
so  soll  dessen  Auslieferung  nichts- 
destoweniger  stattfinden  ;  die  yerletzte 
Person  behKlt  jedoch  das  Becht  ihre 
Ansprttche  yor  der  zust&ndigen  Be- 
hOrde  zu  yerfolgen.  • 

Art.  V.  Die  Auslieferung  soll  nicht 
stattfinden,  wenn  in  Betreff  des  Ver- 
brechens,  wegen  dessen  die  Ausliefe- 
rung begehrt  wird,  nacb  den  Glesetzen 
des  um  die  Auslieferung  angegange- 
nen  Staates,  die  Strafyerfolgung  oder 
Strafrollstreckung  durch  Verjfthmng 
erloschen  ist. 

Art.  VI.  Ein  flttchtiger  Verbie- 
cher  soll  nicht  ausgeliefert  werden, 
wenn  die  strafbare  Handlung,  wegen 
deren  seine  Auslieferung  begehrt  wird, 
einen  politiBchen  Chsracter  an  sicfa 
trftgt,  oder  wenn  er  darthut,  dass  der 
Antrag  auf  seine  Auslieferung  in 
Wirklichkeit  mit  der  Absicbt  geetellt 
worden  ist,  ihn  wegen  eines  Verbre- 
chens  oder  Vergéhens  politischer  Na- 
tur  zu  yerfolgen  oder  zu  bestrafen. 

Art.  VIL  Wenn  ein  Indiyidunm 
dessen  Auslieferung  in  OemAssbeit 
dièses  Yertrages  yon  einer  der  beiden 
Vertragsmftchte  begehrt  wird,  nodi 
yon  einer  oder  mehreren  anderen  Mfich- 
ten  wegen  anderer  Yerbrechen,  die  in 
deren  Oebiete  begangen  wurden,  re- 
klamirt  wird,  so  ist  dasselbe  derBe- 
gierung,  in  deren  Oebiete  die  schwe- 
rere  Gesetzesttbertretung  begangen 
wurde,  nnd  wenn  die  yon  ihm  yerllb- 
ten    strafbaren    Handlungen    gleioh 
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is  the  gravest,  to  the  Goyenunent 
which  first  made  application  for  hîs 
sorrender. 


AH*  VIIL  A  sorrendered  person 
shall  in  no  case  be  kept  in  arrest 
or  snbjected  to  examination  in  tbe 
State  to  which  he  has  been  anrren- 
dered  on  account  of  another  pré- 
viens crime,  or  anj  other  groimds 
than  those  of  his  snrrender,  unless 
snch  person  has,  after  his  surrender, 
had  an  opportunity  of  retnrning  to 
the  conntry  whence  he  was  snr- 
rendered,  and  has  not  made  nse  of 
this  opportunitj,  or  nnless  he,  after 
having  retomed  there,  reappears  in 
the  conntry  to  which  he  has  already 
been  snrrendered. 


This  stipulation  does  not  refer  to 
crimes  committed  after  snrrender. 


AH.  IX.  Réquisitions  for  snrren- 
der shall  be  made  bj  the  Diplomatie 
Agents  of  the  High  Contracting  Par- 
ties. 

To  the  réquisition  for  the  snrren- 
der of  an  accused  person  there  must 
be  attached  a  warrant  issued  by  the 
compétent  authorities  of  the  State 
which  demands  extradition,  and  snch 
proofs  as  would,  according  to  the 
laws  of  the  place  where  the  accused 
was  found,  justify  his  arrest  if  the 
crime  had  been  committed  there. 


If  the  réquisition  refers  to  a  per- 
son already  convicted,  the  sentence 
passed  by  the  compétent  Tribunal 
of  State  demanding  his  snrrender 
must  be  produced. 


schwer  wttren,  oder  wenn  es  zweifel- 
haft  bliebe,  welche  die  schwerere  seî, 
deijenigen  Begierung  auszulifem,  wel- 
che zuerst  dasErsudien  um  dieAus- 
liefemng  gestellt  hat. 

Ah.  VIIL  Die  ausgelieferte  Per- 
son darf  in  dem  Staate  an  welohen 
die  Auslieferung  erfolgt  ist,  keinen- 
falls  wegen  einer  anderen  frtther  be- 
gangenen  strafbaren  Handlung,  oder 
auf  Orund  anderer  Thatsachen  als 
deijenigen,  wegen  deren  die  Auslie- 
ferung erfolgt  ist,  in  Hafk  gehalten 
oder  zur  Untersuchung  gezogen  wer- 
den,  es  wftre  denn,  dass  sie  nach  der 
Auslieferung  Gelegenheit  gehabt  h&tte, 
in  das  Land  zurûckzukehren,  ans  wel- 
ohem  sie  ausgeliefert  wurde,  und  dièse 
Oelegenheit  nicht  benUtzt  h&tte,  oder 
dass  sie,  nadidem  sie  dahin  zurtlck- 
gekehrt  war,  freiwillig  in  dem  Land 
wieder  erscldenen  wftre,  an  das  sie 
achon  einmal  ausgeliefert  wurde. 

Auf  strafbare  Handlungen,  welche 
nach  erfolgter  Auslieferung  verûbt 
sind,  findet  dièse  Bestimmung  keine 
Anwendung. 

Ah.  IX.  Die  Antrttge  auf  Aus- 
lieferung soUen  durch  die  diplomati- 
schen  Agenten  der  hohen  vertragen- 
den  Theile  gestellt  werden. 

Mit  dem  Antrage  auf  Auslieferung 
eines  Beschuldigten  mllssen  ein  Haft- 
befehl,  welcher  Ton  der  zust&ndigen 
BehSrde  des  die  Auslieferung  begeh- 
renden  Staates  erlassen  ist,  und  sei- 
che Beweise  beigebracht  werden,  wel- 
che nach  denGesetzen  des  Ortes,  wo 
der  Beschuldigte  au^efunden  wird, 
dessen  Verhaftung  rechtfertigen  wtlr- 
den,  wenn  die  strafbare  Handlung 
dort  begangen  wftre. 

Betrifft  der  Antrag  eine  bereits 
verurtheUte  Person,  so  muss  das  Straf- 
urtheil  beigebracht  werden,  welches 
yen  dem  zustftndigen  Gericht  des  die 
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No  réquisition  for  snrrender  can 
be  based  on  a  conviction  m  eatiin» 
maciam. 

Art.  X.  If  the  réquisition  for  ex- 
tradition be  in  accordance  witb  the 
foregoing  stipalations,  the  compétent 
anthorities  of  the  State  applied  to 
shall  proceed  to  the  arrest  of  the  fu- 
gitive. 

The  prisoner  is  then  to  be  brought 
before  a  compétent  Magistrate,  who 
is  to  examine  him  and  to  conduct 
the  preliminary  investigation  of  the 
case,  just  as  if  the  appréhension  had 
taken  place  for  a  crime  committed 
in  the  same  countrj. 

Art.  27.  A  fîigitive  criminal  may, 
however,  in  urgent  cases  be  arrested 
nnder  a  warrant  of  a  Police  Magi- 
strate,  Judgé  of  thePeace,  or  of  any 
other  compétent  authority  in  either 
country,  on  such  infonnation  or  com- 
plaint,  or  such  évidence  as  would, 
in  the  opinion  of  the  person  issuing 
the  warrant,  jnstify  the  issue  of  a 
warrant  if  the  crime  had  been  com- 
mitted or  the  prisoner  convicted  in 
the  district  in  which  the  authoriiy 
happens  to  be;  provided,  however, 
that  he  shallbe  discharged  if,  within 
the  shortest  time  possible,  and  at  the 
ntmost  within  fourteen  days,  a  ré- 
quisition for  his  surrender  in  accor- 
dance with  the  tenus  of  Article  IX 
of  this  Treaty  is  not  made  by  the 
Diplomatie  Agent  of  the  State  which 
demands  his  extradition. 


Aosliefening  begehrenden  Btaates  ge- 
gen  den  Verartheilten  erlassen  ist. 

Anf  Strafurtheile  welche  aof  Ans* 
bleiben  des  Beschuldigten  fin  conemna- 
eiam)  erlassen  sind,  kann  der  Auslie- 
ferungsantrag  nicht  gegrflndet  werden. 

Art.  X.  Wenn  das  Ausliefemngs- 
begehren  nach  den  vorstehenden  Be- 
stimmungen  begrllndet  ist,  so  soUen 
die  zust&ndigen  Behdrden  des  ersuch- 
ten  Staates  zur  Festnahme  des  Fltlcht- 
lings  schreiten. 

Der  Ergriffene  wird  sodann  vor 
den  dazu  gesetzlich  berufenen  richter- 
lichen  Beamten  gebracht,  welcher  ihn 
ebenso  zu  verhOren  und  den  Straffall 
vorlftufig  zu  untersuchen  hat,  als  wenn 
die  Ergreifnng  wegen  einer  im  Inlande 
begangenen  strafbaren  Handlung  er- 
folgt  wttre. 

Art.  XI.  Ein  fltlchtiger  Verbrecher 
kann  ausserdem  in  dringenden  Fftllen 
infolge  eines  Verhaftbefehles  eines 
Polizeirichters,  eines  Friedensrichters, 
oder  einer  anderen  in  jedem  der  bei- 
denStaaten  hiezu  berufenen  Behôrde, 
auf  Orund  solcher  Anzeigen  oder  Be- 
schwerden  imd  solcher  Nachweisungen 
oder  nach  solchen  Erhebungen  verhaf- 
tet  werden  welche  nach  dem  DaftLr- 
halten  der  Person,  welche  den  Ver- 
baftsbefebl  ansstelt,  die  Ausfertigung 
eines  Verhaftbefehles  rechtfertigen  wtb:- 
den  wenn  die  Yertlbung  der  That 
oder  die  Verurtheilung  des  Oefange- 
nen  in  dem  Glebiete,  in  welchem  sich 
dièse  Obrigkeit  befindet,  erfolgt  wftre. 

Yorausgesetzt  wird  ttbrigens,  dass 
in  der  kttrzesten  Frist  und  zwar  Iftng- 
stens  binnen  14  Tagen,  bei  sonstiger 
Entlassung  des  Yerhafteten,  durch 
den  diplomatischen  Vertreter  des  um 
die  Auslieferung  ersuchenden  Staates, 
eine  Réquisition  wegen  der  Ausliefe- 
rung in  der  dem  Artikel  IX  dièses 
Yertrages  entsprechenden  Weise  er- 
hoben  wird. 


Extraditkm. 


536 


Ah.  XIL  The  extradition  shall 
not  take  place  before  the  expiration 
of  fifteen  days  from  the  appréhension, 
and  then  only  if  the  évidence  be 
found  snf&cient,  aocording  to  the 
laws  of  the  State  applied  to,  either 
to  justify  the  committal  of  the  pri- 
soner  for  trial,  in  case  the  crime  had 
been  committed  in  the  territory  of 
the  said  State,  or  to  proye  that  the 
prisoner  is  the  identical  person  cou- 
victed  by  the  Courts  of  the  State 
which  makes  the  réquisition. 

AH.  XlII.  In  the  examinations 
which  they  hâve  to  make  in  accordance 
wtth  the  fovegoing  stipulations,  the 
authorities  of  the  State  applied  to 
shall  admit  as  entirely  valid  évidence 
the  sworn  dépositions  or  statements 
of  witnesses  taken  in  the  other  State, 
or  copies  thereof,  and  likewise  the 
warrants  and  sentences  issued  therein, 
provided  such  documents  are  signed 
or  certified  by  a  Judge,  Magistrate, 
or  Officer  of  such  State,  and  are 
authenticated  by  the  oath  of  some 
witness,  or  by  being  sealed  with  the 
officiai  seal  of  the  Minister  of  Justice, 
or  some  other  Minister  of  State. 


Ah.  XIV.  If  suffident  évidence 
for  the  extradition  be  not  prodnced 
within  two  months  from  the  date  of 
the  appréhension  of  the  fugitive,  he 
shall  be  set  at  liberty. 

Ah.  XV.  AU  articles  scized,  which 
-were  in  the  possession  of  the  person 
to  be  surrendered  at  the  time  of  his 
appréhension,  shall,  if  the  compétent 
authority  of  the  State  applied  to  for 
extradition  has  ordered  the  delivery 
thereof,  begiven  up  when  the  extra- 
dition takes  place  ;  and  this  delivery 


AH,  XIL  DieAusliefemngerfolgt 
nicht  vor  Ablauf  von  fdnfzehn  Tagen 
seit  der  Ergreifung  und  nor  dann, 
wenn  die  Beweise  fOr  genûgend  be- 
funden  worden  sind,  um  nach  den 
Gesetzen  des  ersuchten  Staates  ent- 
weder  die  Verweisung  des  Ergriffenen 
zur  Hauptuntersuchung  za  rechtferti- 
gen,  falls  die  strafbare  Handlung  im 
Gebiete  dièses  Staates  begangen  wftre, 
oder  darznthun,  dass  der  Ergriffene 
mit  der  von  den  Gerichten  des  ersa^ 
chenden  Staates  verurtheilten  Person 
identisch  ist. 

AH.  XIII.  Die  Beharden  des  er- 
suchten Staates  haben  bei  der  Prfl- 
fung,  welcho  ihnen  nach  den  vorste- 
henden  Bestimmungen  obliegt,  den 
beeideten  Zeugenaussagen ,  welche  in 
dem  anderen  Staate  zu  Protokoll  ge- 
nommen  sind,  imgleichen  den  Ab- 
schriften  solcher  Original-Zeugenans- 
sagen,  und  ebenso  den  Hafbbefehlen 
und  Strafiirtheilen  voile  Beweiskraft 
beizulegen,  vorausgesetzt  dass  dièse 
Schriftstûcke  durch  einen  Bîchter, 
eine  obrigkeitliche  Person  oder  einen 
anderen  Beamten  dièses  Staates  un- 
terzeichnet  oder  bescheinigt  und  durch 
einen  beeidigten  Zeugen  oder  durch 
Beidrûckung  des  Amtssiegels  des  Ju- 
stiz-  oder  eines  anderen  Staatsmini- 
sters  beglaubigt  sind. 

Ah.  XIV.  Wenn  zur  Auslieferung 
genfigende  Beweise  nicht  binnen  zwei 
Monaten  von  dem  Tage  der  Ergrei- 
fung des  Flûchtigen  an  beigebracht 
werden,  so  ist  der  ErgrijQfene  auf  freien 
Fnss  zu  setzen. 

AH.  XV.  Aile  in  Beschlag  ge- 
nommenen  Gegenstttude,  welche  sich 
zur  Zeit  der  Ergreifung  im  Besitze 
des  Auszuliefemden  befinden,  soUen, 
wenn  die  zustfindige  Beh5rde  des  um 
die  Auslieferung  ersuchten  Staates 
die  Ansantwortung  derselben  ange- 
ordnet  hat,  bei  VoUziehung  der  Ans- 
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ahall  extend  not  onlj  to  property 
of  tbe  accnsedy  and  to  the  stolen 
artiddSy  but  also  to  eyerything  which 
maj  senre  as  a  proof  of  the  crime. 
If  the  extradition  cannot  be  carried 
ont  in  conséquence  of  the  flight  or 
death  of  the  individual  who  is  clai- 
medy  the  deliveiy  of  the  aboyemen- 
tioned  objects  shall  take  place  never- 
theless. 


Art.  XVI.  Each  of  the  Contrac- 
ting  Parties  shall  defray  the  expen- 
ses  occasioned  bj  the  arrest  within 
its  territories,  the  détention,  and  the 
conveyance  to  its  fTontier,  of  the  per- 
sons  to  be  snrrendered,  in  pnrsnance 
of  this  Treaty. 

Art.  XVII.  The  stipulations  of 
the  présent  Treaty  shall  be  applicable 
to  the  Colonies  and  foreign  posses- 
sions of  Her  Britannic  Mtgesty. 

The  réquisition  for  the  surrender 
of  a  fupitiye  criminal  who  has  taken 
refuge  in  any  of  such  Colonies  or 
foreign  possessions  shall  be  made  to 
the  Goyemor  or  chief  authority  of 
such  Colony  or  possession  by  the 
chief  Consular  Officer  of  Austria-Hun- 
gary  in  such  Colony  or  possession. 


Such  réquisitions  may  be  disposed 
of,.  subject  alwaysy  as  nearly  as  may 
.be,  to  the  provisions  of  this  Treaty, 
by  the  said  Goyemor  or  chief  autho- 
rity, who,  howeyer,  shall  be  at  liberty 
either  to  grant  the  surrender,  or  to 
refer  the  matter  to  his  Goyemment. 


•  Her  Britannic  Majesty,  shall,  how- 


lieferung  mit  Obergeben  werden,  ond 
es  Boll  sich  dièse  Ueberliefiwimg  nicht 
bloss  auf  die  Habe  des  Verfolgten 
und  auf  die  entfremdeten  Oegenstftnde» 
sondem  auf  Ailes  erstreoken,  was 
zum  Beweise  der  strafbaren  Hand- 
lung  dienen  kann. 

Wenn  die  Auslieferung,  uachdem 
sie  angeordnet  worden  ist,  wegen 
Flucht  oder  Tod  des  reklamirten  In- 
diyiduums  nicht  mehr  yoUzogen  wer- 
den  kann,  soll  dennoch  die  Uebergabe 
der  oberwtthnten  Gegenstftnde  statt- 
finden. 

Art.  XVI.  Jeder  der  yertragen- 
den  Theile  wird  die  Eosten  tragen, 
welche  durch  die  Festnahme  and  An- 
haltung  der  auf  Grand  dièses  Ver- 
trages  auszuliefemden  Personen  inner- 
halb  seiner  Staatsgebiete  und  deren 
Transport  bis  an  seine  Grenzen  yer- 
ursacht  werden. 

Art,  XVII.  Die  Besiimmungen 
des  gegenwttrtigen  Yertrages  soUen 
auf  die  Colomen  und  ausw&rtigen  Be- 
sitzungen  ihrer  Grossbritannischen 
M^jestftt  Anwendung  finden. 

Der  Antrag  auf  Auslieferung  eines 
flUchtigen  Verbrechers,  weloher  in 
einer  dieser  Colonien  oder  aoswftrti- 
gen  Besitzungen  Zuflucht  gefunden 
hat,  soll  an  den  Statthalter  oder  die 
oberste  BehOrde  dieser  Colonie  oder 
Besitzungen  durch  den  obersten  Con- 
sular Beunten  der  oesterreichisch-un- 
garischen  Monarchie  in  dieser  Colonie 
oder  Besitzung  gerichtet  werden. 

Ueber  solche  Antrftge  soll  der  ge- 
dachte  Statthalter  oder  die  gedachte 
oberste  BehOrde  so  yiel  als  mOglich 
nach  den  Bestimmungen  des  gegenwftr- 
tigen  Yertrages  yorgehen,  jedoch  soll 
denselben  freistehen,  entweder  die 
Auslieferung  zu  bewiÙigen  oder  flber 
denFall  an  ihre  Begierung  zuberidi- 
ten. 

Ihrer  Grossbritannischen  Mqestftt 
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ever,  be  at  liberty  to  make  spécial 
arrangements  in  the  British  Colonies 
and  foreign  possessions  for  the  sor- 
render  of  Anstro-Hungarian  criminals, 
wbo  may  take  refdge  within  snch 
Colonies  and  foreign  possessions,  on 
the  basis  as  nearly  as  may  be,  of 
the  provisions  of  the  présent  Treaty. 


The  réquisitions  for  jàe  snrrender 
of  a.  fugitive  criminal  from  any  Co- 
lony  or  foreign  possesssion  of  Her 
Britannic  Majesty  shall  be  govemed 
by  the  mies  laid  down  in  the  pre- 
ceding  Articles  of  the  présent  Treaty. 


Art,  XVIII.  The  présent  Treaty 
shall  corne  into  force  ten  days  after 
its  pablîcation,  in  conformity  with 
the  forms  prescribed  by  the  laws  of 
the  High  Contracting  Parties.  It 
may  be  terminated  by  either  of  the 
High  Contracting  Parties ,  but  shall 
remain  in  force  for  six  months  after 
notice  has  been  given  for  its  termi- 
nation. 

The  Treaty  shall  be  ratified,  and 
the  ratifications  shall  be  ezchanged 
at  Vienna  as  soon  as  possible. 

In  witness  whereof ,  the  respective 
Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same,  and  hâve  afi&xed  thereto  the 
seal  of  their  arms. 

Donc  at  Vienna,  the  3rd  day  of 
Décembre,  in  the  year  of  Our  Lord 
one  thousand  eight  hondred  and 
seventy  -  three. 


soU  es  jedoch  freistehen,  in  den  Bri« 
tischen  Colonien  und  auswftrtigen  Be- 
sitzungen  ûber  die  Auslieferong  von 
Staatsangeh5rigen  der  oesterreichisch- 
ungarischen  Monarchie,  welche  inner- 
halb  dieser  Colonien  und  answ&rtigen 
Besitzungen  Zuflucht  gefunden  haben, 
auf  môglichst  gleicher  Grondlage  mit 
den  Bestimmungen  des  gegenwi&rtigen 
Yertrages  besondere  Anordnungen  zu 
treffen. 

Antrage  betreffend  die  Auslieferung 
von  Verbrechem,  welche  aus  einer 
Colonie  oder  auswârtigen  Besitzung 
Ihrer  Orossbritannischen  Majest&t 
geflûchtet  sind,  sollen  nach  den  Be* 
stimmungen  der  vorstehenden  Arti- 
kel  des  gegenwftrtigen  Yertrages  be- 
handelt  werden. 

Art.  XVIIL  Der  gegenw&rtige 
Vertrag  soll  zehn  Tage  nach  seiner, 
in  Gemftssheit  der  durch  die  Gesetz- 
gebung  der  hohen  Vertragenden  Thei- 
le  vorgeschriebenen  Formen  erfolg- 
ten  VerOflfentlichung  in  Krafb  treten. 
Der  Yertrag  kann  vonjedem  der  bei- 
den  hohen  vertragenden  Theîle  aufge- 
kûndigt  werden,  bleibt  jedoch  nach 
erfolgter  Aufktindigung  noch  sechs 
Monate  in  Kraft. 

Der  Yertrag  wird  ratifizirt  und 
die  Batificationen  werden  so  bald 
wie  mOglich  in  Wien  ausgewechselt 
werden. 

Zu  Urkund  dessen  haben  die  bei- 
derseitigen  Bevollmttchtigten  die  ge- 
genwftrtige  Uebereinkunft  unterzeich- 
net  und  mit  ihren  Wappen  untersie- 
gelt. 

So  geschehen  zu  Wien,  am  Stem 
December,  im  Jahre  des  Heils  Ein- 
tausend  achthundert  siebenzig  und 
drei. 


Andreu)  Buohanan. 
Andrdssy. 
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AUTRICHE -HONGRIE,  GRÈCE. 

Convention  pour  régler  l'extradition  réciproque  des  matelots 
déserteurs;  signée  à  Athènes,  le  28(16)  mars  1874*). 

Oêstêrr.  JUiehêçesetxUait,  i875.  No.  70. 

Sa  Majesté  rEmperenr  d^Autriche,  Boi  de  Bohâme  etc.  et  Bol  Apo- 
stolique de  Hongrie,  et 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Hellônes, 

désirant  régler  d*tin  commun  accord  Textradition  réciproque  des  ma- 
telots déserteurs  de  Leur  marine  marchande  et  de  guerre,  ont  nommé,  à 
cet  effet  pour  Leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  TEmpereur  et  Boi: 

Monsieur  le  Baron  Nicolas  de  Pottenburg,  Commandeur  de  TOrdre 
Impérial  et  Boyal  de  la  Couronne  de  fer.  Chevalier  de  celui  de  Léopold 
etc.  etc.,  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire;  et 

Sa  Migesté  le  Boi  des  Hellènes: 

Monsieur  Jean  Délyanni,  Commandeur  de  TOrdre  Boyal  du  Sau- 
veur, Grand  Commandeur  et  Commandeur  de  plusieurs  autres  Ordres,  Mem- 
bre de  la  Chambre  des  Députés  etc.  etc.,  Son  Ministre  des  Affaires  Étrangères, 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  respectifs,  son^  con- 
venus des  articles  suivants: 

Art.  1.  Les  Consuls  et  autres  Agents  Consulaires  des  Hautes  Parties 
contractantes  pourront  faire  arrêter  et  renvoyer,  soit  à  bord,  soit  dans  leur 
pays,  les  marins  et  toute  autre  personne  faisant,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  partie  de  l'équipage  d*un  bfttiment  marchand  ou  de  guerre  de  leur 
nation,  qui  auraient  déserté  sur  Tun  des  territoires  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes. 

A  cet  effet,  ils  devront  s'addresser  par  écrit  aux  autorités  locales  com- 
pétentes et  justifier ,  moyennant  la  présentation  des  registres  du  bfttiment 
ou  du  rôle  de  Téquipage,  ou  bien,  si  le  navire  était  parti,  en  produisant 
une  copie  authentique  de  ces  documents,  que  les  personnes  réclamés  faisaient 
réellement  partie  de  Téquipage. 

Sur  cette  demande  ainsi  justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra 
être  refusée. 

On  donnera  en  outre  aux  Consuls  Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  et 
Agents  Consulaires  tout  secours  et  toute  assistance  pour  la  recherche  et 
Tarrestation  de  ces  déserteurs,  qui  seront  conduits  dans  les  prisons  des  pays 
et  y  seront  détenus  à  la  demande  et  aux  frais  de  Tautorité  consulaire  jusqu'à 
ce  que  celle-ci  trouve  une  occasion  de  les  faire  partir. 

Cet  emprisonnement  ne  pourra  durer  plus  de  trois  mois,  après  les- 
quels et  moyennant  un  avis  donné  au   fonctionnaire  consulaire  trois  jours 


*)  Les  ratifioaiions  ont  été  échangées  à  Athènes,  le  26  mars  1875. 
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à  l'ayance,  la  liberté  sera  rendue  au  prisonnier ,  qui  ne  pourra  dire  arrêté 
de  nouveau  pour  la  môme  cause. 

Toutefois,  si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit  à  terre,  Tautorité 
locale  pourrait  surseoir  à  Textradition,  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  eût  rendu 
sa  sentence  et  que  celle-ci  eût  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  et  autres 
individus  de  l'équipage  sujets  du  pays  dans  lequel  s'effectuera  la  désertion 
sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  article. 

AH.  2,  La  présente  convention  aura  la  durée  de  dix  ans,  à  partir  du 
jour  de  rechange  des  ratifications. 

Si  elle  n'est  pas  dénoncée  un  an  avant  Texpiration  de  ce  terme»  ellle 
continuera  d'être  en  vigueur  jusqu'à  ce  que  l'une  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes ait  annoncé  à  l'autre  son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets  et 
pendant  une  année  encore,  à  partir  du  jour  où  cette  notification  aura  été  faite. 

AH.  3,  Les  ratifications  de  la  présente  Convention  seront  échangées 
à  Athènes  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  Tout  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Athènes  en  double  expédition,  le  seize  (16/28)  Mars  mil  huit- 
cent-soixante  quatorze. 

PoUênbowrg, 
Délffa 


155. 

AUTRICHE-HONGRIE.   SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Traite   de  commerce  et  de  navigation,  signe  à  Vienne ,   le 
3  novembre  1873  •). 

OeêUrr.  BeiehêçeêêUblaU,  i874,  No.  60. 

Sa  Majesté  l'Empereur   d'Autriche  et  Eoi   Apostolique  de  Hongrie  et 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Suède  et  de  Norvège, 

animés  d'un  égfd  désir  de  resserrer  les  liens  d'amité  et  de  contribuer 
au  développement  des  relations  commerciales  et  maritimes  entre  Leurs 
États  respectif,  ont  résolu  de  conclure,  à  cet  effet,  un  traité  de  commerce 
et  de  navigation  et  ont  nommé  pour  Leurs  Plénipotentiaires: 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche  et  Boi  Apostolique  de  Hongrie: 

le  Sieur  Jules  Comte  Andràssy  de  Csik-Szent-Eiràlj  et 
Erazna-Horka,  son  Conseiller  intime,  Ministre  de  Sa  MaÛBon  et  des 
affaires  étrangères,  Grand-Croix  de  TOrdre  de  St.  Etienne  etc.  etc.,  et 

Sa  Majesté  le  Boi  de  Suède  et  de  Norvège: 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Vienne,  le  16  avril  1874. 
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le  Sieur  Charles Édonard  Comte  de  Piper,  Son  Envoyé  extraordinaire 
et  Ministre  plénipotentiaire,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  TÉtoile  Polaire  de 
Suède  etc.; 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs  respectifs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  TL  j  aura  pleine  et  entière  liberté  de  commerce  et  de  navi- 
gation entre  les  sujets  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche  et  Boi  Aposto- 
lique de  Hongrie  et  ceux  de  Sa  Majesté  le  Boi  de  Suède  et  de  Norvège; 
ils  ne  seront  pas  soumis  à  raison  de  leur  commerce  et  de  leur  industrie, 
dans  les  ports,  villes  et  lieux  quelconques  des  États  respectifs,  soit  qu'ils 
s'y  établissent,  soit  qu'ils  y  résident  temporairement,  à  des  droits,  taxes, 
impôts  ou  patentes  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  autres  ni  plus 
élevés  que  ceux  qui  seront  perçus  sur  les  nationaux  ;  et  les  privilèges,  im- 
munités et  autres  faveurs  quelconques,  dont  jouiraient,  en  matière  de  com- 
merce ou  d'industrie ,  les  srgets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes, 
seront  communs  à  ceux  de  l'autre. 

Art,  2.  Les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  Boyaumes-Unis  de 
Suède  et  de  Norvège,  de  quelque  part  quils  viennent,  seront  admis  en 
Autriche-Hongrie  sur  le  même  pied  et  sans  être  assigettis  à  d'autres  ou  à 
de  plus  forts  droits,  de  quelque  dénomination  que  ce  soit,  que  les  produits 
similaires  de  la  nation  étrangère  la  plus  f&vorisée  dans  la  Monarchie  Au- 
stro-Hongroise. 

Béciproquement,  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  de  la  Monardiie 
Austro- Hongroise  de  quelque  part  qu'ils  viennent,  seront  admis  en  Suède 
et  en  Norvège  sur  le  même  pied  et  sans  être  assi:gettis  à  d'antres  ou  à 
de  plus  forts  droits,  de  quelque  dénomination  que  ce  soit,  que  les  produits 
similaires  de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée  en  Snède  et  en  Norvège. 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  garantissent  également  le 
traitement  de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée  pour  totit  ce  qui  con- 
cerne le  transit  et  l'exportation. 

Art.  3.  Le  traitement  réservé  au  pavillon  national  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  navires  ou  leur  cargaison,  sera  réciproquement  garanti  aux 
navires  des  deux  Hautes-Parties  contractantes,  soit  dans  la  Monarchie  Au- 
stro-Hongroise, «soit  dans  les  Boyaumes-TJnis  de  Suède  et  de  Norvège. 

Art,  4.    Les  dispositions  des  articles  précédents  sur  le  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée  ne  réfèrent  point: 
En  Suède  et  en  Norvège: 
au  cabotage  et  à  la  pêche  nationale; 
En  Autriche-Hongrie: 
a)  Aux  faveurs  spédales  dont  jouissent,  de  temps  immémorial,  les  sujets 
Ottomans  pour  le  commerce  Turc  dans  la  Monarchie  Austro-Hongroise  ; 
h)  aux  faveurs  qui  sont  ou  seront  accordées  pour   faciliter  le   commerce 
de  frontière,   ni  aux  réductions  ou.exemtions  de  droit  dont  l'applica- 
tion est  restreinte  à  certaines  frontières  ou  aux  habitants  de  certains 
districts; 
e)  aux   facilités   mentionées  en   l'article  6  du   traité  oondu  le  9   Mars 
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facilités  analogues; 
d)  au  cabotage  et  à  la  pèche  nationale. 

Art.  â.  Les  objets  pajssibles  d'un  droit  d'entrée  qui  servent  d'échan- 
tillons et  qui  sont  importés  en  Suède  et  en  Norvège  par  des  commis-vo- 
yageurs des  maisons  Autrichiennes  et  Hongroises,  ou  en  Autriche-Hongrie^ 
par  des  commis-voyageurs  des  maisons  des  Boyaumes-Unis,  jouiront  de 
part  et  d'autre  moyennant  les  formalités  de  douane  nécessaires  pour  en 
assurer  la  réexportation  ou  la  réintégration  en  entrepôt,  d'nne  restitution 
des  droits  qui  devront  être  déposés  à  Tentrée;  ces  formalités  seront  ifég- 
lées  d'un  commun  accord  avec  les  Hautes  Parties  contractantes. 

Art,  S,  Les  fabricants  et  marchands  Autrichiens  et  Hongrois,  ainsi 
que  leurs  commis -voyageurs  dûment  patentés  en  Autriche-Hongrie,  dans 
l'une  de  ces  qualités,  voyageant  en  Suède  ou  en  Norvège,  pourront  y  faire 
des  achats  pour  les  besoins  de  leur  industrie  et  recueillir  des  commandes 
avec  ou  sans  échantillons,  mais  sans  colporter  des  marchandises. 

n  y  aura  réciprocité  en  Autriche-Hongrie  pour  les  fabricants  et  mar- 
chands des  JEU>yaumes-IJnis  et  leurs  commis-voyageurs. 

Aussi  longtemps  que  la  Législation  Suédoise  imposera  aux  commis- 
voyageurs  étrangres  un  droit  de  patente ,  un  impôt  équivalent  pourra  ôtre 
prélevé  en  Autriche-Hongrie  sur  les  commis-voyageurs  Suédois. 

Art,  7.  H  est  entendu  que  le  présent  traité  s'étendera  également  à 
la  Principauté  de  Liechtenstein  en  vertu  de  l'article  13  du  traité  de  douane 
conclu  entre  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche  et  Roi  Apostolique  de  Hon- 
grie et  le  Prince  Souverain  de  Liechtenstein  ♦♦). 

Art,  8,  Les  Consuls  et  autres  Agents  consulaires  Suédois  et  Norvé- 
giens dans  la  Monarchie  Austro-Hongroise  jouiront  de  tous  les  privilèges, 
exemtions  ou  immunités  dont  jouissent  les  Consuls  et  autres  Agents  de 
mftme  qualité  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

n  en  sera  de  môme  en  Suède  et  en  Norvège  pour  les  Consuls  et  autres 
Agents  consulaires  de  la  Monarchie  Austro-  Hongroise. 

Art.  9.  Tout  bfttiment  Suédois  et  Norvégien  et  tout  bfttiment  Autri- 
chien et  Hongrois,  qui  sera  obligé  d'entrer  par  rel&dte  forcée  dans  un  des 
ports  de  Tune  ou  de  l'autre  des  Hautes-Parties  contractantes,  y  sera  exempt 
de  tout  droit  de  port  ou  de  navigation  perçu  ou  à  percevoir  au  profit  de 
l'État,  si  les  causes  qui  ont  rendu  nécessaire  la  rel&che  sont  valables  et 
évidentes  et  pourvu  qu'ils  ne  fassent,  dans  le  port  de  rel&che,  aucune  opé- 
ration de  commerce,  en  chargeant  ou  déchargeant  des  marchandises;  bien 
entendu  cependant  que  les  chargements  ou  déchargements  qui  auraient  pour 
motif  les  travaux  de  réparation  du  navire  ou  la  subsistance  de  Tèquipage, 
ne  seront  point  considérés  comme  des  opérations  de  commerce  qui  donnent 
lieu  au  payement  des  droits. 

En  cas  de  naufrage  dans  im  endroit  appartenant  à  l'une  ou  à  l'autre 
des  Hautes  Parties  contractantes,  toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage 
des  bâtiments  naufragés,   échoués  ou  abandonnés,  seront  dirigées  par  les 
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M2  ÂMlrieie,  Siiède  et  Nartége^ 

Oonsnls  dans  les  États  respectifs.  Ces  b&timents,  leurs  parties  on  lenrs  agrès 
et  tons  les  objets,  qui  leur  appartiendront^  ainsi  qne  tons  les  effets  et  mar- 
chandises qni  auront  été  sauvés,  ou  leur  produit,  s*ils  ont  été  vendus,  comme 
aussi  tous  les  papiers,  qui  auront  été  trouvés  à  bord,  seront  consignés  au 
Consul  ou  Vioe-Cousul  respectif  dans  le  district,  où  le  naufrage  aara  eu 
lieu.  Les  autorités  locales  respectives  interviendront  pour  maintenir  Tordre, 
garantir  les  intérêts  des  personnes  employées  au  sauvetage,  si  elles  sont 
étrangères  aux  équipages  des  bfttiments  susdits,  et  assurer  l'exécution  des 
dispositions  qui  devront  être  prises  pour  Tentrée  et  pour  la  sortie  des  mar- 
chandises sauvées.  Elles  devront  de  même ,  en  Tabsence  ou  jusqu'à  Tar- 
rivée  des  Agents  consulaires,  prendre  toutes  les  mesures  pour  la  protection 
des  individus  et  la  conservation  des  objets  sauvés.  Il  ne  sera  exigé ,  soit 
du  Consul,  soit  des  propriétaires  ou  de  ceux  qui  7  ont  droit,  que  le  paye- 
ment des  dépenses  faites  pour  la  conservation  de  la  propriété;  les  droits 
de  sauvetage  et  les  frais  de  quarantaine  seront  les  mômes  que  ceux  qui 
seraient  égadement  payés  dans  le  môme  cas  par  un  navire  national. 

Les  marchandises  sauvées  ne  seront  soumises  à  aucun  droit  ou  frais 
de  douane  jusqu'au  moment  de  leur  admission  pour  la  consommation  inté- 
rieure. Dans  le  cas  d'une  réclamation  légale  quelconque  par  rapport  au 
naufrage,  aux  marchandises  et  aux  effets  naufragés,  le  tribunal  compétent 
du  pays  où  le  naufrage  a  eu  lieu,    sera  appelé  à  en  décider. 

Asri,  10,  Les  Consuls  et  autres  Agents  consulaires  respectifs  pourront 
faire  arrêter  et  renvoyer,  soit  à  bord,  soit  dans  leur  pays,  les  marins  et 
toute  autre  personne  foirâit,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  partie  des  équi- 
pages des  navires  de  leur  nation,  qui  auraient  déserté  d'un  bfttiment  de 
leur  nation  dans  un  des  ports  de  Tautre. 

A  cet  effet  ils  s'adresseront  par  écrit  aux  autorités  locales  compéten- 
tes et  justifieront  par  l'exhibition  en  original  ou  en  copie  dûment  certifiée 
des  registres  du  bfttiment  ou  du  rôle  d'équipage  ou  par  d'autres  documents 
officiels,  que  les  individus  qu'ils  réclament  faisaient  partie  dudit  équipage. 

Sur  cette  demande,  ainsi  justifiée,  il  leur  sera  donné  toute  aide  pour 
la  recherche  et  l'arrestation  des  dits  déserteurs  qui  seront  même  détenus  et 
gardés  dans  les  maisons  d'arrêt  du  pays  à  la  réquisition  et  aux  frais  des 
Consuls  et  autres  Agents  consulaires,  jusqu'à  ce  -que  ces  Consuls  ou  Agents 
consulaires  aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir. 

Si  pourtant  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  le  délai  de  trois 
mois  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les  déserteurs  seraient  mis  en  li- 
berté après  un  avis  donné  au  Consul  trois  jours  à  l'avance  et  ne  pourraient 
plus  être  arrêtés  pour  la  même  cause. 

Il  est  entendu  que  les  marins  ou  autres  individus  deTéquipage,  ST:get8 
du  pays  dans  lequel  s'effectuera  la  désertion,  sont  exceptés  des  stipidations 
du  présent  article. 

Si  le  déserteur  a  commis  quelque  délit,  il  ne  sera  mis  à  la  disposition  du 
Consul  ou  de  l'Agent  consulaire  qu'après  que  le  tribunal,  qui  a  droit  d'en 
connaître,  ait  rendu  son  jugement  et  que  celui  ci  ait  eu  son  effet. 

Art.  îîn  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  pendant  dix  années  à 
partir  du  jour  de  réchange  des  ratifications. 
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Dans  les  cas  où  aucune  des  deux  Hautes-Parties  contractantes  n'aurait 
notifié  douze  mois  avant  la  fin  de  ladite  période,  son  intention  d*en  faire 
cesser  les  effets»  le  traité  demeurera  obligatoire  jusqu'à  à  l'expiration  d'une 
année,  à  partir  du  jour  où  Tune  ou  l'autre  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes l'aura  dénoncé. 

Ce  Traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Vienne 
dans  le  plus  court  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  Pont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Vienne  en  double  expédition  le  trois  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  de  grâ«e  mil  huit-cent-soixante-treize. 

Andrdêêy, 
Edw,  Fiper. 


156. 

FRANCE,  GRANDE-BRETAGNE. 

Traite  de  commerce  et  de  navigation  signé  k  VersaillcB,   le 

23  juillet  1873 ♦). 

Pari.  Paper  [886]  i87i,    —   Journal  Offeiel  du  f«   août  iS73, 


Texte  anglais. 

Her  Migestj  the  Queen  of  the 
United  Eingdom  of  Oreat  Britain 
and  Ireland  and  the  Président  of 
the  French  Bepublic,  being  equallj 
animated  with  the  désire  to  draw 
doser  the  ties  of  friendship  which  unité 
the  two  countries,  and  ofplacing  on 
a  satisfactory  footing  the  commercial 
and  maritime  relations  between  the 
two  States;  haye,  with  this  object, 
determined  to  condude  a  Treaty  of 
Commerce  and  Navigation,  and  they 
hâve  accordingly  appointed  their  re- 
spective Plenipotentiaries^  that  is  to  say  : 

Her  Migesty  the  Queen  of  the 
United  Kingdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  the  Right  Honourable  Bi- 
diard  Bickerton  Pemell  Lord  Lyons, 
a  Peer  of  the  United  Kingdom  of 
Oreat  Britain  and  Ireland,   Knight 


Texte  français. 
Sa  Majesté  la  Reine  du  Royaume- 
Uni  de  la  Orande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, et  le  Président  de  la  Répub- 
lique Française,  également  animés  du 
désir  de  resserrer  les  liens  d*amitié 
qui  unissent  les  deux  pays,  et  de 
placer  sur  un  pied  satisfaisant  les 
relations  commerdalea  et  maritimes 
entre  les  deux  États,  ont  déddé  de 
condure,  dans  ce  but,  un  Traité  de 
Commerce  et  de  Navigation,  et  ont 
nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires 
s,  savoir: 


Sa  Majesté  la  Reine  du  Royaume- 
Uni  de  la  Orande-Bretagne  et  dlr- 
lande,  le  Très  -  Honorable  Richard 
Bickerton  Pemell  Lord  Lyons,  Pair 
du  Royaume-Uni,  Orand- Croix  du 
Très-Honorable  Ordre  du  Bain,  Mem- 


*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Paris,  le  4  août  1878. 
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Grand  OroM  of  the  Most  Honoiurable 
Order  of  the  Bath,  one  of  Her  Bri- 
tannic  Majesty's  Most  Honourable 
Priyy  Coimcil  and  Her  said  M^jesty's 
Amlrâbssador  Extraordinary  and  Ple- 
nipotentiary  to  the  French  Bepnblic 
&c.,  àCf  &c.; 

And  the  Président  of  the  French 
Bepnblic,  M.  le  Duc  de  Broglie,  Mi- 
nister  for  Foreign  Aflfairs,  Vice-Pré- 
sident of  the  Conncily  Chevalier  of 
the  National  Order  of  the  Légion 
of  Honour,  àc,  &c,,  &e,; 

Who,  after  having  commnnicated 
to  each  other  their  respective  foll 
powers,  fonnd  in  good  and  due  form, 
hare  agreed  npon  the  following  Ar- 
ticles: — 

Ah,  /.  The  Treaty  of  Commerce 
condnded  on  the  23rd  of  January 
1860  *'),  between  the  United  King- 
dom  of  Great  Britain  and  Ireland 
and  France,  as  also  the  Sapplemen- 
tary  Conventions  of  the  12ili  of  Oc- 
tober^^)  and  16th  of  November**») 
of  the  same  year,  are  again  pnt  in 
force  in  ail  their  stipulations  and  in 
their  foll  teneur,  and  shall  continue 
to  hâve  effect  as  before  the  Act  of 
Denunciation  of  the  ISth  of  March 
1872. 

The  High  Contracting  Parties  gna- 
rantee  to  each  other  recîprocaUy ,  as 
well  in  the  United  Eingdom  as  in 
France  and  Algeria,  the  treatment, 
in  ail  respects,  of  the  most  faroured 
nation. 

It  is,  therefore,  understood  that, 
in  conformity  with  the  stipulations 
of  Article  XIX  of  the  Treaty  of  Com- 
merce condnded  on  the  2drd  of  Ja- 
nuary,  1860,  and  of  Article  V  of 
the  Sapplementary  Convention  of  the 


bre  du  Conseil  Privé  de  Sa  Mi^esté 
Britannique,  Son  Abassadeur  Extra- 
ordinaire et  Plénipotentiaire  près  le 
(Gouvernement  de  la  République  Fran- 
çaise, &c.,  &c.,  &C., 


Et  le  Président  de  la  République 
Française,  M.  le  Duc  de  Broglie, 
Ministre  des  Affaires  Étrangères, 
Vice-Président  du  Conseil,  Chevalier 
de  rOrdre  National  de  la  Légion 
d'Honneur,  &c.,  &c.,  êsc; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué 
leurs  pleins  pouvoirs,  trovés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  Ar- 
ticles suivants:  — 

Art.  L  Le  Traité  de  Commerce 
conclu,  le  28  Janvier  1860*),  entre 
le  Boyaume-Uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  et  la  France, 
ainsi  que  les  Conventions  Supplémen- 
taires des  12  Octobre»*)  et  16  No- 
vembre***) de  la  môme  année,  sont, 
dans  toutes  leurs  dispositions  et  te- 
neur, remis  en  vigueur  et  continue- 
ront d'avoir  leurs  effets  comme  avant 
l'Acte  de  Dénonciation  du  15  Mars 
1872. 

Les  Hautes  Parties  contractantes 
se  garantissent  rédproquement,  tant 
dans  le  Boyaume-Uni  qu'en  France 
et  en  Algérie,  le  traitement,  sous 
tous  les  rapports,  de  la  nation  la 
plus  favorisée. 

Il  est  donc  entendu,  conformément 
aux  dispositions  de  TArtide  XIX  du 
Traité  de  Comlaerce  conclu  le  23  Jan- 
vier 1850,  ainsi  que  l'Article  V  de 
la  Convention  Supplémentaire  du  16 
Novembre  de  la  môme  année  |    que 


♦)  V.  N.  R.  G.  XYL  2»  P.  645. 

♦♦)  V.  N.  R.  G.  XVI.  2*  P.  666. 

♦♦♦)  Y.  N.  E.  G.  Xyn.  !•  P.  278. 
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16th  of  NoTomber  of  the  same  jwt 
eaeb  of  the  Higb  Oontraoting  Parties 
engages  to  give  the  other,  immedià- 
tely  and  nnconditionaUy,  the  benefit 
of  eveiy  fayour  or  immanity,  every 
piiyilege  or  réduction  ofTariff  in  re- 
gard to  the  Importation  of  merchan- 
dize,  wbether  mentioned  or  not  in 
the  Treaty  and  Conventions  of  1860, 
which  bave  been  or  may  be  oonceded 
by  one  of  the  High  Contracting  Par- 
ties to  any  foreign  nation  whatso- 
e?er,  wbether  wiiMn  or  beyond  Eu- 
rope. 

It  is  likewise  nnderstood  that  in 
ail  that  relates  to  transit,  warehon- 
sing  exportation,  re-exportation ,  lo- 
cal dues,  brokerage,  Gnstoms  forma- 
lities,  samples,  designs  for  maanfac- 
tores,  and  likewise  in  ail  matters 
relating  to  the  exercise  of  commerce 
and  indostiy,  British  snbjects  in 
France  or  in  Algeria,  and  French  in 
the  United  Eingdom,  shall  eigoy  the 
treatment  of  the  most  favonred  na- 
tion. 

Aart.  J7.  British  ships  and  their 
cargoes  shall,  in  France  and  in  Al- 
geria, and  French  ships  and  their 
cargoes  shall,  in  the  United  Eingdom 
of  Oreat  Britain  and  Lreland,  from 
whatever  place  ariying,  and  whatever 
may  be  the  place  of  origin  or  de- 
stination of  their  cargoes,  be  treated 
in  every  respect  as  national  ships, 
and  their  cargoes. 

The  coasting  trade,  howewer,  is 
excepted  from  the  preceding  stipula- 
tion, and  remains  subject  to  the  re- 
spective laws  of  the  two  conntries. 

AH.  m.  The  High  Contracting 
Parties  agrée  to  settle  by  means  of 
a  Supplementary  Convention,  the  ra- 
tifications of  wich  shall  be  exchanged 
before  the  81th  of  January,  1874, 
soch  arrangements    as   may  appear 

Nou9.  Eteuêa  Gén.    d«  8.  L 


chacune  des  Hautes  Parties  Contrac* 
tantes  s'engage  à  faire  profiter  l'autre 
immédiatement  et  sans  conditions  de 
toute  faveur  ou  immunité,  de  tout 
privilège  ou  abaissement  de  Tarif 
pour  l'importation  des  marchandises 
mentionnés  ou  non  dans  les  Traités 
et  Conventions  de  1860,  qui  ont  été 
ou  pourront  être  accordés  par  Tune 
des  Hautes  Parties  à  une  nation  étran- 
gère quelconque,  soit  en  Europe  soit 
en  dehors. 


n  est  également  entendu  que  pour 
tout  ce  qui  concerne  le  transit,  l'en- 
trepôt, Texportation,  la  réexportation, 
les  droits  locaux,  le  courtage,  les  for- 
malités de  Douane,  les  édiantillons, 
les  dessins  de  fabrique,  de  m6me  que 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  Texer- 
doe  du  commerce  et  de  l'industrie 
les  sigets  Britanniques  en  France  ou 
en  Algérie,  et  les  Français  dans  le 
Royaume -Uni,  jouiront  du  traite-» 
ment  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Aart.  J7.  Les  navires  Anglais  et 
leur  cargaison  en  Erance  et  en  Al- 
gérie, et  les  navires  Français  et  leur 
cargaison  dans  le  Royaume -Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  à 
leur  arrivée  d'un  port  quelconque  et 
quel  que  soit  le  lieu  d'origine  ou  de 
destination  de  leur  cargaison,  jouiront 
sous  tous  les  rapports,  du  môme  trai- 
tement que  les  navires  nationaux  et 
leur  cargaison. 

Il  est  fait  exception  à  la  disposi- 
tion qui  précède  pour  le  cabotage, 
dont  le  régime  demeure  soumis  aux 
lois  respectives  des  deux  pays. 

Art.  IIL  Les  Hautes  Parties  con- 
tractantes conviennent  d'établir,  au 
moyen  d'une  Convention  Supplémen- 
taire dont  les  ratifications  seront  échan- 
gées avant  le  81  Janvier  1874,  les  dis- 
positions qui  leur  paraîtront  néces-- 
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to  tli#iii  to  bo  ii6oe9gai7  in  regard 
to  consolar  attribations,  to  transit 
and  Costoms  régulations  affectiog  en- 
trj  of  goods,  expertise^  samples,  and 
any  other  matiers  of  the  like  natore, 
and  tbey  agrée,  moreover,  to  substi- 
tute  tbis  Supplementaxy  Convention 
for  the  stipulations  abont  similar  matr 
ters  comprised  in  the  Treatios  and 
Couyentiotts  of  1860. 

ArL  IV.  Minerai  oils  of  British 
origin  shall  be  admitted  into  France 
and  Algeria  from  the  Ist  of  January, 
1874,  or  sooner,  if  possible,  at  a 
Gastoma  diiity  of  5  per  cent.,  thatis 
to  s%y,  at  the  rate  of  duty  leyied  pre- 
yionsly  to  the  passing  of  the  Law 
of  the  8th  of  Joly,  1871.  It  is, 
Deyertheless,  agreed  that  the  said 
oils  shall,  în  oonfonnity  with  the 
stipulations  of  Article  IX  of  the 
Treaty  of  the23rdof  Jannary,  1860, 
9gaitt  put  ixito  force  by  Article  I  of 
the  présent  Treaty,  be  likewise  snb- 
ject  to  the  duty  of  5  fr.  or  8  fr. 
per  100  kilog.  established  on  cmde 
or  refined  oils  by  the  Law  of  the 
16th  of  September,  1871,  or  that 
which  mi^  be  hereafter  leyied  on 
ihe  like  oils  nutnafactured  in  France. 

A  Ckmumssion,  consisting  of  one 
member  on  the  part  of  each  Govem- 
SAent,  shall  meet  at  Paris  inunedia- 
tely  after  the  ratification  of  the  pré- 
sent Treaty,  in  order  to  settle,  as 
hereinafter  direoted,  questions  oon- 
ceming  daties  levied  in  France  on 
British  minerai  oils,  as  well  as  to 
consider  and  report  on  any  other 
questions  which  the  High  Contracting 
Parties  agrée,  or  shall  agrée,  torefer 
to  it 

The  benefit  of  the  aboyé  provisions 
shall  be  extended  to  British  minerai 
oils,  to  be  supplied  to  persons  in 
Fnmce  under  oontracts  entered  into 


saires  au  sujet  des  attributions  Oos- 
sulaires,  ainsi  que  du  transit  et  des 
règlements  de  Douane  relatifs  à  l'en- 
trée des  marchandises,  à  rexpertiae, 
aux  échantillons,  et  à  toute  antz« 
matière  analogue.  Elles  oonviennent 
en  outre  de  substituer  cette  Conven- 
tion Supplémentaire  aux  dispositions 
en  pareille  matière  comprises  dans 
les  Traités  et  Conventions  de  1860. 
Ari,  IV,  A  partir  du  1  Janvier 
1874,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut, 
les  huiles  minérales  d'origine  Britan- 
nique seront  admises  en  France  et 
en  Algérie  au  droit  de  Douane  de  5 
pour  cent,  c'est-à-dire  au  taux  du 
droit  en  vigueur  avant  la  Loi  du  8 
Juillet  1871.  n  demeore  cependant 
convenu  que  les  dites  huiles  devront, 
conformément  aux  dispositions  de 
PÀrticle  IX  du  Traité  du  28  Janvier 
1860,  remis  en  vigueur  par  l'Article 
I  du  présent  Traité,  acquitter  en 
outre  les  droits  de  5  ou  8  fr.  par 
100  Idlog.  établis  sur  les  huiles 
brutes  ou  raffinées  par  la  Loi  du 
16  Septembre  1871,  ou  ceux  qui 
seraient  ultérieurement  établis  sur 
les  mômes  huiles  fabriquées  en  France. 

Une  Commission,  qui  sera  composée 
d'un  membre  nommé  par  chaque 
Oouvemement,  se  réunira  à  Paris 
immédiatement  après  la  ratification 
du  présent  Traité  pour  régler  de  la 
manière  ci-dessous  prévue  les  questi- 
ons relatives  aux  droits  perçus  sur 
les  huiles  minérales  d'origine  Britan- 
nique; et  en  môme  temps  pour  exa- 
miner toute  autre  question  que  les 
Hautes  Parties  Contractantes  convien- 
nent ou  conviendront  de  lui  soumettre, 
et  en  faire  l'objet  d'un  n^port 

Le  bénéfice  des  dispositions  précé- 
dentes sera  étendu  aux  huiles  miné^ 
raies  d'oxigme  Britannique,  ayant 
fait  Tobjet  de  marchés  pour  la  li« 
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before  the  promolgatioii  of  the  Law 
of  ihe  8th  of  Jnly,  1871. 

The  Commiflsion  shall  ezai«ine  how 
&r  it  would  be  possible  to  eflfect 
reimbursement  of  duties  lavied  in  ex- 
cess  of  the  daty  of  5  per  cent.,  and 
the  taz  of  5  £r.  or  8  fr.  per  100 
kilog.  above  referred  to,  in  the  case 
of  British  minerai  oils  introdnoed 
into  France  since  the  promulgation 
of  the  Law  of  the  8th  of  Joly,  1871, 
otherwise  than  in  pnrsaanoe  of  con- 
tracta previonsly  entered  into. 

In  regard  to  the  oontracts  aboyé 
referred  to,  the  settlement  shall 
inclode  indiemnification  for  actions 
for  breaches  of  contraets  entered 
into  before  the  enforcement  of  the 
Law  of  the  8th  of  July,  1871. 

The  High  Contracting  Parties,  be- 
fore the  exchange  of  the  ratifications 
of  the  présent  Treaty,  shall  name 
some  third  person  to  act  as  Arbi- 
trator  in  regard  to  any  points  in 
connection  with  the  questions  aboyé 
referred  to  which  relate  to  minerai 
oils  and  on  which  the  Commissioners 
may  themselyes  di£fer  in  opinion. 
The  Commission  shall  refer  any  snch 
points  to  the  Arbitrator,  whose  de- 
dsion  shall  be  binding  on  the  Com- 
missioners, and  shall  be  reported  by 
them  accordingly. 

The  High  Contracting  Parties  shall 
forthwith  carry  ont  the  décision  come 
to  by  the  Commission  or  by  the 
Arbitrator. 

Ari.  V.  The  présent  Treaty  shall 
remain  in  force  nntil  the  80th  of 
Jnne,  1877.  In  case  neither  of  the 
two  High  Contracting  Parties  shonld 
haye  notified  twelye  months  befrare 
the  said  date  the  intention  of  pnt- 
ting  an  end  to  it,  it  shall  remain 
binding  nntil  the  expiration  of  one 


yraison  des  dites  hnilee  en  France 
ayant  la  promulgation  de  la  Loi  du 
8  Juillet  1871. 

La  Commission  examinera  dans 
quelle  mesure  il  sera  possible  d'effec- 
tuer le  remboursement  des  droits 
perçus  en  plus  du  droit  de  5  pour 
cent  et  de  la  taxe  de  5  ou  8  fr. 
par  100  kilog.  d- dessus  indiquée, 
dans  le  cas  où  des  huiles  minérales 
d'origine  Britannique  auraient  étéi  n- 
troduites  en  France  depuis  la  promul- 
gation de  la  Loi  du  8  Juillet  1871, 
autrement  que  pour  l'exécution  de 
contrats  préalablement  passée. 

En  ce  qui  concerne  les  contrats 
ci-dessus  yisés,  le  règlement  compren- 
dra une  indemnité  des  poursuites 
exercées  pour  dé£»ut  d'exécution  des 
contrats  passés  ayant  l'application  de 
la  Loi  du  8  Juillet  1871. 

Les. Hautes  Parties  ContraotanteSi 
ayant  l'échange  des  ratifications  du 
présent  Traité,  nommeront  une  tierce 
personne  destinée  à  interyenir  comme 
Arbitre  sur  toute  matière  en  rapport 
ayec  les  questions  ci-dessus  désignées 
qui  se  rattachent  aux  huiles  minéra- 
les et  sur  lesquelles  les  Commissaires 
ne  seront  pas  d'accord.  La  Commis- 
sion déférera  toute  difficulté  de  cette 
nature  à  l'Arbitre,  dont  la  décisicm 
sera  obligatoire  pour  les  Commissai- 
res, qui  feront  leur  rapport  en  con- 
séquence. 

Les  Hautes  Parties  Contractantes 
prendront  sans  retard  les  mesures 
nécessaires  pomr  rexécution  des  déci- 
sions de  la  Commission  ou  de  l'Arbitre. 

Art.  V.  Le  présent  Traité  restera 
en  yigueur  jusqu'au  80  Juin  1877. 
Dans  le  cas  où  auetme  des  deux 
Hautes  Parties  Contractantes  n'aurait 
notifié  douze  mois  ayant  la  dite  date 
son  intention  d'en  faire  cesser  les  ef- 
fets, il  demeurera  obligatoire  jusqu'à 
l'expiration  d'une  année  à  partir  du 
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year  from  the  daj  on  which  either 
of  the  two  High  Contraotîng  Partâes 
shall  hâve  denonnced  it. 

Ah.  VL  The  Président  of  the 
French  Repnblic  engages  to  applj 
io  the  National  Asaemblj  for  the 
necessarj  anthorization  to  ratif j  and 
giye  effect  to  the  présent  Treatj  im- 
mediately  after  its  signature. 

The  ratifications  shall  be  exchanged 
at  Paris  as  soon  as  possible,  and 
the  Treaty  shall  immediately  corne 
into  forée. 

In  witness  whereof  the  respectiye 
Plenipotentiaries  haye  signed  the 
présent  Treaty,  and  hâve  tibereto  af- 
fixed  the  seals  of  their  arms. 

Done  in  dnplicate  at  Versailles, 
the  28rd  day  of  Joly ,  in  the  year 
of  onr  Lord  1878. 


jour  où  Tune  ou  Tautre   des  Hautes 
Parties  Contractantes  l'aura  dénoncé. 

Art.  ri.  Le  Président  de  la  Ré- 
publique Française  8*engage  à  deman- 
der à  r Assemblée  Nationale,  immé- 
diatement après  la  signature  du  pré- 
sent Traité,  rautorisation  nécessaire 
pour  ratifier  et  faire  exécuter  le  dit 
Traité.  Les  ratifications  en  seront 
édiangées  à  Paris  le  plus  tôt  que 
faire  se  pourra,  et  le  Traité  entrera 
immédiatement  en  vigueur. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiai- 
res respectifs  ont  signé  le  présent 
Traité,  qu'ils  ont  revêtu  du  cachet 
de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  Ver- 
sailles, le  28*  jour  du  mois  de  Juillet 
de  l'an  mil  huit  cent  soixante-treize. 


BrogUe. 
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Convention  additionnelle  au  Traite  de  commerce  du  23  juil- 
let 1873*);  signée  à  Versailles,  le  24  janvier  1874^). 

Pari.  Paper  [SS8\  i874.  —  Journal  Officiel  du  Si  jaw.  i874. 


Texte  anglais. 
Her  Mtuesty  the  Queen  of  the 
United  Eiugdom  of  Great  Britain  and 
Iréland,  and  the  Plresident  of  the 
French  Bepublic,  having  agreed,  by 
the  Third  Article  of  the  Treaty  of 
Oommerce  et  Navigation  signed  at 
Yersailles  on  the  28rd  of  July,  1878, 


Texte  françuB. 
Sa  Majesté  la  Reine  du  Royaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d7r* 
lande,  et  le  Président  de  la  Répub- 
lique Française,  étant  convenus,  en 
vôrtu  du  troisième  Article  du  I^té 
de  Oonmieroe  et  de  Navigation  oon- 
dxL  à  Versailles  le  28  Juillet  1873, 


*)  y.  m-desBofl,  No.  156. 
**)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Paris,  le  80  janv.  1874. 
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io  86^6,  bj  means  of  a  Snpple- 
mentary  Convention,  tbe  ratifications 
of  which  were  to  be  exchanged  be- 
fore  the  Slst  of  Janaary,  1874,  snch 
arrangements  as  mayappearto  them 
to  be  neoessary  in  regard  to  Oonsn- 
lar  attributions,  to  transit  and  Cu- 
stoms  régulations  affecting  entry  of 
goods,  expertise,  samples  and  any 
other  matters  of  the  like  nature; 
and,  moreoYer,  to  substitute  this 
Supplementary  Convention  for  the 
stipulations  about  similar  matters 
comprised  in  the  Treaty  and  Conven- 
tions of  1860*);  they  bave  accor- 
dingly  appointed  as  their  respective 
Plenipotentiaries,  that  îs  to  say  :  — 

Her  Majesty  the  Queen  of  the 
United  Eingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  the  Bight  Honourable  Ri- 
chard Bickerton  Pemell  Lord  Lyons, 
a  Peer  of  the  United  Eingdom  of 
Oreat  Britain  and  Ireland,  Enight 
Qrand  Cross  of  the  Most  Honourable 
Order  of  the  Bath,  one  of  Her  Britannic 
Majesty's  Most  Honourable  Privy 
Conncil,  and  Her  said  Majesty^s  Am- 
bassador  Extraordinary  and  Plenipo- 
tentiary  to  the  Oovemment  of  the 
French  Bepublio,  Ac,  ^.,  ^c; 

And  the  Président  of  the  French 
Bepublic,  M.  le  Duo  Decases,  Mem- 
ber  of  the  National  Assembly,  Mini- 
ster  for  Foreign  Affiurs,  Commander 
of  the  National  Order  of  the  Légion 
of  Honour,  &c.,  &c,  ^.; 

Who  after  having  communicated 
to  each  other  their  respective  fnll  po- 
wers,  found  in  good  and  due  form, 
bave  agreed  upon  the  following  Artî- 
des:  — 

Art.  L  If  one  of  the  High  Con- 
tracting  Parties  shall  impose  an  ex- 
cise tax,  that  is  to  say,  an  inland 
duty,  upon  any  article  t)f  home  pro- 


d'ëtablir,  au  moyen  d'une  Convention 
Supplémentaire,  dont  les  ratifications 
devaient  être  échangées  avant  le  31 
Janvier  1874,  les  dispositions  qui 
leur  paraîtront  nécessaires  au  sujet 
des  attributions  Consulaires,  ainsi  que 
du  transit  et  des  règlements  de  dou- 
ane relatifs  à  l'entrée  des  marchan- 
dises, à  l'expertise,  aux  échantillons 
et  à  toute  antre  matière  analogue; 
et  s'étant  de  plus  décidés  à  sabstituer 
cette  Convention  Supplémentaire  aux 
dispositions  en  pareille  matière  com- 
prises dans  les  Traité  et  Conventions 
de  1860*);  ont,  en  conséquence, 
nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires 
respectifs  à  cet  effet,  savoir:  — 

Sa  Majesté  la  Beine  du  Boyaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, le  Très  Honorable  Bichard  Bi- 
ckerton Pemell  Lord  Lyons,  Pair  du 
Boyaume-Uni,  Grand-Croix  du  Très 
Honorable  Ordre  du  Bain,  Membre 
du  Conseil  Privé  de  Sa  Majesté  Bri- 
tannique, Son  Ambassadeur  Extraor- 
dinaire et  Plénipotentiaire  près  le 
Gouvernement  de  la  Bépublique  Fran- 
çaise, &c.,  &c.,  &c.; 


Et  le  Président  de  la  Bépublique 
Française,  M.  le  Duc  Decazes,  Député 
à  l'Assemblée  Nationale,  Ministre  des 
Affaires  Étrangères,  Commandeur  de 
l'Ordre  National  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, ftc,  &c.,  &c., 

Lesquels,  après  s'être  communiqué 
leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des 
Articles  suivants:  — 

Art  L  Si  l'une  des  Hautes  Par- 
ties Contractantes  établit  un  droit 
d'accise,  c*est-èi-dire,  un  droit  intéri- 
eur, sur  un  produit  quelconque  du 


*)  Y.  N.  B.  Q.  Xn.  2«  P.  545.  556.    XYU.  1»  P.  278. 
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dttctioii  or  imarafachira,  on  eqom^ 
lent  oompeiiBfttory  dnty  may  bè  im- 
posed  on  articles  of  the  same  desorip- 
tion  on  thoir  importation  trom  the 
territories  of  the  othor  Power,  pro- 
yided  that  the  nid  équivalent  dut j 
ig  leyied  on  the  like  articles  on  their 
importation  from  ail  other  foreign 
coontries. 

In  the  erent  of  the  réduction  or 
sappression  of  excise  taxes,  that  is 
to  say,  inland  dnties,  a  correspondiog 
réduction  or  suppression  shall  at  the 
same  time  be  made  in  the  équiva- 
lent compensatory  import  duty  cm 
manufEustores  of  British  or  I^ench 
origin,  as  the  case  may  be. 

Jîi.  IL  The  transit  oi  goods  to 
and  from  the  United  Kingdom  shall 
be  free  from  ail  transit  duties  in 
France  and  Algeria,  and  the  transit 
of  goods  to  and  from  France  and 
Algeria  shall  be  free  fhmi  ail  tran- 
sit duties  in  the  United  Kingdom. 

Ari.  m.  The  stipuhitions  of  Ax- 
tide  IX  of  the  Convention  of  the  12th 
of  October,  1860,  in  regard  to  doties 
of  marting  and  guarantee  establi- 
shed  for  goldsmith's  work  and  jewel- 
lery,  shall  be  applicable  to  fire-arms, 
anchors,  dhain-cables,  and  ail  other 
articles  over  wioh  similar  control  is 
or  may  be  exenâsed. 

Art.  IV,  In  case  of  dispute  be- 
tween  the  importer  and  the  French 
Oustoms  as  to  the  dénomination,  ori- 
gin,  or  dass  under  whioh  any  goods 
may  be  chargeable  with  duty,  this 
dispute  shall  be  referred  to  the 
Board  of  Légal  Expertise  established 
at  the  Ministrv  of  Agriculture  and 
Commerce  by  Article  19  of  the  Law 
of  July  27,  1822.  The  dedarant, 
on  the  one  hand,  and  the  Customs, 
on  the  other,   shall  each  kave  the 


sol  on  de  l'industrie  nationale,  «a 
droit  compensateur  équivalent  pourra 
être  perçu  sur  les  produits  similairea 
importés  du  tenrîtoire  de  Tautre  Poia- 
sance,  pourvu  que  le  dit  droit  com- 
pensateur soit  perçu  sur  les  produits 
similaires  à  leur  importation  de  tout 
autre  pays  étranger. 

Dans  le  cas  de  réduction  on  de 
suppression  des  droits  d'accise,  c'est- 
à-dire,  droits  intérieors,  une  réduction 
équivalente  ou  suppression  sera  en 
même  temps  opérée  sur  le  droit  com- 
pensateur correspondant  prélevé  sur  les 
produits  d'origine  Britannique  ou 
Française  selon  le  cas. 

Art.  IL  Le  transit  des  marchan- 
dises à  destination  ou  arrivant  du 
Boyaume-Uni  sera  exempt  de  tout 
droit  de  transit  en  France  et  en  Algé- 
rie, et  le  transit  des  marchandiaoo 
à  destination  ou  arrivant  de  France 
et  d'Algérie  sera  exempt  de  tout  drdt 
de  transit  dans  le  Boyaume-UnL 

Art.  IIL  Les  stipubtions  de  T Ar- 
ticle IX  de  la  ConvMttion  du  12  Oc- 
tobre 1860»  en  ce  qui  concerne  les 
droits  de  marque  et  de  garantie  éta- 
blis pour  les  articles  d'orftvrerie  et 
de  b^'outerie,  seront  iqiplieables  aux 
armes  à  feu,  aux  ancres,  aux  cfaai- 
nes-caUes,  et  aux  autres  articles  sur 
lesquelswun  contrôle  analogue  est  ou 
pourra  dtre  exercé. 

Art.  IV,  Su  cas  de  dissentiment 
entre  l'importateur  et  la  Douane  Fran- 
çaise sur  la  dénomination,  l'origine, 
ou  la  classe  d'après  laquelle  les  mar- 
chandises doivent  acquitter  les  droits, 
ce  dissentiment  sera  porté  devant  le 
Comité  d'Expertise  Légale  institué 
auprès  du  Uînistère  de  l'Agriculture 
et  du  Commerce  par  l'Artide  19  de 
la  Loi  du  27  Juillet  1822.  Le  dé- 
daranti  d'une  part,  et  la  Douane, 
d'autre  part,   auront  la  fkculté  de 
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right  to  cboûse  an  expert  from  the 
merebants  or  manuiBctiirers  inscribed 
On  a  list  prepared  annnallj  bj  tbe 
Président  of  tbe  Cbamber  of  Com- 
merce of  Pans,  and  transmitted  to 
tbeHinistry  of  Agrîcnltare  andOom- 
merce.  After  baving  beard  tbe  ex- 
planations  and  conclusions  of  tbe  two 
experts,  tbe  abovementioned  Board 
of  Légal  Expertise,  in  tbe  event  of 
agreement  between  tbe  respectiye  ex- 
perts, sball  record  tbe  décision  ar- 
rived  at  and  sball  render  it  final. 
In  de&nlt  of  agreement,  tbe  Board 
sball  act  as  arbiter  and  sball  décide 
in  tbe  last  resort. 

Art.  V,  The  snbjects  of  eacb  of 
tbe  two  Higb  Contracting  Parties 
sball,  in  tbe  dominions  of  tbe  otber, 
enjoy  tbe  same  protection  and  be 
snbject  to  tbe  same  conditions  as 
native  subjects  in  regard  to  tbe 
rigbts  of  property  in  trade  marks 
and  otber  distinctive  marks,  sbow- 
ing  tbe  origin  or  qnalitj  of  goods, 
as  well  as  in  pattems  and  designs 
for  manufactures. 

Aïi.  VI,  Articles  liable  to  duty 
serving  as  pattems  or  samples,  wbicb 
sball  be  introduced  into  tbe  United 
Kingdom  by  Frencb  commercial  tra- 
yellers,  or  into  France  and  Algeria 
by  commercial  trayéllers  of  tbe  Uni- 
ted Kingdom,  sball  be  admitted  free 
of  dnty,  subject  to  tbe  following  for- 
malities  requisîte  to  insure  tbeir  being 
re-exported  or  placed  in  bond:  — 

1.  Tbe  ofiBcers  of  Customs  at 
any  port  or  place  at  wbicb  tbe  pat- 
tems and  samples  may  be  imported 
sball  asoertain  tbe  amount  of  duty 
cbargeable  tbereon.  Tbat  amount 
must  eitber  be  deposited  by  tbe  com- 
mercial trayeller  at  tbe  Custom-bouse 
in  money,  or  ample  security  must 
bé  giyen  fôr  it. 


oboisir  cbaeun  un  expert  parmi  les 
négociants  ou  fabricants  inscrits  sur 
une  liste  formée  anhuellement  par  le 
Président  de  la  Obambre  de  Commerce 
de  Paris  et  transmise  au  Ministère 
de  rAgriculture  et  du  Commerce. 
Après  ayoir  entendu  les  deux  experts 
dans  leurs  explications  et  conclusionB 
le  Comité  d'expertise  Légale  susmen- 
tionné deyra,  si  Taccord  existe  entre 
les  experts  respectifs,  enregistrer  la 
décision  prise  et  la  rendre  définitive. 
En  cas  de  désaccord,  le  dit  Comité 
remplira  le  rôle  d'arbitre  et  décidera 
en  dernier  ressort. 

Art,  F.  Les  sujets  de  cbacune 
des  deux  Hautes  Parties  Contractan- 
tes jouiront,  dans  les  Étftts  de  Tau- 
tre,  de  la  môme  protection  et  seront 
assujettis  aux  mômes  obligations  que 
les  nationaux  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  propriété  soit  des  marques 
de  commerce  et  autres  marques  par- 
ticulières indiquant  Torigine  ou  la 
qualité  des  marcbandises ,  soit  des 
modèles  ou  dessins  de  fabrique. 

Art.  VI.  Les  articles  soumis  à 
des  droits  et  servant  soit  de  mode* 
les  soit  d'écbantillons,  qui  seront  in- 
troduits dans  le  Royaume- Uni  par 
des  voyageurs  de  commerce  Français, 
ou  en  France  et  en  Algérie  par  des 
voyageurs  de  commercé  du  Royaume- 
Uni,  seront  admis  en  frafiôbise,  à  condi- 
tion de  satisfaire  aux  formalités  suitftn- 
tes  qui  sont  requises  pour  assurer  leur 
réexportation  ou  leur  mise  en  entrepôt: 

1.  Les  préposés  dès  Douanes  du 
lieu  ou  port  dans  lequel  les  tâôdèles 
ou  écbantillons  seront  importés  con« 
stateront  le  montant  du  droit  appli- 
cable aux  dits  articles.  Le  voya- 
geur de  commercé  devra  déposer  en 
espèces  le  montant  des  dits  droits  au 
Bureau  de  Douane,   dn'ftmrtilr  uno 
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2.  Eor  iihe  porpose  of  identifica- 
tion, eacb  separate  pattern  or  sample 
shall,  as  far  as  possible,  be  murked 
bj  the  affîjdng  of  a  stamp  or  by 
means  of  a  seal  being  attached  to  it. 

8.  A  permit  or  oertificate  shall 
be  given  to  the  importer,  wbich  shall 
oontain:  — 

(a.)  A  list  of  the  patterns  or  sam- 
pies  imported,  spedfying  the  nature 
of  the  goods  and  also  such  particolar 
marks  as  maj  be  proper  for  the  pnr- 
pose  of  identification; 

(b.J  A  statement  of  the  dniy  char- 
geable  on  the  patterns  or  samples, 
as  also  whether  the  amonnt  was  de- 
posited  in  money,  or  whether  seca- 
rity  was  giyen  for  it; 

(ej  A  statement  showing  the  man- 
ner  in  which  the  patterns  or  samples 
were  marked; 

(d.)  The  appointment  of  a  peiiod, 
which  at  the  utmost  mnst  not  exceed 
twelve  months,  at  the  expiration  of 
which,  nnless  it  is  proved  that  the 
patterns  or  samples  hâve  been  pre- 
TÎonsly  ro-exported  or  plaoed  in  bond, 
the  amonnt  of  duty  deposited  will 
be  carried  to  the  pnblic  aooonnt,  or 
the  amonnt  recoyered  nnder  the  se- 
onrity  giyen,  No  charge  shall  be 
made  to  the  importer  for  the  aboTC 
pennit  or  certificate,  or  for  marking 
for  identification. 

é.  Patterns  or  samples  may  be 
re-exported  throngh  the  Cnstom-honse 
throngh  which  they  were  imported, 
or  throngh  any  other. 

5.  If,  before  the  expiration  of  the 
appointed  time  (paragraphe  8,  d)  the 
patterns  or  samples  shonld  be  pre- 
sented  at  the  Cnstom-honse  of  any 
port  or  place  for  the  pnrpose  of  re- 
exportation or  being  placed  in  bond, 
the  officers  at  snch  port  or  place 
mnst  satisfy  themselyes  by  examination 
whether  the  articles  which  are  bronght 


2.  Ponr  aasorer  leor  identité,  càa- 
qne  modèle  on  édtantillon  séparé  sera 
si  faire  se  peat  marqné  au  moysn 
d*nne  estampille  on  d'nn  cachet  y 
apposé. 

8.  Il  sera  déliyré  à  Timportateiir 
nn  permis  on  certificat  qni  donnera  : — 

(a,)  Une  liste  des  modèles  ou  échan- 
tillons importés,  spécifiant  la  natnre 
des  articles  ainsi  qne  les  marques 
particulières  qni  penyent  senrir  à  la 
constatation  de  Tidentité; 

(b,J  Un  état  indiquant  le  montant 
du  diroit  dont  les  modèles  ou  échan- 
tillons sont  passibles,  et  si  ce  mon- 
tant a  été  yersé  en  espèces  ou  ga- 
ranti par  caution; 

(èj  Un  état  indiquant  la  manière 
employée  pour  marquer  les  modèles 
ou  échantillons; 

(dj  La  limite  de  temps,  qni  en 
aucun  cas  ne  pourra  dépasser  douse 
mois,  à  Texpiration  de  laquelle,  s*il 
n'est  pas  prouyé  que  les  articles  ai- 
ent été  réexportés  ou  mis  en  entre- 
pôt, le  montant  de  droit  déposé  sera 
yersé  au  trésor  ou  recouyré,  sHi  a 
été  donné  caution.  Il  ne  sera  exigé 
aucun  frais  de  l'importateur  pour  la 
déliyrance  du  certificat  ou  permis, 
non  plus  que  pour  l'estampille  desti- 
née à  la  constatation  de  Fidentité. 

4.  Les  modèles  ou  échantillons 
pourront  être  réexportés  par  le  bu- 
reau d'entrée  aussi  bien  que  partout 
autre. 

5.  Si,  ayant  l'expiration  de  la 
limite  de  temps  fixée  (paragraphe  3, 
d)  les  modèles  ou  échantillons  étaient 
présentés  à  la  Douane  d'un  lieu  ou 
d*un  port,  pour  être  réexportée  ou 
entreposés,  les  préposés  de  ce  port 
deyront  s'assurer,  par  une  yérifica- 
tion,  si  les  articles  qui  leur  sont  pré- 
sentés sont  bien   ceux  pour  lesquels 
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to  ihem  are  the  sam%  as  ihose  for 
wbich  the  permit  of  entry  was  granted. 
If  80  satisfiedy  the  officers  will  certify 
the  re-exportation  or  depoeit  in  bond 
and  will  refîmd  the  dnty  which  had 
been  deposited,  or  will  take  the  ne- 
oessary  stops  for  discharging  the  se- 
curity. 

Art,  VU,  It  is  agreed  between 
the  High  Gontractiiig  Parties  that 
as  regards  the  matters  mentioned  in 
Article  m  of  the  Treaty  of  July 
28,  1878,  the  provisions  contained 
in  the  Treaty  and  Conventions  of 
1860,  and  in  the  Treaty  of  Jxily  28, 
1878 ,  shall  remain  in  force,  exoept 
as  &r  as  thèse  provisions  are  ex- 
pressly  changed  by  the  présent  Sup- 
plementary  Convention. 

Ari,  VIIL  The  présent  Conven- 
tion shall  hâve  the  same  dnration 
as  the  Treaty  eonclnded  between  the 
High  Contracting  Parties  on  the  23rd 
of  Jnly  last,  of  which  it  is  the  com- 
plément. 

Ari.  IX.  The  Président  of  the 
French  Bepnblic  engages  to  apply 
to  the  National  Assembly  for  the 
neoessary  authorization  to  ratify  and 
give  eflfeot  to  the  présent  Convention 
immediately  after  its  signature. 

The  ratifications  shall  be  exchanged 
at  Paris  before  Jannary  81  ,  1874, 
and  the  Convention  shall  inunediately 
corne  into  force. 

In  witness  whereof ,  the  respective 
Plenipotentiaries  hâve  signed  the  pré- 
sent Convention ,  and  hâve  affixed 
thereto  the  seal  of  their  arms. 

Donc  at  Versailles,  the  twenty- 
fourth  day  of  Jannary,  in  the  year 
of  Onr  Lord  one  thonsand  eight 
hnndred  and  seventy  -  fonr. 

Le  Due  Deeami. 


a  été  délivré  le  permis  d*entrée.  *  Si 
ridentité  est  prouvée  à  leur  satisfac- 
tion, les  préposés  certifieront  la  ré- 
exportation ou  Ja  mise  en  entrepôt 
et  rembonrseront  le  montant  des 
droits  déposés  ou  prendront  les  me- 
sures nécessaires  pour  la  décharge  de 
la  caution. 

Art.  VU.  Il  est  convenu  entre 
les  Hautes  Parties  contractantes  qu'en 
ce  qui  touche  les  matières  mention- 
nées dans  TArticle  III  du  Traité  du 
28  Juillet  1878,  les  dispositions 
insérées  dans  les  Traité  et  Conven- 
tions de  1860  et  dans  le  Traité  du 
28  JuiUet  1878,  resteront  en  vi- 
gueur en  tant  qu'il  n'aui*a  pas  été  ex- 
pressément dérogé  à  ces  dispositions 
par  la  présente  Convention  Suppléa 
mentaire. 

AH.  Vin.  La  présente  Cpnven* 
tion  aura  la  même  durée  que  le 
Traité  conclu  entre  les  Hantes  Par- 
Parties  Contractantes,  le  28  Juillet 
dernier,  dont  elle  est  le  complément. 

AH.  IX.  Le  Président  de  la  Ré- 
publique Française  s'engage  à  deman- 
der à  l'Assemblée  Nationale,  immé- 
diatement après  sa  signature,  l'auto- 
risation nécessaire  pour  ratifier  et 
âûre  exécuter  la  présente  Convention. 

Les  ratifications  en  seront  échan- 
gées à  Paris  avant  le  81  Janvier 
1874,  et  la  Convention  entrera  im- 
médiatement en  vigueur. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiai- 
res respectifs  ont  signé  la  présente 
Convention,  et  y  ont  apposé  le  sceau 
de  leurs  armes. 

Fait  à  Versailles,  le  vingt-quatri- 
ème jour  du  mois  de  Janvier  de  l'an 
mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

Lifons. 

Le  Due  Deeaeeê. 
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FRANCE,    GRANDE-BRETAGNE. 

Dëclaration  pour  l'éxecution  de  l'article  3  du  Traite  de  com- 
merce du  23  juillet  1873  *),  suivie  d'un  rapport  et  d'un  pro- 
tocole  en  date  du  22  janvier  1874;  signée  à  Versailles ^   le 

24  janvier  1874. 

Smy^  Reeuêil  gén,  de$  loù  ête, ,    i874.  ^  Partie,  p.  532. 
L     DidofnOion. 

En  exëcntion  de  Tartide  8  du  Traité  de  commerce  et  de  navigation  en-* 
tre  la  France  et  le  Boyanme-TTni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  signé 
à  Versailles,  le  23  juillet  1878,  M.  le  Duc  Decazes  et  Son  Exe  LordLy- 
ons,  munis  de  pleins  ponyoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  échangé 
la  Déclaration  suivante: 

Les  plénipotentiaires  acceptent,  au  nom  de  leurs  Gouvernements  respeo- 
tifs,  le  rapport  présenté,  le  22  courant,  aux  Gouvernements  de  la  France 
et  de  la  Grande-Bretagne  par  les  commissaires  français  et  britanniques, 
nommés  en  vertu  de  Tarticle  4  du  Traité  susmentionné,  et  relatif  à  la 
Convention  supplémentaire  signée  en  date  de  ce  jour**). 

Ils  acceptent  également  le  protocole  relatif  à  Texpertise  joint  andit 
rapport. 

Ces  rapport  et  protocole  resteront  annexés  à  la  présente  Déclaration. 

Les  Hautes  Parties  contractantes,  n'ajrant  pas  été  en  mesure  de  régler 
dans  ladite  Convention  supplémentaire  les  questions  relatives  aux  attributions 
et  privilèges  de  leurs  consuls  dans  les  pays  respectifs,  sont  convenus  d'ou- 
vrir à  cet  effet  des  négociations  ultérieures. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  soussignés  ont  dressé  la  présente 
Déclaration,  qu'ils  ont  revêtue  du  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition,  à  YersaiUes,  le  24  janvier  1874. 
Le  Due  de  DteoÊee, 
Lyonê, 

IL     Rapport  préeenU  par  MM,  le$  eammiuairee  fraMçau  st  MSkmfwgiM. 

Les  soussignés  f  commissaires  nommés  en  yerto  de  l'article  4  da  Traité  du 
28  juillet  1878,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  pour  accomplir  la  misiion 
qui  leur  a  été  confiée  par  lears  GouTemements  respectifs,  ont  préparé  le  projet 
ci-joint  de  Convention  sapplémentaire  an  Traité  précité  qoi,  aox  termes  de  l'article 
8  dndit  Traité  doit  être  conclue  entre  les  deux  Puissances.  En  soumettant  ce 
projet  à  leurs  Qonvemements  respectifs,  les  commissaires  croient  devoir  leur  pré- 
senter les  observations  suivantes  : 

Bs  ont  pris  pour  base  de  leur  travail  l'accord  mentionné  k  l'article  8  do  Traité 
du  28  juillet  1878. 

A  l'égard  des  stipulations  relatives  aux  consuls,  un  nouveau  délai  a  paru  né- 

*)  y.  d-dessos,  No.  156. 
**)  Y.  ci-dessns.  No.  167. 
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oenaire  pour  amTer  à  des  oondumonB  défiaiiÎYM,  et,  en  conséqnenoe,  on  propose 
de  réserver  wtte  question  ponr  de  fatores  négociations. 

Quant  anx  expertises,  une  étude  attentive  de  la  question  et  les  dépositions 
&ites  devant  la  commission  ont  démontré  la  nécessité  d*ezsminer  et  de  résondrs 
plosienn  points  de  détail. 

En  conséquence,  les  commissaires  soussignés  ont  formulé  un  article  destiné  à 
prendre  place  dans  la  Convention  prévue  par  l'article  8  du  Traité  du  28  juillet 
1878,  et  signé  un  protocole  portant  règlement  des  questions  de  détail  et  présentanti 
dans  les  circonstances  actuelles,  la  meilleure  solution  de  la  question. 

Les  divers  autres  articles  préparés  dans  le  but  de  rempbr  les  stipulations  de 
l'article  8  prédté  ne  semblent  pas  réclamer  d'explications  particulières. 

Ozennê, 
Kennedy, 

IIL    FMoealê. 

Vu  les  dispositions  inscrites,  1^  dans  l'article  4  du  Traité  du  28  janvier  1860^, 
ponr  la  détermination  de  la  valeur  des  marchandises  dont  le  droit  d'entrée  est 
réglé  ad  -valorem;  2^  dans  les  articles  4  et  5  de  la  Convention  annexe  du  12  ooL 
1860**) ,  ponr  régler  la  procédure  à  suivre  en  cas  de  désaccord  entre  le  déclanint 
et  la  douane  : 

Considérant  que  ces  dispositions  répondent  aux  besoins  légitimes  du  commerce; 

Considérant,  d'un  autre  côté,  que  la  pratique  des  mesures  dont  il  s'agit  n'est 
pas  toujours  conforme  à  l'esprit  qui  les  a  dictées  et  qu'il  importe  de  remédier  à 
cette  situation,  les  commissaires  soussignés  estiment  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  les 
mesures  suivantes. 

V  Dans  obaonn  des  bureaux  de  douane  ouverts  à  l'importation  des  marohaa- 
disss  taxées  à  la  valeur  une  liste  des  fabricants  on  négociants  pouvant  servir  d'ex- 
perts sera  dressée,  chaque  année,  par  la  chambre  de  commerce  dans  la  oinoons- 
scription  de  laquelle  se  trouve  ledit  bureau  de  douane  ;  copie  de  cette  liste  sera 
transmise  an  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  et  au  ministère  des  finances; 

2®  Les  experts  désignés  par  le  déclarant  ou  par  la  douane  seront  choisis  ex- 
olosivement  parmi  les  négociants  on  les  fabricants  portés  sur  la  liste  ci-dessus  prévue; 

8®  En  cas  de  désaccord,  le  tribunal  de  commerce  désignera  un  tiers  arbitre, 
lequel  ne  pourra  être  choisi  que  parmi  les  négociants  ou  fabricants  qui  s'occupent 
pratiquement  du  produit  qui  fait  l'objet  du  litige  ; 

4^  Dans  le  ces  où  la  douane  renoncerait  à  exercer  son  droit  de  préemption, 
elle  autorisera  la  remise  immédiate  à  l'importateur  de  ses  marchandises,  à  la  con- 
dition expresse  ^ue  ledit  importateur  prendra  l'engagement,  sous  caution  suffisante, 
de  payer  les  droits  et  amendes  qui  pourraient  résulter  de  l'expertise  en  vue  de  la- 
quelle la  douane  prélèvera  les  échantillons  nécessaires  ; 

6^  Le  déclarant  et  la  douane  pourront  demander  qu'au  lien  d'être  faite  au 
point  d'arrivée,  l'expertise  pour  la  constatation  de  la  valeur  soit  effectuée  à  Paris, 
dans  les  conditions  déterminées  par  le  présent  protocole; 

6°  Lorsque  le  recours  à  l'expertise  a  lieu,  il  doit  être  notifié  dans  les  quarante- 
huit  heures  qui  suivent  la  déclaration,  et  le  droit  de  préemption  se  trouve  éteint; 

7°  La  décision  des  experts  devra  être  rendue  dans  les  dix  jours  qui  suivront 
leur  constitution. 

Paris,  le  22  janvier  1874. 

Otênne, 
Kennedy, 


*)  V.  N.  B.  a  XYI.    20  P.  646. 
•♦)Y.  N.  B.O.  XVL    2*  P.  666. 
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159. 

FRANCE,  GRANDE-BRETAGNE. 

Déclaration  signée  à  Londres,  le  11  août  1875,  pour  la  pro- 
tection réciproque  des  ouvrages  dramatiques. 

FarL  Paper  [i358]  i875.  —  Journal  O/Jidel  du  4  êêpL  1875. 

Le  OoQvemement  de  la  Bépabliqne  fituiçaise  et  le  Oonyernement  de 
Sa  Majesté  la  Beine  du  Boyaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
désirant  assurer  plus  complètement  dans  chacun  des  deux  Pays  la  protec- 
tion de  la  propriété  des  ouvrages  dramatiques  et  prévenir  les  difficultés 
d'interprétation  auxquelles  peut  donner  lien  la  poursuite  des  contrefaçons 
qualifiées  d'imitations  de  bonne  foi  on  appropriations ,  sont  conrenus  des 
dispositions  suivantes: 

Est  abrogé  le  paragraphe  3  de  l'art.  4  de  la  Convention  du  8  nov. 
1851*)  pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété  des  oeuvres  delittéra* 
ture  et  d'art,  ainsi  conçu  :  —  »I1  est  bien  entendu  que  la  protection  stipu- 
lée par  le  présent  article  n'a  point  pour  objet  de  prohiber  les  imitations 
faites  de  bonne  foi  ou  les  appropriations  des  ouvrages  dramatiques  aux 
scènes  respectives  de  France  et  d'Angleterre,  mais  seulement  d'empôcher  les 
traductions  en  contrefaçon «.  —  En  conséquence,  dans  l'appréciation  des 
questions  de  contrefaçon  des  ouvrages  dramatiques,  les  tribunaux  des  Pays 
respectifs  appliqueront  l'art.  4  de  la  dite  Oonvention  du  8  nov.  1851 
comme  si  le  paragraphe  8  précité  n*y  avait  point  été  inséré. 

La  présente  déclaration  aura  môme  force  et  durée  que  la  Convention 
du  3  nov.  1871,  à  laquelle  elle  demeure  annexée. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés,  dûment  autorisés  à  cet  effet,  ont 
signé  la  présente  déclaration   et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition,  à  Londres,  le  onzième  jour  du  mois 
d'août  1875. 

L.  cTHareouri. 

Derhy.  ^ 


160. 
GRANDE-BRETAGNE,  RUSSIE. 

Déclaration   relative    à  la  protection  réciproque  des  marques 

de  fabrique   pour  faire  suite  au  Traité  de  commerce  et  de' 

navigation  du  12  janv.  1859  (31  déc  1858)**);  signée  à  St 

Pétersbourg,   le    11  juillet  (29  juin)  1871. 

Annuaire  diplomatique  de  T Empire  de  Itusne.  i872.  p.  i55. 
Le  Gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  et  le  Gouvernement 

*)  y.  De  Clereq,  Recueil  des  Traités  delà  France,  Yl.  126.  —  Sertelet^  Trea- 
lies  and  Conventions,  IX.  256. 
♦♦)  V.  N.  B.  G.  XVI.  2*  P.  4W. 
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de  S.  M.  la  Reine  dn  Royaume  -  Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  dlrlande, 
ayant  reconnu  nécessaire  de  préciser  et  de  rendre  plus  efficaces  les  stipula- 
tions contenues  dans  Tarticle  XX  dn  Traité  de  commerce  et  de  navigation 
conclu  entre  la  Russie  et  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande le  31  décembre  1858  (12  janvier  1859),  les  soussignés,  dûment  au- 
torisés à  cet  effet,  sont  convenus  des  dispositions  suivantes  : 

Art.  1^'  La  mise  en  vente  ou  en  circulation  de  produits  revêtus  de 
marques  de  fabriques  russes  ou  anglaises  contrefaites  en  tout  pays,  sera 
considérée  comme  une  opération  frajidulense  interdite  sur  le  territoire  des 
deux  États,  et  passible  en  Russie  des  peines  édictées  par  les  articles 
173 — 176  et  181  du  Code  relatif  aux  peines  infligées  par  les  juges  de 
paix  et  les  articles  1665—1669  et  1671  —  1675  du  Code  pénal  (Edition 
1866),  —  en  Angleterre  des  peines  portées  par  l'acte  du  Parlement  de  1862. 

Elle  pourra  donner  lieu  devant  les  tribunaux  et  selon  les  lois  du 
pays  où  la  dite  opération  frauduleuse  aura  été  constatée,  à  une  action  en 
dommages  intérêts  valablement  exercée  par  la  partie  lé3ée  envers  ceux 
qui  s'en  sont  rendus  coupables. 

Art,  2.  Les  sujets  anglais  qui  voudront  s'assurer  en  Russie  la  pro- 
priété de  leurs  marques  de  fabrique,  seront  tenus  de  les  déposer  à  St.-Pé- 
tersbourg  au  département  du  commerce  et  des  manufactures. 

Dans  le  cas  eu  les  marques  de  fabrique  en  Angleterre  seraient  dans 
la  suite  soumises  à  l'enregistrement,  les  mômes  règles  seront  applicables 
aux  marques  de  &brique  tant  russes  qu'anglaises. 

Art,  3,  Les  présents  articles,  immédiatement  exécutoires,  seront  con- 
sidérés comme  faisant  partie  intégrante  du  Traité  du  31  décembre  1858 
(12  janv.  1859)  et  auront  môme  force  et  durée  que  le  dit  Traité. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  déclaration  et  y 
ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  à  St.-Péter8bourg,  le  29  juin  (11  juillet)  1871. 

Wêstnumn, 
Andrew  BwoKanan. 
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GRANDE-BRETAGNE,   RUSSIE. 

Correspondance   concernant  les  affaires  de  l'Asie  centrale; 
17  octobre  1872  —  31  janvier  1873. 

AnntMirê  diplomatique  dé  f  Empiré  de  Ituêne,  1873.  p.  233, 
I.     Le  eamtê  OrantnUe  à  lard  A.  Loftua. 

Foreign- Office,  le  17  octobre  1872. 
Mylord, 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  n*a  pas   encore  reçu  du   cabinet  de 
St-Pétersbourg  communication  du  rapport  que  le  général  Eaufinann  a  été 
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chargé  depnifl  longtemps  d*élaborw  relatÎTemeiit  aux  cottiréw  n  sud  de 
rOxos,  que  le  souverain  de  rAfghaniatan  réclame  eomme  ses  possenions 
héréditaires. 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  attendait  cette  communication  dans 
la  pleine  confiance  que  Tenquôte  impartiale  faite  par  cet  officier  distingué 
confirmerait  ses  propres  vues  à  cet  égard  et  mettrait  les  deux  gouverne- 
ments à  môme  d*arriver  à  une  décision  prompte  et  définitive  sur  la  question 
qui  a  été  si  longtemps  en  discussion  entre  eux. 

Mais  cette  communication  ne  loi  étant  point  encore  parvenue  et  le 
gouvernement  la  considérant  comme  importante,  aussi  bien  pour  maintenir 
la  paix  et  la  tranquillité  dans  TAsie  centrale  que  pour  écarter  toute  cause 
de  malentendus  entre  le  gouvernement  Impérial  et  celui  de  Sa  Majesté,  je 
ne  puis  pas  tarder  plus  longtemps  à  faire  connaître  au  gouvernement  Im- 
périal, par  Tentremise  de  Votre  Excellence,  les  conclusions  auxquelles  le 
gouvernement  de  Sa  Majesté  est  arrivé,  après  en  avoir  pesé  avec  soin  tous 
les  motifs. 

En  conséquence,  selon  Topinion  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  le 
droit  de  Témir  de  Caboul  (Shir-Ali)  à  la  possession  des  territoires  jusqu'à 
rOxus  et  jusqu'à  Eboja  Saleh  est  pleinement  établi,  et  il  croit,  que  l'émir, 
—  comme  il  le  lui  a  fait  exposer  par  le  gouvernement  des  Indes,  —  aoiaii 
le  droit  de  défendre  ces  territoires  s^Us  étaient  envahis.  D'un  autre  oOté, 
les  autorités  de  Sa  Majesté  aux  Indes  ont  déclaré  leur  résolution  de  faire 
de  sérieuses  représentations  à  l'émir,  dans  le  cas  où  il  manifesterait  quel- 
que disposition  à  dépasser  les  limites  de  ce  royaume. 

Jusqu*à  présent  Témir  s'est  montré  fort  accessible  an  conseU  qui  hn 
a  été  donné  par  le  gouvernement  des  Indes ,  et  a  accepté  de  bon  gré  la 
politique  de  paix  qu'il  lui  a  recommandé  dWopter,  et  cela  paxee  qjue  le 
gouvernement  des  Indes  a  été  en  mesure  d'accompagner  sa  recommanda- 
tion de  l'assurance  que  l'intégrité  territoriale  de  T Afghanistan  sera  respectée 
également  par  les  pays  situés  au-delà  de  ses  frontières  et  qui  sont  soimûs 
à  l'influence  de  la  Russie.  ^ 

Cette  politique  aussi  heureusement  inaugurée  a  déjà  produit  les  meil- 
leurs résultats  pour  l'établissement  de  la  paix  dans  des  pays  où  elle  a  été 
longtemps  inconnue. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  la  Beine  croit  qu'il  est  maintenant  dans 
le  pouvoir  du  gouvernement  russe,.  —  par  une  reconnaissance  explicite  du 
droit  de  Témir  de  Caboul  sur  les  territoires  qu'il  réclame  actuellement,  que 
le  Bokhara  admet  comme  légitime,  et  qui  sont  selon  toute  évidence  entiè- 
rement en  sa  possession,  —  d'aider  le  gouvernement  britannique  à  oonao* 
Uder,  en  tant  qu'il  est  possible  à  un  pouvoir  humain  de  le  foire,  la  paix 
et  la  prospérité  dans  ces  contrées  et  à  écarter  ainsi  pour  toi^^^^^  toute 
cause  d'inquiétude  et  de  jalouise  entre  l'Angleterre  et  la  Russie,  par  rapport 
à  leur  politique  en  Asie. 

Pour  plus  ample  information  de  Votre  Excellence  j'énumère  les  terri- 
toires et  les  frontières  que  le  gouvernement  de  S.  M.  la  Reine  considère 
comme  appartenant  à  l'émir  de  Caboul: 

1^  Badakchan;  avec  le  district  de  Wakhan  qui  en  dépend ,   à  partir 
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da  Sttrikal  à  Test  jusqu'au  oonflaent  de  la  Kokcba  et  de  rOxns,  formant 
la  frontière  septentrionale  de  cette  province  de  1* Afghanistan  snr  toute 
son  étendue. 

2^  Le  Turkestan  afghan  comprenant  les  districts  de  Eunduz,  Khulm 
et  Balkh,  dont  la  frontière  septentrionale  serait  la  ligne  de  TOxus  à  partir 
de  sa  jonction  avec  la  rivière  Kboja  Saieh  inclusivement»  sur  la  Toute  allant 
de  Boukhara  à  Balkh.  L*émir  d* Afghanistan  n*a  rien  à  rédamer  que  la 
rive  gauche  de  rOxus  en  aval  de  Ehoja  Saleh. 

8^  Les  districts  intérieurs  d^Akcha,  Seripoul,  Maimenah,  Shibberjan 
et  Andkoly  dont  le  dernier  serait  la  frontière  extrême  des  possessions  afg- 
hanes au  Nord-Ouest,  le  désert  qui  se  trouve  au-delà  appartenant  aux  tribus 
indépendantes  de  Turcomans. 

4^  La  frontière  occidentale  de  TAfghanistan  entre  les  dépendances  de 
Hérat  et  celles  de  la  province  persane  de  Khorassan  est  bien  connue  et 
n'a  pas  besoin  d'être  définie  id. 

Votre  Excellence  voudra  bien  laisser  copie  de  cette  dépèche  au  mini- 
stre des  affaires  étrangères  de  Bussie. 

Je  suiSy  etc. 

OranmlU, 

II.     Le  prince  GoHsehaeow  au  comte  Brunow. 

St-Pétersbourg,  le  7  décembre  1872. 
M.  le  comte, 

Votre  Excellence  a  déjà  reçu  copie  de  la  dépèche  de  lord  Qnuiville 
du  17  octobre  que  lord  A.  Loftus  nous  a  communiquée  d*ordre  de  son 
gouvernement. 

Elle  a  trait  aux  affaires  de  TAsie  centrale. 

Avant  d'y  répondre,  il  est  nécessaire  de  rappeler  la  marche  de  nos 
pourparlers  avec  le  cabinet  anglais  sur  cette  question. 

Les  deux  gouvernements  étaient  animés  d*un  égal  désir  de  prévenir 
entre  eux  tout  si^jet  de  dissentiment  dans  cette  partie  de  l'Asie.  Ds  vou- 
laient tous  deux  7  établir  un  ordre  de  choses  qui  y  assurât  la  paix  et 
consolidât  leurs  relations  d'amitié  et  de  bonne  intelligence. 

A  cet  effet  ils  étaient  tombés  d'accord  sur  l'opportunité  de  laisser 
subsister  entre  leurs  possessions  respectives  une  certaine  zone  intermédiaire 
qui  les  préservât  d'un  contact  immédiat. 

L'Afghanistan  ayant  paru  devoir  remplir  ces  conditions,  il  avait  été 
convenu  que  les  deux  gouvernements  emploieraient  l'influence  dont  ils  dis- 
posent sur  les  États  placés  dans  leur  voisinage  afin  d'empêcher  toute  col- 
lision et  tout  empiétement  en  deçà  ou  au  delà  de  cette  zone  intermédiaire. 

n  s'agissait  seulement  d'en  tracer  la  limite  précise  pour  que  Tentante 
des  deux  cabinets  fdt  aussi  complète  en  pratique  qu'elle  l'était  en  principe. 

Là  des  doutes  s'élevaient. 

Le  fondateur  de  lÉ*tat  Afghan,  Dost- Mohammed -Khan,  avait  laissé 
après  loi  une  confusion  qui  ne  permettait  pas  de  prendre  pour  base  l'extension 
territoriale  acquise  à  de  certains  moments  pendant  son  règne  par  l'Afghanistan. 

On  était  en  conséquence  convenu  de  s'en  tenir  aux  territoires  qui  au- 
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rue&t  jadis  reconna  rautorité  de  Do8i-M ohammed  et  se  troareraieiit  encore 
avùourd'hui  en  la  possessioii  efiectÎTe  de  8hir-Ali-Ehan. 

Il  restait  à  constater  cet  état  de  possession  avec  Texactitade  désirable. 

A  œt  effet  il  était  nécessaire  d^avoir  des  données  locales  positivée  qui 
manquaient  aux  deux  gouTememeats  à  Tégard  de  ces  contrées  lointaines  et 
imparfiaitement  connues. 

U  fut  convenu  que  le  gouverneur  général  du  Turkestan  serait  chargé 
de  profiter  de  sa  résidence  à  proximité  et  de  ses  relations  avec  les  khanats 
voisins,  poor  faire  recueillir  tous  les  renseignements  qui  pouvaient  édaircir 
la  question  et  permettre  aux  deux  gouvernements  de  se  former  une  opinion 
pratique  en  pleine  connaissance  de  cause. 

Tel  esty  M.  le  comte,  ainsi  que  Votre  Excellence  6*en  souviendray  le 
point  où  en  étaient  arrivés  nos  pourparlers  avec  le  cabinet  anglais. 

Conformément  à  ces  décisions  M.  Taide  de  camp  général  de  Kanfînann 
avait  pris  les  mesures  possibles  pour  procéder  à  cette  investigation  préa- 
lable. Mais  la  difficulté  des  distances,  Textrôme  complication  des  points 
à  élucider,  le  manqne  de  sources  authentiques  et  Tinpossibilité  d'une  enquête 
directe,  ne  lui  ont  pas  permis  de  remplir  cette  tâche  avec  la  promptitude 
que  nous  aurions  désirée  non  moins  que  le  gouvernement  de  Sa  Majesté 
Britannique.     De  là  les   retards  que  signale  la  dépêche  de  lord  Oranville. 

Toutefois  nous  avons  déjà  fait  observer  que  ces  retards  provenaient 
de  Tattention  sérieuse  vouée  par  le  cabinet  Impérial  à  cette  affiaire.  Il  eût 
été  facile  de  se  borner  à  des  notions  recueillies  à  la  légère  et  qui  plus  tard 
seraient  devenues  la  source  de  malentendus.  Nous  avons  préféré  étudier 
consciencieusement  la  question,  puisqu'il  s'agissait  de  donner  une  base  so- 
lide et  durable  à  Torganisation  politique  de  TAsie  centrale  et  aux  bonnes 
et  amicales  relations  que,  sur  cette  base,  les  deux  gouvernements  avaient 
en  vue  d'établir  entre  eux  pour  le  présent  et  pour  l'avenir. 

Au  commencement  du  mois  d'octobre  dernier,  le  ministère  Impérial 
avait  été  dans  le  cas  d'annoncer  à  lord  A.  Lofbus  et  à  Votre  Excellence 
que  le  conseiller  d'État  actuel  Struve,  chargé  de  ces  investigations,  venait 
enfin  d'arriver  à  St-Pétersbourg ,  et  qu'aussitôt  que  les  matériaux  rasson- 
blés  par  lui  auraient  été  élaborés,  le  résultat  en  serait  communiqué  au  ca> 
binet  de  Londres. 

C'est  pendant  que  ce  travail  se  poursuivait  que  nous  avons  reçu  com- 
munication de  la  dépêche  de  lord  Oranville  qui  nous  a  fait  connaître  Topi- 
nion  à  laquelle  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique  a  cru  devoir 
s'arrêter  sur  les  points  en  discusssion. 

Le  cabinet  Impérial  se  maintenant  dans  l'esprit  de  l'accord  établi  en 
prindpe  entre  les  deux  gouvernements,  ne  se  croit  pas  moins  en  devoir  de 
transmettre  au  gouvernement  de  Sa  Miyesté  Britannique  les  renseignements 
recueillis  sur  les  lieux  par  ordre  de  M.  le  gouverneur  général  du  Ttirkestan» 
et  d'exposer  en  tonte  frandiise  les  conclusions  qui  lui  paraissent  en  découler. 

Les  unes  et  les  autres  sont  consignées  dans  Toffice  ci-joint  en  copie 
que  M.  l'aide  de  eamp  général  de  Eaufinann  vient  de  m'adresser  et  dans 
el  mémoire  qui  y  sert  d'annexé. 

Je  vais  les  résumer: 
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La  question  qu'il  s'agissait  de  résoudre  avait  deux  aspects. 

1.  Constater  Tétat  de  possession  effectif  actuel,  autant  qu'il  est  po8-> 
sible  de  l'établir  dans  ces  contrées. 

2.  Rechercher,  en  se  basant  sur  ce  Hatu  guo,  la  meilleure  délimitation 
à  tracer,  afin  de  répondre  au  but  des  pourparlers  actuels;  c'est-à-dire,  d'é- 
carter dans  la  mesure  du  possible  les  causes  de  conflits  et  d'empiétements 
mutuels  entre  les  khanats  voisins,  et,  par  conséquent,  de  garantir  entre  eux, 
autant  que  faire  se  peut,  l'état  de  paix  que  de  part  et  d'autre  les  deux 
gouvernements  devraient  désormais  s'attacher  à  fahre  respecter  par  tous  les 
moyens  d'influence  dont  ils  disposent. 

Dans  ces  deux  ordres  d'idées,  il  résulte  de  l'étude  qui  a  été  faite: 

1.  Qu'au  nord,  l*Amou-Daria  constitue  en  effet  la  frontière  normale 
de  l'Afghanistan  à  partir  de  son  confluent  avec  la  Eouktcha,  jusqu'au 
point  de  Khodja  Saleh. 

Sous  ce  rapport  nos  données  sont  d'accord  avec  l'opinion  du  gouver- 
nement de  Sa  Majesté  Britannique,  et  la  frontière  dont  il  s'agit  semble 
d'autant  plus  rationnelle  quelle  n'offre  pas  matière  à  contestations  de  la 
part  des  riverains  de  l'Amou-Daria. 

2.  Au  nord-est,  les  données  de  fait  que  nous  avons  recueillies  assignent 
le  confluent  de  cette  rivière  avec  la  Kouktcha  comme  la  limite  des  terri- 
toires sur  lesquels  Shir-Ali-Khan  exerce  une  souveraineté  effective  inconte- 
stable. Au-delà  de  cette  limite,  et  notamment  à  l'égard  du  Badakchan 
et  du  Wakhan,  il  a  été  impossible  de  saisir  les  traces  d'une  semblable 
souveraineté,  —  l'ensemble  des  informations  présente  au  contraire  de  nom- 
breux indices  qui  doivent  faire  envisager  ces  contrées  comme  indépendantes. 
Dans  la  communication  du  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique  qui 
nous  a  été  faite  au  mois  de  novembre  dernier,  on  voit  que  d'après  le  té- 
moignage du  m^jor  Montgoméry,  l'émir  de  Caboul  a  »une  autorité  consi- 
dérablec  dans  le  Badakchan ,  et  que  les  Afghans  ont  >aidé  Mahmood-Shah 
à  renverser  le  mir  ou  chef  de  ce  pays ,  Jehandar-Shah«  ;  mais  ces  faits 
eux-mêmes  semblent  indiquer  l'indépendance  réelle  du  Badakchan  plutôt 
que  sa  sujétion  effective  à  l'émir  de  Caboul.  Les  informations  recueillies 
par  M.  Struve  et  consignées  dans  son  mémoire  confirment  cette  conclu- 
sion.  Elles  mentionnent,  il  est  vrai,  des  interventions  de  l'émir  a%han 
dans  les  querelles  intérieures  du  Badakchan  et  des  tentatives  pour  faire 
payer  son  assistance  par  une  espèce  de  tribut;  mais  on  ne  rencontre  point 
les  signes  qui,  en  Asie,  accompagnent  l'exercice  de  la  souveraineté,  c'est-à- 
dire  la  présence  dans  le  pays  d'officiers  afghans,  et  d'employés  pour  col- 
lectionner l'impôt.  Les  chefs  du  Badakchan  se  sont  considérés,  et  ont  été 
considérés  par  leurs  voisins  comme  des  chefs  indépendants. 

Il  résulte  de  là  qu'on  peut  tout  au  plus  admettre  que  l'émir  de  Ca- 
boul a  cherché  à  diverses  reprises  à  faire  entrer  le  Badakchan  sous  sa 
domination,  qu'il  a  exercé  plusieurs  fois  dans  les  affaires  de  ce  pays,  à  la 
faveur  de  discordes  intestines,  une  ingérence  basée  sur  le  voisinage  et  la 
supériorité  de  ses  forces,  mais  qu'il  est  impossible  d'en  déduire  l'existence 
d'une  autorité  souveraine  effective  et  incontestée. 

Houv.  JUeueil  Oén.    V  S.  I.  Nn 
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Quant  an  Wakliaii,  ce  pays  parait  .être  resté  jusqu'à  présent  encore 
pins  en  dehors  de  tonte  action  directe  des  cheft  de  l'Afghanistan. 

S.  n  reste  à  examiner  si,  dans  cet  état  de  choses,  et  vn  le  but  qne 
nous  poursuivons  en  commun ,  c'est-à-dire  rétablissement  dans  ces  contrées 
d'une  paix  solide  sous  la  garantie  des  deux  gouTememonts,  il  conyient 
de  reconnaître  à  l'émir  de  Caboul  les  droits  qu*il  revendique  sur  le  Ba- 
dakchan  et  le  Wakhan,  et  de  fiEÛre  entrer  ces  deux  pays  dans  la  délimi- 
tation territoriale  de  l'Afghanistan. 

Tel  n'est  pas  Tavis  de  M.  l'aide  de  camp  général  Kaiifinann,  et  le 
cabinet  Impérial  arrive  aux  mêmes  conclusions. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  il  n'existe  pas  de  conflits  entre  le  Ba- 
dakchan  et  ses  voisins.  Le  Boukhara  n'a  aucune  prétention  sur  ce  pays. 
Les  deux  États  sont  d^aiUeurs  trop  fûbles,  trop  absorbés  par  leurs  propres 
affaires,  pour  se  chercher  querelle.  L'Angleterre  et  la  Èussie  n'auraient 
donc  à  s'employer  que  pour  maintenir  cet  état  de  paix  aussi  bien  entre 
ces  khanats  qu'entre  l'Afghanistan  et  le  Badakchan,  et  cette  tAche  ne  sem- 
blerait pas  au-dessus  de  leurs  moyens.  Il  en  serait  tout  autrement  le 
jour  où  l'émir  de  Caboul  étendrait  son  autorité  sur  le  Badakchan  et  le 
Wakhan.  D  se  trouverait  en  contact  immédiat  avec  le  Kachgar,  le  Eo- 
kand  et  le  Boukhara,  dont  il  est  séparé  an-jourd'hui  par  ces  deux  pays, 
n  serait  dès  lors  bien  plus  difficile  d'éviter  des  conflits  provenant  soit  de 
son  ambition  et  du  sentiment  de  sa  force,  soit  de  la  jalousie  de  ses 
voisins. 

Ce  serait  fonder  sur  une  base  bien  précaire  la  paix  qu'il  s'agit  d'é- 
tablir dans  ces  contrées,  et  compromettre  la  garantie  que  les  deux  gouver- 
nements seraient  appelés  à  y  donner. 

Cette  combinaison  nous  semblerait,  par  conséquent,  aller  directement 
contre  le  but  qu'ils  poursuivent  en  commun. 

U  nous  paraîtrait  beaucoup  plus  conforme  à  ce  but  de  laisser  sub- 
sister l'état  actuel  des  choses.  Le  Badakchan  et  le  Wakhan  formeraient 
ainsi  \me  barrière  interposée  entre  les  États  du  Nord  et  ceux  du  Sud  de 
l'Asie  centrale,  et  cette  barrière,  fortifiée  par  l'action  combinée  que  l'Angle- 
terre et  la  Russie  sont  en  mesure  d'exercer  sur  ceux  de  ces  États  acces- 
sibles à  leur  influence,  empêcherait  efficacement  tout  contact  dangereux  et 
assurerait  à  notre  avis,  dans  la  mesure  du  possible,  la  paix  de  ces 
contrées. 

4.  Quant  aux  limites  à  reconnaître  à  l'Afghanistan  du  cdté  du  nord- 
ouest,  à  partir  de  Eho^jah-Saleh,  nos  informations  signalent  également 
des  doutes  sur  les  Mis  de  la  possession  effective  par  Témir  de  Caboul  des 
villes  d*Aktchi,  Seripoul,  Meimané,  Chibirgan  et  Ankhol,  qu'il  s'agit  de 
fÎEÛre  entrer  dans  les  limites  reconnues  de  TAfghanistan. 

Toutefois,  ces  pays  étant  séparés  du  Boukhara  par  des  déserts,  leur 
annexion  au  territoire  afghan  n'établirait  pas  les  contacts  dangereux  que 
nous  avons  signalés  du  côté  nord-est.  Elle  ne  présenterait,  par  consé- 
quent, pas  les  mêmes  inconvénients. 

Si  le  gouvernement  de  Sa  Mi^esté  Britannique  persiste  dans  son  (^i- 
pion  quant  à  l'opportunité  de  comprendre  ces  localités  dans  les  limites  du 
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territoire  afghan,  nous  nUndsterons  pas  sur  le  principe  pose;  o'est-à-âire 
de  ne  reconnaître  comme  faisant  partie  de  TAfghanistan  que  les  territoires 
ayant  été  sons  la  domination  de  Dost  -  Mohanmied  -  Ehan  et  se  trouvant 
aojourd^hui  sôus  l'autorité  effective  de  Shir-Âli-Khan. 

Par  déférence  pour  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique,  le 
cabinet  Impérial  serait  disposé  à  adhérer  pour  cette  partie  des  frontières 
au  tracé  indiqué  dans  la  dépêche  de  lord  Oranville. 

Tel  est,  monsieur  le  comte,  le  résumé  des  conclusions  que  nous  croy- 
ons pouvoir  tirer  deis  données  que  nous  possédons. 

Veuillez  les  placer  sous  les  yeux  de  M.  le  principal  secrétaire  d'État 
de  Sa  Miyesté  Britannique. 

En  les  communiquant  à  Son  Excellence,  notre  intention  n'est  pas  seu* 
lement  de  dégager  notre  promesse.  Nous  croyons  répondre  à  la  pensée 
qui  a  présidé  dès  le  début  à  l'échange  amical  d'idées  établi  entre  les  deux 
gouvernements  en  cherchant  à  résoudre  de  la  manier^  la  plus  rationnelle 
une  question  qui  les  intéresse  également. 

Recevez,   etc. 

Oortckacaw, 

Annexe  A.    Le  général  Kaufmann  au  prince  Gortchacow. 

(Traduit  du  rosse). 

St-Pétersbourg,   le  29  novembre  1872. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  ci -près  à  Votre  Altesse  un  mémoire  sur 
la  question  de  la  frontière  septentrionale  de  l'Afghanistan.  Ce  mémoire 
a  été  élaboré  sur  la  base  des  quelques  données  et  matériaux  que  j'ai  réussi 
à  réunir,  dans  le  courant  des  deux  dernières  années,  au  stget  de  la  situa- 
tion des  affaires  sur  la  frontière  de  l'Afghanistan  et  du  Boukhara  et  sur 
les  États  indépendants  du  cours  supérieur  de  l'Amon-Daria. 

Ces  données,  je  l'avoue,  sont  loin  d'être  complètes. 

L'investigation  ou  l'observation  personnelle,  exercée  sur  les  lieux  mêmes, 
est  en  Asie  centrale  Tanique  moyen  d'obtenir  des  édaircissemente  sur  nue 
question  quelconque,  soit  de  politique,  soit  de  géographie.  Je  n'ai  pas, 
jusqu'ici,  eu  recours  à  ce  moyen.  L'envoi  d'un  employé  russe  dans  ces 
contrées,  fAt-ce  même  sous  prétexte  d'une  mission  scientifique,  aurait  pu 
jeter  l'alarme  dans  l'Afghanistan  et  aurait  éveillé  des  soupçons  et  des 
appréhensions  de  la  part  du  gouvernement  des  Indes.  J'ai  dû  éviter  tout 
ce  qui  aurait  pu  nuire,  en  quoi  que  ce  fût,  ft  l'état  satis&isant  de  nos 
relations  établies  à  la  suite  de  l'échange  d'idées  amical  et  sincère  qui  a 
eu  lieu  entre  le  gouvernement  Impérial  et  celui  de  Sa  Majesté  Britannique. 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  dé  communiquer  à  Votre  Altesse  mon  opinion 
sur  une  des  causes  de  la  fermentation  des  esprits  dans  les  khanats  de 
l'Asie  centrale  limitrophes  et  voisins  de  la  Russie.  C'est  que  tous  nos 
voisins,  et  particulièrement  les  Afghans,  sont  pénétrés  de  la  conviction 
qu'entre  la  Russie  et  l'Angleterre  il  y  a  une  inimitié  qui,  tôt  ou  tard, 
BOUS  amènera  à  une  rencontre  avec  les  Anglais  en  Asie. 

En  me  conformant  aux  intentions   et  aux  vues  du  ministère  des  af- 
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fiôroB  étrangères  je  me  suis  attaché  à  faire  disparaître  ce  spectre  d*im 
conflit,  soi-disant  imminent,  des  deux  grandes  puissances.  Dans  mes  rela- 
tions avec  le  Kokand  et  le  Bonkhara,  et  surtout  dans  mes  lettres  à  Shir- 
Ali -Khan,  j'ai  toujours  parlé  de  la  conformité  de  vues  et  dé  Tamitié  qui 
existe  entre  nous  et  TÂngleterre ,  et  je  me  suis  attaché  h  démontrer  que 
ces  deux  puissances,  la  Russie  comme  T Angleterre,  sont  également  soa* 
cieuses  de  la  tranquillité  des  contrées  et  des  populations  qui  se  trouTeni 
dans  le  rayon  de  leur  influence  et  de  leur  protection.  Voilà  la  raison 
qui,  jusqu'ici,  m'a  déterminé  à  ne  pas  envoyer  sur  les  lienx  des  employés 
dans  le  but  d'obtenir  des  éclaircissements  sur  les  questions  qui  m'étaient 
posées  par  le  ministère  Impérial. 

Cette  situation  est  tout  aussi  avantageuse  pour  nous  que  pour  l'Aii- 
gleterre.  Mais  elle  peut  changer  du  moment  où  l'on  garantirait  à  Sbir- 
Ali-Khan  ses  possessions  dans  les  limites  proposées  actuellement  par  loid 
Ghranville  dans  sa  dépêdie  à  lord  A.  Lofbus,  en  date  du  5  (17)  oékkn 
dernier.  Une  pareille  garantie  lui  donnerait  un  prestige  considérable,  et 
il  tâcherait  immédiatement  de  s'emparer  de  fado  des  territoires  qui  loi 
auraient  été  ainsi  concédés.  Avant  tout,  son  attention  se  tournerait  dn 
côté  du  Badakchan  et  du  Wakhan,  butin  le  plus  facile  et  le  plus  abor- 
dable. Par  l'acquisition  de  ces  deux  territoires  il  prolongerait  sa  ligne  de 
contact  avec  le  Boukhara,  et  il  se  trouverait  côté  à  côté  avec  le  Karaté- 
guine,  d'où  le  Kokand  est  à  portée  de  main.  Enfin,  il  toucherait,  sur 
ses  confins  nord -est,  aux  possessions  de  Yakoub-Bek.  Voilà  un  chemin 
qui  mène  tout  droit  à  une  collision  avec  la  Russie. 

Si  le  gouvernement  britannique  est  en  efict  animé  du  même  désir  que 
BOUS  de  maintenir  la  paix  et  la  tranquillité  intérieures  dans  les  khanati 
qui  nous  séparent  des  possessions  anglaises  dans  l'Inde  ;  si  les  Anglais  vea* 
lent  ajouter  foi  à  nos  sincères  protestations  que  nous  ne  songeons  mdme 
pas  à  entreprendre  quoi  que  ce  soit  d'hostile  contre  leurs  possessions  de 
l'Inde,  le  simple  bon  sens  devra  leur  suggérer  la  nécessité  de  reconnaître 
Tindépendance  du  Badakchan  et  du  Wakhan,  tant  par  rapport  à  Témir  de 
Caboul  que  par  rapport  à  celui  du  Boukhara. 

J*ai,  etc. 

Annexe  B.    Mémorandum. 
(Traduit  du  russe). 

Dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  les  possessions  de  l'émir  8hir- Ali- 
Khan  ne  s'étendent  à  Test  que  jusqu'au  méridien  du  point  de  jonctioii  de 
la  rivière  Kouktcha  avec  l'Amou-Daria.  Cette  ligne  sépare  le  Badakcto 
et  le  Wakhan  de  la  province  de  Kunduz,  qui  fait  incontestablement  partie 
des  domaines  de  Shir-Ali-Khan.  Elle  a  été  annexée  à  l'AfghamstaB  il  J 
a  une  vingtaine  d'années  par  le  fils  de  Dost-Mohammed,  Mohammed-A&sl- 
Khan,  qui  était  à  cette  époque  gouverneur  de  Balkh.  Aftal-Khan,  comme 
nous  l'apprend  une  communication  anglaise,  a  fiwt  une  tentative  infroe- 
tueuse  de  s'emparer  de  Badakchan,  qui  a  eu  cependant  pour  ooneéquenee 
que  le  mir  de  Badakchan,   pour  assurer  la  sécurité  de  son  domaine,  s'est 
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engagé  à  payer  à  Dost-Mohammed-Ehan  une  oontribation  anntielle  de  deux 
roupies  par  fea  et  à  lui  livrer  les  gisements  de  rubis  et  de  lapis-lazuli  si- 
tuée  dans  ses  États.  Cependant,  cet  engagement  ne  fut  point  rempli;  la 
mort  de  Dost- Mohammed  suggéra  aux  chefs  du  Badakchan,  peu  désireux 
de  se  soumettre  au  Caboal,  Tidée  de  rechercher  la  protection  du  Boukhara. 
L*émir  Seld-Mouza&r  déclina  cependant  toute  immixtion  dans  les  affaires 
du  Badakchan,  non  point  qu'il  considérftt  ce  pays  comme  une  dépendance 
de  l'Afghanistan,  mais  par  la  raison  qu'à  cette  époque  il  suivait  avec 
anxiété  les  progrès  de  nos  armes  dans  TÂsie  centrale  et  se  préparait  à 
marcher  contre  le  Kokand. 

Djandar-Shah,  qui  gouvernait  à  cette  époque  le  Badakchan,  était  un 
souverain  complètement  indépendant  et  tous  ses  voisins  le  reconnaissaient 
comme  tel.  IL  s'était  mis  en  rapports  d'amitié  avec  Mohammed-AteJ-Ehan 
et  avec  Abdourrahman-Khan  son  fils,  et  ne  leur  payait  aucune  redevance. 
Lorsque  Shir- Ali-Khan,  victorieux  d'Abdourrahman-Khan,  eut  occupé  Ca- 
boul et  Balkh  et  se  fut  rendu  maître  de  tout  l'Afghanistan,  il  envoya 
une  ambassade  à  Djandar-Shah,  en  l'invitant  à  confirmer  les  engagements 
qu'il  avait  contractés  autrefois.  Djandjar  -  Shah  répondit  par  un  refus. 
Alors  Mahmoud- Shah,  son  neveu,  secondé  par  les  troupes  afghanes,  ren- 
versa son  onde,  se  constitua  maître  de  Faïzabad,  ville  principale  du  Ba- 
dakchan, tandis  que  son  frère  cadet  Mizrab-Shah  s'emparait  de  Tohatab, 
chef -lieu  de  la  province  de  Roustakh.  Aujourd'hui  les  deux  frères  paient 
à  Shir- Ali -Khan,  comme  par  reconnaissance  de  la  coopération  qu'à  leur 
avait  accordée,  une  contribution  annuelle  de  15,000  roupies  (9,000  roubles). 
Toutefois,  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre  d'aventuriers  afghans,  on 
ne  rencontre  dans  le  Badakchan  ni  employés  ni  troupes  de  l'émir  de  Ca- 
boul, et  le  peuple  lui-môme  déteste  les  Afghans. 

Ces  notions,  fournies  par  Abdourrahman-Khan  et  recueillies  en  partie 
de  la  bouche  des  envoyés  du  serdar  de  Balkh  qui  vinrent  à  Tachkend,  se 
trouvent  confirmées  par  .le  récit  d'Alif-Bek,  ex -gouverneur  de  Sarikoul 
(province  du  Kachgar,  limitrophe  du  Wakhan),  qui  se  présenta  à  Tachkend 
au  mois  d'août  de  cette  année.  Il  a  ajouté  que  Djandar-Shah,  le  maître 
légitime  du  Badakchan,  qui  s'était  réfugié  d'abord  à  Boukhara,  était  re- 
tourné dans  la  suite,  par  Samarkand  et  Kokand,  à  Chougnan. 

Un  semblable  état  de  choses  dans  le  Badakchan  démontre  en  toute 
évidence  que  l'émir  Shir-Ali-Khan  ne  saurait  prétendre  ft  la  possession  du 
Badakchan,  comme  à  un  héritage  qui  lui  aurait  été  légué  par  Dost-Mo- 
hammed-EHban,  et  que  son  autorité  ne  s'est  pas  encore  établie  à  Badakchan; 
Mahmoud-Shah  et  Mizrab-Shah,  les  maîtres  actuels  du  Badakchan,  ne  se 
considèrent  point  comme  beks  de  l'émir  de  Caboul,  et  s'ils  lui  paient  une 
redevance  c'est  dans  l'intérêt  de  leur  propre  sécurité  et  pour  se  mettre 
à  l'abri  des  coups  de  main  des  brigands  de  Kunduz.  De  plus,  ils  ont  en- 
core à  redouter  leur  oncle  Djandar-Shah. 

.  Rien  ne  porte  à  croire  que  la  position  des  affaires  à  Badakchan  puisse 
changer  dans  un  proche  avenir  en  faveur  de  Shir-Ali-Khan,  et  il  est  cer- 
tain que  l'état  actuel  des  choses  dans  cette  contrée  répond,  à  peu  de 
choses  près,   aux  vues  que  nous  pourBuiyons  dans  l'Asie  centrale  éé  oom« 
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mtm  accord  et  après  une  entente  préalable  et  volontaire  avec  TAgleienne. 
Bien  ne  présage  non  plus  la  possibilité  d'une  collision  entre  l'Afghanistan 
et  le  Boukhara  du  côté  du  Badakchan  ;  l'émir  Setd*Mousa&ar  n'élève  point 
de  prétentions  à  la  possession  de  ce  pays.  De  même  Bhir- Ali-Khan ,  qui 
maintient  à  grand'peine  un  semblant  d'autorité  à  Badakchan,  n*est  point 
en  mesure  aujourd'hui  d*exercer  une  influence  quelconque  sur  les  affaires 
de  Kouliab  et  de  Hissar,  les  villes  de  Boukhara  les  plus  proches  de  Ba- 
dakchan. La  reconnaissance  ofiBcielle  par  la  Bussie  et  par  l'Angleterre  des 
droits  de  Shir-Ali-Ehan  sur  ce  pays  porterait  aussitôt  ce  souverain  à 
employer  tous  ses  efforts  pour  se  fixer  à  Falzabad  et  dans  le  Boostakh, 
et  du  moment  où  il  y  parviendrait,  une  collision  s'ensuivrait  imman- 
quablement entre  TAfghanistan  et  le  Boukhara.  Il  sufifira  de  citer  à  Pap- 
pui  de  cette  prévision  que  Tanden  bek  de  Hissar,  qui  s'était  révolté  contre 
Témir  Seïd -Mouzaffar  en  1869  et  qui  en  1870  s'est  réfugié  dans  l'Afgha- 
nistan, a  déjà  fait  des  tentatives  pour  rentrer  en  possession  de  sa  pro- 
vince avec  Taide  des  Afghans,  auxquels  il  promettait  l'entière  soumission 
à  Témir  de  Caboul  de  toute  la  province  de  Hissar  et  de  Kouliab.  Si 
cette  combinaison  n'a  pas  été  mise  à  exécution,  il  faut  Pattribuer  à  ce 
que  l'autorité  de  Shir- Ali-Khan  était  nulle  dans  le  Badakchan ,  et  que  Ve- 
rnir ne  disposait  dans  cet  état  d'aucun  moyen  d'agression. 

A  Test  du  Badakchan,  dans  le  bassin  supérieur  de  TAmou-Daria,  se 
trouve  une  contrée  peu  connue,  nommée  Wakhan.  Ce  pays,  que  Ton  dé- 
signe parfois  sous  le  nom  de  Daria-Pen^j  G^  <^i^<l  fleuves),  à  cause  des 
cinq  principaux  confluents  donnant  naissance  à  l'Amou-Daria,  avoisine  au 
nord  le  Pamir,  qui  le  sépare  du  Karatéguine;  à  Test  il  confine  avec  Sari- 
koul,  qui  fait  partie  des  États  de  Yakoub-Bek;  au  sud  il  est  séparé  du 
Tchitrar  (pays  complètement  indépendant  du  Caboul)  par  les  montagnes 
de  Nouk-San,    qui  sont  la  prolongation  orientale  du  Hindukusch. 

Le  Wakhan  est  administré  par  un  chef  spécial,  mais  la  pauvreté  des 
habitants  et  la  stérilité  du  sol  de  cette  région^  montagneuse  l'ont  placée 
sous  la  dépendance  du  Badakchan,  dont  les  beks  s'abstiennent,  cependant, 
de  se  môler  de  ses  fiffaires  intérieures.  Une  fois  par  an  le  chef  du  Wak- 
han fait  parvenir  aux  beks  du  Badakchan  une  certaine  somme  d'argent; 
mais  il  n'existe  aucun  rapport  direct  entre  ce  pays  et  l'Afghanistan. 

Une  route  reliant  Kunduz  avec  Sarikoul,  Tarkend  et  Kaschgar  tra- 
verse le  Badakchan  et  le  Wakhan.  D'après  certains  renseignements  qui 
sont  en  notre  possession,  cette  route  est  plus  longue  que  la  route  directe 
de  Peschawer  à  Yarkend,  suivie  par  M.  Shaw. 

Quant  à  l'Amou-Daria,  ce  fleuve  sert  de  ligne  de  démarcation  entre 
l'Afghanistan  et  le  Boukhara  sur  une  étendue  approximative  de  800  ver- 
stes,  depuis  l'embouchure  de  la  Kouktcha  à  l'est,  jusqu'au  point  où  les 
deux  rives  de  fleuve  deviennent  boukhares,  et  notamment  jusqu'au  passage 
de  Tchoucka-Ooazar,  situé  vis-à-vis  du  village  boukhare  Kho^ja-Saleh  qui 
se  trouve  sur  la  droite  du  fleuve. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  de  la  limite  nord-ouest  de  l'Afghanistan,  lien 
qu'il  existe  des  doutes  quant  au  fait  de  la  possession  par  l'émir  de  Caboul 
des  villeci  d'Aktohou,   Saripoul,  Matmané,  Ghibirgan  et  Ankhol,  situées  à 
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l*oii6st  de  Balkh,  on  pourrait  prendre  en  considération  qne  tonte  cetttf 
région  est  isolée  des  États  de  Bonkhara  par  nn  désert  pen  praticable  et 
mâme  en  partie  par  des  sables,  et  qae  dès  lors,  de  ce  côté,  nne  collision 
immédiate  entre  l'Afghanistan  et  le  Bonkhara  serait  moins  à  craindre. 

m.     Lord  OranmUê  à  lord  A.  Loftui. 

Foreign -Office,  24  janvier  1878. 
Mylord, 

Le  gonvemement  de  S.  M.  la  Beine  a  examiné  attentivement  les  ex- 
posés et  les  arguments  contenus  dans  la  dépêche  du  prince  Ck>rtchaoow  en 
date  du  7  (19)  décembre,  ainsi  qne  dans  les  docnments  qui  raccompagnaient 
et  qui  m'ont  été  communiqués  par  l'ambassadeur  de  Russie  le  17  (29)  dé- 
cembre  et  à  Votre  Excellence  par  le  prince  Oortchacow  le  29  de  ce  mois. 

Le  gonvemement  de  S.  M.  la  Beine  reconnaît  avec  joie  dans  les  ter- 
mes francs  et  amicaux  de  cette  dépêche  le  même  esprit  d*amitié  que  celui 
avec  lequel,  dans  ma  dépêche  du  17  octobre,  je  désirais  transmettre  au 
gouvernement  russe,  par  l'entremise  de  Votre  Excellence,  les  vues  de  Sa 
Majesté  relativement  à  la  ligue  de  frontières  réclamée  par  Shir-Ali,  le  sou- 
verain de  Caboul,  pour  ses  possessions  de  l'Afhanistan. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  la  Reine  voit  avec  beaucoup  de  satisfaction 
que,  quant  à  la  partie  principale  de  cette  ligne,  le  gonvemement  Impérial 
est  désireux  d*accéder  aux  réclamations  de  Shir-Ali,  et  il  compte  sur  les 
sentiments  amicaux  de  l'Empereur,  quand  on  lui  présentera,  comme  j'-en 
donne  maintenant  l'iustraction  à  Votre  Exellence,  un  nouvel  exposé  des 
motifs  qui  poussent  le  gouvernement,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  dans  ma 
dépêchjB  du  17  octobre,  à  considérer  comme  bien  fondées  les  réclamations 
de  Shir-Ali  par  rapport  an  reste  de  la  ligne  de  frontière. 

Les  objections  formulées  dans  la  dépêche  du  prince  Gortchacow  ont 
trait  à  cette  partie  des  réclamations  de  Shir-Ali  qui  comprennent  la  pro- 
vince de  Badakchan  avec  le  district  de  Wakhan,  lequel  est  sa  dépendance 
et  est  situé  hors  de  l'Afghanistan.  Le  gouvernement  Impérial  affirme  que 
la  province  de  Badakdian  avec  ses  dépendances  n'ayant  pas  été  incorporée 
formellement  dans  le  territoire  de  Shir-Ali,  ne  fait  pas  légitimement  partie 
intégrante  de  l'Afghanistan. 

A  cela  le  gouvernement  de  S.  H.  la  Reine  répond  que  l'émir  de  Ca- 
boul ayant  acquis  par  droit  de  conquête  la  souveraineté  sur  le  Badakchan 
et  ayant  reçu  de  la  manière  la  plus  formelle  la  soumission  des  chefs  et  de 
la  population  de  cette  province,  avait  le  droit  de  lui  imposer  teUe  forme 
de  gouvernement  qui  lui  paraissait  la  plus  conforme  à  l'état  des  choses. 
Dans  l'exercice  de  ce  droit,  il  a  désigné  un  gouverneur  local  et  a  con- 
senti, à  titre  d'expérience,  à  recevoir  une  partie  fixe  des  revenus  du  pays, 
au  lieu  de  se  charger  de  son  administration  générale,  financière  et  autre. 
Mais  l'éndr  s'était  expressément  réservé  le  droit  de  revenir  sur  cet  arran- 
gement, qui  n'avait  été  arrêté  d'abord  que  pour  un  an,  de  soumettre  di- 
rectement, à  l'avenir  Badakchan  au  gouvernement  de  Caboul,  et  d'en  réunir 
les  revenus  au  revenu  général  de  l'Afghanistan.  Le  gouvernement  de  S. 
M.  la  Reine  ne  peut  rien  voir,  dans  ces  ciroonstancee,  qui  soit  de  natote 
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à  affaiblir  les  droits  de  Shir-Ali  à  la  souyerûiieté  absolue  sur  Badakckan. 
La  conquôte  et  la  soumission  de  la  province  ont  été  complètes;  et  Ton  ne 
peut  raisonnablement  pas  mettre  en  avant  qu'une  forme  de  gouvernement 
imposée  au  Badakchan  par  Témir  à  titre  d'essai  et  avec  le  sentiment  de 
ses  droits  de  souveraineté,  puisse  détacher  cette  province  du  territoire  gé- 
néral du  sud  de  rOxus,  dont  le  gouvernement  de  la  Beine  a  reconnu  sans 
hésitation  la  souveraineté  à  Témir  de  Caboul. 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  n'a  pas  manqué  de  prendre  note  d'une 
partie  des  arguments  du  gouvernement  russe  auxqaels  je  viens  de  répondre, 
nommément  l'appréhension  qu'il  a,  que  l'admission  de  Badakchan  et  de 
Wakhan  sous  la  souveraineté  de  Shir*Ali  et  leur  incorporation  au  reste  de 
l'Afghanistan  ne  puissent  contribuer  à  troubler  la  paix  dans  l'Asie  centrale 
et  spécialement  que  ce  fait  ne  serve  à  l'émir  d'encouragement  à  étendre 
ses  possessions  aux  dépens  des  pays  voisins.  J'ai  fait  allusion  dans  ma 
dépêche  du  17  octobre,  au  succès  qu'ont  eu  les  représentations  faites  à 
l'émir  par  le  gouvernement  des  Indes  d'adopter  la  politique  qui  a  amené 
les  résultats  les  plus  avantageux  pour  l'établissement  de  la  paix  dans  des 
pays  où  elle  était  inconnue  depuis  longtemps;  et  le  gouvernement  de  S. 
M.  la  Reine  ne  voit  aucune  raison  de  supposer  que  les  mêmes  résultats  ne 
puissent  s'obtenir  à  la  suite  de  recommandations  analogues.  Le  gouverne- 
ment de  S.  M.  la  Beine  ne  manquera  pas  d'exercer  dans  les  termes  les 
plus  convaincants  une  pression  sur  l'émir  en  faveur  des  avantages  qu^il  re- 
tirera de  la  reconnaissance  par  la  Grande-Bretagne  et  la  Bussie  des  fron- 
tières qu'il  réclame  et  de  l'obligation  qui  lui  incombe,  par  conséquent,  de 
s'abstenir  de  toute  agression,  et  le  gouvernement  de  la  Beine  continuera 
à  exercer  son  influence  dans  le  même  sens. 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  ne  peut  s'empêcher  de  craindre  que 
si  Badakchan  et  Wakhan,  qu'il  considère  comme  devant  fidre  partie  du 
territoire  de  l'émir,  étaient  rendus  indépendants  soit  par  la  Bussie,  soit  par 
la  Grande-Bretagne,  l'émir  ne  pût  être  tenté  de  soutenir  ses  rédamations 
par  les  armes,  que  peut-être  dans  ce  cas  leBoukhara  pourrait  vouloir  pro- 
fiter de  l'occasion  pour  acquérir  des  districts  trdp  faibles  par  eux-mêmes 
pour  résister  à  l'Afghanistan  ;  qu'alors  la  paix  de  l'Asie  centrale  pourrait 
.être  troublée,  et  qu'il  surgirait  des  motifs  de  différends  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Bussie,  —  différends  qu'il  serait  si  désirable  sous  tous  les 
rapports  d'éviter  et  que  le  gouvernement  de  S.  M.  la  Beine  sent  très  bien 
devoir  être  tout  aussi  f&dieux  pour  le  gouvernement  Impérial  que  pour 
lui-même. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  la  Beine  a  toutefois  l'espoir  que  le  gou- 
vernement Impérial ,  pesant  ces  considérations  avec  calme ,  reconnaîtra  les 
droits  de  Shir-Ali,  conmie  l'a  fe^it  déjà  le  gouvernement  de  Sa  Majesté, 
ainsi  que  le  constate  ma  dépêche  du  mois  d'octobre,  et  mettra -fin,  en 
agissant  ainsi,  à  ces  spéculations  effrénées  (tnld)  si  propres  à  troubler  les 
esprits  des  races  asiatiques  et  à  leur  faire  supposer  quHl  y  aurait  entre 
l'Angleterre  et  la  Bussie  des  malentendus  assez  graves,  sur  lesquels  ils 
peuvent  fonder  des  espérances  d'agrandissement  de  leurs  territoires  aux 
dépens  de  leins  voisins. 
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Le  goayernement  de  S.  M  la  Beine  se  félicite  de  la  perspective  d'un 
arrangement  définitif  entre  les  deux  gouyemements  sur  la  question  des 
frontières  de  T  Â^fghanistan ,  dont  les  détails  ont  été  discutés  pendant  si 
longtemps. 

Votre  Excellence  voudra  bien  lire  cette  dép^e  au  prince  Gortehacow 
et  lui  en  laisser  copie. 

Je  suis,  etc. 

GhranviUe. 

IV.      Le  prince  Oorichaeaw  au  canUe  Brunow» 

8t-Pétersbourg,  le  19  (31)  janvier  1878. 

Monsieur  le  comte,  lord  Augustus  Loftus  m'a  communiqué  la  réponse 
du  principal  secrétaire  d'État  de  Sa  Majesté  Britannique  à  notre  dépôche 
du  19  décembre  sur  l'Asio  centrale.  Nous  voyons  avec  satisfaction  que 
le  cabinet  anglais  continue  de  suivre  dans  ces  régions  le  même  objet  que 
nous,  à  savoir:  assurer  la  paix  et  la  tranquillité  autant  que  possible. 

La  divergence  existant  entre  nos  vues  aurait  trait  aux  frontières  as- 
signées aux  États  de  Shir-Ali.  Le  cabinet  britannique  y  comprend  Ba* 
dakchan  et  Wakhau,  qui,  suivant  nons,  jouissaient  d'une  certaine  indépendance. 

Considérant  la  difficulté  d'établir  les  faits  en  tous  leur  détails  dans 
ces  régions  éloignées,  et  tenant  compte  des  facilités  plus  grandes  que  pos- 
sède le  gouvernement  britannique  pour  recueillir  les  données  précises ,  et 
surtout  de  notre  désir  de  ne  pas  donner  à  cette  question  de  détail  pins 
d'importance  qu'elle  n'en  doit  avoir,  nous  ne  refusons  pas  d'accepter  la 
ligne  frontière  posée  par  l'Angleterre. 

Nous  sommes  d'autant  plus  portés  à  cet  acte  de  courtoisie  que  le 
gouvernement  anglais  s'engage  à  user  de  toute  son  influence  auprès  de 
Shir-Ali,  afin  de  l'amener  à  conserver  une  attitude  pacifique  et  à  insister 
auprès  de  lui  pour  qu'il  renonce  à  toutes  mesures  d'aggression  ou  de  con- 
quête ultérieure.  Cette  influence  ne  saurait  être  contestée.  Elle  n'est  pas 
basée  seulement  sur  l'ascendant  matériel  et  moral  de  l'Angleterre,  mais 
encore  sur  les  subsides  que  reçoit  d'elle  Shir-Ali.  Dès  lors,  nous  voyons 
dans  cette  assurance  une  garantie  réelle  du  maintien  de  la  paix. 

Votre  Excellence  aura  la  bonté  de  faire  la  présente  déclaration  au 
principal  secrétaire  d'État  de  Sa  Majesté  Britannique  et  de  lui  donner  copie 
de  cette  dépêche.  Nous  sommes  convaincus  que  lord  Granville  y  trouvera 
une  nouvelle  preuve  de  la  valeur  qu'attache  notre  auguste  maître  au  main- 
tien et  à  la  consolidation  des  relations  les  plus  amicales  avec  le  gouverne- 
ment de  S.  M.  la  Beine  Victoria. 

Agréez,  etc. 

GorteJuMeow. 
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162. 

GRANDE-BRETAGNE,  SUÈDE  ET  NORVEGE. 
Traite  d'extradition  signé  à  Stockholm,  le  26  juin  1873  •). 

ParL  Paper  [900]  É8I4. 

Her  Majesty  the  Qneen  of  the  United  Eiogdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  And  His  Majestj  the  King  of  Sweden  and  Norwaj,  haying  judged 
it  expédient ,  with  a  Tiew  to  the  hetter  administration  of  justice  and  to 
the  more  complète  prévention  of  crime  within  the  respective  countries,  that 
persons  charged  with  or  convicted  of  the  crimes  hereinafter  ennmerated, 
and  heing  fugitives  from  jostice,  should,  nnder  certain  drcomstanees ,  he 
reciprocallj  delivered  up;  their  said  Miyesties  hâve  named  as  their  Pleni- 
potentiaries  to  conclnde  a  Treaty  for  this  pnrpose,  that  is  to  saj  : 

Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  Kingdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  The  Honourable  Edward  Morris  Erskine,  a  Oompanion  of  the  Most 
Hononrable  Order  of  the  Bath,  Her  Majestj's  Envoj  Extraordinary  and 
Minister  Plenipotentiarj  to  His  Majestj  the  King  of  Sweden  and  Norwaj; 

And  His  M^jesty  the  King  of  Sweden  and  Norwaj,  Henrick  Wilhelm 
Bredberg,  Qrand  Cross  of  the  Order  of  the  Polar  Star,  His  M^jesij's  Oonn- 
ciUor  of  State  and  Acting  Minister  for  Foreign  Affairs  ; 

Who,  afber  having  commnnicated  to  each  other  their  respective  fall 
powers,  fonnd  in  good  and  due  form,  hâve  agreed  npon  and  condnded 
the  following  Articles:-— 

Ari.  1,  The  High  Contracting  Parties  engage  to  deliver.up  to  each 
other  those  persons  who,  being  accosed  or  convicted  of  a  crime  committed 
in  the  territorj  of  the  one  Partj,  shall  be  found  within  the  territorj  of 
the  other  Partj,  nnder  the  drcomstanees  and  conditions  stated  in  the 
présent  Treatj. 

Ari,  2.  The  cornes  for  which  the  extradition  is  to  be  granted  are 
the  following:— 

1.  Mnrder  (child  mnrder  and  poisoning  induded)  or  attempt  to  mnrder. 

2.  Manslanghter. 

8.  Ooonterfeiting  or  altering  monej,  uttering  or  bringîng  into  ciron- 
lation  knowinglj  connterfeit  or  altered  monej. 

4.  Forgerj  or  oounteifeiting  or  altering  or  uttering  what  is  forged, 
or  connterfeited,  or  altered,  comprehending  the  crimes  designated  in  the 
Swedish  and  Norwegian  pénal  codes  as  connterfeiting  or  falsification  of 
paper  monej,  bank  notes  or  other  securities,  forgerj  or  falsification  of 
other  public  or  private  documents,  likewise  the  uttering  or  bringing  into 
drcnlation  or  wilfnUj  using  such  counterfaited ,  forged,  or  &lsified  papers. 

5.  Embezzlement  or  larcenj. 

6.  Obtaining  monej  or  goods  bj  false  pretences,  except,  as  regards 
Norwaj,  cases  in  which  the  crime  is  not  accompanied  bj  aggravating  dr- 
cumstances  according  to  the  law  of  that  countrj. 

*)  Les  ratificâtioDs  ont  été  échangées  à  Stockholm,  le  28  août  1878. 


ExlradiHon.  571 

7.  Grimes  by  bankrnpts  against  bankraptcy  law. 

8.  Fraad  by  a  bailee,  banker,  agent,  faotor,  trustée,  or  director,  or 
member  or  public  offioer  of  any  company,  made  criminal  by  aiiy  law  for 
the  time  being  in  force. 

9.  Bape. 

10.  Abduction. 

11.  Child  Btealing. 

12.  Burglary  or  housebreaking. 
18.  ArsoD. 

14.  Robbery  with  yiolence. 

15.  Threats  by  letter  or  otherwise  with  intent  to  extort,  except,  as 
regards  Norway,  cases  in  which  this  crime  is  not  punishable  by  the  laws 
of  tiiat  country. 

16.  Sinking  or  destroying  a  vessel  at  sea,  or  attempting  to  do  so. 

17.  Assaults  on  board  a  ship  on  the  high  seas  with  intent  todestroy 
life  or  to  do  grievous  bodily  harm. 

18.  Beyolt,  or  conspîracy  to  revolt,  by  two  or  more  persons  on  board 
a  ship  on  the  high  sead  against  the  authority  of  the  master;  except,  as 
regards  Norway,  conspiracy  to  revolt. 

The  extradition  is  also  to  take  place  for  participation  in  any  of  the 
aforesaid  crimes ,  provided  such  participation  be  punishable  by  the  laws  of 
both  the  Gontracting  Parties. 

Art.  3.  No  Swedish  or  Norwegian  subject  shall  be  delivered  up  to 
the  Oovemment  of  the  United  Eingdom;  and  no  subject  of  the  United 
Kingdom  shall  be  delivered  up  to  the  Swedish  or  Norwegian  Oovemment. 

Art  4,  The  extradition  shall  not  t^ke  place  if  the  person  daimed 
has  already  been  tried  and  discharged  or  punished,  or  is  still  under  trial 
in  the  country  where  he  has  taken  refuge,  for  the  crime  for  which  his 
extradition  is  demanded. 

If  the  person  daimed  should  be  under  examination  for  any  other 
crime  in  the  country  where  he  has  taken  refuge,  his  extradition  shall  be 
deferred  until  the  condusion  of  the  trial,  and  the  full  exécution  of  any 
punishment  awarded  to  him. 

Art.  6.  The  extradition  shall  not  take  place  if,  subsequently  to  the 
commission  of  the  crime,  or  the  institution  of  the  pénal  prosecution,  or 
the  conviction  thereon,  exemption  from  prosecution  or  punishment  has  been 
aoquired  by  lapse  of  lime,  according  to  the  laws  of  the  country  where  the 
criminal  has  taken  refuge. 

Art.  6*.  A  fugitive  criminal  shall  not  be  surrendored  if  the  offence 
in  respect  of  which  his  surrender  is  demanded,  is  one  of  a  political  cha- 
racter,  or  if  he  prove  that  the  réquisition  for  his  surrender  has  in  fact 
been  made  with  a  view  to  try  or  punish  him  for  an  offence  of  a  political 
character. 

Ah.  7.  A  person  surrendered  by  either  of  the  High  Gontracting 
Parties  to  the  other,  cannot,  until  he  has  been  restored  or  had  an  oppor- 
tunity  of  retuming  to  the  country  from  whence  he  was  surrendered,  be 
triable  or  tried  for  any  crime  conunited  in  the  other  country  other  than 
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ihat  on  acooant  of  which  the  extradition  Bhall  hâve  taken  plaes. 

This  stipulation  does  not  apply  to  crimes  committed  after  tlie  extradition. 

Art.  8,  The  réquisitions  for  extradition  sball  be  made  troogh  the  Di- 
plomatie Agents  of  the  High  Contracting  Parties  reopectively. 

The  réquisition  for  the  extradition  of  an  accused  person  mnst  be  ao- 
companied  by  a  warrant  of  arrest  issued  bj  Uie  compétent  authority  of 
the  State  requiring  the  extradition,  and  bj  such  évidence  as,  acccording 
to  the  laws  of  the  place  where  the  accnsed  is  found,  would  justify  his  ar- 
rest if  the  crime  had  been  committed  there. 

If  the  réquisition  relates  to  a  person  already  oonyicted,  it  must  be 
aocompanied  by  the  sentence  of  condemnation  passed  against  the  convicted 
person  by  the  compétent  Court  of  the  State  that  makes  the  réquisition 
for  extradition. 

The  réquisition  ought,  as  far  as  possible ,  to  be  aocompanied  by  a 
description  of  the  person  accused  or  oonvicted,  in  order  to  identify  him. 

A  réquisition  for  extradition  cannot  be  founded  on  sentences  passed 
Ml  eonhtmaeiam. 

Art.  9,  If  the  réquisition  for  extradition  be  in  acoordance  with  the 
foregoing  stipulations,  the  compétent  authorities  of  the  State  f^plied  to  sball 
proceed  to  the  arrest  of  the  fugitive. 

The  prisoner  is  then  to  be  brought  before  a  compétent  Magistrate, 
who  is  to  examine  him  and  to  conduct  the  preliminary  investigation  of 
the  case,  just  as  if  the  appréhension  had  taken  place  for  a  crime  commit- 
ted in  the  same  country. 

The  extradition  shall  not  take  place  before  the  expiration  of  fifteen 
days  û'om  the  appréhension,  and  then  only  if  the  évidence  be  found  suf- 
flcîent,  according  to  the  laws  of  the  State  applied  to  justify  the  committal 
of  the  prisoner  for  trial,  or  to  prove  that  the  prisoner  is  the  identical 
person  convicted  by  the   Courts  of  the   State  which   makes  the  réquisition. 

Art.  10.  In  the  examinations  which  they  hâve  to  make,  in  acoordance 
with  the  foregoing  stipulations,  the  authorities  of  the  State  applied  to 
shall  admit  as  entirely  valid  évidence  the  swom  dépositions  or  statements 
of  witnesses  taken  in  the  other  State,  or  copies  thereof,  and  likewise  tbe 
warrants  and  sentences  issued  therein,  provided  such  documentas  are  signed 
or  certified  by  a  Jndge,  Magistrate,  or  Offlcer  of  such  State,  and  are  au- 
thenticated  by  the  oath  of  some  witness,  or  by  being  sealed  with  the  of- 
ficiai seal  of  the  Minister  of  Justice,  or  some  other  Minister  of  State. 

Art,  11.  If  sufi&cient  évidence  for  the  extradition  be  not  produoed 
within  two  months  from  the  date  of  the  appréhension  of  the  fugitive,  he 
shall  be  set  at  liberty. 

Ah.  12.  AU  articles  seized,  which  were  in  the  possession  of  the  per- 
son to  be  surrendered  at  the  time  of  his  appréhension  shall,  if  the  com- 
pétent authority  of  the  State  applied  to  for  the  extradition  bas  ordered 
the  delivery  thereof,  be  given  up  when  the  extradition  takes  place;  and 
the  said  delivery  shall  extend  not  merely  to  the  stolen  articles,  but  to 
everything  that  may  serve  as  a  proof  of  the  crime. 

AH.  13.    Each  of  the  High  Contracting  Parties  shall  defray  and  bear 
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expenses  incnrred  by  it  in  the  arreqt,  mamtenaace  and  convejance  of  the 
individual  to  be  surrendered  till  placed  on  board  sliip,  as  well  as  in  kee- 
ping  and  conveying  the  articles  whicb  are  to  be  delivered  ap  in  conformitj 
with  the  stipulations  of  the  preceding  Article. 

The  indiridnal  to  be  snrrendered  shall  be  oonveyed  to  the  port  spe» 
cified  bj  the  applying  Ooyemment,  at  whose  ezpense  he  shall  be  taken  on 
board  the  ship  to  convey  him  awaj. 

If  it  be  necessary  to  convej  the  individual  claimed  throngh  the  terri- 
tories  of  another  State,  the  expenses  incorred  thereby  shall  be  defrayed  by 
the  applying  State. 

Art.  14.  The  stipulations  of  the  présent  Treaty  shall  be  applicable 
to  the  Colonies  and  foreign  possessions  of  the  two  High  Contracting  Parties. 

The  réquisition  for  tbe  surrender  of  a  fugitive  criminal  who  bas  ta- 
ken refuge  in  a  Colony  or  foreign  Possession  of  either  Party,  shall  be 
made  to  the  (îovemor  or  Chief  Authority  of  such  Colony  or  Possession  by 
the  Chief  Consular  Officer  of  the  other  in  such  Colony  or  Possession;  or, 
if  the  fugitive  bas  escaped  from  a  Colony  or  foreign  Possession  of  the 
Party  on  whose  behalf  the  requisiton  is  made,  by  the  Govemor  or  Chief 
Authority  of  such  Colony  or  Possession. 

Such  réquisitions  may  be  disposed  of,  subject  always,  as  nearly  as 
may  be ,  to  the  provisions  of  this  Treaty ,  by  the  respective  Governors  or 
Chief  Authorities,  who,  however,  shall  be  at  liberty  either  to  grant  the 
surrender,  or  to  refer  the  matter  to  their  Government. 

Her  Britannic  Majesty  shall,  however,  be  at  liberty  to  make  spécial 
arrangements  in  the  British  Colonies  and  Foreign  Possessions  for  the  sur- 
render of  Swedish  and  Norwegian  criminals  who  may  there  take  refuge, 
on  the  basis,  as  nearly  as  may  be,  of  the  provisions  of  the  présent  Treaty. 

Art.  là.  The  présent  Treaty  shall  corne  into  force  ten  days  after  its 
publication,  in  conformity  with  the  forms  prescribed  by  the  laws  of  the 
High  Contracting  Parties.  It  may  be  terminated  by  either  of  the  High 
Contracting  Parties,  but  shall  remain  in  force  for  six  months  after  notice 
has  been  given  for  its  termination. 

Art.  16.  The  présent  Treaty  shall  be  ratified,  and  the  ratifications 
shall  be  exchanged  at  Stockholm,  as  soon  as  may  be  possible. 

In  wittnes  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  bave  signed  the 
same,  and  bave  affixed  thereto  their  seals. 

Done  at  Stockholm,  the  26th  day  of  June,  in  the  year  of  our  Lord 
one  thousand  eight  hundred  and  seventy-three. 

E.  M.  Ershinê. 
H.   W.  Bredberg. 
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GRANDE-BRETAGNE,  SUISSE, 

Traité  d'extradition  signe  à  Berne .    le  31  mars  1874  ;   suivi 
d'un  protocole  en  date  du  28  novembre  1874*). 


Pari.  Paper  [iÉ60]  i875. 


Texte  anglftif. 
Her  Majestj  the  Qaeen  of  the  Uni- 
ted Kingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  and  the  Swiss  Confédération, 
having  jndged  it  expédient,  with  a 
view  to  the  better  administration  of 
justice  and  to  the  prévention  of  crime 
within  their  respective  territories  and 
jorisdictions ,  that  persons  charged 
with,  or  convicted  of  the  crimes  here- 
inafter  ennmerated,  and  being  fugi- 
tives from  justice,  should,  under  cer- 
tain circumstances ,  be  reciprocallj 
delivered  up,  hâve  named  as  their 
Plenipotentiaries  to  condude  a  Treatj 
for  this  purpose,  that  is  to  saj: 


Her  Majesty  the  Qneen  of  the  Uni- 
ted Kingdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  Alfred  Outhrie  Graham  Bo- 
nar,  Esqnire,  Her  Envoy  Extraordi- 
nary  and  Minister  Plenipotentiary  to 
the  Swiss  Confédération; 

And  the  Fédéral  Council  of  the 
Swiss  Confédération,  Joseph  Martin 
Kntisel,  Member  of  the  Swiss  Fédéral 
Council; 

Who,  after  having  communicated 
to  each  other  their  respective  fiill 
powers,  found  in  good  and  due  form, 
hâve  agreed  upon  and  conduded  the 
following  Articles: — 


Texte  allemand. 


Nachdem  Ihre  M^estllt  die  Kdni- 
§pn  des  Yereinigten  Kônigreichs  von 
Orossbritannien  und  Irland ,  und  die 
Schweizcrische  Eidgenossenschaft,  be- 
hufs  besserer  Yerwaltung  der  Bechts- 
pflege  und  zur  Verhtitung  von  Verbre- 
chen  innerhalb  der  beiden  Gebiete  und 
Oerichtsbarkeiten  es  ftlr  zweckmSssîg 
befîmden  haben,  dass  Personen,  wel- 
che  der  in  diesem  Vertrage  aufge- 
ftihrten  strafbaren  Handlungen  be- 
schuldigt  oder  wegen  solcher  verur- 
theilt  und  vor  der  Justiz  fltlchtig  ge- 
worden  sind,  unter  bestimmten  Um- 
stllnden  gegenseitig  ausgeliefert  wer- 
den  soUen;  so  haben  sie  behufs  Ab- 
schliessung  eines  desfallsigen  Vertra- 
ges  zu  ihren  BevoUmftchtigten  er- 
nannt  und  zwar: 

Ihre  Majest&t  die  Kdnigin  des  Yer- 
einigten EOnigreicha  von  Orossbritan- 
nien und  Irland  Alfred  Guthrie  Gra- 
ham Bonar,  Esquire,  Ihren  ausseror- 
dentlichen  Oesandten  und  Bevollmlch- 
tigten  Minister  bei  der  Schweize- 
rischen  Eidgenossenschaft; 

Und  der  Bundesrath  der  Schweizeri- 
schen  Eidgenossenschaft  Joseph  Martin 
Kntlsel,  Mitglied  des  Schweizerischen 
Bundesrathes; 

Welche,  nachdem  sie  sich  gegensei- 
tig ihre  YoUmachten  mitgetheilt  und 
dieselben  in  guter  und  gehOriger 
Form  befnnden,  die  folgenden  Arti- 
kel  vereinbart  und  abgeschloss^ 
haben:  — 


*)  Lee  ratifioationi  ont  été  échangées  à  Berne,  le  81  déo.  1874. 
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Ah.  I.  The  High  Contractmg  Par- 
ties engage  to  deliver.  up  to  each 
other  those  persons  who,  being  accu- 
sed  or  convicted  of  a  crime  committed 
in  the  territory  of  the  one  Party, 
shall  be  foond  within  the  territory 
of  the  other  Party  under  the  circum- 
stanoes  and  conditions  stated  in  the 
présent  Treaty. 


Art.  n.  The  crimes  for  which 
the  extradition  is  to  be  granted  are 
the  following: — 

(1.)   Morder  (induding  infanticide) 

and  attempt  to  mnrder. 
(2.)   Manslanghter. 
(3.)   Counterfeiting  or  altering  mo- 
ney,  nttering  or  bringing  into 
circolation  coonterfeit  or  al- 
tered  money. 

(4.)  Porgery,  or  counterfeiting,  or 
altering,  or  nttering  what  is 
forged,  or  connterfeited ,  or 
altered  ;  comprehending  the 
crimes  designated  in  the  Pé- 
nal Codes  of  either  State  as 
counterfeiting  or  falsification 
of  paper  money,  bank-notes, 
or  other  falsification  of  other 
public  or  private  documents, 
likewise  the  nttering  or  bring- 
ing into  circulation,  or  wil- 
fully  using  such  connterfeited, 
forged,  or  falsified  papers. 


(5.)  Embezzlement  or  larceny. 
(6.)  Obtaxning    money    or    goods 
by  fjEdse  pretences. 

(7.)  Crimes  againstbankruptcylaw. 


Art.  /.  Die  hohen  vertragenden 
TheDe  yerpfiichten  sich  einander  die- 
jenigen  Personen  auszuliefern,  welche 
wegen  einer,  auf  dem  Oebiete  des 
einen  TheDs  begangenen  strafbaren 
Handlung  beschuldigt  oder  verurtheilt 
und  in  dem  Gebiete  des  andem  Thei- 
les  aufgefunden  werden,  sofem  die  in 
dem  gegenwttrtigen  Vertrage  angege- 
benen  Fttlle  und  Yoraussetzungen  vor- 
handen  sind. 

Art,  IL  Die  strafbaren  Handlun- 
gen,  wegen  deren  die  Auslîeferung 
zu  gew&hren  ist,  sind  folgende:  — 

(1.)  Mord,  mit  Inbegriff  des  Kinds« 
mordes,  und  Mordyersuch. 

(2.)  Todtschlag. 

(3.)  Nachmachen  oder  Verfklschen 
von  Metallgeld,  Yerausgabung 
oder  Inumlau&etzen  nachge- 
machten  oder  yerfUlschten  Me- 
tallgeldes. 

(4.)  Falschung,  Nachmachen  oder 
Ver&ndern,  sowie  die  Yeraus- 
gabung dessen,  was  nachge- 
macht,  gefïllscht  oder  yer&n- 
dert  ist,  inbegriffen  die  Ver- 
brechen  welche  in  den  Straf- 
gesetzen  des  einen  oder  andem 
Staates  als  Nachmachen  oder 
Yerf^chen  yon  Papiergeld, 
Banknoten  oder  andem  Werth- 
schriften  enthalten  sind;  fer- 
ner  die  Fftlschang  oder  Yer- 
fiUschung  anderer  Sffentlicher 
oder  Priyat-Urkunden ,  sowie 
die  Yerausgabung,  das  In- 
Yerkehr-Bringen  oder  der  wis- 
sentliche  Oebrauch  solcher 
nachgemachter  gef&lschter  oder 
yerf&lschter  Papiere. 

(5.)  Diebstahl  tmd  Unterschlagnog, 

(6.)  Betrug,  resp.  Erlangung  yon 
Geld  oder  andem  Sachen 
durch  falsche  Yorspiegelungen. 

(7.)  BetrOglicher  Bankrott;  resp. 
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(8.)  Fraud  commitied  by  a  bailee, 
banker,  agent,  factor,  trustée, 
or  director,  or  member  or 
public  officer  of  any  Company 
made  criminal  by  any  law 
for  the  time  being  force. 


(9.)   Bape. 
(10.)    Abduction  of  minors. 

(11.)    Child  stealing  or  kidnapping. 
(12.)   False  imprisonment 

(13.)   Burglary,    or   housebreaking, 
wilh  criminal  intent. 

(14.)   Arson. 

(15.)   Bobbery  with  violence. 

(16.)   Threata  by  letter  or  otherwi- 
80  witb  intent  to  extort. 

(17.)    Perjory    or    subornation    of 

perjury. 
(18.)   Malicious  injury  to  property, 

if  the  offence  be  indictable. 


The  extradition  Ib  also  to  take 
place  for  participation  in  any  of  the 
aforesaid  crimes,  as  an  accessory  be- 
fore  or  after  the  fact. 

Art,  III.  No  Swiss  sball  be  de- 
livered  up  by  Switzerland  to  the  Go- 
vemment  of  the  United  Kingdom; 
and  no  subject  of  the  United  King- 
dom shall  be  delivered  up  by  the 
Goyemment  thereof  to  Switzerland. 

Art.  IV.  The  extradition  shall 
not  take  place  if  the  person  claimed 
on  the  part  of  the  Government  of 
the  United  Kingdom,  or  the  person 


Yerbrechen  gegen  das  Oaoeti 
betreffend  Bankroti. 
(8.)  Untrtue  Seitens  eines  Verwal- 
ters,  Beanftragten,  Banquiers, 
Agenten,    Prokuristen,    Vor- 
mundes  oder  Kurators,   Vor- 
staudes,  Mitgliedes  oder  Beam- 
ten  irgend  einer   Oesellschafl, 
soweit   dieselbe  nach  den  be* 
stehenden  Gesetzen  mitStrafe 
bedroht  ist. 
(9.)   Nothzucht. 
(10.)  EntfUhrong    von    mindeijfth- 

rigen. 
(11.)   Menschenraub. 
(12.)   Rechtswidriges     Gefangenhal- 

ten. 
(13.)    Ëinbrechen    oder    Einsteigen 
in  ein  Wohnhaus  in  verbre- 
cherischer  Absicht. 
(14.)  Vorsfttzliche  Brandstiftung. 
(15.)    Raub  unter  Anw^ndung  von 

Gewalt. 
(16.)   Drofaangen  mittels  Brief  oder 
auf  andere  TVeise  mit  der  Ab- 
sicht, zu  erpressen. 
(17.)  Meineid    und    die    Yerleitung 

zum  Meineid. 
(18.)  BSswillige   EigenthumsbeschA- 
digung,  insofern  aie  kriminal- 
rechtliche       Verfolgung     be- 
grttndet. 
Die  Auslieferung  findet  auch  statt 
wegen  Theilnahme  an  einer  der  vor^ 
bezeiohneten    strafbaren   Handlungen, 
mag  die  Theilnahme  vor  oder  nach 
der  VerUbung  stattfinden. 

Art.  III.  Kein  Schweizer  wird  von 
Seiten  der  Schweiz  an  die  Regierung 
des  Yereinigten  Kônigreiches  und  von. 
Seiten  dieser  kein  englischor  Unter- 
than  an  die  Schweiz  ausgeliefert  werden. 

Art.  IV.  Die  Auslie&rong  soll 
nicht  stattfinden,  wenn  die  von  der 
Schweizerischen  Regierung  verfolgte 
Person   im    Yereinigten    KOnigreichi 
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daimed  on  the  part  of  the  Swiss 
GoYernment,  has  alreadj  been  tried 
and  discharged  or  ponished,  or  is 
siill  iinder  trial,  in  one  of  the  Swiss 
Cantons  or  in  the  United  Eingdom 
respectively  y  for  the  crime  for  which 
bis  extradition  is  demanded. 


If  the  person  daimed  on  the  part 
of  the  Gbvemment  of  the  United 
Eingdom ,  or  if  the  person  daimed 
on  the  part  of  the  Swiss  Govemment, 
shoiild  be  under  examination,  or  haye 
been  condemned  for  anj  other  crime, 
in  one  of  the  Swiss  Cantons  or  in 
the  United  Kingdom  respectivelj,  his 
extradition  maj  be  deferred  ontil  he 
shall  haye  been  set  at  libertj  in  due 
course  of  law. 

In  case  such  indiyidual  should  be 
proceeded  against  or  detained  in  the 
coontry  in  which  he  has  taken  refuge, 
ou  account  of  obligations  contractée! 
towards  priyate  indiyiduals,  his  ex- 
tradition shall,  neyertheless,  take  place  ; 
the  ii^jured  party  retaining  his  right 
to  prosecute  his  daims  before  the 
compétent  authority. 


Ah.  F.  The  extradition  shall  not 
take  place  if,  subsequently  to  the 
commission  of  the  crime ,  or  the  in- 
stitution of  the  pénal  prosecation, 
or  the  conyiction  thereon,  exemption 
from  prosecution  or  punishment  has 
been  acquired  by  lapse  of  time,  ac- 
cording  to  the  laws  of  the  State  ap- 
plied  to. 

Ari,  VI,  If  the  indiyidual  dai- 
med by  one  of  the  two  Contracting 
Parties  in  pursuance  of  the  présent 
Treaty  should  be  also  daimed  by  one 
or  seyeral  other  Powers,  on  account 
of  other  crimes  committed  upon  their 

Nauv.  JUcuêil  Qén.    ^  8.  L 


oder  die  Seitens  der  Begiemng  des  Ver- 
einigten  KOnigreiches  yerfolgte  Person 
in  einem  Kanton  der  Schweîz  wegen 
derselben  strafbaren  Handlung,  wegen 
deren  die  Auslieferung  nachgesucht 
wird,  in  Untersudiung  gewesen  und 
ausser  Verfolgung  gesezt  worden,  oder 
sich  noch  in  Untersuchung  befindet, 
oder  bereits  bestraft  worden  ist. 

Wenn  die  yon  der  Schweizerischen 
Regierung  yerfolgte  Person  im  Ver- 
einigten  Kônigreich,  oder  wenn  die 
Seitens  der  Regierung  -des  Vereinig- 
ten  KOnigreiches  yerfolgte  Person  in 
einem  Kanton  der  Schweiz  wegen  ei- 
ner  andem  strafbaren  Handlung  in 
Untersuchung  liegt  oder  bestraft  wor- 
den ist,  so  kann  die  Auslieferung 
yerschoben  werden,  bis  dièse  Person 
im  gehSrigen  Beditsgang  in  Freiheit 
gesetzt  worden  ist. 

Wird  ein  solches  Indiyiduum  wegen 
y erpflichtungen,  die  dassdbe  mit  Pri- 
yatpersonen  abgeschlossen  hat>  in  je- 
'nem  Lande,  in  welchem  es  Zuflucht 
genommen  hat,  gerichtlich  yerfolgt 
oder  mit  Personalarrest  belegt,  so 
soU  dessen  Auslieferung  dennoch  statt- 
finden,  dabei  aber  4er  beschKdigten 
Partei  das  Becht  yorbehalten  bleiben, 
ihre  Aussprache  yor  der  kompetenten 
Beh5rde  geltend  zu  machen. 

Art.  F.  Die  Auslieferung  sollnicht 
stattfinden,  wenn  seit  der  begangenen 
strafbaren  Handlung,  oder  der  Ein- 
leitung  der  strafgerichtlichen  Verfol- 
gung, oder  der  erfolgten  Verorthei- 
lung  nach  den  Qesetzen  des  ersuch- 
ten  Staates  Vexjfthrung  der  stra^e- 
richtlichen  Verfolgung  oder  der  er- 
kannten  Strafe  eingetreten  ist. 

Art.  VI,  Wird  ein  Indiyiduum  yon 
einer  der  beiden  Vertragsparteien 
auf  Grand  des  gegenwftrtigen  Ver- 
trages  zor  Auslieferung  reklamirt,  zu- 
gleich  aber  auoh  dessen  Auslieferung 
yon  einer  oder  mehreren  andem  Mttch« 
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r^qMctiTe  ienritories,  bis  anrrender 
shflîl  be  granted  to  that  State  whose 
demand  is  earliest  in  date;  nnless 
any  other  arrangement  shonld  be 
uiade  between  the  OovemmentB  wfaich 
bave  elaimed  bim,  eitber  on  acoonnt 
of  tbe  gravity  of  tbe  crimes  commit- 
ted,  or  for  anj  otber  reaeoni. 


Aft,  VU.  À  fugitive  criminal  eball 
not  be  surrendered  if  tbe  offenoe  in 
respect  of  whicb  bis  surrender  is  de- 
manded  is  one  of  a  political  eba- 
racter,  or  is  connected  witb  a  crime 
of  tbat  natore,  or  if  be  prove  tbat 
tbe  réquisition  for  bis  surrender  bas, 
in  fisct,  been  made  witb  a  view  to 
try  and  punisb  bim  for  an  offenoe 
of  a  political  cbaracter. 


Art*  VIII,  A  person  snrrendared 
can  in  no  case  be  kept  in  prison,  or 
be  brongbt  to  trial  in  tbe  State  to 
wbicb  tbe  surrender  bas  been  made, 
for  any  otber  crime,  or  on  acoount  of 
anj  otber  matters  tban  tbose  for 
wbieh  tbe  extradition  sball  bave  ta- 
ken  place. 

Tbis  stipulation  does  not  apply  to 
crimes  committed  after  tbe  extradition. 


AH.  IX.  Tbe  réquisition  for  ex- 
tradition must  always  be  made  by 
tbe  way  of  diplomacy,  and  to  wit, 
in  Switserland  by  the  Britisb  Mini- 
ster  to  tbe  Président  of  the  Confédé- 
ration, and  in  the  United  Kingdom 
to  tbe  Secretary  of  State  for  Foreign 
Affaire  by  tbe  Consul  -  General  of 
Switzerland,  wbo,  for  tbe  pnrposes 
of  tbis  Treaiy,  is  bereby  recognized 


ten  wegen  andem  anf  deren  Qebieten 
begangenen  Yerbrecben  verlangt,  so 
ist  dasjenige  Gesncb  im  Vorgange  su 
bewilligen,  welcbes  das  ftlteste  im 
datum  ist,  es  sei  denn  dass  zwiscben 
den  Begierungen,  die  das  betreffende 
Individnum  reklamirt  baben,  entweder 
wegen  der  Wicbtigkeit  der  begange- 
nen Yerbrecben  oder  aus  andem 
Grtinden  ein  anderes  Abkommen  ge- 
troffen  wfirde. 

Art.  VII.  Ein  flûcbtiger  Verbre- 
cher  soU  nicbt  ausgeliefert  werden, 
wenn  die  strafbare  Handlung,  wegen 
deren  seine  Anslieferung  verlangt 
wird,  einen  politiacben  Cbarakter  an 
sicb  tr&gt,  oder  mit  einem  derartigen 
Yerbrecben  znsammenhangt,  oder  wenn 
er  nacbweisen  kann,  dass  der  Antrag 
auf  seine  Anslieferung  in  Wirklidi- 
keit  mit  der  Absicbt  gestellt  worden 
ist,  ibn  wegen  eines  Yerbrechens  oder 
Yergebens  politiscber  Natur  bu  ver- 
folgen  oder  zn  bestrafen. 

Art.  VIII.  Die  ansgelieferte  Per* 
son  darf  in  dem  Staate,  an  welcben 
die  Anslieferung  erfolgt  ist,  keineii- 
&lls  wegen  einer  andem  strafbaren 
Handlung  oder  anf  Orund  anderer 
Thatsacben,  als  derjenigen,  wegen  de-* 
ren  die  Ansliefemng  erfolgt  ist,  in 
Haft  bebalten  oder  zur  Untersuchung 
gezogen  werden. 

Anf  strafbare  Handlungen,  weldie 
nach  erfolgter  Anslieferung  verflbt 
sind  findet  dièse  Bestimmung  keine 
Anwendimg. 

Art.  IX.  Das  Auslieferangsbegeb- 
ren  mnss  immer  auf  diplomatiscbem 
Wege  gestellt  werden  nnd  zwar  in 
der  Schweiz  durch  den  englischen 
Gesandten  bei  dem  Bundesprttsidenten 
und  in  Grossbritannien  dnrch  den 
schweizerischen  General  -  Konsul  in 
London,  welcber  von  Ibrer  Migestftt 
fOr-  die  Zwecke  dièses  Yertragee  als 
diplomatischer      BeprSsentant      der 
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by  her  Hajest  j  as  a  Diplomatio  Be- 
presentatiye  of  Switzorland. 

The  réquisition  for  the  extradition 
of  an  accoeed  person  mnat  be  accom- 
panied  by  a  warrant  of  arrest  issued 
bj  the  compétent  authoritj  of  the 
State  requiring  the  extradition,  and 
by  snch  évidence  as,  aocording  to 
the  law8  of  the  place  where  the  ac- 
cosed  ia  fonod,  wonld  jnstify  his  ar- 
rest  if  the  crime  had  been  committed 
there. 

If  the  réquisition  relates  to  a  per- 
son already  convicted,  it  mnst  be 
accompanied  by  the  sentence  of  con- 
demnation  passed  against  the  con- 
victed  person  by  the  compétent  Court 
of  the  State  that  makes  the  réqui- 
sition for  extradition. 

A  réquisition  for  extradition  cannot 
be  founded  on  sentences  passed  in 
eantumaeiam. 

Art*  X.  A  fugitive  criminal  may, 
however,  be  apprehended  under  a 
warrant  issued  by  any  police  magi- 
strate,  justice  of  the  peace,  or  other 
competcôit  authority,  in  either  coun- 
try,  on  such  information  or  com- 
plaint,  together  with  such  eyidence 
or  after  such  judicial  proceedings  as 
would  in  the  opinion  of  the  officer 
issuing  the  warrant  jnstify  its  issue, 
if  the  crime  had  been  committed  in 
that  part  of  the  dominions  of  the 
two  Contracting  Parties  in  which  he 
exercises  juriscQction.  Provided,  ho- 
weyer,  that  in  the  United  Kingdom 
the  accused  shall  in  such  case  be  sent 
as  speedily  as  possible  before  a  police 
magistrate  iu  London.  Such  réqui- 
sition may  be  made  by  means  of  the 
post  or  by  telegraph. 


Schweiz  anerkannt  wird,  bel  dem 
Staatssekretttr  fUr  die  auswttrtigeB 
Angelegenheiten. 

Mit  dem  Oesuche  auf  Auslieferung 
eines  Beschuldigten  mûssen  ein  Ver- 
haftsbefehl  welcher  ron  der  zustftndi- 
geuBehSrde  des  die  Auslieferung  be- 
gehrenden  Staates  erlassen  ist,  und 
solche  Beweise  beigebracht  werden, 
welche  nach  den  Gesetzen  des  Ortes, 
wo  der  Beschuldigte  aufgefonden  wird, 
dessen  Verhafbung  rechtfertigen  wtlr- 
den,  wenn  die  strafbare  Handlung 
dort  begangen  wllre. 

Betrifft  das  Auslieferungsbegehren 
eine  bereits  yerurtheilte  Person,  so 
muss  das  Strafurtheil  beigebracht 
werden,  welches  von  dem  zustftndigen 
Gfericht  des  die  Auslieferung  begeh- 
renden  Staates  gegen  den  Yerurtheil- 
ten  erlassen  worden  ist. 

Auf  Strafurtheile,  welche  in  cofOu- 
maeiam  erlassen  worden  sind,  kann 
das  Auslieferungsgesuch  nicht  gegrfln* 
det  werden. 

Art,  X.  Indessen  kann  ein  flûch* 
tiger  Yerbrecher  in  beiden  L&ndem 
auch  yerhaftet  werden  auf  Orund  ei- 
nes Yerhaftbe&hles,  der  von  einem 
Polizeimagistrat,  Friedensrichter,  oder 
von  einer  andem  kompetenten  BehOrde 
aof  eine  solche  Strafimzeige  oder 
Klage  und  zugleich  auf  einen  solchen 
Beweis  oder  nach  einem  solchen  ge- 
richtlichen  Yer&hren  erlassen  wird, 
dass  nach  der  Ansicht  des  Beamten, 
welcher  den  Yerhaftsbefehl  erlfifist, 
dessen  Erlass  gerechtfertigt  wUre, 
woDu  das  Yerbrechen  in  den^enigen 
Theile  der  Gebiete  der  Yertragspar- 
teien  begangen  worden  wttre,  in  wel- 
chem  der  Beamte  Gerichtsbarkeit 
anstlbt.  Es  wird  indessen  bedungen, 
dass  in  dem  Yereinigten  Kënigreiche 
in  einem  solchen  Falle  der  Beklagte 
so  schnell  wie  mSglich  yor  einen 
Polizeimagistrat  in  London  gesendet 
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The  accosed  shall,  however,  be  di- 
scharged  if,  within  sach  reasonable 
time  as,  with  référence  to  the  circam- 
stances  of  the  case,  the  police  magî- 
strate  may  fiz,  the  réquisition  shall 
not  hâve  been  made  acoording  to  the 
stiptdations  contained  in  Article  IX. 


Art.  XI.  The  extradition  shall 
not  take  place  before  the  expiration 
of  fifteen  days  from  the  appréhen- 
sion, and  then  only  if  the  évidence 
be  found  sufficient,  according  to  the 
laws  of  the  State  applied  to ,  either 
to  jnstify  the  committal  of  the  priso- 
ner  for  trial,  in  case  the  crime  had 
been  oommitted  in  the  territory  of 
the  said  State,  or  to  proye  that  the 
prisoner  is  the  identical  person  con- 
yicted  by  the  Courts  of  the  State 
which  makes  the  réquisition. 

Art.  XJI.  In  the  examinations 
which  they  hâve  to  make  in  accor- 
dance  with  the  foregoing  stipulations, 
the  authorities  of  the  State  applied 
to  shall  admit  as  entirely  yalid  évi- 
dence the  swom  dépositions  or  state- 
ment  of  witnesses  taken  in  the  other 
State,  or  copies  thereof,  and  likewise 
the  warrants  and  sentences  issued 
therein,  provided  such  documents  are 
signed  or  certified  by  a  Judge ,  Ma- 
gistrate,  or  Officer  of  such  State, 
and  are  authenticated  by  the  oath 
of  some  witness ,  or  by  beîng  sealed 
with  the  officiai  seal  of  a  British  Se- 
cretaiy  of  State,  or  of  the  Chancel- 
lor  of  the  Swiss  Confédération. 


Art,  Xllh    If  sufficient  évidence 


werden  soll.  Solche  Bequisitionen 
m5gen  vermittelst  der  Post  oder  durch 
den  Telegraphen  gemacht  werden. 

Der  Angeklagte  soll  indess  des 
Yerhaftes  entlassen  werden,  wenn 
inner  einer  billigen  Frist,  die  von  dem 
Polizeimagistrat  anzosetzen  ist  und 
bei  deren  Fixirung  die  Terumstftn* 
dungen  des  einzelnen  Falles  su  be- 
rttksichtigen  sind,  das  Begehren  nickt 
in  Gemftssheit  der  inArtâcel  IX  ent- 
haltenen  Bestimmungen  gestellt  wor- 
den  ist. 

Art,  XI.  Die  Aosliefenmg  erfolgt 
nicht  vor  Ablauf  von  ftlnfEchn  Tagen 
seit  der  Ergreifung  und  nur  dsAn, 
wenn  die  Beweise  fUr  genUgend  be- 
funden  worden  sind,  um  nach  den 
Oesetzen  des  ersuchten  Staates  entwe- 
der  die  Verweisung  des  Ergriffenen 
zur  Hauptontersuchung  zu  rechtferti- 
gen,  £Edls  die  strafbare  Handlung  im 
Gebiet  dièses  Staates  begangen  wAre, 
oder  darzuthun,  dass  der  Ergriffene 
mit  der  von  den  Gerichten  des  ersu- 
chenden  Staates  verurtheilten  Person 
identisch  ist. 

Art,  XII.  Die  BehOrden  des  er- 
suchten Staates  haben  bei  der  Prtl- 
fong,  welche  ihnen  nach  den  yorste- 
henden  Bestimmungen  obliegt,  den  be- 
schworenen  Depositionen  und  Zeugen- 
aussagen,  welche  in  dem  andern  Staate 
zu  Prolokoll  genommen  sind,  desglei- 
chen  den  Abschriften  hievon  und  ebenso 
den  im  andern  Staate  eriassenen  Hafb- 
befehlen  und  Drtheilen  voUe  Beweis- 
kraft  beizulegen,  vorausgesetzt ,  dass 
dièse  Schriftstûke  durch  einen  Richter, 
eine  obrigkeitliche  Person  oder  einen  an- 
dern Beamten  dièses  Staates  unterzeich- 
net  oder  bescheinigt  und  durch  einen 
beeidigten  Zeugen  oder  durch  Beidra- 
ckung  des  Amtssiegels  eines  englischen 
Staatsministers  oder  des  schweizeri- 
schen  Bundeskanzlers  beglaubigt  sind. 

Art.  XIII.     Wenn  die  zur  Auslie- 


ExtradUion. 


691 


for  ihe  extradition  be  not  produced 
within  two  months  from  the  date  of 
the  appréhension  of  the  fugitive,  he 
shall  be  set  at  libertj. 

Art,  XIV,  AU  articles  seized,  which 
were  in  the  possession  of  the  person 
to  be  snrrendered  at  the  time  of  his 
appréhension,  shall,  if  the  compétent 
anthorithj  of  State  applied  to  for 
the  extradition  has  ordered  the  deli- 
Tcry  thereof ,  be  giyen  np  when  the 
extradition  takes  place,  and  the  said 
delivery  shàll  extend  not  merely  to 
the  stolen  articles ,  bnt  to  everything 
that  may  serve  as  a  proof  of  the 
crime. 


Art.  XV.  The  Contracting  Parties 
renounce  anj  claim  for  the  reimbur- 
sement  of  the  expenses  incurred  bj 
them  in  the  arrest  and  maintenance 
of  the  person  to  be  snrrendered,  and 
his  conyeyance  to  the  frontiers  of 
the  State  from  which  he  is  reqnired  ; 
thej  reciprocally  agrée  to  bear  snch 
expenses  thernselves. 

Art,  XVL  The  stipulations  of  the 
présent  Treaty  shall  be  applicable  to 
the  Colonies  and  foreign  Possessions 
of  Her  Britannic  Majesty. 

The  réquisition  for  the  arrest  and 
snrrender  of  a  fngitive  criminal  who 
has  taken  refage  in  any  of  snch  Co- 
lonies or  foreign  Possessions  shall  be 
made  throngh  the  Swiss  Conanl-Gene- 
ral  in  London  to  the  Secretary  of 
State  for  Foreign  Affairs,  who  shall 
proceed  in  conformity  with  the  pro- 
visions of  the  présent  Treaty  and  the 
laws  of  the  land*). 

Her  Britannic  Majesty  shall,  how- 
ever,  be  at  liberty  to  make  spécial 
arrangements  in  the  British  Colonies 
♦)  V.  le  Protocole  p.  688. 


femng  genflgenden  Beweise  nicht  bin« 
nen  zwei  Monaten  von  dem  Tage 
der  Ergreifdng  des  Flûchtigen  an  bei- 
gebracht  werden,  soist  der  Brgriflfene 
auf  freien  Fnss  zu  setzen. 

Art.  XIV.  AUe  in  Beschlag  ge- 
nommenen  Gegenst&nde,  welche  znr 
Zeit  der  Verhaftung  der  anszulie- 
femden  Person  in  deren  Besitz  waren, 
soUen ,  wenn  die  znst&ndige  Behdrde 
des  nm  die  Ausliefemng  ersnchten 
Staates  die  Ansantwortnng  denselben 
angeordnet  hat,  bei  Vollziehung  der 
Auslieferung  mit  tlbergeben  werden, 
and  dièse  Ueberliefemng  soU  sich 
nicht  blos  auf  die  entfremdeten  Ge- 
genstftnde,  sondern  auch  auf  Ailes 
erstrecken,  was  zum  Beweis  der  straf- 
baren  Handlung  dienen  kann. 

Art.  XV.  Die  vertragenden  Theile 
verzichten  darauf,  die  Erstattung  der* 
jenigen  Eosten,  welche  ihnen  aus  der 
Festnahme  und  dem  XTnterhalt  des 
Auszuliefemden  und  seînem  Transport 
bis  zur  Orenze  des  requirirten  Staa- 
tes erwachsen,  in  Anspruch  zu  neh- 
men,  willigen  vielmehr  gegenseitig 
darein,  dièse  Eosten  selbst  zu  tragen. 

Art.  XVI.  Die  Bestimmungen  des 
gegenwftrtigen  Vertrages  sollen  auf 
die  Kolonîen  und  auswftrtigen  Besi- 
tzungenlhrer  Grossbritannischen  Ma- 
jestftt  Anwendung  finden. 

Der  Antrag  auf  Verhaftung  und 
Auslieferung  eines  flûchtigen  Verbre- 
chers,  welcher  in  einer  dieser  Kolo- 
nien  oder  auswârtigen  Besitzungen 
Zuflucht  gefîinden  hat,  soU  durch  den 
General-Eonsul  in  London  bei  dem 
Staatssekret&r  der  auswILrtigen  Ange- 
legenheiten  gestellt  werden,  welcher 
nach  Yorschrift  diesesVertrages  und  der 
bestehenden  Gesetsse  zu  verfahren  hat  *), 

Ihrer  Grossbritannischen  Majest&t 
soll  es  jedoch  freistehen,  in  den  bri- 
tischen  Eolonien  und  auswftrtigen  Be- 
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and  foreign  PosseanoiiB  for  the  snr- 
render  of  snoh  individaals  as  shall 
hsTO  committed  in  Switzerland  any 
of  the  crimes  hereinafore  mentioned, 
who  may  take  refuge  within  snch 
Oolonies  and  foreign  Possessions,  on 
the  basis,  as  nearîy  as  may  be,  of 
the  proyisions  of  the  présent  Treaiy. 


The  réquisition  for  the  snrrender 
of  a  fdgitiTe  criminal  from  any  Co- 
lony  or  foreign  possession  of  Her 
Britannic  Mi^esty  shall  be  govemed 
by  the  mies  laid  down  in  the  pre* 
ceding  Artides  of  the  présent  Treaty. 


Art.  XVn.  The  présent  Treaty 
shall  corne  into  force  ten  days  after 
its  publication  in  conformity  with  the 
forms  prescribed  by  the  laws  of  the 
High  Oontracting  Parties.  It  may 
be  terminated  by  either  of  the  Hgih 
Oontracting  Parties,  but  shall  remain 
in  force  for  six  months  after  notice 
has  been  given  for  its  termination. 


The  Treaty  shall  be  ratified,  and 
the  ratifications  shall  be  exchanged 
at  Berne  in  fotir  weeks,  or  sooner 
if  possible. 

In  witness  whereof  the  respective 
Plenipotentiaries  hâve  signed  the  same, 
and  hâve  afiBzed  thereto  the  seal  of 
their  arms. 

Donc  at  Berne,  the  thirty-first 
day  of  March,  in  the  year  of  our 
Lord  one  thoosand  eight  hundred 
and  seTenty-four. 

A.  O,  O.  Bonar. 
J.  M,  KnUêtl. 


sitrongen  (iber  die  Aiuliefinrang  aoldier 
IndiTidnom  die  in  der  Schweiz  ein  im 
Yertrag  genanntes  Yerbrechen  begaa- 
gen  haben,  aber  innerhalb  dieser  £o- 
lonien  and  ausw&rtigen  Besitzongen 
Zoflncht  gefhnden  haben,  anf  m5g- 
lichst  gleicfaer  Qmndlage  mit  den 
Bestimmongen  des  gegenwftrUgen  Ver» 
trages  besondere  Anordnnngen  m 
tre£fen. 

Begehren  betreffend  die  Ansliefe- 
rung  Yon  Verbrechem,  welche  ans 
einer  Kolonie  oder  auswftrtigen  Besi* 
tsong  Ihrer  Grossbritannischen  Maje- 
stttt  geflûchtet  sind,  sollen  nach  den 
Bestimmungen  der  yorstehenden  Ar- 
tikel  des  gegenwftrtigen  Vertrages 
behandelt  werden. 

Art.  XVn.  Der  gegenwfirtige  Yer- 
trag soll  zehn  Tage  nach  seiner,  in 
Oemftssheit  der  dordi  die  Ctesetsgebong 
der  hohen  vertragenden  Theile  vorge- 
schriebenen  Formen  erfolgten  YerOf- 
fentlichnng  in  Eraft  treten.  Der 
Yertrag  kann  von  jedem  der  beiden 
hohen  vertragenden  Theile  anfgekiin- 
det  werden,  bleibt  jedoch  nach  erfolg- 
ter  Aniktlndigong  noch  sechs  Monate 
in  Kraft. 

Der  Yertrag  wird  ratifizirt  nnd  die 
Batifikationen  werden  nadi  vier  Wo- 
chen,  oder  wo  mSglich  frtlher,  in 
Bem  ansgewechselt  werden. 

Zn  Urknnd  dessen  haben  die  bei- 
derseitigen  BevoUmftchtigten  die  ge- 
genwilrtige  Uebereinknnft  nnteneich- 
net  nnd  mit  ihren  Wappen  untersie- 
gelt. 

80  geechehen  in  Bem  den  einond- 
dreissigsten  Mftrz,  Eintansend  achthun- 
dert  vier  und  siebenzig. 

A.  G.  G.  Bonar, 
J.  M.  KfiÛBeL 
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The  Undersigned  Plenipotentiariet  of 
Her  Majesty  the  Qaeen  of  ihe  United 
Eingdom  of  Great  Britftin  and  Ireland, 
and  the  Fédéral  Coanoil  of  the  Swiss 
Confédération,  having  met  in  Conférence, 
hâve  taken  into  their  considération  the 
followinff  sabject:  — 

They  hâve  direoted  their  attention  to 
the  fact  that  the  seoond  paragraph  of 
the  XVIth  Article  of  the  Treaty,  which 
Btipalates  that  the  réquisition  for  the  ar- 
rest  of  a  fugitive  criminal  who  bas  taken 
refuge  in  any  of  the  Colonies  or  foreign 
possessions  of  Her  Britannio  Majesty  shall 
be  made  through  the  Swiss  Consul-Gene- 
ral  in  London  to  the  Secretary  of  State 
for  Foreign  Affairs,  was  not  in  accor- 
dance  with  the  law  of  England,  and 
they  baye  oonsequently  resolved  to  dé- 
clare that  the  second  paragraph  of  that 
Article  beginning: 


>The  réquisition  for  the  arrest,«  and 
conduding  with ,  »  and  the  laws  of  the 
lande,  shall  be  null  and  void,  and  in  lieu 
Uiereof  Uie  followiog  words  shall  be  sub- 
stituted  : 

>  The  réquisition  for  the  snrrender  of 
a  fugitive  criminal  who  bas  taken  refuge 
in  any  of  such  Colonies  or  foreign  Pos- 
sessions shall  be  made  to  the  Govemor 
or  to  the  suprême  authority  of  such  Co- 
lony  or  Possession  through  de  Swiss  Con- 
sul, or,  in  case  there  shonld  be  no  Swiss 
Consul,  through  the  Consular  Agent  of 
another  State  oharged  for  the  occasion 
with  the  Swiss  interests  in  the  Colony 
or  Possession  in  question. 


»  The  Govemor  or  Suprême  Authority 
above-mentioned  shall  décide  with  regard 
to  such  réquisitions  as  nearly  as  possible 
in  accordance  with  the  provisions  ol  the 
présent  Treaty.  He  will,  however,  be 
at  liberty  either  to  consent  to  the  extra- 
dition or  report  the  case  to  bis  Govern- 
ment-* 

The  other  provisions  of  Article  XYI 
remain  in  force  as  they  bave  been  agreed 
opon  in  the  Treaty. 

Tbis  Protocol  shall  be  regarded  and 


Die  nnterseiohneten  Bevollmâchtigien 
Ihrer  Majest&t  der  Kônigin  des  Yereinig* 
ten  Kônigreichs  Ton  Grossbritannien  nnd 
Irland,  und  des  Bondesrathes  der  Schwei- 
aerischen  Eidgenossenschaft ,  haben  in 
einer  Conferenz  folgenden  Gegenstand  in 
Erw&gung  gezogen:  — 

Sie  haben  ihre  Aufmerksamkeit  auf  die 
Thatsache  gerichtet,  dass  der  zweite  Ab- 
satz  yon  ArtikelXYI  des  Vertrages,  wel- 
cher  bestimmt,  dass  das  Gesuch  um  Ver* 
hafbung  eines  flûchtigen  Verbrechers, 
welcher  sich  nach  einer  der  Colonien 
oder  ausw&rtigen  Besitzungen  Ihrer  Gross- 
britannischen  Majestat  gewendet  bat, 
durch  den  schweizerischen  General-Con- 
sul  in  London  an  den  Staatssekretâr  fur 
die  auswârtigen  Angelegenheiten  gerich- 
tet werden  soll,  mit  den  Gesetzen  Eog- 
lands  nicht  in  Ëinklang  steht.  Sie  sind 
daher  ûbereingekommen  zu  erklftren,  dass 
der  zweite  Abntz  besagten  Artikels,  also 
beginnend: 

>  Der  Antrag  auf  Verhaftung  «,  und 
sohliessend,  »der  bestebenden  Gesetze  sa 
verfahren  bat,  <  null  und  nichtîg  sein  nnd 
an  Stelle  desselben  die  nachfolgenden 
Worte  eingeschaltet  werden  sollen: 

>Der  i^trag  auf  Auslieferung  dues 
flAchtigen  Verbrechers,  welcher  in  einer 
dieser  Colonien  oder  auswârtigen  Besi- 
tzungen Zuflucht  gefonden  bat,  soll  bei 
dem  Gouverneur  oder  bei  der  hôchsten 
Behôrde  der  betreffenden  Colonie  oder 
Besitzung  durch  den  in  derselben  residi- 
renden  schweizerischen  Consul,  oder  in 
Ermangelung  eines  solchen ,  durch  den 
Consulfuragenten  eines  andem  Staates, 
welchem  fÛr  diesen  speoiellen  Fall  die 
Wahmehmnng  der  schweizerischen  Inte- 
ressen  in  der  fraglichen  Colonie  oder 
Besitzung  anvertraut  wird,ge0tellt  werden. 

>  Der  Gouverneur  oder  die  hôchste  Be* 
horde,  welche  oben  erwâhnt  sind,  sollen 
bezûglich  soloher  Auslieferungsbegehren 
môglichst  conform  mit  den  Bestimmun- 
gen  des  vorliegenden  Yertrages  entsohei- 
den.  Es  steht  ihnen  indess  frei,  die  Aus- 
lieferung zu  bewilligen  oder  den  Fall 
ihrer  G^erung  znm  Entscheid  zu  iiber* 
weisen.  < 

Die  andem  Pnnkte  von  Artikel  XYI 
bleiben  in  der  im  Yertrag  vereinbarten 
Form  in  Erafl. 

Dièses  ProtokoU  soll  ala  integrirender 
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ftoted  opon  ëb  forming  pari  of  the  Tr«â- 
ty  in  qae8tion« 

In  witness  whereof  the  Undenigned 
hftTO  ngneà  tfaii  Protoool,  and  hâve  he- 
reonto  affixed  tfaeir  seals. 

Done  in  dttplicate  ai  Berne,  the  twenty- 
eighth  day  of  NoTember,  in  the  year  of 
Qraoe  one  thoosand  eight  hnndrad  and 
BOTenty-  four. 

The  Plenipotentiary  of  Great-Britab, 
Edwm  Corbêtt. 


Beetaodtheil  dea  Varirages  angeaehen  and 
beobaohtet  werden. 

Zar  Urkonde  deaien  haben  die  Unter- 
fertigten  danelbe  nnteraeichnet  and  ihre 
Siegel  beigeeetst. 

£>geachehen  in  doppelter  Anafertigong 
in  Bem,  den  aohtondzwansigsten  Tag 
des  Wintermonata  im  Jahre  des  Heila  ein- 
taasend  achthundert  vier.  and   siebensig. 

Der  Be?olimftchtigte  der  Schweis, 
J.  M.  KrUiêêL 


164. 

GRANDE-BRETAGNE,    PAYS-BAS. 

Traité  d'extradition  signe  à  La  Haye,  le  19  juin  1874*). 

ParL  Paper  [iO€i]  i874. 

Texte  anglais. 

Her  Majesty  the  Qneen  of  the  United  Eingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland ,  and  His  Majesty  the  King  of  the  Netherlands ,  having  jndged  it 
expédient,  with  a  view  to  the  better  administration  of  justice  and  to  the 
prévention  of  crime  within  the  two  countriee,  that  persons  charged  with 
or  conyicted  of  the  crimes  hereinhafter  enomerated,  and  being  fugitives 
from  justice,  should,  under  certain  circumstances ,  be  reciprocally  deËvered 
up  ;  their  said  Majesties  hâve  named  as  their  Plenipotentiaries  to  condude 
a  Treaty  for  this  purpose,  that  is  to  say: 

Her  Majesty  the  Qneen  of  the  United  Kingdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  the  Hotnourable  Sir  Edward  Alfred  John  Harris,  a  Vice- Admirai 
in  Her  Majesty^s  Boyal  Navy,  Knight  Commander  of  the  Most  Hononrable 
Order  of  the  Bath,  Her  Majesty 's  Envoy  Extraordinary  and  Minister  Ple- 
nipotentiary to  His  Majesty  the  Eing  of  the  Netherlands  ; 

And  His  Majesty  the  King  of  the  Netherlands,  M.  Joseph  Lodewyk 
Hendrik  Alfred  Baron  Gericke  van  Herwynen,  Commander  of  the  Order  of 
the  Netherland  Lion,  Knight  Grand  Cross  of  the  Oaken  Crown  of  Lnzem- 
bnrg,  &c.,  ào.f  His  Majesty's  Minister  for  Foreign  Affaîrs;  and  M.  Gerrit 
de  Tries,  Conmiander  of  the  Order  of  the  Netherland  Lion,  His  Majesty's 
Minister  of  Justice  ; 

Who,  after  having  communicated  to  each  other  their  respective  foll 
powers,  found  in  good  and  due  form,  hâve  agreed  upon  and  concluded 
the  following  Articles:   — 

Art,  L    It  is  agreed  that  Her   Britannic  Majesty   and  Bis  Migesty 


*)  En  anglais  et  en  hollandais. 
le  21  joilL  1874. 


Lee  ratifications  ont  été  échangées  à  La  Haye, 
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ihe  Eing  of  ihe  Nethèrlands  sbaU ,  on  réquisition  made  in  their  name  by 
fheir  respective  Diplomatie  Agents,  deHver  up  to  each  other  reciprocally, 
any  persons  who,  being  accased  or  convîcted  of  any  of  the  crimes  herein- 
after  spedfied,  committed  witbin  the  jnrisdiction  of  the  reqniring  Party, 
shall  be  found  within  the  territories  of  the  other  Party. 

Art,  IF.  The  crimes  for  which  the  extradition  is  to  be  granted  are 
the  following:   — 

1.  Mnrder  (înclnding  assassination,  parricide,  in&ntidde,  and  poisoning), 
or  attempt  to  mnrder. 

2.  Manslanghter. 

8.  Oonnterfeiting  or  altering  money,  or  nttering  connterfeit  or  altered 
money. 

4.  Forgery,  connterfeitiug  or  altering  of  pnblic  or  private  documents, 
inclnding  forgery ,  oounterfeiting  or  altering  of  paper  money,  bank  notes, 
or  other  pnblic  secnrities. 

5.  Embezzlement  or  larceny,  comprehending  any  larceny  that  by  the 
Netherland  Pénal  Law  is  not  considered  as  »vol  simple.  « 

6.  Obtuning  money  or  goods  by  îalse  pretences,  inclnding  the  crimes 
designated  in  the  Netherland  Pénal  Law  as  pecnlation,  abstraction,  or  mis» 
application  by  bailles  or  pnblic  acconntants. 

7.  Crimes  against  Bankmptcy  Law  which  by  the  Netherland  Pénal 
Law  are  considered  as  frandnlent  bankmptcy. 

8.  Perjnry. 

9.  Bape. 

10.  Arson. 

The  extradition  is  also  to  take  place  for  participation  in  any  of  the 
aforesaid  crimes,  provided  such  participation  be  pnnishable  b^the  laws  of 
both  the  Contracting  Parties. 

Art.  III.  No  snbject  of  the  Nethèrlands,  shall  be  delivered  np  by 
the  Oovemment  of  the  Nethèrlands  to  the  Goyemment  of  the  United 
Kingdom;  and  no  snbject  of  the  United  Eingdom  shall  be  delivered  np 
by  the  Goyemment  thereof  to  the  Goyernment  oî  the  Nethèrlands. 

With  référence  to  the  application  of  the  présent  Treaty,  are  comprised 
in  the  dénomination  of  »subject8,€  not  only  naturalized  citizens  of  the 
conntry,  bnt  also  snch  foreigners  as,  according  to  the  laws  of  either  of  the 
Contracting  Parties,  are  assimilated  to  snbjects,  as  well  as  snch  foreigners, 
who  being  domiciled  in  the  conntry,  and  having  married  a  citizen  thereof, 
hâve  one  or  more  children  by  that  marriage  bom  there. 

Art.  IV,  The  extradition  shall  not  take  place  if  the  person  daimed 
on  the  part  of  the  Govemment  of  the  United  Kingdom ,  or  the  person 
claimed  on  the  part  of  the  Govemment  of  the  Nethèrlands,  has  abready 
been  tried  and  discharged  or  punished,  or  is  still  nnder  trial,  in  the  Ne- 
thèrlands or  in  the  United  Kingdom,  respectively,  for  the  crime  for  which 
his  extradition  is  demanded. 

If  the  person  claimed  on  the  part  of  the  Gh)vernment  of  the  United 
Kingdom,  or  if  the  person  daimed  on  the  part  of  the  Govemment  of  the 
Nethèrlands,  shonld  be  nnder  examination  for  any  other  crime  in  the  Ne- 
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ÛiBTÏmiB  or  in  the  United  Eingâom,  respectiyely,  Us  «xtraditiim  AaH  be 
deferred  until  the  oondnsion  of  the  trial,  and  the  foll  exécution  of  any 
pnnishment  awarded  to  hinL 

The  extradition  shall  also  be  deferred  if  the  person  daiœed  shonld 
be  detained  for  debt  by  a  sentence  passed  before  the  réquisition  for  the 
enrrender  under  the  laws  of  the  eountry  where  he  shall  be  found. 

Art.  F.  Tbe  extradition  shall  net  take  place  if,  subsequentiy  to  the 
commission  of  the  crime,  or  the  institution  of  the  pénal  prosecation,  or 
the  conviction  thereon,  exemption  from  prosecution  or  punishment  bas  been 
acqnired  by  laspo  of  time ,  according  to  the  laws  of  the  State  applied  to. 

Ari,  VI.  A  fugitive  criminal  shall  not  be  snrrendered  if  the  ofienoe 
in  respect  of  which  bis  surrender  is  demanded  is  one  of  a  political  cha- 
racter,  or  if  he  prove  that  the  réquisition  for  his  surrender  bas  in  fact 
been  made  with  a  yiew  to  try  or  to  punish  him  for  an  o£fence  of  a  poli- 
tical character. 

Art.  VU.  A  person  sorrendered  can  in  no  case  be  kept  in  prison, 
or  be  broDght  to  trial  in  the  State  to  which  the  surrender  bas  been  made, 
for  anj  other  crime  or  on  account  of  any  other  matters  tiian  those  for 
which  the  extradition  shall  hâve  taken  place,  until  he  bas  been  restored 
or  bas  had  the  opportunity  of  retoming  to  the  country  from  whenoe  he 
was  surrendered. 

The  period  of  one  month  shall  be  considered  as  the  limit  of  the 
period  during  which  the  prisoner  may,  with  the  view  of  secoriag  the 
benefits  of  this  Article,  retum  to  the  country  from  whence  he  wae  sur- 
rendered. 

This  stipulation  does  not  apply  to  crimes  oommitted  after  the 
extradition. 

Art,  VlU.  The  réquisition  for  extradition  shall  be  made  through  the 
Diplomatie  Agents  of  the  High  Contracting  Parties,  respectively. 

The  réquisition  for  the  extradition  of  an  accused  person  must  be 
aocompanied  by  a  warrant  of  arrest  issued  by  the  compétent  authority  of 
the  State  requiring  the  extradition,  and  by  such  évidence  as,  according  to 
the  laws  of  the  place  where  the  accused  is  found,  would  justify  his  arrest 
if  the  crime  had  been  committed  there. 

If  the  réquisition  relates  to  a  person  already  convicted,  it  must  be 
aocompanied  by  the  sentence  of  condemnation  passed  against  the  convicted 
person  by  the  compétent  Court  of  the  State  that  makes  the  réquisition 
for  extradition. 

A  réquisition  for  extradition  cannot  be  founded  on  sentences  passed 
in  eontumaciam. 

Art.  IX.  If  the  réquisition  for  extradition  be  in  accordance  with  the 
foregoing  stipulations,  the  compétent  authorities  ofthe  State  applied  to  shall 
proceed  to  the  arrest  of  the  fugitive. 

The  prisoner  is  then  to  be  brought  before  a  compétent  Magistrate, 
who  is  to  examine  him  and  to  conduct  the  preliminary  investigation  of 
the  case,  according  to  the  laws  of  the  country  in  which  he  is  found. 

Art.  X    The  extradition   shall  not  take   place   before  the  expiration 
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of  fifteen  dajs  from  the  committal,  and  ihenonly  if  the  évidence  produced  in 
due  time  be  fonnd  sufiGicient  according  to  the  laws  of  the  State  applied  to« 

Art,  XI.  Â  fugitive  criminal  may,  however,  be  apprehended  under 
a  warrant  issned  by  any  Police  Magîstrate,  Justice  of  the  Feace,  or  other 
compétent  authority  in  either  country,  on  sucb  information  or  complainte 
and  such  évidence,  or  afker  such  proceedings  as  would,  in  tbe  opinion  of 
tbe  person  issuing  the  warrant,  justify  the  issue  of  a  warrant,  if  the  crime 
had  been  committed  or  the  prisoner  convicted ,  in  that  part  of  the  domi- 
nions of  the  two  Contracting  Parties  in  which  he  exercises  jurisdiction  : 
Frovided  however  that,  in  the  United  Kingdom,  the  accused  shall,  in  such 
case,  be  sent  as  speedily  as  possible  before  a  Police  Magistrate  in  London. 
He  shall  be  discharged,  as  well  in  the  TJnit^d  Kingdom  as  in  the  Nether- 
lands,  if  within  fourteen  days  a  réquisition  shall  not  hâve  been  made  for 
his  surrender  by  the  Diplomatie  Agent  of  his  country. 

Art.  XII.  If,  in  any  criminal  matter  pending  in  any  Court  or  tri- 
bunal of  one  of  the  two  countries,  it  is  thought  désirable  to  take  the 
évidence  of  any  witness  in  the  other,  such  évidence  may  be  taken  by  the 
judicial  aathorities  in  accordance  with  the  laws  in  force  on  this  subject  in 
the  country  where  the  witness  may  be. 

Art.  XIII.  Ail  articles  seized ,  which  were  in  the  possession  of  the 
person  to  be  surrendered  at  the  time  of  his  appréhension,  shall,  if  the 
compétent  authority  of  the  State  applied  to  for  the  extradition  has  ordered 
the  delivery  thereof,  be  given  up  when  the  extradition  takes  place;  and 
the  said  delivery  shall  extend  not  merely  to  the  stolen  articles,  but  to 
overything  that  may  serve  as  a  proof  of  the  crime. 

Art.  XIV.  The  High  Contracting  Parties  renounce  any  daim  for  the 
reimbursement  of  the  expenses  incurred  by  them  in  the  arrest  and  main- 
tenance of  the  person  to  be  surrendered,  and  his  conveyance  till  placed  on 
board  ship,  as  well  as  for  the  reimbursement  of  the  expenses  incurred  in 
taking  the  évidence  of  any  witness  in  conséquence  of  Article  XII,  and  in 
giving  up  and  retuming  seized  articles.  They  reciprocally  agrée  to  bear 
such  expenses  themselves. 

Art,  XV.  The  présent  Treaty  shall  come  into  force  ten  days  afber 
its  publication  in  conformity  with  the  forme  prescribed  by  the  laws  of  the 
High  Contracting  Parties.  It  may  be  termiuated  by  either  of  the  High 
Contracting  Parties,  but  shall  remain  in  force  for  six  months  after  notice 
has  been  given  for  its  termination. 

The  Treaty  shall  be  ratiiîed,  and  the  ratifications  shall  be  exchanged 
at  the  Hague  as  soon  as  possible. 

In  wittnes  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same,  and  hâve  affixed  thereto  the  seal  of  their  arms. 

Done  at  the  Hague,  the  nineteenth  day  of  June,  in  the  year  of  our 
Lord  One  thousand  eight  hundred  and  seventy-four. 

E.  A.  J.  Harris. 
L.  Oeriehe. 
De  Vries. 
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1Q5. 

BRÉSIL.   GRANDE-BRETAGNE. 

Traité    d'extradition    suivi    d'un    protocole;    signe   à   Rio- 
Janeiro,   le  18  novembre  1872 •). 

Pari.  Papm^  [885]  i874. 
Texte  anglais. 

Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britaîn  and 
Ireland,  and  His  Mi^'esty  theEmperor  ofBrazil,  having  judged  it  expédient, 
with  a  view  to  the  better  administration  of  justice,  and  to  the  preyention 
of  crime  within  their  respective  territories  and  jurisdictions ,  tbat  persons 
aocnsed,  or  conyicted,  of  the  crimes  hereinafber  enamerat«d,  being  fugitives 
firom  justice,  should  under  certain  circumstances  be  reciprocally  delivered 
up,  hâve  resolved  to  name  their  Flenipotentiaries  for  the  célébration  of  a 
Treaty  for  this  pnrpose,  that  is  to  say: 

Her  Majesty  the  Qaeen  of  the  United  Kingdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  George  Buckley  Mathew,  Esquire,  Companion  of  the  Most  Honou- 
rable  Order  of  the  Bath,  Her  Envoy  Extraordinaiy  and  Minister  Pleni- 
potentiary  to  His  Majesty  the  Emperor  of  Brazil; 

And  His  Majesty  the  Emperor  of  Brazil,  the  Marquis  of  S.  Vicente, 
a  Counsellor  of  State,  Dignitary  of  the  Order  of  the  Rose,  Senator  and 
Orandee  of  the  Empire; 

Who,  having  oommunicated  to  each  other  their  respective  full  powers, 
fonnd  in  good  and  due  form,  hâve  agreed  upon  and  concluded  the  foUowing 
Articles:  — 

Art,  I.  The  High  Contracting  Parties  engage  to  deliver  up,  recipro- 
cally,  those  persons  who,  being  accused  or  convicted  of  having  committed 
crime  in  the  territory  of  the  one  Party,  shall  be  found  within  the  territory 
of  the  other,  nnder  the  circumstances  and  conditions  that  are  laid  down 
in  the  présent  Treaty 

Art.  n.     The   crimes   for   which  the  extradition  shall  be  granted  are  • 
the  following:   — 

1.  Murder,  or  attempt  to  mnrder. 

2.  Manslaughter. 

3.  Illégal  &bricaiion,  connterfeiting,  or  falsification,  uttering  or  brin- 
ging  into  circulation  counterfeit  or  falsified  money. 

é.  Forgery,  or  imitation,  counterfeiting  or  falsification,  of  any  docu* 
ment  or  paper  (comprising  the  crimes  designated  in  the  criminal  code  of 
Brazil  as  imitation,  counterfeiting,  or  falsification  of  paper  money,  notes 
of  banks,  or  other  securities  public  or  private,  as  well  as  the  intentional 
use  or  the  bringing  into  circulation  of  any  papers  imitated,  count«rfeited 
or  falsified. 


*)  En  anglais  et  en  portugais.    Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Rio- 
Janeiro,  le  28  août  1878. 
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5.  The  pnrloiniiig ,  or  embesdement,  of  moneys  or  effects,  pabUc  or 
private,  by  abuse  of  confidence. 

*  6.  Frauda,  or  false  or  fraudulent  preiences,  to  obtaîn  moneys  or 
eflfeets  firom  another. 

7.  Bankruptciee  subjects  to  crimînal  prosecution,  according  to  the 
laws  applicable  thereunto. 

8.  Malversation,  or  fraud,  cominltted  by  a  bailee,  banker,  agent, 
fiEictor,  trustée,  or  director,  or  member,  or  officer,  of  any  Company,  made 
criminal  by  any  law  in  force. 

9.  Bape,  by  force  or  threats. 

10.  Abduction. 

11.  OhUd-stealing. 

12.  House-breaking,  witb  intent  to  steal,  or.  to  commit  other  crimes. 
18.  Crimes  resolting  from  the  act  of  wilfnlly  setting  fire  to  a  house, 

or  to  buildings  connected  therewith,  to  the  préjudice  of  another. 

14.  Bobbery  with  violence. 

15.  Firacy  according  to  the  law  of  nations. 

16.  Sinking  or  destroying  a  vessel  on  the  high  seas,  or  the  attempt 
to  perpetrate  such  acte. 

17.  Crimes  arising  from  assault  on  bord  a  ship  on  the  high  seas, 
with  intent  to  cause  death,  or  grivous  bodily  injuries. 

18.  Crimes  arising  from  the  revolt  of  two  or  more  persons  on  board 
a  ship  on  the  high  seas,  against  the  anthority  of  the  captain. 

19.  Extradition  will  also  take  place  for  participation  in  any  of  the 
above  named  crimes,  provided  that  such  participation  shall  be  punishable 
by  the  laws  of  both  the  States  of  the  High  Contracting  Powers. 

Art.  III,  No  British  subject  shall  be  delivered  up  by  the  Government 
or  authorities  of  the  United  Kingdom  to  the  Gk)vemment  or  authorities 
of  the  Empire;  and  in  like  manner  no  Brazilian  subjects  shall  be  delivered 
up  by  the  Gk>vernment  or  authorities  of  the  Empire  to  the  Qovemment  or 
authorities  of  the  United  Kingdom. 

If,  howerer,  the  person  who  bas  taken  refuge  in  the  territory  of  the 
other  High  Contracting  Party  shall  hâve  become  naturalized  there  afier 
the  perpétration  of  the  crime,  such  naturalization  shall  not  be  an  obstacle 
to  his  extradition  according  to  the  stipulations  of  this  Treaty. 

Art,  IV.  The  extradition  shall  not  take  place  if  the  person  daimed 
has  ahready  been  tried  and  acquitted,  or  punished,  or  if  he  is  under  trial| 
for  the  same  crime  for  which  extradition  is  asked.  If  he  should  be  under 
trial  for  any  other  crime,  his  extradition  shall  be  deferred  until  the  con- 
clusion of  the  trial,  and  the  fulfilment  of  the  punishment,  when  such  may 
bave  been  awarded. 

Art.  F.  The  extradition  shall  also  not  take  place  if,  after  the  per- 
pétration of  the  crime,  or  the  institution  of  the  pénal  prosecution,  or 
the  conviction  thereon,  the  refugee  shall  hâve  acqnired  exemption  from 
prosecution,  or  punishment,  by  lapse  of  time,  according  to  the  laws  of  the 
State  appealed  to. 

Ah.  VL    The  person  daimed  shall  not  be  delivered  up  for  crimes 
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of  a  polhioal  ohtraeter,  and  when  he  Bhall  haye  been  ddiTOred  np  on  other 
gronnds  he  shall  not  be  punished  for  anterior  political  erimes.  He  shall  not» 
moreoyer,  be  delivered  np  if  he  can  clearly  prove  that  the  réquisition  is  m&de 
with  the  object  of  trying  him,  or  of  punishiog  him ,  for  a  political  crime. 

Art,  VIL  A  person  surrendered  cannot  be  kept  in  prison,  orbroogfat 
to  trial,  in  the  State  to  which  the  snrrender  is  niade,  for  any  other  crime, 
or  on  aooonnt  of  any  other  matters,  than  those  for  which  the  extradition 
has  been  granted.  This  statement  is  not  applicable  to  crimes  commiited 
afler  the  extradition. 

Afi,  VIII.  If  the  person  whose  eitradition  is  demanded  by  one  of 
the  Hîgh  Oontractiog  Parties  shall  be  also  claimed  by  one  or  more  other 
Gk)vemment9,  on  acconnt  of  crimes  committed  in  their  respectiye  territories, 
the  following  mie  shall  be  obsenred  : 

If  he  shall  be  a  subject  of  the  High  Contracting  Party  who  claims 
him,  the  smrrender  shall  be  made  to  it.  If  he  be  not  so ,  the  other  High 
Contracting  Party  shall  hâve  the  power  of  delivering  him  np  to  the  re- 
claiming  Oovernment  which  in  the  case  in  question  may  appear  to  the 
former  best  entitled  to  the  préférence. 

Art.  IX,  A  réquisition  for  extradition  shall  be  made  through  the 
respective  Diplomatie  Agents  of  the  High  Contracting  Powers. 

When  it  relates  to  a  person  aocused  only,  it  must  be  aocompamed 
by  the  warrant  of  arrest,  issued  by  the  compétent  authority  of  the  State 
applying  for  it,  and  by  such  eyidence  as  aocording  to  the  laws  of  the 
place  where  the  accused  is  found,  would  justify  the  arrest  if  the  crime 
was  there  committed. 

If  the  extradition  refers  to  a  person  already  conricted,  the  application 
must  be  accompanied  by  a  copy  of  the  sentence  of  condemnation ,  passed 
against  him,  giyen  by  a  compétent  Tribunal  of  the  State  maîdng  the 
réquisition. 

The  réquisition  cannot,  howeyer,  be  founded  on  a  sentence  passed  ài 
eoniumaeiam,  that  is  to  say,  when  the  delinquent  has  not  been  personally 
dted  to  défend  himself. 

AH.  X  If  the  réquisition  has  been  in  conformity  with  the  foregoing 
stipulations,  the  compétent  authorities  of  the  State  to  which  it  has  been 
addressed  shall  proceed  to  the  capture  of  the  refugee.  The  prisoner  shall 
be  brought  before  a  compétent  authority,  who  is  to  examine  him  and 
oonduct  the  preliminary  investigations  of  the  case  just  as  if  the  appré- 
hension had  taken  place  for  crime  committed  in  the  same  country. 

AH,  XI.  The  extradition  shall  in  no  case  take  place  before  the  ex- 
piration of  fifkeen  days  counted  from  the  appréhension,  and  after  that 
delay  it  shall  only  be  carried  out  when  the  évidence  has  been  found  suf- 
ficient  according  to  the  laws  of  the  country  applied  to,  either  for  subjecting 
the  prisoner  to  trial  if  the  crime  had  been  there  committed,  or  to  prove 
the  indentity  of  the  person  convicted  and  condemned  by  the  Tribunals  of 
the  State  making  the  réquisition. 

AH,  XII.  In  the  examinations  which  are  to  be  made  in  conformity 
with  the  foregoing  stipulations,    the  authorities  of  the  State  to  whieh  ap- 
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plication  is  made,  shall  admit  as  valid  évidence  tbe  swom  dépositions  or 
déclarations  of  witnessee  »  which  were  taken  in  the  other  State ,  or  the 
respective  copies  thereof  as  well  as  the  jadicial  docmnents,  warrants,  or 
sentences,  transnûtted  tberefrom,  provided  thej  are  signed  or  certified  by 
the  hand  of  the  judge,  magistrate,  or  public  offîcer  of  that  State,  and 
authenticatcd,  either  by  the  oath  of  some  wittness,  or  by  the  ofBcial  seal 
of  the  Minister  of  Justice  or  some  other  Minister  of  State. 

Art,  XIII,  If  within  two  months  counting  from  the  date  of  arrest, 
sufficient  évidence  for  the  extradition  shall  not  hâve  been  presented,  the 
person  arrested  shall  be  set  at  liberty  if,  within  two  months  of  the  day 
on  which  he  was  placed  at  the  disposai  of  the  Diplomatie  Agent,  he  shidl 
not  bave  been  sent  off  to  the  redaiming  couutry. 

Art.  XIV,  AU  the  articles  found  in  the  possession  of  the  penion 
demanded,  at  the  time  of  bis  appréhension,  shall  be  seized  in  order  to 
their  delivery  with  him,  when  bis  extradition  shall  take  place. 

This  delivery  shall  not  be  limited  to  effects  or  articles  robbed,  stolen, 
or  obtained  by  other  crimes,  but  shall  extend  to  ail  that  might  serve  as 
évidence  of  the  crime:  it  shall  be  made  even  when  the  extradition  could 
not  be  made  afber  orders  to  that  effect,  on  account  of  the  flight  or  death 
of  the  person  daimed. 

Ari,  XV,  The  High  Contracting  Parties  renounce  whatever  claims 
the  may  bave  for  the  reimbursement  of  the  expenses  incurred  for  the  ap* 
préhension  and  maintenance  of  the  persons  to  be  delivered  up,  and  for 
their  conveyance  until  they  shall  be  placed  on  board  ship,  as  they  agrée 
to  defray  thèse  outgoings  in  their  respective  countries. 

Art.  XVI.  The  stipulations  of  the  présent  Treaty  shall  apply  to  the 
colonies  and  other  possessions  of  Her  Britannic  Majesty. 

The  réquisition  for  the  surrender  shall  be  made  to  the  Govemor,  or 
to  the  chief  authority ,  in  the  Colony  or  Possession ,  by  the  highest  Con- 
snlar  Agent  of  Brazil. 

The  surrender  shall  be  made  by  the  Govemor  or  the  chief  authority, 
who  shall  however  bave  the  power  either  to  make  it,  or  to  refer  the 
matter  to  bis  Qovemment. 

Both  in  the  réquisitions  and  in  the  surrender,  the  conditions  established 
by  the  foregoing  Articles  of  this  Treaty  shall  be ,  as  far  as  may  be  pos- 
sible, adhered  to. 

As  Her  Britannic  Majesty  bas  the  power  to  adopt  spécial  arrangements 
in  the  Colonies  and  possessions,  respecting  the  delivering  up  of  delinquents, 
Her  Majesty  will  facilitate  the  réclamations  of  Brazil  in  this  respect,  as 
far  as  may  be  possible,  with  due  regard,  however,  to  the  provisions  of 
this  Treaty. 

Art,  XVII.  The  présent  Treaty  shall  come  into  force  ten  days  after 
its  publication,  and  in  conformity  with  the  forms  prescribed  by  the  laws 
of  the  countries  of  the  High  Contracting  Parties.  It  will  remain  in 
force  until  one  of  thèse  shall  give  notice  for  its  termination,  but  it 
shall  then  remain  in  force  for  six  months ,  counted  from  the  day  of  this 
notification. 
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This  Treaty  shall  be  ratified,  and  the  ratifications  ezohanged  in  Bio 
de  Janeiro,  within  three  months  or  sooner  if  possible. 

In  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
présent  Treaty,  and  bave  afi&xed  thereto  the  seal  of  tbeir  arms. 

Donc  at  Bio  de  Janeiro,  on  the  thirteenth  day  of  the  month  of  No- 
yembeTi  of  the  year  of  Oor  Lord  Jésus  Christ  one  thousand  eight  hundred 
and  seventy-two. 

Oearge  BvekUff  Mathew. 
Marqué»  de  8,  VicmUe, 

Protocol. 

Tbe  Undersigned,  PlenipotentiarieB  of  Her  Majesty  the  Qaeen  of  the  United 
Kingdom  of  Great  Britain  and  Irelaod,  and  of  Hia  Majeaty  the  Emperor  of  Braxil, 
cbarged  with  making  a  Treaiy  for  the  extradition  of  criEninals,  npon  which  tbey 
hâve  at  thia  présent  agreed,  haying  met  in  conférence  took  into  their  considération 
the  followittg  snbjects:  — 

They  directed  their  attention  to  the  fact  that  the  criminal  law  of  England 
ptmishes  the  crime  of  infanticide  with  the  same  penalty  as  that  of  mnrder,  when 
aocompanied  by  oorresponding  circamstances ,  and  that  it  résulta  therefrom  tiiat 
extradition  should  take  place  even  for  attempting  to  commit  that  cnme. 

On  the  other  hand,  they  observed,  that  according  to  the  Braailian  law,  infan- 
ticide is  not  pnnished  as  mnrder,  nor  even  as  manslanghter,  but  as  a  crime  distinct 
from  both,  and  by  a  minor  punishment,  and  that  consequently  extradition  should 
not  take  place  for  the  attempt. 

They  consequently  resolved  to  déclare  that  extradition  shall  solely  take  place 
for  the  crime  of  infanticide,  and  not  for  an  attempt  to  commit  that  crime. 

With  this  déclaration  they  agreed  to  close  this  conférence,  from  which  the 

Êreaent  Protocol  émanâtes,  which  being  found  in  conformity,  waa  signed,  eaoh 
aving  a  copy  thereof. 

Donc  in  the  city  of  Rio  de  Janeiro,  the  thirteenth  day  of  November  of  1873. 
Oeorçê  BuekUy  MatKew. 
Marquât  dé  S,  Vieente, 
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Convention  concernant  les  attributions  des  consuls  et  l'extra- 
dition des  déserteurs;  signëe  à  Rio- Janeiro,  le 22  avril  1873*). 

Pari  Paper  [905]  1874. 
Texte  anglaia. 

Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  and  His  Majesty  the  Emperor  of  Brazil,  being  desirons  to  extend 
and  improve  the  relations  between  their  respective  snbjects,  bave  resolved 
to  conclude  the  présent  Convention  respecting  Consnlar  rights  (»attribni- 

*)£a  anglais  et  en  portugais.  Les  ratificationB  ont  été  échangées  à  Bio* 
Janeiro,  le  19  janvier  1874. 
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çS0s«)  and  the  mutaal  surrender  of  désertera ,  and  for  ihat  pnrpose  hâve 
named  as  their  Flenipotentiaries,  that  is  to  saj:  — 

Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  Eingdom  of  Oreat  Britain  and 
Ireland,  Oeorge  Bockley  Mathew,  Esqnire,  Companion  of  the  Most  Honou- 
rable  Order  of  the  Bath,  Her  Enyoy  Extraordinary  and  Minister  Flenipo- 
tentiary  to  His  Majesty  the  Emperor  of  Brazil; 

And  his  Majesty  the  Emperor  of  Brazil,  the  Marquis  de  San  Yicente, 
Councillor  of  State,  Dignitary  of  the  Rose,  Senator,  and  Qrandee  of  the 
Empire; 

Who,  haying  commnnicated  to  each  other  their  respective  fuU  powers, 
fonnd  in  good  and  due  form,  hâve  agreed  upon  and  conduded  the  follow- 
ing  Artides:  — 

Ari.  î,  The  Consuls-Oeneral ,  Consuls,  Yioe-Oonsuls,  and  Consular 
Agents  of  each  of  the  High  Contracting  Parties  residing  in  the  territoires 
and  possessions  of  the  other  shall  exercise  the  fanctions  pertaining  to  their 
office,  with  which  they  may  be  charged  by  their  OoyemmentSy  without 
préjudice  to  the  hiws  and  régulations  of  the  country  of  their  résidence  ; 
and  in  like  manner  they  shall  enjoy  the  privilèges,  exemtions,  and  immu- 
nities  permitted  by  the  said  laws  and  régulations. 

Ari.  2.  Any  ship  of  war  or  merdiant-vessel  of  either  of  the  High 
Contracting  Parties,  which  may  be  compelled  by  stress  of  weather,  or  by 
accident,  to  take  shelter  in  a  port  of  the  other,  shall  be  at  liberty  to  re* 
fit  therein,  to  procure  ail  necessary  stores,  and  to  put  in  sea  again,  with- 
out paying  any  dues  other  than  such  as  would  be  payable  in  a  similar 
case  by  a  national  vessel. 

In  case  the  master  of  a  merchant-yessel  should  be  under  the  necessity 
of  disposing  of  a  part  of  his  merchandize  in  order  to  defray  the  expenses 
he  may  hâve  incurred,  no  impediment  shall  be  opposed  by  the  local  au- 
thorities,  the  master  being,  however,  bound  to  conform  to  the  régulations 
and  tariffs  of  the  place  to  which  he  may  hâve  come. 

K  any  ship  of  war  or  merchant-vessel  of  one  of  the  High  Contracting 
Parties  should  be  stranded  or  wrecked  upon  the  coasts  of  the  territories 
of  the  other,  such  ship  or  vessel,  and  ail  parts  thereof ,  and  ail  fumiture 
and  appurtenances  belonging  thereunto,  and  ail  goods  and  merchandize  sayed 
therefrom,  including  any  which  may  hâve  been  cast  into  the  sea,  or  the 
proceeds  thereof,  if  sold,  as  well  as  ail  papers  found  on  board  such  stran- 
ded or  wrecked  ship  or  yessel,  shall  be  given  up  to  the  owners  or  their 
agents  when  daimed  by  them  from  the  ofificers  or  functionaries ,  British 
or  Brazilian ,  who  may  be  by  the  laws  and  orders  of  the  Gk)yernments  of 
their  respective  countries  entrusted  with  the  protection,  préservation,  and 
custody  of  shipwrecked  property.  If  there  are  no  such  owners  or  agents 
on  the  spot,  then  the  said  ship,  and  the  above-named  things  and  appur- 
tenances, shall  be  delivered  by  the  above-named  offîcers  or  functionaries 
to  the  British  or  Brazilian  Consul-General,  Consul,  Vice-Consul  or  Consular 
Agent  in  whose  district  the  stranding  or  wreck  may  hâve  taken  place, 
upon  being  daimed  by  him  within  the  period  fixed  by  the  laws  of  the  coun- 
try;   and  such  Consular  functionaries,   owners,   or  agents,  shall  pay  only 

Nauv.  lUcueU  Qén.    ^  8.  I.  Pp 
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ihe  expenses  incnrred  in  the  préservation  of  the  property,  tc^fether  with  the 
salvBge  or  other  expenses  which  woold  hâve  been  payable  in  the  like  case 
of  the  stranding  or  wreck  of  a  national  vesseL 

It  is,  however,  agreed,  that  when  the  owner  of  the  goods  or  merdbaa- 
dize,  or  his  agent,  not  being  présent  on  the  spot,  shall  be  a  native  of  the 
conntry  in  which  the  stranding  or  wreck  may  take  place,  and  résident 
therein,  the  goods  or  merchandize  which  may  belong  to  him,  or  the  pro- 
dnce  thereof,  if  sold,  shall  not  remain  in  the  power  of  the  Consnlar  fiinc- 
tionaries,  but  shall  be  deposited  according  to  the  laws  of  the  said  conn- 
try, in  order  to  be  handed  over  to  whomsoever  they  may  belong  by  right. 

The  goods  and  merchandize  saved  from  the  wreck  shall  be  exempt  from 
ail  dnties  of  Cnstoms,  nnless  cleared  for  consnmption,  in  which  case  they 
shall  pay  the  same  dnties  that  they  wonld  hâve  to  pay  if  they  had  been 
imported  in  a  national  vessel. 

In  the  case  of  a  vessel  being  driven  in  by  stress  of  weather,  stranded, 
or  wrecked,  the  respective  Consuls  Qeneral,  Consuls,  Vice-Consuls,  and  Con- 
snlar Agents  shall,  if  the  owner  or  mastw  or  other  agent  of  the  owner  is 
not  présent,  or  is  présent  and  requires  it»  be  authorized  to  interpose  in 
order  to  afford  the  necessary  assistance  to  their  fellow  oontrjrmen. 

The  intervention  of  the  local  authorities,  when  the  owners,  their  agents, 
the  capitain,  or  the  Consular  fonctionaries  are  présent,  shall  only  take 
place  for  the  purpose  of  maintaining  order,  of  farthering  the  action  of 
those  persons,  and  of  ensuring  the  exécution  of  the  mies  to  be  observed 
for  the  entry  and  exit  of  the  goods  and  merchandize  saved,  and  for  the 
realization  of  the  duties  when  payable. 

In  case,  however,  of  the  absence  not  only  of  the  owner,  captain,  or 
other  agents,  but  also  of  the  Consuls-Qeneral ,  Consuls,  Vice-Consuls,  and 
until  their  arrivai ,  the  local  authorities  shall  make  it  theîr  duty  to  take 
the  necessary  measures  for  the  protection  of  the  individuals ,  and  the  pré- 
servation of  the  effects  wrecked. 

Afi.  S.  The  Consuls  •General,  Consuls,  Vice-Consuls,  and  Consular 
Agents  of  eadi  of  the  High  Contracting  Parties  residing  in  the  territories 
of  the  other  shall  reçoive  from  the  local  authorities  such  assistance  as  can 
by  law  be  given  to  them  for  the  recovery  of  deserters  from  the  vesseb 
of  their  respective  countries. 

AH,  4.  Whenever  a  subject  of  one  of  the  High  Contracting  Parties  shall  die 
within  the  Dominions  of  the  other,  and  there  shall  be  no  person  présent 
at  the  time  of  such  death  who  shall  be  rightly  entitled  to  administer  to 
the  estate  of  such  deceased  person,  the  foUowing  rules  shall  be  observed  :  — 

1.  When  the  deceased  leaves,  in  the  above-named  circumstances,  hoirs 
of  his  own  nationality  only ,  or  who  may  be  qualified  to  enjoy  the  dvîl 
status  of  their  fathers,  the  Consul-Genend,  Consul,  Vice-Consul,  or  Consu- 
lar Agent,  of  the  nation  to  which  the  deceased  belonged ,  giving  notice  to 
the  proper  authorities,  shall  take  possession  and  hâve  oustody  of  the  pro- 
perty  of  the  said  deceased,  shaU  pay  the  expenses  of  the  fanerai,  and  re- 
tain the  surplus  for  the  payment  of  the  debts,  and  for  the  ben^t  of  the 
beirs  to  whom  it  may  rightfolly  belong. 
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But  the  said  Consul-Général,  Consul,  Vice-Consul,  or  Consniar  Agent 
shall  be  bound  immediately  to  apply  to  the  proper  Court  for  Letters  of 
Administration  of  the  effects  left  by  the  deceased,  and  thèse  Letters  shall 
be  delivered  to  him  with  such  limitations  and  for  such  time  as  to  such 
Court  may  seem  right  (»parecerem  conformes  ao  direito«). 

2.  If,  however,  the  deceased  leayes,  in  the  countiy  of  his  decease 
and  in  the  abovenamed  drcumstances ,  any  hoir  or  universal  legatee  of 
other  nationality  than  his  own,  or  to  whom  the  civil  status  of  their  fa- 
thers  cannot  be  granted,  then  each  of  the  two  Goyemments  may  détermine 
whether  the  proper  Court  shall  proceed  aooording  to  law,  or  shall  confide 
the  collection  and  administration  to  the  respective  Consniar  fonctionaries 
under  the  proper  limitations. 

When  there  is  no  Consul-General,  Consul,  Vice-Consnl  or  Consniar 
Agent  in  the  locality  where  the  decease  has  occurred  (in  the  case  contem- 
plated  by  the  first  mie  of  this  Article)  upon  whom  devolves  the  custody 
and  administration  of  the  estate,  the  proper  anthority  shall  proceed  in  thèse 
acte  uniil  the  arrivai  of  the  respective  Consniar  fnnctionary. 

Art.  5.  The  subjects  of  each  of  the  High  Contracting  Parties  shall 
hâve,  in  the  tenitories  and  possessions  of  the  other,  the  same  rights  as 
native  subjects  in  regard  to  trade  marks  and  designs  of  eveiy  description 
applicable  to  articles  of  manufacture. 

AH,  6.  The  présent  Convention,  as  soon  as  it  shall  hâve  been  au- 
thorized  by  the  laws  of  the  United  Eingdom  of  Great  Britain  and  Ireland» 
if  such  authorization  be  necessaiy,  shall  be  ratified,  and  the  ratifications 
shall  be  exchanged  at  Bio  de  Janeiro  within  the  space  of  six  months  £rom 
the  date  thereof,  or  sooner  if  possible. 

It  shall  romain  in  force  for  five  years,  counting  from  the  day  of  the 
exchange  of  the  ratifications. 

Nevertheless,  if  twelve  months  before  the  expiration  of  the  five  years 
neither  of  the  High  Contracting  Parties  shall  hâve  given  notice  to  the 
other  of  his  intention  to  terminate  the  same,  the  Convention  shall  continue 
in  force  for  another  year,  and  so  on  sucessively  from  year  to  year,  until 
the  expiration  of  a  year  from  the  date  on  which  one  of  the  High  Contrac- 
ting Parties  shall  bave  given  such  notice. 

In  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  hâve  signed  the 
same,  and  bave  affîxed  thereto  the  seal  of  their  anus. 

Doue  at  Bio  de  Janeiro,  the  twenty-second  day  of  April,  in  the  year 
of  our  Lord  one  thonsand  eight  hundred  and  seventy-three. 

George  BueMey  Mathew, 
Marquest  de  8.  Vicenie, 
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167. 

GRANDE-BRETAGNE.    SHUHR. 

Déclaration  concernant  la  suppression  du  commerce  des  es- 
claves dans  les  possessions  du  Jemadar  de  Shuhr;  signée  à 
Shuhr,  le  17  novembre  1873*). 

Pari  PapêT  [985]  i874. 

This  17th  day  of  November,  A.D.  1873,  answering  tp  the  26th  day 
of  Bamadhan,  A.  H.  1290,  I,  AbdooUah  bin  Omar  Ali  Eaiatee,  Buler  of 
Shuhr,  engage  with  the  great  English  Goyemment  to  abolish  and  probibit 
the  import  and  ezport  of  slaves  to  or  from  the  port  of  Shuhr  and  ail  the 
dependencies  thereof,  from  or  to  any  otber  place  in  Africa  or  Asia,  or  else- 
where;  and  whereas  bis  Exoellency  Su:  Henry  Bartle  Edward  Frère ,  O. 
O.S.I.,  E.C.B.,  Her  Britannic  Majesty's  Spécial  Enyoy,  bas  impressed 
upon  me  the  advantage  of  adhenng  in  perpetoity  to  the  terme  of  the 
Agreement  entered  into  by  Ali  bin  N^jee,  Nakeeb  of  Sbubr,  with  Briga- 
dier William  Marcos  Cogblan,  on  the  14tb  day  May,  A.  D.  1863,  answe- 
ring to  the  25th  day  of  Dhil  Kaada,  A.  H.  1279,  therefore  1  and  my  bro- 
tbers,  Awadb  and  Salib,  on  bebalf  of  onrselves,  onr  hoirs  and  successors, 
do  hereby  solenmly  confirm  and  engage  to  be  bound  by  the  terms  of  that 
Agreement. 

AbdooUa  hin  Omar  Alhoiaiee,  KakMj 

AtmiM  hin  Omar  AJkaiaUé  8uUain\   (in  Arabie) 
Noar  Ahmed  Bahadoar,  \ 

J.  W.  8ehnMer,  Brigadier-  Oeneral,  Political  Besident  at  Aden. 

W.  F.  DridêousD,  Assistant  Besident  at  Aden. 


168. 

RUSSIE,  SUÈDE. 

Déclaration  concernant  la  protection  et  la  régularisation  de 
la  pêche  dans  la  rivière  de  TomeS  et  de  ses  affluents,  suivie 
d'un   règlement;    signée   à  St   Pétersbourg,  le  6  avril  (25 

mars)  1872. 

Annuaire  d^piamaiiquê  dé  f  Empire  de  Ituseiê,    i874.  p,  i€i» 

Déclaration. 

Le  Gronyemement  Impérial  de  Bnssie  et  le  Ctonyemement  Boyal  de  Suède 
et  de  Norvège,  ayant  résolu  d*un  commun  accord  d'introduire  des  mesures 

*)  Ratifiée  par  le  Yice-Roi  des  Indes  Orientales  le  11  février  1874. 
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efficaces  en  vue  de  protéger  et  de  régulariser  la  pêche  dans  la  rivière  de 
Tomeâ  et  de  ses  affluents,  sont  convenus  de  ce  qui  suit: 

>Le  règlement  ci-joint  concernant  la  dite  p6cbe,  élaboré  par  les  inspec- 
teurs de  pêche  finlandais  et  suédois  sur  les  bases  convenues  dans  une  réu- 
nion internationale  tenue  en  leur  présence  à  Tomea  le  28  juillet  (9  août) 
1870  entre  les  propriétaires  riverains  et  les  ayants-droit  à  la  pêche  dans 
les  dites  rivières,  est  adopté  uniformément  pour  le  Orand-Duché  de  Finlande 
d*un  cêté  et  le  Boyaume  de  Suède  de  rautre.« 

En  foi  de  quoi  les  soussignés,  dûment  autorisés  à  cet  effet,  ont  muni 
de  leurs  signatures  et  du  cachet  de  leurs  armes  la  présente  déclaration. 

Fait  en  double  à  St-Pétersbourg,  le  25  mars  (6  avril)  1872. 

O.  M.  BjâmHjema. 

Bèglement. 

Stadgar  tôr  fiskets  bedrîfvande  i  Tomea  elfs  fiskeomrâde. 

F5r  idkande  af  fiske  inom  Tomel  elfs  fîskeomrSde  skall  till  efterftttelse 
gttlla  hvad  hftr  nedan  finnes  stadgadt: 

§  1.  OmfiSrmftlda  omrade  innefattar  ej  mindre  Tomea  och  Muonio 
elf^ar  samt  de  i  dem  utflytande  str5mdrag,  sa  langt  lax,  taimen  eller  an« 
norlunda  ben&mnd  fisk  af  laxslftgtet  i  hvaije  af  berOrde  elfvar  och  strOm- 
drag  bevisligen  uppstiger,  Mn  Sf^en  allt  vattnett  i  skttrgarden  utanf^r  Tor« 
nea  el&  mynning  inom  Svenska  och  Finska  Neder-Tomea  socknar,  dock 
skola  nedan  angifne  stadganden  icke  till&mpas  pS  Kakamo  och  Buottala 
byamSns  privilegierade ,  vid  Eemi  elfs  ntlop,  pa  gribisen  emeUan  Finska 
Neder-Tomea  och  Kemi  socknar  belftgna  laxpata  benftmnd  Eaakamonniemenpato. 

§  2.  Fiske  efter  lax,  taimen  eller  annorlunda  benftmnd  fisk  lazslftg- 
tet  vare  fSrbjudet  fran  och  med  den  1  September  tiU  dess  isen  om  varen 
bortgStt,  och  ma  fSrdenskull  under  sagda  Mdlysningstid  fSr  fSngst  af  sS- 
dan  fisk  a&ftdd  redskap  af  hvad  namn  och  beskaffenhet  som  helst  icke  i 
fiskevatten  qvarlemnas,  ftn  mindre  utsftttas  eller  annorledes  begagnas. 

Yngel  af  fôrat  nftmnda  fisklag,  som  haller  i  Iftngd  mindre  en  Itta  deçimal- 
tum  tre  och  en  tredjedels  linier  (10  verktum),  ma  icke  under  n&gon  tid 
af  âret  metas  eller  annorlunda  uppsatligen  fangas. 

§  8.  Den  tid,  hvarunder  fiske  efter  lax,  taimen  eller  annorlunda  be- 
nftmd  fisk  af  laxslftgtet  ftr  fSrbjudet,  ma  sSdan  fisk  icke  tUl  salu  utbjudas, 
k5pas,  emottagas  eller  fran  ort  till  annan  forslas,  sS  firamt  ej  lagligen  vi- 
sas kan,  att  densamma  blif^it  fêngad  under  tillSten  tid  eller  pS  annat  lo- 
fligt  sfttt  ftrvftrfvud. 

Fiskyngel  af  nftmnda  slag,  som  hSller  i  Iftngd  mindre  en  8  deçimaltum  3  Vs 
linier  (10  verktum),  ma  icke  under  nagon  tid  af  aret  till  salu  utbjudas 
kôpas,  emottagas  eller  fran  ort  tUl  annan  forslas. 

§  4.  Under  den  fridlysningstid ,  hvarom  i  §  2  sftges,  ma  sikfiske  i 
elfvame  icke  utttfras  med  annan  redskap  ftn  haf  och  nftt. 

SSkallad  kolknot  eller  kullet  ma  ftfven  d&  fiske  efter  lax,  taimen  eller 
annorlunda  benftmnd  fisk  af  laxslftgtet  tillltet  ftr ,  i  eUvame  begagnas  en« 
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dast  imder  ySrtiden  miill  dess  fingsten  i  Eronans  enskilda,  p&  anrende  up- 
platna  fasta  fiskeyerk  eller  sSkallade  pator  bOijat. 

S  5.  I^'ostring  Tare  alldeles  fUrbjnden.  Den  soin  i  fiskevatten  an- 
taraffas,  fiuande  med  Ijnstereld  eller  e^est  utrostad  I5r  ^justring,  skall  an- 
ses och  straffas  sSsom  den  der  Ijostring  fdrOfv^at. 

§  6.  Maskoma  i  fiskeredskap,  bundne  af  gam,  A  icke  vara  finare  ftn 
ait  afstSndet  frSn  knut  till  knut  utgOr,  i  redskap  afsedt  ftr  fângst  af  lax, 
taimen  eller  annorlanda  ben&mnd  fisk  af  laxlligtet,  tvl  deçimaltom  fem  li- 
nier  (8  yerktnm);  och  i  redskap,  afredt  Î6r  sikfiske,  en  deçimaltnm  fem 
tolftedels  Unie  (iVi  yerktam). 

8  7.  Af  gam  bondet  redskap,  som  yid  strandfiske  efter  aborre,  gOs, 
braxen,  m5rt,  gttdda,  lake,  id  och  harr  ma  anyftndas,  âr  icke  yara  fôrsedt 
med  flere  ftn  tio  hyarf  eller  maskstolpar  p&  en  fois  natlangd. 

§  8.  FOr  fSngst  af  nors,  sikl5ja  eller  mnikku,  st&m  eller  seipi,  Idja 
och  stromming  ml  pâ  stftllen,  hvarest  sadant  fiske  bittills  bedrifvits,  fortfii- 
rande  anyftndas  redskap  af  gam  med  sSdan  maskstorlek,  som  f5r  &ndama- 
let  ar  behOflig.  Likaledee  ma  fiske  af  nejonOgon  i  forsar  firamgent  be- 
drifyas  S  tid  och  pS  sfttt  hittills  yarit  yanligt 

§  9.  Alla  fôr  fangst  af  lax,  taimen  eller  annorlnnda  benttmnd  fisk 
af  laxsl&gtet  samt  sik  afsedda  &sta  fiskeyerk  eller  sikallade  pator  skola 
den  1  September  hyarje  ar  5ppnas,  fÔr  fiskens  fria  genom&rt.  De  yid 
patoma  begagnade  stttngselgam  jemte  allt  till  stllngsel  amribidt  tyftyirke 
(pâ  finska  benttmnd  sarjat  eller  yarynt)  bôra  sednast  den  5  i  nAmnde  ma- 
nad  yara  nr  yattnet  npptagne;  dock  att  patomas  fiEuta  sâkallade  hnfynd- 
palar  (yaltay^jat)  &  qyarsta  tUls  elfen  blifvit  isbelagd,  dâ  jemy&l  ber5rda 
pUar  afyensom  alla  till  patnbyggnaden  anyftnda  stenar  bdra  a  land  npplftggas* 

Fdrsnmma  innehaf^are  af  pata  att  inom  fôreskrifeen  tid  fuUgSra  hyad 
ofnm  ftr  yordet  stadgadt,  hafire  allmftn  âklagare  eller  fiskeritillsyningsman, 
der  sadan  ttr  tillsatt,  yald  att  iSta  de  fôrsnmmade  arbetet  yerkstdla  ftr 
lega,  hyilken  i  laga  ordning  ma  tagas  nt  hos  honom  som  tredskas. 

§  10.  Hyar  som  bryter  emot  hyad  i  donna  stadga  blifvit  fiSrbjadet 
eller  eftersfttter  hyad  deri  ftr  yordet  anbefiddt,  straffas  med  bQter  £ran  och 
med  28  till  och  med  70  mark.  Till  enahanda  ansyar  yare  den  fôrfallen, 
som  yid  npptagnîng  af  patubjggnad  ntkastar  sten  i  yattnet.  Begagnande 
fôr  fiske  af  redskap,  som  fôrbjudet  ar,  ftfyensom  idkande  under  firidlysning- 
stid  af  sSdant  fiske,  som  derunder  ttr  instftldt,  medfôra,  utom  botes  ansyar, 
jemyftl  fttrlnst  af  redskap  och  fangst. 

Fisk  jemte  yngel  af  nttmnde  slag,  som  emot  stadgandet  i  §  8  till  sain 
ntbjndes,  k5pes,  emottages  eUer  firân  ort  till  annan  forslas,  yare  ock  fôryerkad. 

g  11.  AÙmttn  âklagare  och  fiskeritiUsyningsman,  der  s&dan  ttr  tillsadt, 
tillhdre  att  beifra  ôf^ertrttdelser  af  de  i  donna  stadga  till  allmttnd  gagn 
gi&e  fôreskrifber,  och  i^juta  de  enahanda  httgn  och  yitsord,  som  enligt  lag 
och  sttrkilda  fôr&ttningar  tillkomma  dem,  hyilka  Eejsarens,  Dess  embêta- 
mttns  eller  Bttttens  ttrenden  ga. 

J  5fiîgt  yare  en  hyar  berttttigad  att  dylika  Qfvertrttdelser  âtala. 

§  12.  AntrafEar  aUmttn  âklagare,  fiskeritiUsyningsman  eUer  fiskedele- 
gare  S  bar  geming  den,  som  nnder  Mdlysningstid  idkar  olofligt  fiske  dler 
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yid  fiake  begangnar  redskap  af  fôrbjaden  beskaffenhet;  haffe  ySld  ait  fran 
konom  taga,  utom  den  fSngade  fisken,  jemyftl  fîskeredskap  och  detsamma 
behalla  tiU  dess  Domstolen  sig  utlâtit. 

AUmftn  âklagare  och  fiskeritillsjningsman  yare  och  berilttigade  att,  der 
nSgot  enligt  donna  stadga  fôrbjudet  eller  eljest  olofligt  fiskeredskap  antr&f- 
fas  i  fiskeyatten,  bat,  Sppen  sjobod  eller  annorstftdes  i  nftrheten  af  fiske- 
yatten,  taga  samma  redskap  i  beslag. 

§  13.  De  fôr  fîskeriema  och  fiskodlingen  anst&Ude  tjenstm&n  ega 
Ofyeryaka,  att  de  i  denna  stadga  meddelade  fôreskrifter  yarda  efterlefde. 
SayKl  de  som  fîskeritillsymiigsinan  jemte  aUm&n  âklagare  ege  ock  att  af- 
syna  ail  inom  fiskeomradet  i  bmk  yarande  redskap;  ftfyensom  att,  dertill 
fôrekommande  af  notars  anyftndning  under  fôrbjuden  tid  fSrseling  finnes 
n5dig,  sâdan  a  desamma  anbringa. 

§  14.  Gnyemdren  i  Uleaborgs  l&n,  &fyensoin  Konxinges  BefaUnings- 
hafyande  i  Norrbottens  l&n  ml,  désert  fiskfangst  nnder  fôrbjnden  tid  fôr 
yetenskapligt  ftndamâl  eUer  fSr  fiskodlings  utfôrande  ifragas&ttes ,  dertill 
lenma  tillstSnd;  dock  att  i  sammanhang  dermed  Itoipliga  fSreskrifber  till 
fôrekommande  af  missbmk  meddelas. 

§  15.  Âldre  af  gam  bimdne  redskap,  hyilka  i  a&eende  S  maskomaa 
storlek  icke  Sfyerenstftmma  med  hyad  i  denna  stadga  ttr  yordet  f&reskrif- 
yet,  ma  nnder  tillàten  tid  fortfarande  begagnas  till  ntgângen  af  ar  1878. 


169. 

RUSSIE,  SUEDE. 

Déclaration  pour  affranchir  certains  bâtiments  de  l'obligation 
de  prendre  un  pilote;  signëe  à  Stockholm,  le  17(5)  août  1872. 

Annuaire  d^lomoHque  dé  i^JBmpire  de  Eussiê,  1873,  p.  i57. 

Le  gouyemement  Impérial  de  Bnssie  et  le  gonyememet  Royal  de  Snède 
et  de  Noryége,  désirant  faciliter  les  relations  de  commerce  et  de  nayiga- 
tion  entre  le  grand-duché  de  Finlande  et  le  royanme  de  Suède  ont  arrêté 
d*an  commun  accord  les  stipulations  sniyantes: 

Les  bfttiments  finlandais  et  suédois  jaugeant  respectiyement  18  tonnes 
finnoises  ou  8  nouyelles  tonnes  suédoises  et  au-dessous,  nayiguant  entre 
Stockholm  ou  d'autres  ports  suédois  situés  dans  la  mer  d*Aland  ou  dans 
le  golfe  de  Bothnie,  d'une  part,  et  les  lies  d'Âland  ou  les  archipels  des 
gouyemments  d'Abo  et  de  Bjï^rneborg  ou  d'autres  localités  finnoises  situées 
dans  le  golfe  de  Bothnie,  d'autre  part,  et  ne  chargeant  ou  ne  déchargeant 
que  du  poisson  et  des  prodtdts  d'industrie  agricole  —  y  compris  le  bois  de 
chauffage  —  ne  seront  tenus  de  se  fournir  de  pilotes  dans  les  eaux  étran- 
gères qu'à  leur  entrée  dans  les  passages  des  seryis  par  des  pilotes,  qui  mènent 
à  la  première  station  douanière  où  les  formalités  douanières  doiyent  être  subieSt 
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Ces  stiptilfttioiis  seront  applicables,   de  part  et  d*aatre,  à  partir  du 
1*   octx)bre  prochain  pendant  six  ans  et  au-delà,  à  moins  d'nne  dénoncia- 
tion effectuée  six  mois  à  l'avance  par  Tune  des  hautes  parties  contractantes. 
En  foi  de  quoi  les  soussignés,  dtlment  autorisés  à  cet  effet,  ont  signé 
la  présente  déclaration  et  Tout  munie  du  cachet  de  leurs  armes. 
Fait  en  douUe  à  Stockholm  le  5  (17)  août  1872. 

Oierê. 
Axel  Adimxreia». 


170. 

RUSSIE,  SUÈDE. 

Déclarations  concernant  la  rëtrocession  de  terrains,   signées 
le  21  mai  —  4  juin   1874. 

Annuaire  diplomaiiqtte  de  FSmpire  de  Ittssêie,  i875,  p,  175. 

TeûBtê  de  la  DédaraUan  rtmé  *). 

Le  Oouyemement  impérial  de  Bussie  et  le  gouvernement  royal  de 
Suéde  et  de  Norvège,  ayant  reconnu  que  les  terrains  qui  se  trouvent,  sur 
la  base  du  traité  conclu  entre  la  Bussie  et  la  Suède  à  Stolbova  le  27  fé» 
vrier  1617  **),  en  possession  de  la  couronne  de  Bussie  à  Stockholm  et  de 
la  couronne  de  Suède  à  Moscou,  ne  répondent  plus  à  la  destinatoin  qui 
leur  avait  été  assignée  à  cette  époque,  ont  résolu  de  résilier  les  engage- 
ments qui  découlaient  de  Tartide  XV  dudit  traité  et  qui  8*étaient  mainte- 
nus jusqu'à  ce  jour  sous  la  forme  desdites  propriétés. 

En  conséquence  le  gouvernement  impérial  de  Bussie  cède  le  terrain 
avec  magasins  qu*il  possède  à  Stockholm  en  retour  du  terrain  que  le  gou- 
vernement royal  de  Suède  possède  à  Moscou. 

Cette  rétrocession  des  terrains  respectift,  ne  donnant  lieu  à  aucune 
estimation  et  indemnisation  mutuelle,  est  fixée  de  commun  accord  au  19 
septembre  (1^  octobre)  1874,  terme  auquel  devra  être  opéré  définitivement 
la  remise  desdites  propriétés. 

En  foi  de  quoi  le  soussigné,  dirigeant  le  ministère  impérial  des  affaires 
étrangères  de  Bussie,  dûment  autorisé  à  cet  effet,  a  muni  de  sa  signature  et 
du  cachet  de  ses  armes  la  présente  déclaration  destinée  à  être  échangée 
contre  une  déclaration  semblable  signée  par  M.  le  général  de  Bjëmstjema, 
ministre  des  affaires  étrangères  de  Suède  et  de  Norvège. 

St-Fétersbouig,  le  28  mai  (4  juin)   1874. 

W.   We9hnann. 


L 


*)  La  Déclaration  suédoise  a  été  signée  k  Stockholm  par  le  Général  de  Bjôm- 
Itjema. 

**)  Y.  Pêiréjuê,  Mnsskowitisohe  Chronica,  p.  489. 
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171. 

ALLEMAGNE,  RUSSIE. 

Note  ministérielle  ëchangëe  à  St  Pëtersbourg,  le  31  (19)  août 
1872,  aa  sujet  du  renvoi  des  sujets  russes  et  prussiens  dont  le 
repatrîement  sera  juge  nécessaire  pour  manque  de  moyens 
d'existence,  pour  vagabondage  ou  pour  absence  de  passeport 

Annuaire  diplomatique  de  f  Empire  dé  Huseie,  18T3.  p.  i93. 

St-Pétersbourg,  le  19  (31)  août  1872. 
Le  soussigné,  dirigeant  le  ministère  des  affaires  étrangères,  a  Thonnenr 
d*informer  M.  de  Pfael,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  TEmpereor  d'Allemagne, 
Boi  de  Prusse,  qu'il  adhère  au  nom  du  cabinet  Impérial  de  Bussie  aux 
propositions  suivantes,  ayant  fait  Tobjet  d'un  accord  préalable  entre  les 
deux  gouvernements  russe  et  prussien,  et  destinées  à  régler  à  ravemr  le 
mode  de  renvoi  des  sigets  respectif  dont  le  repartriement  sera  jugé  néces- 
saire, pour  manque  de  moyens  d'existence,  pour  vagabondage  ou  pour  man- 
que de  passeport. 

1.  Les  stgets  russes  qui  se  trouveraient  sur  le  territoire  prussien  et 
qui  seraient  natifs  ou  originaires  des  dix  gouvernements  riverains  de  la 
Vistule  et  des  ses  affluents  (Varsovie,  Radom,  Kielce,  Siedlce,  Lublin,  Pi- 
otrkow,  Ealisch,  Piotzk,  Lomja  et  SuwaUn),  ainsi  que  des  deux  gouverne- 
ments de  Kovno  et  de  Courlande,  de  môme  que  les  sujets  prussiens  qui 
séjourneraient  dans  les  douze  gouvernements  susmentionnés,  —  seront  ren- 
voyés pour  les  causes  ci-dessus  indiquées  à  la  suite  d'une  correspondance 
directe  des  antorités  frontières  prussiennes  (les  Landrâthe)  avec  les  chefs 
des  districts  limitrophes  russes,  agissant  en  qualité  de  commissaires  fron- 
tières. 

Le  renvoi  d'un  individu  sera  annnoncé  préalablement  en  Prusse  au 
landrath  et  en  Bussie  au  chef  respectif  du  district  dans  le  terrain  duquel 
la  réception  doit  avoir  lieu,  et  celui-ci,  après  un  examen  des  circonstances 
et  des  papiers,  donnera  son  consentement  à  recevoir  cet  individu  à  un  en- 
droit indiqué. 

2.  Si  l'individu  qui  doit  être  expulsé,  est  muni  de  papiers  valables  ou 
expirés  seulement  depuis  une  année,  une  correspondance  préalable  entre  les 
landr&the  et  les  chefs  de  district  ne  sera  pas  de  rigueur.  Les  landr&the 
et  les  chefs  de  district  seront  tenus  de  le  recevoir  sans  autres  formali- 
tés, à  condition  toutefois  que  ses  papiers  constatent  incontestablement  sa 
naissance  ou  son  origine,  et  qu'ils  n'excitent  pas  de  doutes  sur  leur  authen- 
ticité. 

8.  Les  douanes  frontières  les  plus  rapprochées  seront  le  point  où  devra 
se  &ire  l'expulsion  et  la  réception  de  l'individu  expulsé. 

4.  La  correspondance  par  voie  diplomatique  est  maintenue  à  l'égard 
de  tous  les   si^jets  russes  qui  ne  sont  pas   natifs  ou  originaires  des  douze 
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gonvernements  rosses  susmentioimës,  ainsi  que  des  sigets  prnssiens  qtd  ré- 
sident dans  le  reste  de  TEmpire  de  Bnssie,  ces  gouvernements  exceptés. 

5.  Les  deux  gouyemements  prendront  aussitôt  les  mesures  nécessaires 
pour  enjoindre  aux  autorités  respectives  de  se  conformer  au  présent  règle» 
ment  et  d*accorder  toutes  les  facilités  possibles  à  la  pratique  de  ce  règlement. 

6.  Le  présent  arrangement  sera  valable  pour  la  durée  de  deux  ans  à 
partir  du  jour  de  rechange  de  cette  note.  Après  ce  terme  les  deux  gou- 
vernements se  réservent  le  droit  de  le  dénoncer,  de  sorte  qu*il  demeurera 
en  vigueur  tant  qu'il  ne  sera  pas  dénoncé. 

Le  soussigné  profite,  etc. 

Wutmann, 


172. 

ALLEMAGNE,  RUSSIE. 

Déclaration  concernant  la  protection  réciproque  des  marques 
de   commerce;    signée  à  St.  Pétersbourg,  le  23   (11)  juil- 
let 1873. 

Annuaire  diplomatique  de  ^Empire  de  Buseiê,  iS74.  p,  227. 

Le  Oouvemement  de  Sa  Majesté  TEmpereur  de  Russie  et  le  Gouver* 
nement  de  Sa  Majesté  TEmpereur  d' Allemagne,  désirant  assurer  une  com- 
plète et  efficace  protection  à  Tindustrie  manufacturière  des  si^jets  Busses 
d'un  côté  et  des  sujets  de  l'Allemagne  de  l'autre,  les  soussignés,  dûment 
autorisés  à  cet  effet,  sont  convenus  des  dispositions  suivantes: 

Art.  1.  Les  sujets  russes  en  Allemagne  et  les  si\jets  allemands  en 
Bussie  jouiront,  en  ce  qui  concerne  les  marques  de  marchandises  ou  de 
leurs  emballages  et  les  marques  de  fabrique  ou  de  commerce,  de  la  môme 
protection  que  les  nationaux. 

Art,  2.  L'arrangement  contenu  dans  l'artide  précédent  aura  force 
et  vigueur  de  traité  jusqu'à  dénonciation  de  part  ou  d'autre. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  dressé  la  présente  déclaration  et  y 
ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  à  St-Fétersbourg,  le  12  (23)  juillet  1873. 

Weatmann. 
Henri  VII  Prince  Reues, 
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173. 

RUSSIE,  SUISSE. 

Convention  d'établissement  et  de  commerce,  signëe  à  Berne, 
le  26  décembre  1872  •). 

Annuaire  diplomatique  de  T Empire  de  Russie,  1874,  p.  i99.  —  EidgenUês,  OenetZ" 
sammlunÇf  Band  XL  p,  376. 

S.  M.  TEmperear  de  toutes  les  Bnssies  et  le  Conseil  fédéral  de  la 
Confédération  snisse,  animés  d'un  commun  désir  de  faciliter  l'établissement 
des  ressortissants  de  Tun  des  deux  pays  sur  le  territoire  de  Tautre,  et 
d'augmenter  les  relations  commerciales  entre  les  deux  États,  ont  résolu  de 
conclure  une  convention  d'établissement  et  de  commerce  et  ont  nommé,  à 
cet  effet,  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  rEmperenr  de  toutes  les  Bussies  :  S.  A.  le  prince  Michel  6ort- 
chacow,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  la  Con- 
fédération suisse,  son  chambellan  et  conseiller  d'État  actuel,  chevalier  de 
Tordre  de  Russie  de  St- Vladimir  de  8e  classe,  des  ordres  étrangers:  de 
l'Aigle  ronge  de  2e  classe  avec  la  plaque  et  de  la  Couronne  de  2e  classe 
de  Prusse ,  du  Lion  et  du  Soleil  de  2e  classe  avec  la  plaque  de  Perse  ; 
commandeur  des  ordres:  de  la  Légion  d'honneur  de  France,  de  Frédéric 
de  Wurtemberg  de  Ire  classe  avec  la  plaque  et  de  la  Couronne  de  Wur- 
temberg; des  SS.  Maurice  et  Lazare  d'Italie,  du  Dannebrog  du  Danemark, 
du  Sauveur  de  Qrèce,  du  Christ  de  Portugal,  de  St-Michel  de  Bavière,  de 
Louis  de  Hesse-Darmstadt,  de  l'ordre  pour  l'Indépendance  du  Monténégro,  etc., 

et  le  Conseil  fédéral  de  la  Confédération  Suisse  : 

Monsieur  Emile  Welti,  président  de  la  Confédération  Suisse  et  chef  du 
département  politique; 

lesquels,  après  s'ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  de  ce  qui  suit: 

AH,  1,  n  7  aura  entre  l'Empire  de  Russie  et  la  Confédération  Suisse 
liberté  réciproque  d'établissement  et  de  commerce.  Les  sujets  de  S.  M. 
l'Empereur  de  toutes  les  Russies  seront  admis  à  résider  dans  chaque  canton 
suisse  aux  mêmes  conditions  et  sur  le  môme  pied  que  les  citoyens  des  au- 
tres cantons  suisses;  de  môme  les  citoyens  suisses  seront  admis  à  résider 
sur  le  territoire  de  l'Empire  de  Russie  aux  mômes  conditions  et  sur  le  môme 
pied  que  les  sujets  russes. 

En  conséquence,  et  pourvu  qu'ils  se  conforment  aux  lois  du  pays  les  su- 
jets et  les  citoyens  de  chacune  des  deux  parties  contractantes  seront,  ainsi 
que  leurs  familles,  libres  d'entrer,  de  s'établir,  de  résider  et  de  séjourner 
dans  chaque  partie  du  territoire  de  l'autre.  Ils  pourront  prendre  en  loyer 
ou  occuper  des  maisons  et  des  magasins  pour  le  but  de  résidence  et  de 
commerce;  exercer,  conformément  aux  lois  du  pays,  toute  profession,  indu- 
strie, ou  faire  commerce  d'articles  permis  par  la  loi,  en  gros  ou  en  détail, 
par  eux-mômes  ou  par  des  courtiers  et  des  agents  qu'ils  jugeront  convenable 

*)  Les  ratifioatioDS  ont  été  éohangées  à  Berne,  le  80  oot.  1878. 


604  RM$$ie,  Sm$se. 

d'employer,  pounm  que  ces  courtiers  ou  agents  remplissent  aussi ,  quant  à 
leurs  personnes,  les  conditions  nécessaires  pour  être  'admis  à  résider  dans 
le  pays.  En  ce  qui  concerne  le  domicile,  rétablissement,  les  passeports, 
les  permis  de  séjourner,  de  s'établir  ou  de' faire  commerce,  ainsi  qu'en  ce 
qui  concerne  Tautorisation  d'exercer  leur  profession,  de  faire  des  affaires  on 
d'exercer  une  industrie,  ils  ne  seront  assujettis  à  aucune  taxe,  charge  ou 
condition  plus  fortes  ou  plus  onéreuses  que  celles  auxquelles  sont  ou  pour- 
ront être  soumis  les  sujets  ou  les  citoyens  du  pays  dans  lequel  ils  résident 
et  ils  jouiront  à  tous  ces  égards  de  tout  droit,  privilège  ou  exemtion  accor- 
dés aux  sujets  ou  citoyens  du  pays  ou  aux  sujets  et  citoyens  de  la  nation 
la  plus  favorisée. 

n  est  entendu  toutefois  que  les  stipulations  qui  précèdent  ne  dérogent 
en  rien  aux  lois,  ordonnances  et  règlements  spéciaux  en  matière  de  com- 
merce, d'industrie  et  de  police  en  vigueur  dans  chacun  des  deux  pays  et 
applicables  à  tous  les  étrangers  en  général. 

Art,  2,  Les  stgets  ou  les  citoyens  d'une  des  deux  parties  contractan- 
tes, résidant  ou  établis  sur  le  territoire  de  l'autre,  qui  voudront  retourner 
dans  leur  pays  ou  qui  y  seront  renvoyés  par  sentence  judiciaire  ou  mesure 
de  police  légalement  adoptée  et  exécutée,  ou  d'après  les  lois  sur  la  mendi- 
cité et  les  mœurs,  seront  reçus  en  tout  temps  et  en  toute  circonstance,  eux 
et  leurs  familles,  dans  le  pays  dont  ils  sont  originaires  et  où  ils  auront 
conservé  leurs  droits  conformément  aux  lois. 

Art,  3,  Les  sujets  et  les  citoyens  des  hautes  parties  contractantes 
auront,  sur  le  territoire  de  l'autre  partie,  libre  accès  dans  les  tribunaux 
pour  défendre  ou  poursuivre  leurs  droits.  Ils  jouiront  sous  ce  rapport  des 
mômes  droits  et  privilèges  que  les  citoyens  ou  les  sigets  du  pays,  et  seront, 
comme  ceux-ci,  libres  de  se  servir,  en  toute  cause,  de  leurs  avocats,  fondés 
de  pouvoirs  ou  agents,  pris  parmi  les  personnes  que  les  lois  du  pays  au- 
torisent à  exercer  cette  espèce  de  profession. 

Art,  4,  Les  sujets  et  les  citoyens  de  chacune  des  deux  parties  con- 
tractantes auront,  sur  le  territoire  de  l'autre,  pleine  liberté  d'acquérir,  de 
posséder  et  d'aliéner  toute  espèce  de  propriété  que  les  lois  du  pays  permet- 
tent aux  étrangers,  de  quelque  nation  que  ce  soit,  d'acquérir  et  de  possé- 
der. Ils  pourront  en  faire  l'acquisition  et  en  disposer,  soit  par  achat,  vente, 
donation,  échange,  mariage,  testament,  succession  ab  intestat,  soit  de  toute 
autre  manière,  sous  les  mêmes  conditions  que  les  lois  du  pays  établissent 
pour  tous  les  étrangers. 

Leurs  héritiers  et  ayants-cause  pourront  hériter  et  prendre  possession 
d'une  telle  propriété,  soit  en  personne,  soit  par  des  agents  agissant  en  leur 
nom,  de  la  même  manière  et  dans  les  mômes  formes  légales  que  les  sujets 
ou  les  citoyens  du  pays.  En  l'absence  d'héritiers  et  d'ayantscause,  il  sera 
procédé,  à  l'égard  de  la  propriété,  de  la  même  manière  qu'à  l'égard  d^une 
propriété  semblable  appartenant  à  un  citoyen  ou  sujet  du  pays  et  se  trou- 
vant dans  les  mêmes  conditions. 

Dans  aucun  des  cas  précités  il  ne  sera  payé  à  raison  de  la  valeur  de 
la  propriété  aucun  impôt,  contribution  ou  charge  autres  ou  plus  onéreux 
que  ceux  auxquels  sont  soumis  les  ST:get8  ou  citoyens  du  pays. 
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Aucoxi  impOt  de  suocession  ne  sera  exigé  en  Snisse  d'un  siget  rosse  7 
résidant  sans  7  6tre  légalement  domicilié,  et  dans  l'Empire  de  Russie  d'nn 
cito7en  suisse  7  résidant  dans  les  mômes  conditions,  sur  des  valeurs  acqui- 
ses par  droit  d'héritage  et  se  trouvant  dans  son  pa78  natal. 

Dans  tous  les  cas,  il  sera  permis  aux  sujets  et  aux  cito76ns  des  deux 
parties  contractantes  d'exporter  leurs  biens,  savoir  les  cito7ens  suisses  du 
territoire  russe,  et  les  sujets  russes  du  territoire  stdsse,  librement  et  sans 
être  assigettis  lors  de  l'exportation  à  pa7er  un  droit  quelconque  en  qualité 
d'étrangers  et  sans  devoir  acquitter  des*  droits  autres  ou  plus  forts  que  ceux 
auxquels  les  cito7en8  ou  siyets  du  pa7S  seront  eux-mêmes  tenus. 

Art,  ô.  Les  sujets  ou  cito7en8  de  chacune  des  deux  parties  contrac- 
tantes qui  se  trouvent  sur  le  territoire  de  l'autre  seront  aiSranchis  de  tout 
service  militaire  obligatoire,  tant  dans  l'armée  et  la  flotte,  que  dans  la 
garde  nationale  ou  les  milices  (opoltschénia)  ;  ila  seront  également  exempts 
de  toute  prestation  pécuniaire  ou  matérielle,  imposée  par  compensation  pour 
le  service  personnel,  tout  comme  des  réquisitions  militaires.  Seront  toute- 
fois exceptés  les  logements  des  troupes  et  les  fournitures  pour  les  militai- 
res en  passage,  selon  l'usage  du  pa7S  et  à  demander  également  aux  dto- 
7en8  et  aux  étrangers,  ainsi  que  les  charges  qui  sont  attachées  à  la  pos- 
session d'un  bien-fonds  ou  d'un  bail  et  les  prestations  et  les  réquisitions 
militaires  auxquelles  tous  les  si^ets  du  pa7S  peuvent  être  appelés  à  concou- 
rir comme  propriétaires  fonciers  ou  comme  fermiers. 

Art.  6.  En  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre,  il  ne  pourra 
en  aucune  circonstance  être  imposé  ou  exigé  pour  les  biens  d'un  sujet  ou 
d'un  cito7en  de  l'une  des  deux  parties  contractantes  sur  le  territoire  de 
l'autre,  des  taxes,  droits,  contributions  ou  charges  plus  forts  qu'il  n'en  se- 
rait imposé  ou  exigé  pour  la  même  propriété,  si  elle  appartenait  à  un  su- 
jet ou  cito7en  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Il  est  d'ailleurs  entendu  qu'aucun  impôt  ni  taxe,  quel  que  ce  soit,  ne 
sera  perçu  ni  demandé  d'un  sujet  ou  cito7en  de  l'une  des  deux  parties 
contractantes  qui  se  trouve  sur  le  territoire  de  l'autre  partie,  qui  soit  au- 
tre ou  plus  fort  que  ceux  qui  sont  ou  qui  pourront  être  imposés  ou  levés 
d'un  siget  ou  Gito7en  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art,  7.  En  tout  ce  qui  concerne  le  commerce,  l'établissement  et  l'ex* 
erdce  des  professions  industrielles,  les  deux  hautes  parties  contractantes  se 
promettent  réciproquement  de  n'accorder  aucun  privilège,  faveur  ou  immunité 
à  un  autre  État,  qu'il  ne  soit  aussi  et  à  l'instant  étendu  à  leurs  sigets  et 
cito7ens  respectifs,  gratuitement,  si  la  concession  en  faveur  de  l'autre  Etat 
est  gratuite,  et  mo7ennant  la  même  compensation  ou  un  équivalent  fixé 
d'un  commun  accord,  si  la  concession  a  été  conditionnelle. 

Aai.  8,  11  sera  libre  à  chacune  des  hautes  parties  contractantes  d'é- 
tablir des  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consulaires  dans 
les  villes  et  ports  des  États  et  possessions  de  l'autre.  Les  dits  agents  se- 
ront réciproquement  admis  et  reconnus  en  présentant  leurs  patents  selon 
les  règles  et  formalités  établies  dans  les  pa78  respectifs.  Après  avoir  reçu 
rexéquatnr  de  la  part  du  gouvernement  auprès  duquel  ces  agents  sont  dé- 
légués,  l'autorité  supérieure  du  lieu  de  leur  résidence  prendra  immédiate- 
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ment  les  mesures  nécessaires  pour  qu'ils  puissent  e'aoquitttr  des  devoirs  de 
leur  charge  et  qu'ils  soient  admis  à  la  jouissance  des  prërogatiTes  qui  y 
sont  attachées. 

Toutefois  chacune  des  hautes  parties  contractantes  conservera  le  droit 
de  déterminer  les  résidences  où  il  ne  loi  conviendra  pas  d'admettre  des 
consuls;  bien  entendu  que  sous  ce  rapport  les  deux  gouvernements  ne  s'op- 
poseront respectivement  aucune  restriction  qui  ne  soit  commune  dans  leurs 
pays  à  toutes  les  nations,  môme  les  plus  favorisées. 

Dans  le  cas  où  quelques-uns  de  ces  agents  voudraient  exercer  le  com- 
merce, ils  seront  tenus  de  se  soumettre  aux  mfimes  lois  et  usages  que  ceux 
auxquels  sont  soumis  dans  le  mdme  lieu,  par  rapport  à  leurs  transactions 
commerciales,  les  particuliers  de  leur  nation  et  les  sigets  des  Etats  les 
plus  &vorisés. 

Art.  9.  Il  est  spécialement  entendu  que,  lorsqu'une  des  deux  hautes 
parties  contractantes  choisira  pour  son  consul  ou  agent  consulaire  dans  un 
port  ou  dans  une  ville  de  l'autre  partie,  un  citoyen  ou  un  siget  de  celle-<n, 
ce  consul  ou  agent  continuera  à  être  considéré  comme  citoyen  ou  si:get  de 
la  nation  à  laquelle  il  appartient  et  qu'il  sera  par  conséquent  soumis  aux 
lois  et  règlements  qui  régissent  les  nationaux  dans  le  lieu  de  sa  résidence, 
sans  que  cependant  cette  obligation  puisse  gêner  en  rien  l'exercice  de  sea 
fonctions,  ni  porter  atteinte  à  l'inviolabilité  des  archives  consulaires. 

Ah,  10,  Les  fonctionnaires  consulaires  suisses  en  Bussie  et  les  fonc- 
tionnaires consulaires  russes  en  Suisse  jouiront,  à  charge  de  réciprocité,  de 
tous  les  privilèges ,  pouvoirs ,  exemptions  et  immunités  dont  jouissent  ou 
viendraient  à  jouir  les  fonctionnaires  consulaires  de  même  grade  de  la  na- 
tion la  plus  &vorisée. 

Ils  pourront  placer  au-dessus  de  la  porte  extérieure  du  consulat  géné- 
ral, consulat  ou  vice-consulat  Técusson  des  armes  de  leur  nation  avec  l'in- 
scription:    consulat  général,  consulat  ou  vice-consulat  de  » « 

Il  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieures  ne  pourront  jamais 
être  interprétées  comme  constituant  un  droit  d'asile ,  mais  servant  avant 
tout  à  désigner  aux  natio4aux  l'habitation  consulaire. 

Art.  11,  Les  archives  consulaires  seront  inviolables,  et  les  autorités 
locales  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  ni  dans  aucun  cas,  visiter,  ni  sai- 
sir les  papiers  qui  en  feront  partie. 

Ces  papiers  devront  toujours  être  complètement  séparés  des  livres  ou 
papiers  relatifs  au  commerce  ou  à  l'industrie  que  pourraient  exercer  les 
consuls  généraux,  consuls  ou  vice-consuls. 

Art.  12.  La  présente  convention  restera  en  vigueur  pendant  dix  an- 
nées, à  partir  du  jour  de  l'échange  des  ratifications. 

Dans  le  cas  où  aucune  des  deux  hautes  parties  contractantes  n'aurait 
notifié,  douze  mois  avant  la  fin  de  la  dite  période  de  dix  années,  son  in- 
tention d'en  faire  cesser  les  eJBfets,  la  présente  convention  demeurera  obli- 
gatoire jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  partir  du  jour  où  Tune  ou  l'au- 
tre des  hautes  parties  contractantes  l'aura  dénoncée. 

La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échau- 
ffées à  Berne  aussitôt  que  faire  se  pourra. 
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En  foi  de  qncÂ 

l68  plënipoteiLtiaires  respectifs  ont  signé  la  présente  convention  et  y 
ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Berne,  le  14   (26)   décembre  de  Tan  de   gr&ce   mil  huit  cent 
soixante-douze. 

M,   Gortehctcow. 
Weki. 


174. 

RUSSIE,   SUISSE. 

Convention  d'extradition  signëe  à  Berne,  le  17  novembre  1873*). 

Annuaire  diplomatique  de   V Empire  de  Russie ,    iSTA-.  p,  229.  —   £idffenffssi$ehe 
Oesetzsammlung ,   Band  XL  p.  4-10, 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  et  le  Conseil  Fédéral  de  la 
Confédération  Suisse,  ayant  jugé  utile  de  régler  par  une  convention  l'ex- 
tradition des  malfaiteurs  entre  les  deux  États,  ont  nommé  à  cet  efiPet  pour 
leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Son  Altesse  le  prince  Michel 
Gbrtcbacow ,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  la 
Confédération  suisse,  son  chambellan  et  conseiller  d'État  actuel,  chevalier 
des  ordres  de  Rus9iej  de  St-Stanislas  de  Ire  classe  et  de  St- Vladimir  de 
3e  dasse,  des  ordres  étrangers:  grand-croix  de  Frédéric  de  Wurtemberg, 
du  Lion  et  du  Soleil  de  Ire  classe  de  Perse,  de  l'Aigle  Rouge  de  2e  classe 
avec  la  plaque  et  de  la  Couronne  de  2e  classe  de  Prusse,  commandeur 
des  ordres:  de  la  Légion  d'honneur  de  France,  des  Saints  Maurice  et 
Lazare  d'Italie,  du  Dannebrog  de  Danemark,  du  Sauveur  de  Grèce,  du 
Christ  de  Portugal,  de  la  Couronne  de  Wurtemberg,  de  Louis  de  Hesse- 
Darmstadt,  de  St-Michel  de  Bavière,  de  l'Indépendance  du  Monténégro,  etc. 

Et  le  Conseil  fédéral  de  la  Confédération  Suisse,  Monsieur  Emile 
Welti,  conseiller  fédéral; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  -  pouvoirs ,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  et  signé  les  articles  suivants: 

Art,  1.  La  Russie  et  la  Confédération  Suisse  s'engagent  à  se 
livrer  réciproquement,  dans  le  cas  et  d'après  les  formes  déterminées  par 
les  articles  suivants,  à  l'exception  de  leurs  sujets  et  citoyens,  les  individus 
condamnés,  mis  en  état  d'accusation,  ou  prévenus  à  raison  d'un  des  crimes 
ou  délits  mentionnés  à  l'art.  8,  en  vertu  d'un  arrêt,  d'un  jugement  ou 
d'un  mandat  d'arrêt,  émanant  des  autorités  compétentes  de  celui  des  deux 
pays  contre  les  lois  duquel  les  faits  auront  été  commis. 

*)  Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Berne,  le  24  décembre  1878» 


608  Awite,  SiiUie. 

AH,  2.  L'obligation  d'extradition  ne  s'étend  dans  anenn  cas  aux 
siyets  ou  citoyens  dn  pays  aaqnel  l'extradition  est  demandée.  Toutefois 
les  parties  contractantes  s'engagent  à  poursniTre,  conformément  à  leurs 
lois,  les  crimes  et  délits  commis  par  leurs  stgets  ou  citoyens  contre  les 
lois  de  la  partie  adverse,  dès  que  la  demande  en  sera  faite  et  dans  le 
cas  que  ces  crimes  ou  délits  pourront  être  classés  dans  nne  des  catégories 
énumérées  dans  Tart.  8.  La  demande,  accompagnée  de  tous  les  renseignements 
nécessaires,  avec  la  production  éyidente  de  la  culpabilité  du  criminel,  devra 
être  faite  par  la  voie  diplomatique. 

Art,  3.  L'extradition  n'aura  lieu  que  dans  le  cas  de  condamnation, 
accusation  ou  poursuite  du  chef  d'un  crime  ou  délit  volontaires,  commis 
hors  du  territoire  du  pays  auquel  Textradition  est  demandée  et  qui, 
d'après  les  lois  des  deux  pays,  entraîne  une  peine  de  plus  d'un  an  d'em- 
prisonnement. 

Avec  cette  restriction  l'extradition  aura  lieu  pour  les  crimes  et  délits 
suivants,  y  compris  les  cas  de  participation  et  de  tentative: 

1^  Parricide,  infanticide,  assassinat,  empoisonnement,  meurtre. 

2^  Coups  portés  et  blessures  faites  volontairement,  soit  avec  prémé- 
ditation, soit  quand  il  en  est  résulté  une  infirmité  ou  incapacité  perma- 
nente de  travail  personnel,  la  perte  ou  la  privation  de  l'usage  absolu  d'un 
membre,  de  l'oeil  ou  de  tout  autre  organe,  ou  la  mort  sans  intention  de 
la  donner. 

3^  Bigamie,  enlèvement  de  mineurs,  viol,  avortement,  attentat  à  la 
pudeur  commis  avec  violence,  attentat  à  la  pudeur  conmiis  sans  violence 
sur  la  personne  ou  à  l'aide  de  la  personne  d'un  enfant  de  Tun  ou  de  l'antre 
sexe,  &gé  de  moins  de  14  ans;  attentat  aux  moeurs  en  excitant,  fiuâlitant 
ou  favorisant  habituellement,  pour  satisfaire  les  passions  d'autrui,  la  dé- 
bauche ou  la  corruption  des  mineurs  de  l'un  ou  de  Pautre  sexe. 

40  Enlèvement,  recel,  suppression,  substitution  ou  supposition  d'enfant, 
exposition  ou  délaissement  d'enfiEUit. 

5^  Incendie. 

6^  Destruction  de  constructions,  machines  à  vapeur  ou  appareils 
télégraphiques. 

7^  Association  de  malfaiteurs,  vol. 

8^  Menaces  d'un  attentat  contre  les  personnes  ou  les  propriétés,  pu- 
nissable de  peines  criminelles. 

9^  Attentats  à  la  liberté  individuelle  et  à  Tinviolabilité  du  domicile 
commis  par  des  particuliers. 

10^  Fausse  monnaie,  comprenant  la  contrefaçon  et  l'altération  de  la 
monnaie,  l'émission  et  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  contrefaite  ou 
altérée  ;  contrefaçon  ou  falsification  d'effets  publics  ou  de  billets  de  banque, 
de  titres  publics  ou  privés,  émission  ou  mise  en  circulation  de  ces  effets, 
billets  ou  titres  contrefaits  on  falsifiés,  faux  en  écritures  ou  dans  les  dé- 
pêches télégraphiques  et  usage  de  ces  dépêches,  effets,  billets  ou  titres 
contrefaits,  fabriqués  ou  falsifiés,  contrefaçon  ou  falsification  de  sceaux, 
timbres,  poinçons  et  marques,  à  l'exception  de  ceux  de  particuliers  ou  de 
négociants,   usage  de   sceaux,  timbres,    poinçons   et  marques  contrefaits 


ExtraditiaH.  609 

ou  falsifiés  et  usage  préjudiciable  de  vrais  sceaux,  timbres,  pointus  et 
marques. 

11^  Faux  témoignage  et  fausses  déclarations  d'experts  ou  d'interprè- 
tes, subornation  de  témoins,  d'experts  ou  d'interprètes. 

12^  Faux  serment. 

13^  Concussion,  détournement  commis  par  des  fonctionnaires  publics, 
corruption  de  fonctionnaires  publics. 

14^  Banqueroute  frauduleuse  et  fraudes  commises  dans  les  facilités. 

15^  Escroquerie,  abus  de  confiance  et  tromperie. 

16^  Becèlement  d'objets  obtenus  à  Taide  d'un  des  crimes  ou  délita 
prévus  par  la  présente  convention. 

Art.  4.  Si  le  môme  fait  qui  a  motivé  la  réclamation  donne  également 
lieu  à  des  poursuites  publiques  dans  le  pays  auquel  l'extraditiou  est  de- 
mandée, la  réponse  définitive  pourra  être  différée  jusqu'à  ce  que  la  culpa- 
bilité de  rindividu  envers  ce  pays  ait  été  examinée  par  les  tribunaux  et 
que  la  peine  ait  été  subie  dans  le  cas  où  l'individu  aura  été  trouvé  coupable. 

L'extradition  n'aura  pas  lieu: 

1^  Lorsque  la  demande  en  sera  motivée  par  le  mdme  crime  ou  délit 
pour  lequel  l'individu  réclamé  subit  ou  a  déjà  subi  sa  peine,  ou  dont  il  a 
été  acquitté  ou  absous  dans  le  pays  auquel  l'extradition  est  demandée; 

2^  Si  la  prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'après 
les  lois  du  pays  auquel  Textradition  est  demandée. 

Art*  J.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  détenu  pour 
un  autre  crime  ou  délit  en  contravention  avec  les  lois  du  pays  auquel 
l'extradition  est  demandée,  celle-ci  sera  différée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  ab- 
sous ou  qu'il  ait  subi  sa  peine. 

Si  l'extradition  de  l'individu  est  demandée  concurremment  par  l'un 
des  États  contractants  et  par  un  autre  État  vis-à-vis  duquel  existe  égale- 
ment une  obligation  conventionnelle  d'extradition,  celle-ci  se  fera  à  l'État 
-  dont  la  demande,  accompagnée  des  preuves  nécessaires,  aura  été  reçue  la 
première. 

Mais  s'il  arrivait  que  l'individu  réclamé  était  siyet  ou  citoyen  de  l'un 
des  États  réclamants,  il  devra  être  livré  de  préférence  à  ce  dernier  État. 

Art,  S.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de  la  présente 
convention. 

Il  est  expressément  stipulé  qu'un  individu,  dont  l'extradition  aura  été 
accordée,  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  un  délit 
politique  antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  un  fait  connexe  à  un  semblable  déUt.^ 

Art,  7.  L'individu  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra  être 
poursuivi  ou  puni  pour  crimes  ou  délits  antérieurs  à  l'extradition,  que  lors- 
que ces  crimes  ou  délits  seront  prévus  dans  Tart.  3. 

Art,  8.  L'extradition  sera  demandée  par  la  voie  diplomatique  et  ne 
sera  accordée  que  sur  la  production  de  l'original  ou  d'une  expédition  au- 
thentique du  jugement  ou  de  l'arrêt  de  condamnation  ou  de  mise  en  accu- 
sation, ou  du  mandat  d'arrêt,  délivré  dans  les  formes  prescrites  par  la  lé- 
gislation du  pays  qui  fait  la  demande,  et  indiquant  le  crime  ou  le  délit 
dont  il  s'agit  et  la  disposition  pénale  qui  lui  est  applicable. 

Nou9.  Recueil  Qén.    2«  8.  I.  Qq 
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Art,  9.  L^élranger  pourra  âtre  arrêté  pvoviaoirement  dans  leB  danx 
pays  pour  ron  des  faits  mentionnés  à  Part.  8,  sur  Texhibition  d*an  mandat 
d*arrét  décerné  par  Tantorité  étrangère  compétente  et  expédié  dans  les  for- 
mes prescrites  par  les  lois  dn  goayemement  rédamant. 

Cette  arrestation  aura  lieu  dans  les  formes  et  smyant  les  règles  pre- 
scrites par  la  législation  du  gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

Art,  10,  En  cas  d^urgence  Tétranger  pourra  être  arrêté  provisoirement 
dans  les  deux  pays  sur  un  simple  avis,  transmis  par  la  poste  ou  par  le 
télégraphe,  de  Texistence  d'un  mandat  d'arrêt,  à  la  condition  que  cet  avis 
sera  régulièrement  donné  par  la  voie  diplomatique  au  ministère  des  affaires 
étrangères  ou  au  département  politique  du  pays  où  Tinculpé  s'est  réfugié. 

Toutefois  dans  ce  cas  Tétranger  ne  sera  maintenu  en  état  d'arrestation 
^ue  si,  dans  le  délai  de  trois  semaines,  il  reçoit  communication  du  mandat 
d'arrêt,  délivré  par  l'autorité  étrangère  compétente. 

Art.  11.  L'étranger  arrêté  provisoirement  aux  termes  de  l'art.  9,  ou 
maintenu  en  arrestation  suivant  le  §  2  de  l'art.  10,  sera  mis  en  liberté  si, 
dans  les  deux  mois  de  son  arrestation,  il  ne  reçoit  notification  soit  d'un 
arrêt  de  condanmation,  soit  d'une  ordonnance  sur  la  mise  en  accusation  ou 
en  prévention,  émanée  de  l'autorité  compétente. 

Art,  12.  Les  objets  saisis  en  la  possession  de  l'individu  réclamé  se- 
ront, si  l'autorité  compétente  de  l'État  requis  en  a  ordonné  la  restitution, 
livrés  au  moment  où  s'effectuera  l'extradition. 

Art.  13.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'une  affaire  pénale  non  politi- 
que,  un  des  gouvernements  jugera  nécessaire  l'audition  des  témoins  domici- 
liés dans  l'autre  État,  une  commission  rogatoire  sera  envoyée  à  cet  effet 
par  la  voie  diplomatique,  et  il  y  sera  donné  suite  en  observant  les  lois 
du  pays  où  les  témoins  seront  invités  à  comparaître. 

Art.  14.  Si  dans  une  cause  pénale  non  politique  la  comparution  per- 
sonnelle d'un  témoin  dans  l'autre  pays  est  nécessaire  ou  désirée,  son  gou- 
vernement rengagera  à  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  faite,  et  en  cas 
de  consentement  il  lui  sera  accordé  des  frais  de  voyage  et  de  séjour,  d'a- 
près les  tarifs  et  règlements  en  vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra 
avoir  lieu. 

Art.  13.  Lorsque,  dans  une  cause  pénale  non  politique,  la  communi- 
cation de  pièces  de  conviction  ou  de  documents  qui  se  trouveraient  entre 
les  mains  des  autorités  de  l'autre  pays  sera  jugée  utile  ou  nécessaire,  la 
demande  en  sera  faite  par  la  voie  diplomatique,  et  l'on  y  donnera  suite 
pour  autant  qu'il  n'y  ait  pas  de  considérations  spéciales  qui  s'y  opposent, 
et  sous  l'obligation  de  renvoyer  les  pièces. 

Art.  \6.  Les  deux  gouvernements  se  communiqueront  par  voie  diplo- 
matique les  arrêts  de  leurs  tribunaux  qui  condamneront  les  sigets  ou  ci- 
toyens de  l'État  étranger  pour  crime  ou  délit. 

Art,  11.  Toutes  les  pièces  et  tous  les  documents  qui  seront  commu- 
niqués réciproquement  par  les  deux  gouvernements,  dans  l'exécution  de  la 
présente  convention,  devront  être  accompagnés  de  leur  traduction  française 
à  moins  qu'ils  ne  soient  conçus  en  langue  allemande ,  auquel  cas  une  tra- 
duction n'est  pas  nécessaire. 
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Art.  18,  Les  gonyernements  respectifs  renoncent,  de  part  et  d'autre, 
à  toute  réclamation  par  rapport  à  la  restitution  des  frais  d'entretien,  de 
transport  et  autres  qui  pourraient  résulter  dans  les  limites  de  leurs  terri- 
toires respectifs  de  Textradition  des  prévenus,  accpusés  on  condamnés,  ainsi, 
que  de  ceux  résultant  de  Texécution  des  commissions  rogatoires  et  de  l'en- 
voi et  de  la  restitution  des  pièces  de  conviction  ou  des  documents. 

Les  frais  d'entretien  et  de  transport  des  prévenus,  accusés  ou  condam- 
nés, pai*  le  territoire  des  États  intermédiaires,  sont  à  la  charge  de  l'État 
réclamant.  Au  cas  où  le  transport  par  mer  serait  jugé  préférable,  l'indi- 
vidu à  extrader  sera  conduit  au  port  que  désignera  l'agent  diplomatique 
ou  consulaire  du  gouvernement  réclamant,  aux  frais  duquel  il  sera  embarqué. 

Art.  19,  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire  qu'à  dater  du 
vingtième  jour  après  sa  promulgation  dans  les  formes  prescrites  par  les 
lois  des  deux  pays. 

Elle  continuera  à  6tre  en  vigueur  jusqu'à  six  mois  après  déclaration 
contraire  de  la  part  de  l'un  des  deux  gouvernements. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berne  dans 
le  délai  de  detix  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Berne,  le  5  (17)  novembre  de  Tan  de  grâce  mil  huit  cent  soi<« 
xante-treize. 

M.  Ghrtehaeaw, 
WeiH. 
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Traîtë  de  commerce  et  de  navigation,  suivi  d'articles  séparés; 
signé  à  Su-Pétersbourg,  le  1er  avril  (20  mars)  1874  *). 

Annuaire  diplomatique  dé   V Empire  de  Russie,  i875.  p.  161.  —  Journal  OfJieiH 

du  20  juin  iST*. 

TraUé. 

Au  nom  de  la  très- sainte  et  indivisible  Trinité, 

Le  Président  de  la  République  française  et  Sa  Majesté  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies ,  animés  du  désir  de  faciliter  les  relations  commerciales 
et  maritimes  établies  entre  les  deux  États,  ont  résolu  de  conclure  dans  ce 
but  un  traité  de  commerce  et  de  navigation,  et  ont  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires,  savoir: 

*)  Le  Traité  a  été  ratifié. 

Qq2 


él2  France,  Suaie. 

Le  Président  de  la  Bépnbliqae  française, 

M.  Adolphe  Le  Flo,  général  de  division,  membre  de  1* Assemblée  na- 
tionale, ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  TËm- 
pereor  de  toutes  les  Russies,  commandeur  de  Tordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  de  l'ordre  impérial  do  Saint -Alexandre-Newskj,  etc.,  etc., 

Et  M.  Jean-François-Ouillaume  comte  de  Bourgoing,  ambassadeur  en 
disponibilité,  chevalier  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur,  grand-croix  de 
Tordre  pontifical  de  Pie  IX,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  du  Lion  néer- 
landais, etc.; 

Et  Sa  Majesté  TEmpereur  de  toutes  les  Russies, 

Le  prince  Alexandre  Gortchacow,  son  chancelier  de  Tempire,  membre 
du  conseil  de  Tempire,  ayant  le  porterait  de  Sa  Majesté  Tempereur  enrichi 
de  diamants,  chevalier  des  ordres  russes:  de  Saint- André  en  diamants,  de 
Saint- Wladimir  de  la  première  classe,  de  Saint- Alexandre-Newsky,  de  TAigle- 
Blanc,  de  Sainte- Anne  de  la  première  classe,  et  de  Saint-Stanislas  de  la 
première  dasse,  grand*-croix  de  la  Légion  d'honneur  de  France,  de  TAn- 
nonciade,  de  la  Toison-d'Or  d'Espagne,  de  Saint- Etienne  d'Autriche,  de 
TAigle-Noir  de  Prusse  en  diamants,  et  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers. 

Et  M.  Michel  de  Reutem,  son  conseiller  privé  actuel  et  secrétaire  d'É- 
tat, son  ministre  des  finances,  chevalier  des  ordres  russes:  de  Saint- Wladimir 
de  la  première  classe,  de  Saint- Alexandre -Newski,  de  T Aigle-Blanc ,  de 
Sainte- Anne  de  la  première  classe  ornée  de  la  couronne  impériale,  et  de 
Saint-Stanislas  de  la  première  classe,  chevalier  grand'croix  de  Tordre  des 
saints  Maurice  et  Lazare  d'Italie,  et  de  Tordre  pour  l'Indépendance  da 
Monténégro  ; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leuxs  pleins  pouvoirs  respectifii,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  /*'•  Il  7  aura  réciproquement  pleine  et  entière  liberté  de  com- 
merce et  de  navigation  pour  les  bâtiments  et  les  nationaux  des  hautes 
parties  contractantes,  dans  les  villes,  ports,  rivières  ou  lieux  quelconques  des 
deux  États  et  de  leurs  possessions,  dont  l'entrée  est  actuellement  permise, 
ou  pourra  Tôtre  à  Tavenir  aux  sigets  et  aux  navires  de  toute  autre  nation 
étrangère. 

Les  Français  en  Russie  et  les  Russes  en  France  pourront  réciproque- 
ment^ en  se  conformant  aux  lois  du  pays,  entrer,  voyager  ou  séjourner  en 
toute  liberté,  dans  quelque  partie  que  ce  soit  des  territoires  et  possessions 
respectifs,  pour  y  vaquer  à  leurs  aJBfaires;  ils  jouiront,  à  cet  e£Fet,  pour 
leurs  personnes  et  leurs  biens,  de  la  même  protection  et  sécurité  que  les 
nationaux. 

Ils  pourront,  dans  toute  l'étendue  des  deux  territoires,  exercer  l'indu- 
strie, faire  le  commerce,  tant  en  gros  qu'en  détail,  louer  ou  posséder  les 
maisons,  magasins,  boutiques  ou  terrains  qui  leur  seront  nécessaires,  sans 
être  assigettis,  soit  pour  leurs  personnes  ou  leurs  biens,  soit  pour  exercer 
leur  conmierce  ou  leur  industrie,  à  des  taxes  générales  ou  locales,  ni  à  des 
impôts  ou  obligations  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  autres  ou  plus  oné- 
reux que  ceux  qui  sont  ou  pourront  ôtre  établis  sur  les  nationaux. 

Jl  est  entendu  ;  toutefois,   que  les  stipulations  qui  précèdent  ne  déro- 
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gent  en  rien  aux  lois,  ordonnances  et  règlements  spédanx  en  matière  de 
commerce,  d'industrie  et  de  police,  en  viguenr  dans  chacun  des  deux  pajrs 
et  applicables  à  tous  les  étrangers  en  génëraL 

Art,  2,  Les  Français  en  Russie  et  les  Busses  en  France  auront  réci« 
proquement  un  libre  accès  auprès  des  tribunaux  de  justice,  en  se  confor- 
mant aux  lois  du  pays,  tant  pour  réclamer  que  pour  défendre  leurs  droits, 
à  tous  les  degrés  de  juridiction  établis  par  les  lois.  Ils  pourront  emplo- 
yer, dans  toutes  les  instances,  les  avocats  avoués  et  agents  de  toutes  clas- 
ses, autorisés  par  les  lois  du  pays,  et  jouiront,  sous  ce  rapport,  dos  mô- 
mes droits  et  avantages  qui  sont  ou  seront  accordés  aux  nationaux. 

Art.  3,  Les  Français  en  Russie  et  les  Busses  en  France  auront  pleine 
liberté  d'acquérir,  de  posséder  et  d'aliéner  dans  toute  l'étendue  des  territoi- 
res et  possessions  respectifs,  tonte  espèce  de  propriété  que  les  lois  du  pays 
permettent  ou  permettront  aux  sujets  de  toute  autre  nation  étrangère  d'ac- 
quérir ou  de  posséder. 

Ils  pourront  en  faire  Tacquisition  et  en  disposer  par  vente,  donation, 
échange,  mariage,  testament  ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  dans 
les  mômes  conditions  qui  sont  ou  seront  établies  à  l'égard  des  sigets  de 
toute  autre  nation  étrangère  sans  être  assigettis  à  des  taxes,  impôts  ou 
charges,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  antres  ou  plus  élevés  que 
ceux  qui  sont  ou  seront  établis  sur  les  nationaux. 

Us  pourront,  de  môme,  exporter  librement  le  produit  de  la  vente  de 
leur  propriété  et  leurs  biens  en  général,  sans  ôtre  assujettis  à  payer  comme 
étrangers,  à  raison  de  l'exportation,  des  droits  autres  ou  plus  élevés  que 
ceux  que  les  nationaux  auraient  à  acquitter  eu  pareille  circonstance. 

Art.  4.  Les  Français  en  Bussie  et  les  Busses  en  France  seront  réci- 
proquement exempta  de  tout  service  personnel,  soit  dans  les  armées  de 
terre  et  de  mer,  soit  dans  les  gardes  ou  milices  nationales  de  tonte  con- 
tribution, soit  en  argent,  soit  en  nature,  destinée  à  tenir  lieu  du  service 
personnel  ;  de  tout  emprunt  forcé  et  de  toute  prestation  ou  réquisition  militaire. 

Sont,  toutefois,  exceptées  les  charges  qui  sont  attachées  à  la  possesion 
à  titre  quelconque,  d'un  bien  fonds,  ainsi  que  les  prestations  et  les  réqui- 
sitions militaires  auxquelles  tous  les  nationaux  peuvent  ôtre  appelés  à  se 
soumettre  comme  propriétaires  fonciers  ou  fermiers. 

n  seront  également  dispensés  de  toute  charge  et  fonction  judiciaire  ou 
mimicipale  quelconque. 

Art,  5.  Les  navires  français  et  leur  cargaison  dans  un  port  de  l'em- 
pire de  Bussie  et,  réciproquement,  les  navires  russes  et  leur  cargaison  en 
France,  à  leur  arrivée,  soit  directement  du  pays  d'origine,  soit  d'un  autre 
pays ,  et  quel  que  soit  le  lieu  de  provenance  ou  la  destination  de  leur  car- 
gaison, jouiront,  sous  tous  les  rapports,  du  môme  traitement  que  les  navi- 
res nationaux  et  leur  cargaison. 

Aucun  droit,  taxe  ou  charge  quelconque,  pesant,  sous  quelque  déno- 
mination que  ce  soit,  sur  la  coque  du  navire,  son  pavillon  on  sa  cargaison, 
et  perçu  au  nom  ou  au  profit  du  Gouvernement,  de  fonctionnaires  publics, 
de  particuliers,  de  corporations  ou  d'établissements  quelconques,  ne  sera 
imposé  aux  bâtiments  de  l'un  des  deux  États  dans  les  ports  de  TautrOi  & 
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leur  arrivée,  durant  leur  séjour  et  à  leur  sortie,  qui  ne  serait  pas  égale- 
ment et  dans  les  mômes  conditions  imposé  aux  navires  nationaux. 

Art.  6.  La  nationalité  des  bfttiments  sera  admise,  de  part  et  d'autre,  d'après 
les  lois  et  règlements  particuliers  à  chaque  pays  au  moyen  des  titres  et 
patentes  délivrés  aux  capitaines  ou  patrons  par  les  autorités   compétentes. 

Art  7.  En  tout  ce  qui  concerne  le  placement  des  navires,  leur  char- 
gement et  leur  déchaînement  dans  les  ports,  rades,  havres,  bassins,  fleuves, 
rivières  ou  canaux  et,  généralement,  pour  toutes  les  formatés  et  dispositi- 
ons quelconques  auxquelles  peuvent  être  soumis  les  navires  de  commerce, 
leurs  équipages  et  leurs  cargaisons,  il  ne  sera  accordé  aux  navires  natio- 
naux, dans  Ton  des  deux  États,  aucun  privilège,  ni  aucune  faveur,  qui  ne 
le  soit  également  aux  navires  de  Tautre  puissance;  la  volonté  des  hautes 
parties  contractantes  étant  que,  sous  ce  rapport,  les  bfttiments  français  et 
les  bfttiments  russes  soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 

Art.  8,  Les  navires  français  entrant  dans  un  port  de  Tempire  russe 
et,  réciproquement,  les  navires  russes  entrant  dans  on  port  de  France,  qui 
n'y  viendraient  décharger  qu'une  partie  de  leur  cargaison,  pourront,  en  se 
conformant  toutefois  aux  lois  et  règlements  des  États  respectifs,  conserver 
à  leur  bord  la  partie  de  leur  cargaison  qui  serait  destinée  à  un  autre  port, 
soit  du  même  pays,  soit  d'un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreints  à 
payer,  pour  cette  dernière  partie  de  leur  cargaison,  aucun  droit  de  douane, 
sauf  ceux  de  surveillance,  lesquels,  d'ailleurs,  ne  pourront  naturellement 
être  perçus  qu'aux  taux  fixés  pour  la  navigation  nationale. 

Art.  9.  Les  capitaines  et  patrons  des  b&timenta  français  et  rossée 
seront  réciproquement  exempts  de  toute  obligation  de  recourir,  dans  les 
port  respectifs  des  deux  États,  aux  expéditionnaires  officiels,  et  ils  pourront, 
en  conséquence,  librement  se  servir  soit  de  leurs  consuls,  soit  des  expéditi- 
onnaires qu'ils  désignei'ont  eux-mêmes,  sauf  à  se  conformer,  dans  les  cas 
prévus  par  le  code  de  commerce  français  et  le  code  da  commerce  russe,  aux 
dispositions  auxquelles  la  présente  clause  n'apporte  aucune  dérogation. 

Art,  10.  Les  dispositions  du  présent  traité  ne  sont  point  applicables 
à  la  navigation  de  côte  ou  cabotage,  laquelle  demeure  exclusivement  réser- 
vée, dans  chacun  des  deux  pays,  au  pavillon  national. 

Toutefois,  les  navires  français  et  russes  pourront  passer  d'un  port  de 
l'un  des  deux  États  dans  un  ou  plusieurs  ports  du  même  État,  soit  pour 
y  déposer  tout  ou  partie  de  leur  cargaison  apportée  de  l'étranger,  soit  pour 
y  composer  ou  compléter  leur  chargement. 

Art.  11.  Seront  complètement  affranchis  des  droits  de  tonnage  et 
d'expédition  dans  les  ports  de  chacun  des  deux  États: 

1^  Les  navires  qui,  entrés  sur  lest  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  en 
repartiront  sur  lest  ; 

2^  Les  navires  qui,  passant  d'un  port  de  l'un  des  deux  États  dans 
un  ou  plusieurs  ports  du  même  État,  dans  les  conditions  déterminées  par 
le  second  paragraphe  de  l'article  précédent,  justifieront  avoir  acquitté  déjà 
ces  droits; 

8^  Les  navires  qui,  entrés  avec  chargement  dans  un  port,  soit  volon- 
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tfttrenieiity  soit  en  relAohe  forcée^  en  sortiront  sans  ayoir  fait  aucone  opération 
de  commerce. 

En  cas  de  relâche  forcée ,  ne  seront  pas  considérés  comme  opérations 
de  commerce  le  débarquement  et  le  rechargement  des  marchandises  pour 
la  réparation  dunayire,  le  transbordement  sur  un  antre  navire,  en  cas  d^iima- 
Yigabilité  du  premier,  les  dépenses  nécessaires  au  ravitaillement  des  équi- 
pages et  la  vente  des  marchandises  avariées,  lorsque  l'administration  des 
douanes  en  aura  donné  Tautorisation. 

Art.  12,  Tout  navire  de  Tune  des  deux  puissances  qui  sera  forcé  par 
le  mauvais  temps  ou  par  un  accident  de  mer  de  se  réfugier  dans  un  port 
de  l'autre  puissance  aura  la  liberté  de  s'y  radouber,  de  8*y  pourvoir  de 
tous  les  objets  qui  lui  seront  nécessaires,  et  de  se  remettre  en  mer  sans 
avoir  à  payer  d'autres  droits  que  ceux  qui  seraient  acquittés,  en  pareille 
drconstanoe,  par  un  b&timent  sous  pavillon  national. 

En  cas  de  naufrage  ou  d'échouement,  le  navire  ou  ses  débris,  les  pa- 
piers de  bord  et  tous  les  biens  et  marchandises  qui  en  auront  été  sauvés, 
ou  le  produit  de  la  vente,  si  elle  a  eu  lien,  seront  remis  aux  propriétaires 
ou  à  leurs  agents  sur  leur  réclamation. 

L'intervention  des  autorités  locales  dans  le  sauvetage  ne  donnera  lieu 
à  la  preception  de  frais  d'aucune  espèce,  hors  ceux  que  nécessiteraient  les 
opérations  de  sauvetage  et  la  conservation  des  objets  sauvés,  ainsi  que  ceux 
auxquels  seraient  soumis,  en  pareil  cas,  les  navires  nationaux. 

Les  hautes  parties  contractantes  conviennent,  en  outre,  que  les  marchan- 
dises et  effets  sauvés  ne  seront  sujets  au  payement  d*aucun  droit  de  dou- 
ane, à  moins  qu'on  ne  les  destine  à  la  consommation  intérieure. 

Art,  13.  Il  est  fait  exception  aux  stipulations  du  présent  traité  en 
ce  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits  de  la  poche  nationale  sont 
ou  pourront  être  l'objet. 

Art,  14.  Les  marchandises  de  toute  nature,  produits  de  l'industrie 
ou  du  sol  de  l'un  des  deux  États,  qui  peuvent  ou  pourront  ôtre  légalement 
importées  dans  l'autre',  ou  en  être  exportées,  soit  par  terre,  soit  par  mer, 
ne  seront  assujetties  à  aucun  droit  d'entrée  ou  de  sortie  autre  que  ceux 
qu'auront  à  payer  les  produits  similaires  de  toute  autre  nation  étrangère 
la  plus  favorisée. 

Art.  là.  En  tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  douane,  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  par  les  frontières  de  terre  ou  de  mer,  droits  d'importation, 
d'exportation  et  autres,  les  deux  hautes  parties  contractantes  se  promettent 
rédproquement  de  n'accorder  aucun  abaissement  de  taxe,  privilège,  faveur 
ou  immunité  quelconque  aux  sxyets  ou  aux  produits  d'un  autre  État,  qui 
ne  soit  aussi  et  à  l'instant  étendu,  sans  condition,  aux  nationaux  et  aux 
produits  respectifs  des  deux  pays  ;  la  volonté  des  deux  hautes  partits  con- 
tractantes étant  que,  pour  tout  ce  qui  concerne  l'importation,  l'exportation, 
le  transit,  l'entrepôt,  la  réexportation,  les  droits  locaux,  le  courtage,  les 
tarifs  et  les  formalités  de  douane,  de  môme  que  pour  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'exercice  du  commerce  et  de  l'industrie,  les  Français  en  Russie  et 
les  Russes  en  France  jouissent  du  traitement  de  la  nation  la  plus  &vorisée. 

Art.  16.    Aucune  prohibition  à  l'importation  ou  à  l'exportation  ne 
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pourra  Mare  établie  par  Tane  des  haates  parties  oontraotantes  à  Tégard  de 
Vautre,  qui  ne  soit,  en  même  temps,  applicable  à  tontes  les  antres  nations 
étrangères,  excepté,  toutefois,  les  proMbitions  ou  restrictions  temporaires 
que  Tun  ou  Tantre  gouvernement  jugerait  nécessaire  d'établir,  en  ce  qni 
concerne  la  contrebande  de  guerre  ou  pour  des  motifs  sanitaires. 

Ari.  Î7.  Les  navires  russes  venant,  avec  ou  sans  chargement,  d'nn 
port  quelconque  dans  les  ports  de  rAlgérîe,  de  la  Martinique,  de  la  Ghia- 
deloupe  ou  de  la  Réunion,  seront  assimilés  aux  navires  français;  dans  les 
autres  colonies  françaises,  ils  jouiront  du  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée. 

Les  importations  et  les  exportations  par  navires  russes  seront  assimi- 
lées à  celles  effectuées  par  navires  nationaux  dans  les  ports  de  TÂlgérie, 
de  la  Martinique,  de  la  Gkadeloupe  et  de  la  Réunion,  et  à  ceUes  effectuées 
par  navires  de  la  nation  la  plus  favorisée  dans  les  autres  colonies  françaises. 

AH.  18,  Il  est  entendu  que  les  stipulations  du  présent  traité  seront 
applicables  à  tous  les  bâtiments  naviguant  sous  pavillon  russe,  sans  distinc- 
tion aucune  entre  la  marine  marchande  russe  proprement  dite  et  celle  qni 
appartient  plus  particulièrement  au  grand-duché  de  Finlande. 

Art.  19.  Toute  reproduction,  dans  l'un  des  deux  États,  des  marques 
de  fabrique  et  de  commerce  apposées  dans  l'autre  sur  certaines  marchandi- 
ses, pour  constater  leur  origine  et  leur  qualité,  de  même  que  tonte  mise 
en  vente  ou  en  circulation  de  produite  revêtus  de  marques  de  fabrique  on 
de  commerce  françaises  ou  russes,  contrefiiites  en  tout  pays  étranger,  seront 
sévèrement  interdites  sur  le  territoire  des  deux  États  et  passibles  des  pei- 
nes édictées  par  les  lois  du  pays. 

Les  opérations  illicites  mentionnées  au  présent  article  pourront  donner 
lieu  devant  les  tribunaux,  et  selon  les  lois  du  pays  où  elles  auront  été 
constatées,  à  une  action  en  dommages  et  intérêts  valablement  exercée  par 
la  partie  lésée  envers  ceux  qni  s'en  seront  rendus  coupables. 

Les  nationaux  de  l'un  des  deux  États  qui  voudront  s'assurer,  dana 
l'autre,  la  propriété  de  leurs  marques  de  fabrique  ou  de  commerce,  seront 
tenus  de  les  déposer  exclusivement,  savoir:  les  marques  d'origine  française 
à  Saint-Pétersbourg,  an  département  du  commerce  et  des  manufactures,  et 
les  marques  d'origine  russe  à  Paris,  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de 
la  Seine. 

En  cas  de  doute  ou  de  contestation,  il  est  entendu  que  les  marques 
de  fabrique  ou  de  commerce  auxquelles  s'applique  le  présent  article  sont 
celles  qui,  dans  chacun  des  deux  États,  sont  légitimement  acquises,  confor- 
mément à  la  législation  de  leur  pays,  aux  industriels  et  négociants  qui  en  usent. 

Art.  20.  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  jusqu'au  10  août  1877. 
Dans  le  cas  où  aucune  des  hautes  parties  contractantes  n'aurait  notifié, 
douze  mois  avant  ladite  date,  son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  il 
demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  partir  du  jour  où 
l'une  ou  l'autre  des  hantes  parties  contractantes  Taura  dénoncé. 

Art,  21,  Le  Président  de  la  République  françûse  s'engage  à  deman- 
der à  l'Assemblée  nationale,  immédiatement  après  la  signature  du  présent 
traité,  l'autorisation  nécessaire  pour  ratifier  et  faire  exécuter  ledi^ traité. 
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Lee  ratifications  en  seront  échangées  à  Saint-Pétersbourg  le  plus  tôt  que 
fiûre  se  pourra,  et  le  traité  entrera  immédiatement  en  vigueur. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent 
traité  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  1er  aYril/20  mars  1874. 

Le  Fh. 

F.  de  Bourgoing, 
ChHchacow, 
Reutem, 

Articles   séparés. 

Art.î,  Les  relations  commerciales  de  la  Russie  ayec  les  royaumes 
de  Suède  et  de  Norvège  et  les  États  et  pays  limitrophes  de  TAsie  étant 
réglées  par  des  stipulations  spéciales  concernant  le  conunerce  de  frontière 
et  indépendantes  des  règlements  applicables  au  commerce  étranger  en  gêné- 
rai,  les  deux  hautes  parties  contractantes  conviennent  que  les  dispositions 
spéciales  contenues  dans  le  traité  passé  entre  la  Russie  et  la  Suède  et 
la  Norvège,  le  26  avril/8  mai  1838*),  ainsi  que  celles  qui  sont  relatives 
au  commerce  avec  les  autres  Etats  et  pays  ci-dessus  mentionnés,  ne  pour- 
ront, dans  aucun  cas,  être  invoquées  pour  modifier  les  relations  de  com- 
merce et  de  navigation  établies  entre  les  deux  hautes  parties  contractantes 
par  le  présent  décret. 

Are.  2.    Il  est  également  entendu  que  ne   seront  pas  censés  déroger 
au  principe  de  réciprocité,  qui  est  la  base  du  présent  traité,  les  franchises, 
immunités  et  privilèges  mentionnés  ci-après,  savoir: 
De  la  part  de  la  France: 

1^  Les  immunités  et  primes  établies  en  faveur  de  la  pèche  maritime 
nationale  ; 

2^  Les  privilèges  accordés  aux  yachts  de  plaisance  anglais; 

8^  Les  immunités  concédées  aux  pécheurs  espagnols  en  vertu  de  la  loi 
du  12  décembre  1790. 

Et  de  la  part  de  la  Russie: 

1^  La  franchise  dont  jouissent  les  navires  construits  en  Russie  et  ap- 
partenant à  des  siyets  russes,  lesquels,  pendant  les  trois  premières  années, 
sont  exempts  des  droits  de  navigation; 

2^  La  faculté  accordée  aux  habitants  de  la  côto  du  gouvernement 
d'Arohangel  d^importer  en  franchise  ou  moyennant  des  droits  modérés,  dans 
les  ports  dudit  gouvernement,  du  poisson  sec  ou  salé,  ainsi  que  certaines 
espèces  de  fourrures  et  d'en  exporter  de  la  môme  manière  des  blés,  cordes 
et  cordages,  du  goudron  et  du  ravendouc; 

3^  Les  lois  du  grand-duché  de  Finlande  qui  n'accordent  aux  étrangers 
le  droit  d*exercer  le  commerce  que  dans  les  villes  maritimes  (stapelstad) 
de  ce  pays,  et  seulement  en  gros; 

49  Les  immunités  accordées  en  Russie  à  différentes  compagnies  de  plai- 
sance dites  YoeM-^Clubê. 


♦)  V.  N.  R.  XV.  680. 
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Art.  S.  Les  prëeents  articles  séparés  auront  la  mâme  force  et  Yileur 
qne  s'ils  étaient  insérés  mot  à  mot  dans  le  traité  de  ce  jour.  Ds  seront 
ratifiés  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  les  ont  signés  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  1«  aYiil/20  mars  de  l*an  de  grftce  1874. 

Le  Flo. 
Dé  Bamtgomg. 


176. 
FRANCE.  RUSSIE. 


Convention  consulaire  signée  à  St  -Pétersbourg,  le  1er  avril 

"'  mars)  1874  *). 


Annuaire  diplomatique  de  T Empire  de  Rueeie ,  i&TS,  p.  i77.  —   Journal  Ofjleiel 

du  20  juin  i874. 

Le  Président  de  la  République  française  et  Sa  Majesté  TEmpereur  de 
toutes  les  Bussies,  désirant  déterminer  les  droits,  privilèges  et  immunités 
réciproques  des  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consulairesi 
chanceliers  ou  secrétaires,  ainsi  que  leurs  fonctions  et  les  obligations  aux- 
quelles ils  seront  respectiyement  soumis  en  France  et  en  Russie,  ont  résolu 
de  conclure  une  convention  consulaire  et  ont  nommé,  à  cet  effet,  pour 
leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Le  Président  de  la  République  française: 

M.  Adolphe  Le  Flo,  etc.,  etc., 

Et  M.  Jean  François- Qidllaume ,  comte  de  Bourgonig,  etc.,  etc.. 
Et  Sa  Majesté  TEmpereur  de  toutes  les  Rusnes: 

Le  prince  Alexandre  Oortchacow,  etc.,  etc.. 

Et  M.  Michel  de  Beutem,  etc.,  etc...; 

Lesquels,  après  8*ôtre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  î.  Chacune  des  hautes  parties  contractantes  aura  la  faculté 
d^établîr  des  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  ou  agents  consulaires 
dans  les  ports  ou  places  de  commerce  du  territoire  de  Fautre  partie,  y 
compris  les  possessions  d*outro-mer  et  les  colonies;  elles  se  réservent  toute- 
fois, respectivement,  le  droit  de  désigner  les  localités  qu*elles  jugeraient 
convenables  d'excepter,  pourvu  que  cette  réserve  soit  également  appliquée 
à  toutes  les  puissances. 

*)  La  Convention  a  été  ratifiée. 
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Les  consuls  génëranz,  consuls,  vice^oonsnls  et  agents  consnlaires  entre- 
ront en  fonctions  après  avoir  été  admis  et  reconnus  dans  les  formes  usi« 
tées  par  le  gouyernement  du  pays  où  ils  sont  appelés  à  résider. 

Art,  2.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers  ou  secré- 
taires, ainsi  que  les  vice-consuls  ou  agents  consulaires  sujets  de  TÉtat  qui 
les  nomme,  jouiront  de  Pexemtion  des  logements  et  des  contributions  mi- 
litaires, des  contributions  directes,  personnelles,  mobilières  et  somptuaires, 
imposées  par  TÉtat  ou  par  les  communes,  à  moins  qu'ils  ne  possèdent  des 
biens  immeubles,  qu'ils  ne  fassent  le  commerce  ou  qu'ils  n'exercent  quelque 
industrie ,  dans  lesquels  cas  ils  seront  soumis  aux  mêmes  taxes,  charges  et 
impositions  que  les  autres  particuliers. 

Ils  ne  pourront  être  ni  arrêtés,  ni  conduits  en  prison,  excepté  pour 
les  fiûts  et  actes  qui,  d*après  la  législation  de  chacun  des  deux  États,  doi- 
vent être  déférés  au  jury.  S*ils  sont  négociants,  la  contrainte  par  corps 
ne  pourra  leur  être  appliquée  que  pour  les  seuls  faits  de  commerce  et  non 
pour  cause  civile. 

AH.  3.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers,  ainsi  que 
les  vice-consuls  et  agents  consulaires  sont  tenus  de  fournir  leur  témoignage 
en  justice,  lorsque  les  tribunaux  du  pays  le  jugeront  nécessaire.  Mais  Tau- 
torité  judiciaire  devra,  dans  ce  cas,  les  inviter  par  lettre  officielle  à  se  pré- 
senter devant  elle. 

En  cas  d'empêchement  desdits  agents,  mais  dans  les  causes  civiles 
seulement,  Tautorité  judiciaire  se  transportera  à  leur  domicile  pour  recevoir 
leur  témoignage  de  vive  voix,  ou  le  leur  demanddra  par  écrit,  suivant  les 
formes  particulières  à  chacun  des  deux  États.  Lesdits  agents  devront  sa- 
tisfaire au  désir  de  Tautorité  dans  le  délai  qui  leur  sera  indiqué. 

ArL  4.  Les  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  consu- 
laires pourront  placer  au-dessus  de  la  porte  extérieure  du  consulat  ou  du 
vice-consulat  Técusson  des  armes  de  leur  nation,  avec  cette  inscription: 
Congulai^   Vieê-Constilat  on  Agence  eaneylaire  de 

Us  pourront  également,  dans  les  résidences  maritimes,  arborer  le  pa- 
villon de  leur  pays  sur  la  maison  consulaire,  ainsi  que  sur  le  bateau  qu'ils 
monteraient  dans  le  port  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

n  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieures  ne  pourront  jamais 
être  interprétées  comme  constituant  un  droit  d*asile,  mais  serviront,  avant 
tout,  à  désigner  aux  marins  ou  aux  nationaux  Thabitation  consulaire. 

Art.  â.  Les  archives  consulaires  sont  inviolables  en  tout  temps,  et 
les  autorités  locales  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte  ni  dans  aucun  cas, 
visiter  ni  saisir  les  papiers  qui  en  feront  partie. 

des  papiers  devront  toujours  être  complètement  séparés  des  livres  et 
pfq)ier8  relatifisi  au  commerce  ou  à  Tlndustrie  que  pourraient  exercer  les 
consuls,  vice -consuls  ou  agents  consulaires  respectifs. 

Art.  $.  En  cas  d*empêchement ,  d'absence  ou  de  décès  des  consuls 
généraux,  consuls  ou  vice-consnls ,  les  chanceliers  et  secrétaires  qui  auront 
été  présentés  antérieurement  en  leur  dite  qualité  aux  autorités  respectives, 
seront  admis  de  plein  droit  à  exercer,  par  intérim,  les  fonctions  consulaires, 
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et  ik  jouiront,  pendant  ce  temps,  des  exemptions  et  privilèges  qni  y  sont 
attachés  qar  la  présente  convention. 

Art.  7.  Les  consuls  généraux  et  consuls  pourront  nommer  des  vioe- 
consuls  et  des  agents  consulaires  dans  les  villes,  ports  et  localités  de  leur 
circonscription  consnlaire,   sauf  Tapprobation  du   gouvernement  territoriaL 

Ces  agents  pourront  être  indistinctement  choisis  parmi  les  sujets  des 
deux  pays  comme  parmi  les  étrangers,  et  seront  munis  d*un  brevet  délivré 
par  le  consul  qui  les  aura  nommés  et  sous  les  ordres  duquel  ils  devront 
être  placés.  Us  jouiront  des  privilèges  et  exemptions  stipulés  par  La  pré- 
sente convention,  sauf  les  exceptions  consacrées  par  les  articles  2  et  8. 
Il  est  spécialement  entendu,  en  efifot,  que  lorsqu'un  consul  ou  agent  consa- 
laire  établi  dans  un  port  ou  dans  une  ville  de  Vxm  des  deux  pays  sera 
choisi  parmi  les  sujets  de  ce  pays,  ce  consul  ou  agent  continuera  à  être 
considéré  comme  sujet  de  la  nation  à  laquelle  il  appartient,  et  qu*il  sera, 
par  conséquent,  soumis  aux  lois  et  règlements  qui  régissent  les  nationaux 
dans  le  lieu  de  sa  résidence,  sans  que  cependant  cette  obligation  puisse 
gêner  en  rien  Texercice  de  ses  fonctions,  ni  porter  atteinte  à  Tinviolabilité 
des  archives  consulaires. 

Art,  8,  Les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls  et  agents  con- 
sulaires des  deux  pays,  pourront,  dans  Texercice  des  pouvoirs  qui  leur  sont 
attribués,  s'adresser  aux  autorités  de  leur  circonscription  consulaire  pour 
réclamer  contre  toute  infraction  aux  traités  ou  conventions  existant  entre 
les  deux  pays  et  contre  tout  abus  dont  leurs  nationaux  auraient  à  se  plain- 
dre. Si  leurs  réclamations  n'étaient  pas  accueillies  par  ces  autorités',  ils 
pourraient  avoir  recours,  à  défaut  d'un  agent  diplomatique  de  leur  pays, 
au  gouvernement  de  l'État  dans  lequel  ils  résidéraient. 

Art.  9,  Les  consuls  généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers,  ainsi  que 
les  vice-consuls  et  agents  consulaires  des  deux  pays  auront  le  droit  de  re- 
cevoir dans  leurs  chancelleries,  au  domicile  des  parties  et  à  bord  des  navi- 
res de  leur  nation,  les  déclarations  que  pourront  avoir  à  faire  les  capitai- 
nes, les  gens  de  l'équipage  et  les  passagers,  les  négociants  et  tous  autres 
siigets  de  leur  pays. 

Qs  seront,  en  outre,  autorisés  à  recevoir,  commme  notaires  et  d*aprè8 
les  lois  de  leur  pays; 

1^  Les  dispositions  testamentaires  de  leurs  nationaux  et  tous  autres 
actes  notariés  les  concernant,  y  compris  les  contrats  de  toute  espèce.  Mais 
si  ces  contrats  ont  pour  objet  une  constitution  d'hypothèque  ou  toute  autre 
transaction  sur  des  immeubles  situés  dans  le  pays  où  le  consul  réside,  ils 
devront  être  dressés  dans  les  formes  requises  et  selon  les  dispositions  spé- 
ciales des  lois  de  ce  môme  pays; 

2^  Tous  actes  passés  entre  un  ou  plusieurs  de  leurs  nationaux  et 
d'autres  personnes  du  pays  dans  lequel  ils  résident,  et  môme  les  actes 
passés  entre  des  sujets  de  ce  dernier  pays  seulement,  pourvu  que  ces  actes 
se  rapportent  exclusivement  à  des  biens  situés  ou  à  des  affaires  à  traiter 
sur  le  territoire  de  la  nation  à  laquelle  appartient  le  consul  ou  l'agent  de- 
vant lequel  ces  actes  seront  passés. 
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Us  pourront  également  traduire  et  légaliser  toute  espèce  d'actes  et  de 
documents  émanés  des  autorités  ou  fonctionnaires  de  leur  pays. 

Tous  les  actes  ci-dessus  mentionnés,  ainsi  que  les  copies,  extraits  ou 
traductions  de  ces  actes,  dûment  légalisés  par  lesdits  agents  et  scellés  du 
sceau  officiel  des  consulats  et  vice-consulats,  auront  dans  chacun  des  deux 
pays  la  môme  force  et  valeur  que  s'ils  avaient  été  passés  devant  un  no- 
taire ou  autres  officiers  publics  ou  ministériels  compétents  dans  Tun  ou 
Tautre  des  deux  États,  pourvu  que  ces  actes  aient  été  soumis  aux  droits 
de  timbre,  d'enregistrement  ou  à  toute  autre  taxe  ou  imposition  établie 
dans  le  pays  où  ils  devront  recevoir  leur  exécution. 

Ah  10.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  con^- 
sulaires  pourront  aller  personnellement  ou  envoyer  des  délégués  à  bord  des 
navires  de  leur  nation,  après  qu'ils  auront  été  admis  en  libre  pratique,  in- 
terroger le  capitaine  et  Téquipage,  examiner  les  papiers  de  bord,  recevoir 
les  déclarations  sur  leur  voyage,  leur  destination  et  les  incidents  de  la 
traversée  ;  dresser  les  manifestes  et  faciliter  Texpédition  de  leur  navire  enfin 
les  accompagner  devant  les  tribunaux  et  dans  les  bureaux  de  Tadministra- 
tion  du  pays  pour  leur  servir  d'interprètes  et  d'agents  dans  les  affaires  qu' 
ils  auront  à  suivre  ou  les  demandes  qu'ils  auront  à  former,  sauf  dans  les 
cas  prévus  par  les  lois  commerciales  des  deux  pays,  aux  dispositions  des^ 
quelles  la  présente  clause  n'apporte  aucune  dérogation. 

Les  fonctionnaires  de  Tordre  judiciaire  et  les  offiiciers  et  agents  de  la 
douane  du  pays  ne  pourront,  dans  les  ports  où  réside  un  consul  ou  un 
agent  consulaire  de  l'un  des  deux  Etats  respectifs,  opérer  ni  rechercheSi 
ni  visites,  autres  que  les  visites  ordinaires  de  la  douane,  à  bord  des  navi-!- 
res  de  commerce,  sans  en  avoir  donné  préalablement  avis  audit  consul  ou 
agent,  afin  qu'il  puisse  assister  à  la  visite. 

L'invitation  qui  sera  adressée  à  cet  effet  aux  consuls,  vice-consuls  ou 
agents  consulaires,  indiquera  une  heure  précise,  et  s'ils  négligeaient  de  s'y 
rendre  en  personne  ou  de  s'y  faire  représenter  par  un  délégué,  il  sera  pro- 
cédé en  leur  absence. 

11  est  bien  entendu  que  le  présent  article  ne  s'applique  pas  aux  me- 
sures prises  par  les  autorités  locales  conformément  aux  règlements  de  la 
douane  et  de  la  santé,  lesquels  continueront  d'être  appliqués  en  dehors  du 
concours  des  autorités  consulaires. 

Ah,  11.  En  tout  ce  qui  concerne  la  police  des  ports,  le  chargement 
et  le  déchargement  des  navires  et  la  sûreté  des  marchandises,  biens  et  ef- 
fets, on  observera  les  lois,  ordonnances  et  règlements  du  pays. 

Les  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires  seront  chargés  exclu- 
sivement du  maintien  de  l'ordre  intérieur  à  bord  des  navires  de  leur  nation; 
en  conséquence,  ils  régleront  eux-mêmes  les  contestations  de  toute  nature 
qui  seraient  survenues  entre  le  capitaine,  les  ofiBders  du  navire  et  les  ma- 
telots, et  spécialement  celles  relatives  à  la  solde  et  à  l'accomplissement  des 
engagements  réciproquement  contractés. 

Les  autorités  locales  ne  pourront  intervenir  que  lorsque  les  désordres 
survenus  à  bord  des  navires  seraient  de  nature  à   troubler  la  tranquillité 
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et  Tordre  pablic,  à  terre  on  dans  le  port,  on  qnand  nne  personne  dn  pays 
ou  ne  faisant  pas  partie  de  Téquipage  8*7  trooyera  môlëe. 

Dans  tous  les  antres  cas,  les  autorités  précitées  se  borneront  à  prêter 
tout  appui  aux  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires,  si  elles  en 
sont  requises  par  eux,  pour  faire  arrêter  et  renvoyer  à  bord  ou  maintenir 
en  état  d'arrestation  tout  individu  inscrit  sur  le  rôle  deTéquipage,  chaque 
fois  que  lesdits  agents  le  jugeront  nécessaire. 

Si  Tarrestation  devait  être  maintenue,  lesdits  agents  en  donneront  avis 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  par  une  communication  officielle,  aux  au- 
torités judidaires  compétentes. 

Art,  12.  Les  consuls  généraux,  consuls,  vice -consuls  ou  agents  con- 
sulaires pourront  faire  arrêter  et  renvoyer  soit  à  bord,  soit  dans  leur  pays, 
les  marins  et  toute  autre  personne  faisant,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
partie  des  équipages  des  navires  de  leur  nation,  dont  la  désertion  aurait 
eu  lieu  sur  le  territoire  même  de  Tune  des  hautes  parties  contractantes. 

A  cet  effet,  ils  devront  s'adresser  par  écrit  aux  ionctionnaires  com- 
pétents et  justifier  an  moyen  de  la  présentation  des  registres  des  b&tîments 
ou  du  rôle  de  l'équipage  ou  d'autres  documents  officiels,  ou  bien,  si  le  na- 
vire était  parti,  en  produisant  une  copie  authentique  de  ces  documents,  que 
les  personnes  réclamées  faisaient  réellement  partie  de  Téquipage.  Sur  cette 
demande  ainsi  justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra  être  refusée. 

On  donnera,  en  outre,  auxdites  autorités  consulaires  tout  secours  et 
toute  assistance  pour  la  recherche  et  l'arrestation  de  ces  déserteurs,  qui  se- 
ront détenus,  sur  la  demande  écrite  et  aux  frais  de  l'autorité  oonsnlaiie, 
jusqu'au  moment  où  ils  seront  réintégrés  à  bord  du  b&timent  auquel  ils 
appartiennent,  jusqu'à  ce  qu'une  occasion  se  présente  de  les  rapatrier. 

Si,  toutefois,  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  le  délai  de 
deux  mois,  à  compter  dn  jour  de  l'arrestation,  ou  si  les  frais  de  leur  dé» 
tention  n'étaient  pas  régulièrement  acquittés,  lesdits  déserteurs  seront  re- 
mis en  liberté,  sans  qu'ils  puissent  être  arrêtés  de  nouveau  pour  la  même 
cause. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  crime  ou  délit  à  terre,  Tante* 
rite  locale  pourrait  surseoir  à  l'extradition  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  eût 
rendu  la  sentence  et  que  celle*ci  eût  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  ou  autres 
individus  de  l'équipage,  si:gets  du  pays  dans  lequel  s'effectuera  la  désertion, 
sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  article. 

Ah.  13.  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  de  stipulations  contraires 
entre  les  armateurs,  chargeurs  et  assureurs,  les  avaries  que  les  navires  , 
des  deux  pays  auront  souffertes  en  mer,  soit  qu'ils  entrent  dans  les  ports 
respectifs  volontairement  ou  par  rel&che  forcée,  seront  réglées  par  les  con- 
suls généraux,  consuls,  vice-consuls  ou  agents  consulaires  de  leur  nation,  à 
moins  que  des  8i:gets  du  pays  dans  lequel  résideront  lesdits  agents  ou  ceux 
d'une  tierce  puissance  ne  soient  intéressés  dans  ces  avaries;  dans  ce  cas, 
et  à  défaut  de  compromis  amiables  entre  toutes  les  parties  intéresséeSi 
elles  devront  être  réglées  par  l'autorité  locale. 

Art.  14.    Lorsqu'un  navire  appartenant  au  gouvernement  ou  à  des 
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eajets  de  Tan  des  deux  Étais  fera  naufrage  ou  échouera  sur  le  littoral 
de  Tautre,  les  autorités  locales  devront,  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
porter  le  fait  à  la  connaissance  du  consul  général,  consul ,  vice -consul  ou 
agent  consulaire  le  plus  voisin  du  lieu  de  l'accident. 

Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  russes  qui 
naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales  de  la  France 
seront  dirigées  par  les  consuls  généraux,  consuls,  vice -consuls  ou  agents 
consulaires  de  Bussie,  et  réciproquement  toutes  les  opérations  de  sauvetage 
des  navires  français  qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  ter- 
ritoriales de  la  Bussie  seront  dirigées  par  les  consuls  généraux,  consuls, 
vice-consuls  ou  agents  consulaires  de  France. 

L'intervention  des  autorités  locales  n'aura  lieu,  dans  les  deux  pays, 
que  pour  assister  l'autorité  consulaire,  maintenir  Tordre,  garantir  les  inté- 
rêts des  sauveteurs  étrangers  à  l'équipage  et  assurer  Texécution  des  dispo- 
sitions à  observer  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  sauvées. 

En  l'absence  et  jusqu'à  ^arrivée  des  consuls  généraux,  consuls,  vice- 
consuls  ou  agents  consulaires  ou  de  la  personne  qu'ils  délégueront  à  cet 
effet,  les  autorités  locales  devront  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  protection  des  individus  et  la  conservation  des  objets  qui  auront 
été  sauvés  du  naufrage. 

Art.  15.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  leurs  chanceliers  ou  secré- 
taires, ainsi  que  les  vice-consuls  et  agents  consulaires,  jouiront,  dans  les 
deux  États  et  leurs  possessions  respectives,  de  toutes  les  exemptions,  pré- 
rogatives, immunités  et  privilèges  qui  seront  accordés  aux  agents  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

Art,  16.  La  présente  convention  restera  en  vigueur  pendant  dix  an- 
nées,  à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications. 

Si  aucune  des  hautes  parties  contractantes  n'avait  notifié  à  l'autre, 
une  année  avant  l'expiration  de  ce  terme,  l'intention  d'en  faire  cesser  les 
effets,  elle  demeurera  exécutoire  pendant  une  année  encore,  à  partir  du 
jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  parties  contractantes  l'aura  dénoncée. 

Ali,  17.  Le  Président  de  la  Bépublique  française  s'engage  à  deman- 
der à  l'Assemblée  nationale,  immédiatement  après  la  signature  de  la  pré- 
sente convention,  rautorisaiion  nécessaire  pour  ratifier  et  faire  exécuter 
ladite  convention.  Les  ratifications  en  seront  échangées  à  Saint-Péters- 
bourg le  plus  tôt  que  faire  se  pourra,  et  la  convention  entrera  immédiate- 
ment en  vigueur. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  on  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  1«  avril/20  mars  1874. 

Le  Flo. 

F,  de  Bov/rgcing. 
Oortehaeow, 
Reutem. 
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177. 

FRANCE.  RUSSIE. 

Convention  pour  le  règlement  des  succesBions;  signée  à  St- 
Pëtersbourg,  le  1er  avril  (20  mars)  1874*). 

Annuaire  diplomatique  de  V Empire  de  Ruesie ,  £875,  p.  £89,  —  Journal  O/fidel 

du  20  juin  £874. 

Le  Président  de  la  République  française^et  8a  Majesté  l'Empereur  de 
toutes  les  Bussies,  désirant  déterminer  les  droits  des  nationaux  respectifs 
et  les  attributions  des  autorités  judiciaires  et  consulaires  de  Tun  et  de 
Vautre  pays,  en  ce  qui  concerne  les  successions  laissées  dans  Tun  des  deux 
lÈtats  par  les  nationaux  de  Tautre  État,  ont  résolu,  d'un  commun  accord, 
de  conclure,  dans  ce  but,  une  convention  spéciale  et  ont  nommé,  à  cet 
effet,   pour  leurs  plénipotentiaires,    savoir: 

Le  Président  de  la  République  française: 

M.  Adolphe  Le  Flo,  général  de  division,  membre  de  1* Assemblée  na- 
tionale, ambassadeur  extraordinaire*  et  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté 
Tempereur  de  toutes  les  Russies,  commandeur  de  Tordre  de  la  Légion 
"d'honneur,  chevalier  de  Tordre  impérial  de  8aint- Alexandre  Newski,  etc.,  etc.; 

Et  M.  Jean-François-Ouillaume  comte  de  Bourgoing,  ambassadeur  en 
disponibilité,  chevalier  de  la  L^on  d'honneur,  grand'croix  de  Tordre  pontifical 
de  Pie  IX,  chevalier  grande-croix  de  Tordre  du  Lion  néerlandais,  etc.,  etc., 

Et  Sa  Majesté  TEmpereur  de  toutes  les  Russies: 

Le  prince  Alexandre  Gortchacow,  son  chancelier  de  Tempire,  membre 
du  conseil  de  Tempire,  ayant  le  portrait  de  Sa  Majesté  Tempereur  enrichi 
de  diamants,  chevalier  des  ordres  russes:  de  Saint- André  en  diamants,  de 
Saint- Wladimir  de  la  première  classe,  de  Saint-Alexandre-Newski,  de  TAigle 
Blanc,  de  Sainte-Anne  de  la  première  classe,  de  Saint-Stanislas  de  la  pre* 
'mière  classe,  grand'croix  de  la  Légion  d'honneur  de  France,  de  TAnnon- 
dade,  de  la  Toison-d*Or  d'Espagne,  de  Saint-Étienne  d'Autriche,  de  TAigle- 
.^oir  de  Prusse  en  diamants,  et  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers; 

Et  M.  Michel  de  Reutem,  son  conseiller  privé  actuel  et  secrétaire 
"d'État,  son  ministre  des  finances,  chevalier  des  ordres  russes:  de  Saini- 
"XHadimir  de  la  première  classe;  de  Saint-Alexandre-Newski;  de  TAigle- 
31anc;  de  Sainte -Anne  de  la  première  classe  orné  de  la  couronne  impé- 
riale, et  de  Saint-Stanislas  de  la  première  classe,  chevalier  grand'croix  de 
Tord^  des  saints  Maurice  et  Lazare  d'Italie,  et  de  Tordre  pour  Tlndépen- 
dance  du  Monténégro; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectifsi 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1.  En  cas  de  décès  d'un  Français  en  Russie  ou  d'un  Russe  en 
France,  soit  qu'il  tùi  établi  dans  le  pays,   soit  qu'il  y  fût  simplement  de 


*)  La  Convention  a  été  ratifiée. 
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passage,  les  aatorités  oompétenies  du  lieu  du  décès  sont  tenues  de  prendre, 
à  r^ard  des  biens  mobiliers  ou  immobiliers  du  défunt,  les  mômes  mesures 
conseryatoires  que  celles  qui,  d'après  la  législation  du  pays,  doivent  être 
prises  à  l'égard  des  successions  des  nationaux,  sous  réserve  des  dispositions 
stipulées  par  les  artides  suivants. 

Art.  2.  Si  le  décès  a  lieu  dans  une  localité  où  réside  un  consul  gé- 
néral, consul  ou  vice-consul  de  la  nation  du  défunt,  ou  bien  à  proximité 
de  cette  localité,  les  autorités  locales  devront  en  donner  immédiatement 
avis  à  l'autorité  consulaire  pour  qu'il  puisse  être  procédé  en  commun  à 
Tapposition  des  scellés  respectifs  sur  tous  les  effets,  meubles  et  papiers 
du  défunt. 

L'autorité  consulaire  devra  donner  le  même  avis  aux  autorités  localeSi 
lorsqu'elle  aura  été  informée  du  décès  la  première. 

Si  l'apposition  immédiate  des  scellés  paraissait  nécessaire  et  que  cette 
opération  ne  pût,  pour  un  motif  quelconque,  avoir  lieu  en  commun,  l'au- 
torité locale  aura  la  faculté  de  mettre  les  scellés  préalablement,  sans  le 
concours  de  l'autorité  consulaire,  et  vice  veraa^  sauf  à  informer  l'autorité 
qui  ne  sera  pas  intervenue  et  qui  sera  libre  de  croiser  ensuite  son  sceau 
avec  celui  déjà  apposé. 

Le  consul  général,  consul  ou  vice-consul  aura  la  faculté  de  procéder 
à  cette  opération,  soit  en  personne,  soit  par  un  délégué  dont  il  aura  fait 
choix.  Dans  ce  dernier  cas,  le  délégué  devra  être  muni  d'un  document 
émanant  de  l'autorité  consulaire,  revêtu  du  sceau  du  consulat  et  consta- 
tant son  caractère  officiel. 

Les  scellés  apposés  ne  pourront  être  levés  sans  le  concours  de  l'auto- 
rité locale  et  de  l'autorité  consulaire  ou  de  son  délégué. 

n  sera  procédé  de  la  même  manière  à  la  formation  de  Tinventaire  de 
tous  les  biens  mobiliers  ou  immobiliers,  effets  et  valeurs  du  défunt. 

Toutefois,  si,  après  un  avertissement  adressé  par  Tautorité  locale  à 
l'autorité  consulaire,  ou  vice  versa  par  l'autorité  consulaire  à  l'autorité  lo- 
cale, pour  l'inviter  à  assister  à  la  levée  des  scellés,  simples  ou  doubles,  et 
à  la  formation  de  l'inventaire  l'autorité  à  qui  l'invitation  a  été  adressée  ne 
s'était  pas  présentée  dans  un  délai  de  quarante-huit  heures,  à  compter  de 
la  réception  de  l'avis,  l'autre  autorité  pourrait  procéder  seule  auxdites 
opérations. 

Art»  3.  Les  autorités  compétentes  feront  les  publications  prescrites 
par  la  législation  du  pays  relativement  à  l'ouverture  de  la  succession  et 
de  la  convocation  des  héritiers  ou  créanciers ,  sans  préjudice  des  publica- 
tions qui  pourront  également  être  faites  par  l'autorité  consulaire. 

Art.  4.  Lorsque  l'inventaire  aura  été  dressé,  conformément  aux  dis- 
positions de  l'artide  2,  l'autorité  compétente  délivrera  à  l'autorité  consu- 
laire, sur  sa  demande  écrite  et  d'après  cet  inventaire,  tous  les  biens  meubles 
dont  se  compose  la  succession,  les  titres,  valeurs  créances,  papiers,  ainsi 
que  le  testament  s'il  en  existe. 

L'autorité  consulaire  pourra  faire  vendre  aux  enchères  publiques  tous 
les  objets  mobiliers  de  la  succession  susceptibles  de  se  détériorer  et  tous 
ceux  dont  la  conservation  en  nature  entraînerait  des  frais  onéreux  pour  la 
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saccession.     Elle   sera  tenue,   toutefois,    de  s^adresser  à  Tautoiité  loeak^ 
afin  que  la  vente  soit  faite  dans  les  iormes  présentes  par  les  lois  du  pajs. 

Art.  ô.  L'autorité  consulaire  devra  conserver,  à  titre  de  d^t  de- 
meurant soumis  à  la  législation  du  pa^s,  les  effets  et  valeurs  inventoriéSi 
le  montant  des  créances  que  Ton  réalisera  et  des  revenus  que  l'on  touchai, 
ainsi  que  le  produit  de  la  vente  des  meubles  si  elle  a  eu  liea,  jusqu'à 
Texpiration  du  terme  de  six  mois,  à  compter  du  jour  de  la  deiiiière  des 
publications  faites  par  Tautorité  locale,  relativement  à  l'ouveiiare  de  la 
succession,  ou  du  t-ermo  de  huit  mois,  à  compter  du  jour  du  décès,  s'il 
n'a  pas  été  fait  de  publication  par  l'autorité  locale. 

Toutefois,  l'autorité  consulaire  aura  la  faculté  de  prélever  immédiate- 
ment, sur  le  produit  de  la  succession,  les  frais  de  la  dernière  maladie  et 
d'enterrement  du  défunt,  les  gages  des  domestiques,  loyers,  frais  de  justieo 
et  de  consulat,  et  autres  de  même  nature,  ainsi  que  les  dépenses  d'entre- 
tien de  la  famille  du  défunt,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  6.  Sous  4a  réserve  des  dispositions  de  Tartide  précédent,  le 
consul  aura  le  droit  de  prendre,  à  l'égard  de  la  succession  mobilière  oa 
immobilière  du  défont,  toutes  les  mesures  conservatoires  qu'il  jugera  utiks 
dans  l'intérêt  des  héritiers.  Il  pourra  l'administrer,  soit  personnellement, 
soit  par  des  délégués  choisis  par  lui  et  agissant  en  son  nom,  et  il  ann 
le  droit  de  se  ffûre  remettre  toutes  les  valeurs  appartenant  au  défunt,  qui 
pourraient  se  trouver  déposées,  soit  dans  les  caisses  publiques,  soit  èha 
des  particuliers. 

Art.  7.  Si  pendant  le  délai  mentionné  à  l'artide  5 ,  il  s'élève  quel- 
que contestation  à  l'égard  des  réclamations  qui  pourraient  se  produire 
contre  la  partie  mobilière  de  la  succession  de  la  part  de  sujets  du  pajyi 
ou  de  sujets  d'une  tierce  puissance,  la  décision  concernant  ces  rédamatîoiis, 
en  tant  qu'elles  re  reposent  pas  sur  le  titre  d'hérédité  ou  de  legs,  apptf- 
tiendra  exclusivement  aux  tribunaux  du  pays. 

En  cas  d'insuf&sance  des  valeurs  de  la  succession  pour  satisfaire  m 
payement  intégral  des  créances,  tous  les  documents,  effets  ou  valeurs  ap- 
partenant à  cette  succession  devront,  sur  la  demande  des  creancierB,  ^ 
remis  à  l'autorité  locale  compétente,  l'autorité  consulaire  restant  chargée 
de  représenter  les  intérêts  do  ses  nationaux. 

Art.  8.  A  l'expiration  du  terme  fixé  par  l'article  5,  s'il  n'eidste 
aucune  réclamation,  l'autorité  consulaire,  après  avoir  acquitté,  d'après  ke 
tarifs  en  vigueur  dans  le  pays ,  tous  les  frais  et  comptes  à  la  clûrge  de 
la  succession,  entrera  définitivement  en  possession  de  la  partie  mobilière 
de  ladite  succession,  qu'elle  liquidera  et  transmettra  aux  ayants  dmti 
sans  avoir  d'autre  compte  à  rendre  qu'à  son  propre  gouvernement 

Art.  9.  Dans  toutes  les  questions  auxquelles  pourront  donner  lies 
l'ouverture,  l'administration  et  la  liquidation  des  successions  des  nationaux 
de  l'un  des  deux  pays  dans  l'autre  les  consuls  généraux,  consuls  et  Tke- 
consuls  respectifs  représenteront  de  plein  droit  les  héritiers  et  seront  offi- 
ciellement reconnus  comme  leurs  fondés  de  pouvoirs,  sans  qu'ils  soient 
tenus  de  justifer  de  leur  mandat  par  un  titre  spécial. 

Ils  pourront;  en  conséquence,  se  présenter,  soit  en  personne,  aoit  ptf 
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des  délégaés  choisis  panni  les  personnes  qni  y  sont  autorisées  par  la  lé** 
gûdation  du  pays,  parderant  les  autorités  compétentes,  pour  y  prendre, 
dans  tonte  affaire  se  rapportant  à  la  succession  ouverte,  les  intérêts  des 
liéritmrs,  en  poorsuiTant  leurs  droits  ou  en  répondant  aux  demandes  for- 
mées contre  eux. 

n  est,  toutefois,  bien  entendu  que  les  consuls  généraux,  consuls  et 
yioe*oonsalB  étant  considérés  comme  fondés  de  pouvoirs  de  leurs  nationaux, 
ne  pounont  jamais  personnellement  6tre  mis  en  cause  relativement  à  toute 
affaire  concernant  la  succession. 

Art.  10.  La  succession  aux  biens  immobiliers  sera  régie  par  les  lois 
du  pays  dans  lequel  les  immeubles  seront  situés,  et  la  connaissance  de 
toute  demande  ou  contestation  concernant  les  successions  immobilières  ap- 
partiendra exclusivement  aux  tribunaux  de  ce  pays. 

Les  réclamations  relatives  au  partage  des  successions  mobilières,  ainsi 
qu'aux  droits  de  succession  sur  les  effets  mobiliers  laissés  dans  l'un  des 
deux  pays  par  des  sujets  de  l'autre  pays,  seront  jugées  par  les  tribunaux 
ou  autorités  compétentes  de  l'État  auquel  appartenait  le  défunt  et  confor- 
mément aux  lois  de  l'État,  à  moins  qu'un  styet  du  pays  où  la  succession 
est  ouverte,  n'ait  des  droits  à  faire  valoir  à  ladite  succession* 

Dans  ce  dernier  cas,  et  si  la  réclamation  est  présentée  avant  l'expi- 
ration du  délai  fixé  par  l'artide  5,  l'examen  de  cette  réclamation  sera 
déféré  aux  tribxuiaux  ou  autorités  compétentes  du  pays  où  la  succession 
est  ouverte,  qui  statueront,  conformément  à  la  législation  de  ce  pays,  sur 
la  validité  des  prétentions  du  réclamant  et,  s'il  y  a  lieu,  sur  la  quote-part 
qui  doit  lui  être  attribuée. 

Lorsqu'il  aura  été  désintéressé  de  cette  quote-part,  le  reliquat  de  la 
succession  sera  remis  à  l'autorité  consulaire,  qui  en  disposera,  à  l'égard 
des  autres  héritiers,  conformément  aux  stipulations  de  l'article  8. 

Art.  11.  Lorsqu'un  Français  en  Russie  ou  un  Russe  en  France  sera 
décédé  sur  un  point  où  il  ne  se  trouve  pas  d'autorité  consulaire  de  sa 
nation,  l'autorité  locale  compétente  procédera,  conformément  à  la  lé^slation 
du  pays,  à  l'apposition  des  scellés  et  à  l'inventaire  de  la  succession.  Des 
copies  authentiques  de  ces  actes  seront  transmises,  dans  le  plus  bref  dé- 
lai, avec  l'acte  de  décès  et  le  passeport  national  du  défunt,  à  l'autorité 
consulaire  la  plus  voisine  du  lieu  où  se  sera  ouverte  la  succession,  0]i, 
par  l'intermédiaire  du  ministère  des  affaires  étrangères,  au  représentant 
diplomatique  de  la  nation  da  défunt. 

L'autorité  locale  compétente  prendra,  à  Tégard  des  biens  laissés  par 
le  défunt,  toutes  les  mesures  prescrites  par  la  législation  du  pays,  et  le 
produit  de  la  succession  sera  transmis,  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
après  l'expiration  du  délai  fixé  par  l'article  5,  auxdits  agents  diplomatiques 
ou  consulaires. 

n  est  bien  entendu  que,  dès  Tinstant  que  l'ambassade  de  la  nation 
du  défunt,  ou  l'autorité  consulaire  la  plus  voisine,  aura  envoyé  un  délégué 
sur  les  lieux,  l'autorité  locale  qui  serait  intervenue  devra  se  conformer  aux 
prescriptions  contenues  dans  les  articles  précédent<s. 

Art.  12.    Les  dispositions  de   la  présente   convention  s'impliqueront 

Rr2 
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également  à  la  snooeBsion  â*iin  sujet  de  l'an  des  deux  Etals  qui,  étant  dé> 
cédé  hart  du  territoire  de  Tautre  État  j  aurait  laissé  des  biens  mobîlîen 
ou  immobiliers. 

AH.  13.  Les  gages  et  effets  ayant  appartenu  aux  matelots  ou  passa- 
gers de  Tun  des  deux  pays,  morts  dans  l'autre  pays,  soit  à  bord  d'un 
navire,  soit  à  terre,  seront  remis  entre  les  mains  du  consul  de  leur  nation. 

AH.  14.  La  présente  convention  restera  en  vigueur  jusqu'à  l'ei^ira- 
tion  d'une  année,  a  partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  parties 
contractantes  l'aura  dénoncée. 

AH.  15.  Le  Président  de  la  République  française  s'engage  à  deman- 
der à  l'Assemblée  nationale,  immédiatement  après  la  signature  de  la  pré- 
sente convention,  l'autorisation  nécessaire  pour  ratifier  et  fiûre  exécuter 
ladite  convention.  Les  ratifications  en  seront  échangées  à  Saint- Pétera- 
bourg  le  plus  tdt  que  faire  se  pourra,  et  la  convention  oitrera  immédia- 
tement en  vigueur. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fût  à  Saint-Pétersbourg,  le  l*'  avril  /  20  mars  de  l'an  de  grftce  1874. 

ht  Flo. 

F.  de  Bcurgcmg. 
GhHehaeaw. 


178. 

RUSSIE.  TURQUIE. 

Convention  pour  la  pose  d'un  câble  sous-marin  entre  Odessa 
et  Gonstantinople;  signée  à  Constantinople,  le  2  novembre 

(21  oct)   1871  ♦)• 

Annuaire  diphmaU^uê  de  VEn^e  de  EuêÊie^  1873.  p.  /ii. 

S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Bnssies  et  S.  M.  I.  le  Sultan,  désirant 
&ciHter  les  correspondances  télégraphiques  entre  leurs  États  respectifs,  au 
moyen  d'un  cftble  sous-marin  posé  entre  Odessa  et  Gonstantinople,  et  ayant 
résolu  de  fixer  d'avance  les  principales  conditions  auxquelles  les  concessions 
seront  accordées  dans  ce  but  à  des  entrepreneurs  ou  à  une  compagnie  qui, 
d'un  commun  accord  des  gouvernements  intéressés,  seront  jugés  digues  de 
confiance,  sont  convenus  de  conclure  une  convention  spéciale,  et  ont  nommé 
à  cet  efiet  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Bussies,  son  lieutenant-général  Nicolas 
Ignatiew,  son  aide  de  camp  général,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Alexan- 

*)  Les  rstifioations  ont  été  échangées  le  1er  dée.  (19  nov.)  1671t 
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dre  Nersky,  de  1* Aigle- Blanc,  de  Saint- Vladimir  de  la  2e  dasse,  de  Ste-' 
Anne  de  la  Ire  dasse  avec  la  couronne  impériale,  de  St- Stanislas  de  la 
Irè  claese,  décoré  des  ordres  ottomans  de  TOsmanié  et  du  Medjidié  de  la 
Ire  classe,  chevalier  de  plasieors  antres  ordres  étrangers,  son  ambassadeur 
extraordinaire  et  plénipotentiaire  près  S.  M.  I.  le  Sultan; 

Et  S.  M.  I.  le  Sultan,  Server -Pacha,  décoré  des  ordres  impériaux  de 
rOsmanié  et  de  Medjidié  de  la  Ire  classe,  de  Perdre  impérial  de  St-Stanislas 
de  la  Ire  classe,  chevalier  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers,  son  mini* 
stre  des  affaires  étrangères; 

Lesquels,  après  s*étre  communiqué  respectivement  leurs  pleins-pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art,  î.  Les  points  d'atterrissement  du  c&ble  sous-marin  sur  les  riva- 
ges de  la  Bussie  et  de  la  Turquie  seront  déterminés  d*après  une  entente 
entre  les  administrations  des  deux  empires  et  le  concessionnaire  ou  la  com- 
pagnie. Le  point  à  fixer  sur  le  rivage  ottoman  ne  pourra  être  choisi  que 
sur  la  rive  européenne  de  la  mer  Noire  à  l'embouchure  du  Bosphore. 

Ar%,  2,  Le  c&ble  sous-marin  sera  construit  d*après  le  meilleur  système 
reconnu  -en  pratique  et  ne  contiendra  d'abord  qu*un  seul  fil. 

Aussitôt  que  le  nombre  des  dépêches  sera  augmenté  à  un  tel  point 
qu*un  seul  fil  ne  suffira  plus  pour  leur  transmission,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  poser  un  cAble  supplémentaire  à  un  ou  plusieurs  fils  conducteurs, 
selon  le  besoin  et  sur  la  demande  des  gouvernements  respectifs. 

Art.  *?.  Le  concessionnaire  sera  chargé  d'exécuter,  à  ses  frais,  les 
jonctions  du  cftble  avec  les  lignes  terrestres  des  deux  empires,  ainsi  que 
d'introduire  les  fils  conducteurs  du  cftble  dans  les  bureaux  littoraux  indiqués 
par  les  gouvernements  respectifs.  H  aura  la  faculté  d'installer  son  propre 
personnel  aux  dites  stations. 

Chaque  administration  se  réserve  le  droit  de  prendre  les  mesures  né- 
cessaires concernant  le  contrôle  des  dépêches  et  la  nomination  du  personnel. 

Dans  le  cas  où  le  concessionnaire  voudrait  transférer  à  Tun  des  deux 
gouvernements  le  service  d'une  station,  se  trouvant  sur  le  territoire  de  cet 
État,  le  dédommagement  en  sera  fixé  par  un  arrangement  entre  le  conces- 
sionnaire et  le  gouvernement  respectif. 

Art,  4.  Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  à  mettre  la  ligne 
sous-marine  en  connexion  avec  leurs  réseaux  respectifs,  et  à  prendre  soin 
de  la  transmission  des  dépêches  tant  dans  l'intérieur  de  leurs  États  qu'en 
dehors  de  lenrs  limites. 

Art,  5,  Toutes  les  stipulations  de  conventions  internationales  présen- 
tement en  vigueur,  ou  qui  seront  adoptées  à  l'avenir  seront  appliquées  à 
la  correspondance  télégraphique  expédiée  par  le  cftble. 

Art,  6.  Chacun  des  États  contractants  se  réserve  le  droit  de  s'assu- 
rer, par  le  dépôt  d'un  cautionnement  de  la  part  du  concessionnaire,  de 
l'exécution  des  travaux  dans  l'espace  de  temps  limité  par  l'article  suivant. 
Ce  cautionnement  ne  surpassera  pas  la  somme  de  dnquante  mille  (50,000) 
francs  pour  chaque  administration.  Il  sera  acquis  au  gouvernement  respectif, 
dès  que  le  c&ble  n'aura  pas  été  établi  dans  le  délai  voulu. 

Art.    7,    Le  délai  accordé  pour  l'établissement  du  c&ble  sera  fixé  à  un 
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an  à  oompter  de  la  date  de  la  conoeBrion.  Si,  ]Mur  des  causes  imptévam 
et  indépendantes  du  concessionnaire,  rezécation  des  travaux  .dans  le  délai 
d-desBos  sera  reconnu  impossible,  ce  délai  pourra  être  prolongé  d*an  an 
d'un  commun  accord  des  gouvernements  contractants. 

Art,  8,  Le  tarif  des  dépêches  dirigées  par  la  voie  du  c&ble  sera  ooni* 
posé  des  taxes  terminales  et  de  transit,  stipulées  par  la  convention  inter- 
nationale de  Paris,  révisée  à  Vienne,  ainsi  que  de  la  taxe  fixée  pour  la 
transmission  sous-marine. 

La  taxe  afférente  au  parcours  du  c&ble  ne  doit  pas  dépasser  6  francs. 
Ainsi,  les  correspondances  à  échanger  entre  la  Russie  d'Europe  et  la  Tur- 
quie d'Europe  seront  taxées  à  14  francs. 

Dans  le  but  de  faciliter  les  relations  télégraphiques  entre  Odessa  et 
Constantinople,  cette  taxe  sera  réduite  à  12  francs  pour  les  correspondan- 
ces à  échanger  entre  ces  deux  villes. 

La  réduction  de  2  francs  sera  supportée  pas  les  deux  États  contrac- 
tants proportionnellement  à  leurs  taxes  terminales,  savoir  :  la  taxe  afférente 
à  la  Turquie  sera  réduite  à  2  francs  25  centimes  et  celle  afférente  à  la 
BuBsie  à  3  francs  75  centimes,  la  taxe  du  parcours  du  c&ble  restant  la 
môme,  c'est-à-dire  6  francs. 

En  cas  qu'une  réduction  générale  des  tarife  ait  lieu  dans  l'espace  du 
temps  fixé  pour  la  durée  de  la  concession,  la  taxe  revenant  à  la  ligne  sons- 
manne  subira  les  modifications  que  le  nouveau  tarif  aura  rendu  nécessaires. 

Art.  9.  En  dédommagement  des  frais  nécessités  par  l'établissement 
du  c&ble,  la  concession  sera  accordée  pour  k  durée  de  trente  ans. 

Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  à  ne  donner,  dans  cet  e^ 
pace  de  temps,  à  aucun  autre,  le  droit  d'établir  entre  la  fiussie  européenne 
et  la  Turquie  d'Europe  une  communication  télégraphique  sous-marine  directe. 

Après  ce  laps  de  temps,  le  monopole  du  concessionnaire  sera  périmé. 
Mais  il  pourra  exploiter  et  entretenir  le  c&ble  sous-marin,  si  du  reste  il  a 
rempli  et  continue  à  remplir  les  conditions  qui  lui  auront  été  imposées 
selon  la  présente  convention,  et  si  les  gouvernements  contractants  ne  ju- 
gent à  propos  d'accorder,  d*un  commun  accord,  la  concession  à  on  antre 
en  vertu  de  l'art.  11  de  cette  môme  convention. 

Art.  10.  La  concession  expire,  sans  que  le  oonoessionnaire  puisse  ré- 
clamer aucune  indemnité,  s'il  ne  remplit  pas  les  conditions  ci-dessus  énon- 
cées. B  en  sera  de  môme  si  le  service  de  la  ligne  est  suspendu  pendant 
une  année  par  des  causes  dont  le  concessionnaire  peut  ôtre  déclaré^responsaUe. 

Parmi  ces  cas  est  compris  celui  où  Ton  n'aurait  pas  remédié  à  une 
interruption  du  c&ble  et  encore  celui  où  une  des  hautes  parties  contractan- 
tes aurait  retiré  la  concession  à  cause  de  la  non  exécution  des  conditions 
de  la  part  du  concessionnaire. 

An.  11,  Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent  essentiellement 
le  droit  d'accorder  chacune  une  nouvelle  concession,  lorsque  la  premik« 
sera  expirée  après  le  terme  fixé  de  trente  années.  Si  alors  une  convention 
était  conclue  entre  les  hautes  parties  contractantes,  après  que  les  conditions 
y  relatives  eussent  été  arrêtées,  d'un  commun  accord,  celui  qui  serait  en 
possession  de  la  concession  donnée  en  vertu  de  la  présente  convention  aura 
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OB  âr<nt  de  préférence,  8*il  veat  accepter  les  ncayelles  conditioiui  fixées  par 
les  hantes  paôtieB  contraotantes* 

Ari.  12,  Chaque  gonyemement  se  chargera  d'établir  de  sa  part  les 
règles  de  la  comptabilité  ponr  la  transmission  des  dépêches  avec  le  conces- 
sionnaire on  la  compagnie.  Le  solde  qui  en  résulte  sera  payé  en  francs 
effeotifiEi* 

Ali,  13.  Étant  admis  que  les  hautes  parties  contractantes  accordent 
chacane  séparément  la  concession  dont  il  s'agit  elles  s'engagent  mutuelle- 
ment à  s'en  communiquer  des  copies  authentiques;  le  concessionnaire  de 
même  recevra  une  copie  authentique  de  la  présente  convention. 

Art.  14.  Le  concessionnaire  aura  la  faculté  de  transférer  la  conces' 
sion  à  un  particulier  ou  à  une  société  avec  les  droits  et  les  obligations  qui 
existent  pour  lui-même;  cependant  aucune  cession  de  ce  genre  ne  pourra 
être  accordée  autrement  qu'avec  l'assentiment  des  gouvernements  intéressés. 

Art,  lô.  Dans  tous  les  cas,  si  des  doutes  naissaient  sur  l'interpréta- 
tion des  conditions  qui,  en  vertu  de  la  présente  convention,  doivent  faire 
partie  des  concessions  à  accorder  par  les  gouvernements  contractants,  le 
conœssionnaire  sera  tenu  d'accepter  la  décision  définitive  formulée  par  le 
gouvernement  respectif. 

Art,  16,  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Constantinople  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  l'ont  signée  et  y  ont  apposé  leurs 
sceaux  respectifs. 

Fait  à  Constantinople  le  vingt-un  octobre  (v.  s.)  noil  huit  cent  soixante 
et  onze. 

N,  IgnaUew, 
Sûrvéf*, 


179. 

FRANCE,  ITALIE. 

Convention  consulaire  signée  à  Paris,  le  26  juillet  1862*). 

AreMvêê  diplomatiques,  i86S,  I,  p.  8T,  —  Traltati  e  Convenzioni,    Vol,  L  p.  i20. 

S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  S.  M.  le  Roi  d'Italie,  reconnaissant 
l'utilité  de  déterminer  avec  toute  l'extension  et  la  clarté  possibles  les  droits, 
privilèges  et  immunités  réciproques  des  Consuls,  Vice -Consuls  et  Agents 
Consulaires,  Chanceliers  ou  Secrétaires,  ainsi  que  leurs  fonctions  et  les  obli- 
gations auxquelles  ils  seront  respectivement  soumis  dans  les  deux  Pays,  ont 
résolu  de  conclure  une  Convention  Consulaire  et  ont  nommé  à  cet  effet  pour 
leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

*)  Ratifiée  le  18  sept  1862. 
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8«  M.  l*Eiupereiir  des  Françaîs,  M.  Edouard- Antoine*  Tliaiifeiiel, 
ieur  de  TEmpire,  grand-croix  de  son  ordre  impérial  de  la  Légion  d1 
de  l'ordre  religieux  et  militaire  des  Sainte  Maorioe  et  Lâiare,  etc. ,  etc.  son 
ministre  et  secrétaire  d'État  an  département  des  AfEEÛres  Éteng^res; 

Et  S.  M.  le  Boi  d'Italie,  M.  cbcTalier  Constatin  Nigra,  grand  officier 
de  son  ordre  religieux  et  militaire  des  Saints  Maurice  et  Laaiure,  conmian- 
deur  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d*honnear,  etc.,  etc.,  son  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  des  Fnu^ais; 

Lesquels,  après  s'être  conmiuniqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  Articles  suivants: 

Art.  1.  Chacun  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  la  faculté  d'é- 
tablir des  Consuls  (Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  on  Agents  Consulaûrea 
dans  les  ports,  villes  et  localités  du  territoire  de  l'autre  Partie. 

Lesdits  Agents  seront  réciproquement  admis  et  reconnus  en  préeentant 
leurs  provisions  selon  les  règles  et  formalités  établies  dans  les  Pays  reepectifiB. 

L'exequatur  nécessaire  pour  le  libre  exercice  de  leurs  fonctions  leur 
sera  délivré  sans  frais,  et,  sur  la  production  dudit  exequatur,  l'autorité  su- 
périeure du  lien  de  leur  résidence  prendra  immédiatement  les  mesures  pour 
qu'ils  puissent  s'acquitter  des  devoirs  de  leur  charge  et  qu'ils  sment  admis 
à  la  jouissance  des  exemptions,  prérogatives,  immunités,  honneurs  et  pri- 
vilèges qui  y  sont  attachés. 

Art.  2.  Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents 
Consulaires,  si]gets  de  l'État  qui  les  nomme,  jouiront  de  l'exemption  dea 
logements  et  des  contributions  militaires,  des  contributions  directes,  person- 
nelles, mobilières  ou  somptuaires,  par  l'État  ou  par  les  communes,  à  moins 
qu'ils  ne  possèdent  des  biens  immeubles,  qu'ils  ne  fassent  le  commerce  on 
qu'ils  n'exercent  quelque  industrie;  dans  lesquels  cas  ils  seront  soumis  aux 
mômes  taxes,  charges  et  impositions  que  les  autres  particuliers. 

Ils  jouiront,  en  outre,  de  l'immunité  personnelle,  excepté  pour  les  faits  et  les 
actes  que  la  législation  pénale  des  deux  Pays  qualifie  des  crimes  et  punit  comme 
tels;  et  s'ils  sont  négociants,  la  contrainte  par  corps  ne  pourra  leur  ôtre 
appliquée  que  pour  les  seuls  fiùts  de  commerce  et  non  pour  causes  civiles. 

Us  pourront  placer,  au  dessus  de  la  porte  extérieure  du  Consulat  on 
Vice-Consulat,  l'écusson  des  Armes  de  leur  nation,  avec  cette  inscription: 
>  Consulat  ou  Vice-Consulat  de < 

Us  pourront  également  arborer  le  Pavillon  de  leur  Pays  sur  la  liaison 
Consulaire,  aux  jours  des  solennités  publiques,  religieuses  ou  nationales, 
ainsi  que  dans  les  autres  circonstances  d'usage,  à  moins  qu'ils  ne  résident 
dans  une  ville  où  se  trouverait  l'Ambassade  ou  la  Légation  de  leur  Pays, 
n  est  bien  entendu  que  ces  marques  extérieures  ne  pourront  jamais  être 
interprétés  comme  constituant  un  droit  d'asile,  mais  serviront,  avant  tout, 
à  désigner  aux  matelots  et  aux  nationaux  l'habitation  consulaire. 

Les  Consuls  généraux.  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires 
pourront  de  môme  arborer  le  Pavillon  national  sur  le  bateau  qu'ils  monte- 
raient dans  le  port  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Art,  3.  Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  leurs  Chanceliers,  ainsi  que 
les  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires,  ne  pourront  être  sommés  de  oom- 


{Muraltre  ooitime  Utemns  devant  les  tribimaQX.  Quand  la  justice  looale  aura 
besoin  de  lecattliir.  auprès  d^eox  qndqae  dédaration  juridique  elle  devra  se 
transporter  à  leor  domicile  ponr  la  recevoir  de  vive  voix,  on  délëgaer  à 
cet  effet  nn  fonctionnaire  compétent,  ou  la  leur  demander  par  écrit. 

Ari.  4.  En  cas  d'empêchement,  d'absence  on  de  décès  des  Consuls 
Qénéranx,  Consals  et  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires,  les  Élèves  Consuls, 
les  Chancdiers  et  Secrétaires  qui  auront  été  présentés  antérieurement  en 
leurs  dites  qualités  respectives,  seront  de  plein  droit  admis,  dans  leur  ordre 
biérarchique ,  à  exercer  par  intérim  les  fonctions  consulaires,  sans  que  les 
autorités  locales  puissent  y  mettre  obstacle.  Au  contraire,  celles-ci  devront 
leor  prètOT  assistance  et  protection,  et  leur  assurer,  pendant  leur  gestion 
intérimaire,  la  jouissance  des  exemptions,  prérogatives,  immimités  et  privi- 
lèges réciproquement  reconnus  par  la  présente  Convention  aux  Agents  du 
service  consulure. 

Art.  S.  Les  archives  consulaires  seront  inviolables,  et  les  autorités  lo- 
cales ne  pourront  sous  aucun  prétexte  ni  dans  aucun  cas  visiter  ni  saisir 
les  papiers  qui  en  feront  partie. 

Ces  papiers  devront  totgours  être  complètement  séparés  des  livres  ou 
pi^>iers  relatifs  au  commerce  ou  à  l'industrie  que  pourraient  exercer  les 
Consuls,  Yioe-Consuls  ou  Agents  Consulaires  respectifs. 

Art.  6.  Les  Consuls  généraux  et  Consuls  pourront  nommer  des  Vice- 
Consuls  ou  Agents  Consulaires  dans  les  villes,  et  localités  de  leurs  arron- 
dissements consulaires  respectife,  sauf  l'approbation  du  Oouvemement  territorial. 

Ces  Agents  pourront  être  indistinctement  choisis  parmi  les  citoyens 
des  deux  Pays  comme  parmi  les  étrangers,  et  seront  munis  d'un  brevet 
délivré  par  le  Consul  qui  les  aura  nommés  et  sous  les  ordres  duquel  ils 
devront  être  placés.  Us  jouiront  des  mêmes  privilèges  et  immunités  stipu- 
lés par  la  présente  Convention,  sauf  les  exceptions  consacrées  par  l'Artide  2. 

Art.  7.  Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Vice- Consuls  ou  Agents 
Consulaires  des  deux  Pays,  pourront  s'adresser  aux  autorités  de  leur  arron- 
dissement pour  réclamer  contre  toute  infraction  aux  Traités  ou  Conventions 
existant  entre  les  deux  Pays,  et  contre  tout  abus  dont  leurs  nationaux  au- 
raient à  se  plaindre.  Si  leurs  réclamations  n'étuent  pas  accueillies  par  ces 
autorités,  ils  pourraient  avoir  recours,  à  défaut  d'un  agent  diplomatique  de 
leur  Pays,  au  Oouvemement  de  l'Etat  dans  lequel  ils  résideraient. 

Art  8.  Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Vice -Consuls  ou  Agents 
Consulaires  des  deux  Pays,  ou  leurs  Chanceliers,  auront  le  droit  de  recevoir 
dans  leur  Chancellerie,  au  domicile  des  parties  et  à  bord  des  navires  de 
leur  nation,  les  dèdarations  que  pourront  avoir  à  faire  les  capitaines,  les 
gens  de  l'équipage  et  les  passagers,  les  négociants  et  tous  autres  sujets  de 
leur  Pays. 

Us  seront  également  autorisés  à  recevoir,  comme  notaires,  les  disposi- 
tions testamentaires  de  leurs  nationaux  et  tous  autres  actes  notariés,  lors 
même  que  lesdits  actes  auraient  pour  objet  de  conférer  hypothèque;  dans 
lequel  cas  on  leur  appliquera  les  dispositions  spéciales  en  vigueur  dans  les 
deux  Pays. 

Les  dits  Agents  auront,  en  outre,  le  droit  de  recevoir  dans  leur  Chan- 
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eelkrie  tons  aetM  oonT^ationiidlB  passés  entre  im  on  plnsieoi'S  de  lonn  ■»•' 
iioBsux  et  d'antres  personnes  dn  Pttys  dans  leqnel  Us  résident,  et  mâaie 
tout  acte  oonrentionnel  conoemant  des  citoymis  de  oe  dernier  Pays  solde- 
ment,  ponrvn,  bien  entendu,  qn^e  ces  actes  aient  rapport  à  des  biens  ntoés 
on  à  des  affaires  à  traiter  sur  le  territoire  de  la  nation  à  laquelle  i^par- 
Uendra  le  Consnl  on  TAgent  devant  leqnel  ils  seront  passés.  Les  copies 
on  extraits  de  ces  actes,  dûment  légalisés  par  les  dits  Agents  et  sodés  dn 
sceau  officiel  des  Consulats,  Yioe-Oonsulats  ou  Agences  consulaires,  fCTont 
foi,  tant  en  justice  que  hors  de  justice,  soit  en  France,  soit  en  Italie,  an 
même  titre  que  les  originaux,  et  auront  la  même  force  et  valeur  que  s'ils 
avaient  été  passés  devant  un  notaire  ou  un  autre  officier  public  de  Tun  on 
de  Tautre  Pays,  pourvu  que  ces  actes  aient  été  rédigés  dans  les  formes 
requises  par  les  lois  de  TÉtat  auquel  i^partiennent  les  Consuls  et  Vice- 
Consuls  ou  Agents  Consulaires,  et  qu'ils  aient  en  suite  été  soumis  au  tim- 
bre et  à  l'enregistrement,  ainsi  qu'à  toutes  les  autres  formalités  qui  ré^s- 
sent  la  matière  dans  le  Pays  ou  Tacte  devra  recevoir  son  exécution. 

Dans  le  cas  où  un  doute  s'élèverait  sur  l'authenticité  de  l'expédition 
d'un  acte  public  enregistré  à  la  Chancellerie  d'un  des  Consulats  respectifs, 
on  ne  pourra  en  refuser  la  confrontation  avec  l'original  k  Tintéressé  qui 
en  fera  la  demande  et  qui  pourra  assister  à  cette  collation,  s'il  le  jnge 
convenable. 

Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Yice-Consuls  ou  Agents  Consulaires 
respectift  pourront  traduire  et  légaliser  toute  espèce  de  documents  émanés 
des  autorités  ou  fonctionnaireA  de  leurs  Pays;  et  ces  traductions  auront, 
dans  le  pays  de  leur  résidence,  la  même  force  et  valeur  que  si  elles  ena> 
sent  été  flûtes  par  les  interprètes  jurés  du  Pays. 

AH.  .9.  En  cas  de  décès  d'un  sujet  de  l'une  des  Parties  contractantes 
snr  le  territoire  de  l'autre,  les  autorités  locales  devront  en  donner  avis 
immédiatement  au  Consul  Général,  Consul,  Vice-Consul  ou  Agent  Consulaire 
dans  la  circonscription  duquel  le  décès  aura  en  lieu.  Ceux-ci,  de  leur  eOté, 
devront  donner  le  même  avis  aux  autorités  locales,  lorsqu'ils  en  seront  in- 
formés les  premiers. 

Quand  un  Français  en  Italie  ou  un  Italien  en  France  sera  mort  sans 
avoir  fût  de  testament  ni  nommé  d'exécuteur  testamentaire,  ou  si  les  hé- 
ritiers, soit  naturels,  soit  désignés  par  le  testament,  étaient  mineurs,  inca- 
paUes  ou  absents,  ou  si  les  exécuteurs  testamentaires  nommés  ne,  se  trou- 
vaient pas  dans  le  lieu,  où  s'ouvrira  la  succession,  les  Consuls  Généraux, 
Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires  de  la  nation  du  défont  au- 
ront le  droit  de  procéder  successivement  aux  opérations  suivantes; 

1^  Apposer  les  scellés,  soit  d'office,  soit  à  la  demande  des  parties  in* 
téressées,  sur  tous  les  effets,  meubles  et  papiers  du  défunt,  en  prévenant 
de  cette  opération  l'autorité  locale  compétente,  qui  pourra  y  assister  et  ap- 
poser également  ses  scellés. 

Ces  scellés,  non  plus  que  ceux  de  l'Agent  Consulaire,  ne  devront  pas 
être  levés  sans  que  l'autorité  locale  assiste  à  cette  opération. 

Toutefois,  si,  après  un  avertissement  adressé  par  le  Consul  ou  Vioe- 
Consul  à  l'autorité  locale  pour  l'inviter  à  assister  à  la  levée  des  doubles 
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gwUé8,'eelle-<d  m  8*ëtait  pas  présentée  dans  un  délai  de  qnarante^htiit  heu- 
res,  à  oompter  de  la  réception  de  Tayis,  cet  Agent  pourra  procéder  seul  h 
ladite  opération; 

2^  Former  IHnyentaire  de  tons  les  biens  et  effets  du  défont,  en  pré« 
sence  de  l'autorité  locale,  si,  par  suite  de  la  notification  susindiqnée,  elle 
avait  cni  devoir  assister  à  cet  acte. 

L'autorité  locale  apposera  sa  signature  sur  les  procès -verbaux  dressés 
en  sa  présence,  sans  que,  pour  son  intervention  d'office  dans  ces  actes,  elle 
puisse  exiger  des  droits  d^aucune  espèce; 

3^  Ordonner  la  vente  aux  enchères  publiques  de  tous  les  effets  mobi- 
liers de  la  succession  qui  pourraient  se  détériorer  et  de  ceux  d'une  conser- 
vation difficile,  comme  aussi  des  récoltes  et  effets  pour  la  vente  desquels 
ils  se  présentera  des  circonstances  favorables; 

4^  Déposer  en  lieu  sûr  les  effets  et  valeurs  inventoriés,  conserver  le 
montant  des  créances  que  Ton  réalisera,  ainsi  que  le  produit  des  rentes  que 
l'on  percevra,  dans  la  maison  consulaire,  ou  les  confier  à  quelque  commer- 
çant présentant  toutes  garanties.  Ces  dépôts  devront  avoir  lieu,  dans  l'un 
ou  l'autre  cas,  d'accord  avec  l'autorité  locale  qui  aura  assisté  aux  opéra- 
tions antérieures,  si,  par  suite  de  la  convocation  mentionnée  au  paragraphe 
suivant,  des  sujets  du  Pays  ou  d'une  Puissance  tierce  se  présentaient  comme 
intéressés  dans  la  succession  ab  intestat  ou  testamentaire  ; 

5^  Annoncer  le  décès  et  convoquer,  au  moyen  des  journaux  de  la  lo« 
oalité  et  de  ceux  du  Pays  du  défunt,  si  cela  était  nécessaire,  les  créanciers 
qui  pourraient  exister  contre  la  succession  ab  intestat  ou  testamentaire, 
afin  qu'ils  puissent  présenter  leurs  titres  respectifs  de  créance,  dûment  ju- 
stifiés, dans  le  délai  fixé  par  les  lois  de  chacun  des  deux  pays. 

S'il  se  présentait  des  créanciers  contre  la  succession  testamentaire  ou 
ab  intestat,  le  payement  de  leur  créance  devra  s'effectuer  dans  le  délai  de 
qùinie  jours  après  la  clôture  de  l'inventaire,  s'il  existait  des  ressources  qui 
pussent  être  affectées  à  cet  emploi;  et,  dans  le  cas  contraire,  aussitôt  que 
les  fonds  néoessaires  auraient  pu  être  réalisés  par  les  moyens  les  phis  eon* 
venables,  ou  enfin  dans  le  délai  consenti  d'un  commun  accord  entre  les 
cottsols  et  la  majorité  des  intéressés. 

Si  les  Oonsuls  respectifs  se  refusaient  au  payement  de  tout  ou  partie 
des  créances,  en  alléguant  l'insuffisance  des  valeurs  de  la  succession  pour 
les  satisfaire,  les  créanciers  auront  le  droit  de  demander  à  l'autorité  com- 
pétente, s'ils  le  jugeraient  utile  à  leurs  intérêts,  la  faculté  de  se  constituer 
en  état  d'union. 

Oette  déclaration  obtenue  par  les  voies  légales  établies  dans  chacun 
des  deux  Pays,  les  Consuls  ou  Vice-Consuls  devront  fiiire  immédiatement  la 
remise  à  l'autorité  judiciaire  ou  aux  syndics  de  la  faillite,  selon  qu'il  ap- 
partiendra ,  de  tous  les  documents ,  effets  ou  valeurs  appartenant  à  la^  suc- 
cession testamentaire  ou  ab  intestat;  les  dits  Agents  demeurant  chargée 
de  représenter  les  héretiers  absents,  les   mineurs  et  les  incapables. 

Bn  tous  cas,  les  Oonsuls  Généraux,  Oonsuls  et  Vice-Consuls  ne  pour- 
ront fiûre  délivrance  de  la  succession  ou  de  son  produit  aux  héritiers  lé- 
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gitimM  00  à  leurs  mitndaiaires  qii*aprè8  TexpiniioB  d'un  délai  de  six  mxÂM 
à  partir  da  jour  où  Ta  vis  dn  décès  anra  éié  publié  dans  les  journaux; 

6^  Administrer  et  liquider  eux-mêmes,  ou  par  une  personne  qu^ils  n<mi« 
meront  sous  leur  responsabilité,  la  succession  testamentaire  ou  ab  intestat, 
sans  que  Tantorité  locale  ait  à  intenrenir  dans  les  dites  opérations,  à  moins 
que  des  sujets  du  pays  ou  d*nne  tierce  Puissance  n'aient  à  faire  valoir  des 
droits  dans  la  succession;  car  eo  ce  cas,  s*il  survenait  des  difficultés,  pro- 
venant notamment  de  quelques  réclamations  donnant  lieu  à  oontestatioD, 
les  Consuls  Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Consulaires  n'ajaat 
aucun  droit  pour  terminer  ou  résoudre  ces  difficultés,  les  tribunaux  du  Pays 
devront  en  connaître  selon  qu'il  leur  appartient  d'y  pourvoir  ou  de  les  juger. 

Les  dits  Agents  Consulaires  agiront  alors  comme  représentants  de  la 
succession  testamentaire  ou  ab  intestat,  c'est-à-dire  que,  conservant  Tadmi- 
nistration  et  le  droit  de  liquider  définitivement  ladite  succession,  comme 
aussi  celui  d'effectuer  les  ventes  d'effets  dans  les  formes  précédemment  in- 
diquées ils  veilleront  aux  intérêts  des  héritiers  et  auront  la  faculté  de  dé- 
signer des  avocats  chargés  de  soutenir  leurs  droits  devant  les  tribunaux. 
n  est  bien  entendu  qu'ils  remettront  à  ces  tribunaux  tous  les  papiers  et 
documents  propres  à  éclairer  la  question  soumise  à  leur  jugement. 

Le  jugement  prononcé,  les  OdusuIs  Généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls 
ou  Agents  Consulaires  devront  l'exécuter,  s'ils  ne  forment  pas  appel,  et  ils 
continueront  alors  de  plein  droit  la  liquidation  qui  aurait  été  suspendue 
jusqu'à  la  conclusion  du  litige; 

7^  Organiser,  s'il  y  a  lieu,  la  tutelle  ou  curatelle,  conformément  aux 
lois  des  Pays  respectife. 

Art.  10.  Lorsqu'un  Français  en  Italie  ou  un  Italien  en  France  sera 
décédé  sur  un  point  où  il  ne  se  trouverait  pas  d'agent  consulaire  de  sa 
nation,  Tautorité  territoriale  compétente  procédera,  conformément  à  la  légis- 
lation du  Pays,  à  l'inventaire  des  effets  et  à  la  liquidation  des  biens  qu'il 
aura  laissés,  et  sera  tenu  de  rendre  compte,  dans  le  plus  bref  délai  poad- 
ble,  du  résultat  de  ces  opérations  à  l'Ambassade  ou  à  la  Légation  qui  doit 
en  connaître,  ou  au  Consulat  ou  Vice -Consulat  le  plus  voisin  du  lieu  où 
se  sera  ouverte  la  succession  ab  intestat  ou  testamentaire. 

Hais,  dès  l'instant  que  l'Agent  Consulaire  le  plus  rapproché  du  point 
où  se  serait  ouverte  ladite  succession  ab  intestat  ou  testamentaire  se  pré- 
senterait personnellement  ou  enverrait  un  délégué  sur  les  lieux,  l'autorité 
locale  qui  serait  intervenue  devra  se  conformer  à  ce  que  prescrit  l'Artide 
précédent. 

Art,  11.  Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents 
Consulaires  des  deux  États  connaîtront  exclusivement  des  actes  d'inventai- 
res et  des  autres  opérations  pratiquées  pour  la  conservation  des  biens  et 
objets  de  toute  natiure  laissés  par  les  gens  de  mer  et  les  passagers  de  leur 
nation  qui  décéderaient  à  terre  ou  à  bord  des  navires  de  leur  Pays,  soit 
pendant  la  traversée,  soit  dans  le  port  de  leur  arrivée. 

Art.  12,  Les  Consuls  (Généraux,  Consuls  et  Vice- Consuls  ou  Agents 
Consulaires  pourront  aller  personnellement  ou  envoyer  des  délégués  à  bord 
des  navires  de  leur  nation,  i^rès  qu'ils  auront  été  admis  en  libre  pratique; 
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mtorrog#r  la  oi^itaine  et  l'équipage  ;  examiner  les  papiers  de  bord;  recevoir 
les  dédarations  sur  leur  voyage,  leur  destination  et  les  incidents  de  la 
traversée;  dresser  les  manifestes  et  faciliter  Texpédition  de  leurs  navires; 
enfin  les  accompagner  devant  les  tribunaux  et  dans  les  bureaux  de  l'admi* 
nistration  da  Pays,  pour  leur  servir  d'interprètes  et  d'agents  dans  les  af- 
fiûres  qu'ils  auront  à  suivre  ou  les  demandes  qu'ils  auraient  à  former. 

n  est  convenu  que  les  fonctionnaires  de  l'ordre  judiciaire  et  les  offici- 
ers et  agents  de  la  douane  ne  pourront,  en  aucun  cas,  opérer  ni  visites  ni 
recherches  à  bord  des  navires,  sans  être  accompagnés  par  le  Consul  ou 
Vice-Consul  de  la  nation  à  laquelle  ces  navires  appartiennent.  Ils  devront 
également  prévenir  en  temps  opportun  les  dits  agents  consulaires,  pour 
qu'ils  assistent  aux  déclarations  que  les  capitaines  et  les  équigages  auront 
à  &ire  devant  les  tribunaux  et  dans  les  administrations  locales,  afin  d'évi- 
ter ainsi  toute  erreur  ou  fausse  interprétation  qui  pourrait  nuire  à  l'exacte 
administration  de  la  justice. 

La  citation  qui  sera  adressée  à  cet  effet  aux  Consuls  et  Vice-Consuls 
indiquera  une  heure  précise;  et,  si  les  Consuls  et  Vice-Consuls  n^ligeaient 
de  8*7  rendre  en  personne  ou  de  s'y  faire  représenter  par  un  dàégué,  il 
sera  procédé  en  leur  absence. 

Art.  13.  En  tout  ce  qui  concerne  la  population  des  ports,  le  charge- 
ment et  le  déchargement  des  navires  et  la  sûreté  des  marchandises,  biens 
et  effets,  on  observera  les  lois,  ordonnances  et  règlements  du  Pays. 

Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires 
seront  chargés  exclusivement  du  maintien  de  l'ordre  intérieur  à  bord  des 
navires  marchands  de  leur  nation  ;  ils  régleront  eux-mômes  les  contestations 
de  toute  nature  qui  seraient  survenues  entre  le  capitaine,  les  officiers  du 
navire  et  les  matelots,  et  spécialement  celles  relatives  à  la  solde  et  à  l'ac- 
complissement des  engagements  réciproquement  contractés. 

Les  autorités  locales  ne  pourront  intervenir  que  lorsque  les  désordres 
survenus  à  bord  des  navires  seraient  de  nature  à  troubler  la  tranquillité 
et  Tordre  public,  à  terre  ou  dans  le  port,  ou  quand  une  personne  du  Pays 
ou  ne  faisant  pas  partie  de  l'équipage  s'y  trouvera  môlée. 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  autorités  précitées  se  borneront  à  prêter 
tout  appui  aux  Consuls  et  Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires,  si  elles  en 
sont  requises  par  eux,  pour  faire  arrêter  et  conduire  en  prison  tout  indi- 
vidu inscrit  sur  le  rôle  de  l'équipage,  chaque  fois  que  pour  un  motif  quel- 
conque les  dits  Agents  le  jugeront  convenable. 

Afi,  14,  Les  Consuls  Généraux,  Consuls  et  Vice -Consuls  ou  Agents 
Consulaires  pourront  faire  arrêter  et  renvoyer,  soit  à  bord,  soit  dans  leur 
pays,  les  marins  et  toute  autre  personne  faisant,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  partie  des  équipages  des  navires  de  leur  nation,  qui  auraient  déserté. 

A  cet  effet,  ils  devront  s'adresser  par  écrit  aux  autorités  locales  com- 
pétentes, et  justifier,  au  moyen  de  la  présentation  des  registres  du  b&timent 
ou  du  rôle  de  l'équipage,  ou  si  le  navire  était  parti,  en  produisant  une 
copie  authentique  de  ces  documents  que  les  personnes  réclamées  &isaient 
réellement  partie  de  l'équipage.  Sur  cette  demande  ainsi  justifiée;  la  re- 
mise des  déserteurs  ne  pourra  être  refusée. 
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Oa  dminara,  en  oubei  auxdits  Agents  Coasolaires  toot  secours  sfe  tonte 
assistanee  pour  la  redierche  et  Tarrestation  de  ces  déserteurs,  qm  seroot 
conduits  dans  les  prisons  dn  Pays  et  y  seront  détenus  à  la  demande  ei 
aux  frais  du  Gonsiû  ou  Vice-Consuli  jusqu'à  ce  que  celui-ci  trouye  une  oc- 
casion de  les  fûre  partir. 

Oet  emprisonnement  ne  pourra  durer  plus  de  trois  mois,  après  lesquels^ 
et  moyennant  un  ayis  donné  ou  Consul  trois  jours  à  TaTanee,  la  liberté 
sera  rendue  au  prisonnier,  qui  ne  pourra  être  incarcéré  de  nouveau  pour  la 
la  même  cause. 

Toutefois,  si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit  à  terre,  l'autorité 
locale  pourrait  surseoir  à  l'extradition  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  eût  rendu 
sa  sentence,  et  que  celle-d  eût  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  ou  antres 
individus  de  l'équipage  si^ets  du  Pays  dans  lequel  s^effectuera  la  désertion, 
sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  article. 

Art,  îâ.  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  de  stipulations  contraires 
entre  les  armateurs,  chargeurs  et  assureurs,  les  avaries  que  les  navires  des  deux 
Pays  auront  souffertes  eu  mer,  soit  quils  entrent  dans  les  ports  respectifs  vo* 
lontairement  ou  par  relâche  forcée,  seront  réglées  par  les  Gonsnls  Généraux, 
Consuls,  Vice-Consnls  ou  Agents  Consulaires  de  leur  nation,  à  moins  que 
des  sujets  du  Pays  dans  lequel  résideront  les  dits  AgM&ts,  ou  ceux  d'une 
tierce  Puissance,  ne  soient  intéressés  dans  ces  avaries;  dans  ce  cas,  et  à 
défaut  de  compromis  amiable  entre  toutes  les  parties  intéressées,  eUes  de- 
vraient être  réglées  par  l'autorité  locale. 

Art,  16,  Lorsqu'un  navire  appartenant  an  Gouvernement  ou  à  des 
sujets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes  fera  naufrage  ou  échouera 
sur  le  littoral  de  l'autre,  les  autorités  locales  devront  porter  le  fait  à  la 
connaissance  du  Consul  Général,  Consul,  Vice-Consul  ou  Agent  Consulaire 
de  circonscription,  et,  à  son  défaut,  à  celle  du  Consul  Général,  Consoli  Yice- 
Consnl  ou  Agent  Consulaire  le  plus  voisin  du  lieu  de  Tacciâent. 

Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  françûs  qui 
naufrageraient  ou  échoueraient  dans  les  eaux  territoriales  de  l'Italie  seront 
dirigées  par  les  Consuls  Généraux,  Consuls,  Yioe-Consols  ou  Agents  Consu- 
laires de  France;  réciproquem^it,  toutes  les  opérations  relatives  au  sauve- 
tage des  navires  italiens  qui  naufrageraient  ou  échoueraient  dans  ke  eaux 
territoriales  de  la  France  seront  dirigées  par  les  Consuls  Généraux,  Consuls, 
Vice-Consuls  ou  Agents  Consulaires  de  l'Italie. 

L'intervention  des  autorités  locales  n'aura  lieu,  dans  les  deux  Pays, 
que  pour  assister  les  Agents  Consulaires,  maintenir  Tordre,  garantir  les  in- 
térêts des  sauveteurs  étrangers  à  l'équipage,  et  assurer  l'exécution  des  dis- 
positions à  observer  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  sauvées. 

Bn  Tabsence  et  jusqu'à  l'arrivée  des  Consuls  Généraux,  Consuls,  Vice- 
Consuls  ou  Agents  Consulaires  ou  de  la  personne  qu'ils  délégueront  à  cet 
effet,  les  autorités  locales  devront  prendre  toutes  les  mesures  nécessaiies 
pour  la  protection  des  individus  et  la  conservation  des  objets  qui  auront 
été  sauvés  du  naufrage. 

L'intervention  des  autorités  locales  dans  ces  différents  cas  ne  donnera 
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lîfia  ^  k  pero^tion  de  frais  d'aucune  espèce,  hors  ceux  que  nëcesâterout 
les  opérations  du  sauvetage  et  la  conservatiou  des  objets  sauvés,  ainsi  que 
ceux  auxquels  seraient  soumis,  en  pareil  cas,  les  navires  nationaux. 

En  cas  de  doute  sur  la  nationalité  des  navires  naufragés,  les  di^osi- 
tions  mentionnées  dans  le  présent  Article  seront  de  la  oompétmoe  exclusive 
de  Tautorité  locale. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  an  outre,  que  les  mar- 
chandises et  effets  sauvés  ne  seront  8i\jets  au  payement  d*aucun  droit  de 
douane,  à  moins  qu'on  ne  les  destine  à  la  consommation  intérieure. 

Art.  n.  Les  Consuls  Généraux,  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  Con- 
sulaires, ainsi  que  les  Chanceliers,  Secrétaires,  Élèves  ou  Attachés  Consu- 
laires, jouiront  dans  les  deux  Pays  de  toutes  les  exemptions ,  prérogatives, 
immunités  et  privilèges  qui  seront  accordés  ou  seraient  accordés  aux  Agents 
de  la  même  classe  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Ari,  18.  La  présente  Convention  sera  en  vigueur  pendant  douze  an- 
nées, à  dater  du  jour  de  l'échange  des  Ratifications.  Simcune  des  Hautes 
Parties  contractantes  n*avût  notifié  à  l'autre  une  année  avant  l'expiration 
de  ce  terme,  l'intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  elle  continuerait  à  rester 
en  vigueur  pendant  une  année  encore,  à  partir  du  jour  où  Tune  ou  l'autre 
des  Hantes  Parties  contractantes  Taura  dénoncée. 

Art.  ÎB.  Les  stipulations  qui  précèdent  seront  exécutoires  dans  les 
deux  États  immédiatement  après  l'échange  des  Ratifications. 

Art,  20,  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  Ratifications  se- 
ront échangées  à  Paris  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Bn  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
Convention,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Paît  à  Paris,  en  double  original,  le  26  juillet  de  l'an  de  gr&oe  mil 
huit  cent  soixante-deux. 

ThouveneL 
Nigra, 


180. 

FRANCE.  ITALIE. 

Déclaration  concernant  les  déserteurs  de  la  marine;    signée 
à  Paris,  le  8  novembre  1872. 

Archives  diplomatiques,  1874-.  L  p,  94-, 

Les  Gouvernements  d'Italie  et  de  Franco,  voulant  fixer,  de  concert, 
l'interprétation  qui  doit  ôtre  donnée  à  l'art.  14  de  la  Convention  consulaire 
du  26  juillet  1862  *),  concernant  les  déserteurs  de  la  Marine ,  sont  con- 
venus de  ce  qui  suit: 

•)  y.d^dessQs,  No.  179. 
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Lm  difpontioos  de  rartide  14  prédté  sont  applioablas  aux  mariaB  de 
tons  grades  embarqués  sur  les  b&iiments  de  guerre,  oomme  aux  marins  fai- 
sant partie  des  équipages  de  oommeroe. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés,  dûment  antorisés  par  leors  GonTeme- 
ments  respectifs,  ont  signé  la  présente  Déclaration  et  j  ont  iq^pceé  le  ca- 
chet de  leurs  armes. 

Fait  en  donUe  expédition  à  Paris,  le  8  novembre  1872. 

Nigra, 
Rémuiai. 


181. 

FRANCE.  LUXEMBOURG. 

Dëclaratîon  concemaDt  la  communication  réciproque  des  ac- 
tes de  Fëtat  civil;  signée  à  Paris,  le  14  juin  1875. 

Journal  Officiel  au  i9  Juin  i875. 

Le  Gouvernement  français  et  le  OoaTemement  du  Orand-Dndié  de 
Luxembourg,  désirant  assurer  la  oommunication  des  actes  intéressant  l'état 
dYil  de  leurs  ressortissants  respectifs,  s'engagent  à  se  délivrer  rédproqiie- 
ment  des  expéditions  dûment  légalisées  des  actes  de  naissance,  de  mariage 
et  de  décès  qui  les  concernent  Les  actes  dressés  dans  le  Grand-Duché  en 
langue  allemande  seront  accompagnés  d'une  traduction  française,  dament 
certifiée  par  l'officier  de  l'état  dvil. 

Cette  communication  aura  lieu  sans  frais,  en  la  forme  usitée  dans  dia- 
que  pays. 

Tous  les  six  mois  les  expéditions  des  actes  dressés  en  France  pendant 
le  semestre  précédent  seront  remises,  par  la  voie  diplomatique,  au  repréeen* 
tant  du  Gouvernement  grand*ducal  à  Paris,  qui,  de  son  c6té,  remettra  an 
ministre  des  affaires  étrangères  de  la  République  française  celles  des  actes 
dressés  dans  le  Grand -Duché. 

n  est  expressément  entendu  que  la  délivrance  ou  l'acceptation  des  di* 
tes  expéditions  ne  préjugera  pas  les  questions  de  nationalité. 

La  présente  Déclaration  sortira  ses  effets  à  dater  du  1er  juillet  187S. 

Fait  en  double  expédition,  à  Paris,  le  14  juin  1875. 

Jcmoê. 
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182. 

FEANCE.  URUGUAY. 

Arrangement  relatif  au  maintien  de  la  Convention  prélimi- 
naire d'amitié ,  de  commerce  et  de  navigation  conclue  le  8 
avril  1836*);  signé  à  Montevideo,  le  19  août  1873. 

Journal  OfJieUl  du  26  oct.  1873. 

Les  soussignés,  M.  Panlîn-Jules  Doaaan,  officier  de  la  Légion  d*honneur, 
chargé  d'affaires,  et  consnl  général  de  France,  en  cette  résidence,  d'une  part, 

Et  S.  Exe.  M.  le  docteur  don  Gregorio-Perez  Gomary  ministre  des  re- 
lations extérieures  de  la  République  orientale  de  TUruguay,  de  l'autre; 

Considérant  que  les  circonstances  n'ont  pas  permis  jusqu'à  présent  de 
remplacer  par  le  traité  en  forme  qui  doit  être  conclu  en  temps  opportun, 
la  convention  préliminaire  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  signée 
entre  la  France  et  la  République  orientale  de  l'Uruguay,  le  8  avril  1836; 

Attendu  toutefois  que  les  gouvernements  de  France  et  de  l'Uruguay 
attachent  un  égal  intérêt  à  maintenir  et  à  développer,  par  la  concession 
de  garanties  mutuelles,  les  relations  avantageuses  qui  existent  entre  les  deux 
pays  ;  et  en  dernier  lieu,  que  le  pouvoir  exécutif  se  trouve,  par  une  loi  du 
18  de  ce  mois,  investi  des  pouvoirs  suffisants  pour  remettre  en  vigueur, 
pendant  un  terme  de  deux  ans,  à  compter  de  cette  date,  la  susdite  con- 
vention préliminaire,  devant  être  consignées,  par  un  article  additionnel,  les 
stipulations  de  l'article  2,  §  8,  et  de  l'article  8  §  4,  du  traité  célébré  en- 
tre la  République  et  la  Prusse,  et  les  États  du  Zollverein,  le  23  juin 
1856**),  lequel  est  une  loi  de  la  nation,  et  qui  sont  également  établies 
à  l'artide  2  additionnel  du  traité  conclu  avec  la  Belgique,  le  16  sep- 
tembre 1858***); 

A  ces  causes,  les  soussignés,  à  ce  dûment  autorisés  par  leurs  gouver- 
nements respectifs,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Ari.  1.  L'arrangement  intervenu  le  25  janvier  1871,  afin  de  proro- 
ger de  deux  années  la  convention  préliminaire  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation,  conclue  le  8  avril  1836,  entre  la  France  et  la  République  ori- 
entale de  l'Uruguay,  est  de  nouveau  mis  en  vigueur  et  maintenu  dans  tous 
ses  effets,  jusqu'au  19  août  1875. 

Art.  2.  Il  demeure,  par  conséquent,  entendu  que  des  effets  de  l'article 
antérieur  seront  considérées  comme  exceptées  les  stipulations  consignées  à  l*ar- 
tîcle  2  paragraphe  3  et  à  l'article  3  paragraphe  4,  du  traité  mentionné  ci-des- 
sus conclu  entre  la  République  et  la  Prusse  et  les  États  du  Zollverein,  re- 
lativement à  la  navigation  du  cabotage  et  aux  pays  limitrophes  et  voisins  ; 
lesquelles  stipulations  sont  conçues  comme  suit: 


♦)  V.  N.  R.  XVI.  1088. 

*•)  Le  Journal  Officiel  porte  1886;  il  faut  lire  1856.  Y.  K.  R.  G.  XVL  2e  P.  274. 
***)  y.  Garcia  de  la  Veça,  Traités  de  la  Belgique,  U.  510. 

Jfotfv.  Recueil  Gén.    i^  S.  L  S  s 
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9AH.  ^8  8.  Il  est  déclare  expressément  ioi  que  dans  les  stipulati- 
ons du  présent  article  n*est  point  oongraise  la  navigation  du  cabotage  entre 
un  port  et  un  autre  situés  dans  le  même  territoire»  mais  on  ne  considérera 
pas  comme  cabotage  qu'un  navire  d*outr»>mer  oomplète  graduellement  son 
chargement  dans  divers  ports  du  territoire  d'une  des  parties  contractantes 
ou  qu*il  décharge  successivement  dans  divers  ports.  Si,  sur  ce  point,  une 
franchise  plus  grande  était  aoeordée  de  la  part  de  la  BépuUiqne  orientale 
à  toute  autre  nation  qui  ne  serait  ni  limitrophe,^  ni  voisine,  elle  sena  enten- 
due comme  concédée  aux  sujets  et  navires  des  États  du  ZoUverein. 

9  Art.  J  g  4.  L'égalité  ou  assimilation  établie  par  cet  article  ne  com- 
prend pas  le  CBS  où  des  faveurs,  privilèges  ou  exemptions  en  matière  de 
commerce  et  de  navigation  seraient  concédés  aux  pays  limitrophes  et  vcn- 
sins,  on  aux  citoyens  et  si^jets  de  ces  pays;  mais  si  Ton  avait  aoeordé 
ou  si  lo'n  accordait  à  un  pays  quelconque,  qui  ne  serait  pas  dessns-men- 
tionné,  l'avantage  d*ôtre  considéré  comme  la  nation  la  plus  favorisée  sans 
la  restriction  contenue  dans  le  présent  traité,  cet  avantage  sera  réputé  ac- 
quis aux  Etats  du  ZoUverein.* 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  signé  le  présent  arrangement  et  y 
ont  apposé  leurs  sceaiu. 

Fait  en  double  expédition,  à  Montevideo»  le  19  août  1873. 

JmUs  Doomoh. 


183. 

BIRMANIE,  FRANCE. 

Convention  d'amitië  et  de  commerce  signée  à  Paris,  le  24 

janvier   1873. 

Journal  O/Jleiel  du  23  jmU.  É8Î3. 

Le  Président  de  la  Bépnblique  Française  et  Sa  M^îesté  le  Boi  des  Bir- 
mans, désirant  établir  entre  la  France  et  la  Birmanie  des  rapports  d*amitié 
et  de  conmierce»  qu'ils  se  réservent  de  consolider  et  d*étendre  au  besoin, 
par  la  conclusion  d'arrangements  ultérieurs,  ont  nommé  dans  ce  but,  pour 
leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

Le  Président  de  la  République  Française,  M.  Charles  de  Bémuaat 
Ministre  des  Affaires  Étrangères,  &c.,  &c.; 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Birmans,  Mengyee  Maha  Sajtkoo  Eenvoon 
Mengjee,  son  Ambassadeur; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  Articles  suivants  :  — 

Art.  ï.  Les  Français  en  Birmanie  et  les  Birmans  en  France  pourront 
librement  résider,  circuler,  faire  le  commerce,  acbeter  des  terrains,  les  vendre, 
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1«8  exploiter,  y  ôlerer  des  constractiaDs,  le  tout  en  se  confornijBnt  aux  lois 
du  pays.  Ôs  jouiront  d*ane  pleine  et  entière  protection  pour  leurs  famillet 
et  leors  propriétés,  ainsi  que  de  tous  les  avantages  et  privilèges  qui  sons 
ou  seront,  par  la  suite,  accordés  aux  sujets  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  missionnaires  Français  jouiront  en  Birmanie  des  mômes  faveurs  et 
immunités  que  les  missionnaires  de  toute  autre  nation. 

Les  Français  voyageant  en  Birmanie  dans  Pintérét  de  la  sience,  géo- 
graphes, naturalistes  et  autres,  recevront  des  autorités  Birmanes  toute  Tas- 
sistance  dont  ils  auraient  besoin  pour  le  succès  de  leurs  exploitations.  Les 
Birmans  jouiront  réciproquement  en  France  des  mômes  facilités. 

Art,  2,  Les  marchandises  que  les  Français  importeront  en  Birmanie 
et  en  exporteront,  et  réciproquement  les  marchandises  que  les  Birmans  im- 
porteront en  France  ou  en  exporteront,  ne  paieront  pas  d'autres  ni  de  plus 
forts  droits  que  si  elles  étaient  importées  ou  exportées  par  des  habitants 
du  pays  ou  par  des  étrangers  appartenant  à  la  nation  la  plus  favorisés. 
Les  produits  Birmans  en  Kunce  et  les  produits  Fhmçais  en  Birmanie  joui- 
ront du  môme  traitement  que  les  produits  similaires  étrangers  les  plus  favorisés. 

Le  Grouvemement  Birman,  voulant  encourager  le  développement  des 
échangjBa  commerciaux  entre  la  France  et  la  Birmanie,  s'engage  à  n'établir 
sur  les  articles  échangés  aucun  droit  de  douane  dont  le  taux  excéderait 
cinq  pour  cent  de  leur  valeur. 

Après  le  paiement  de  droit  d'entrée,  les  marchandises,  en  quelques 
maina  qu'elles  puissent  passer,  n'auront  plus  à  supporter  en  Birmanie  ni 
taxe  ni  charge  d'aucune  sorte. 

Afi.  3.  Les  deux  Gouvernements  reconnaissent  réciproquement  le  droit 
d'avoir  un  Agent  Diplomatique  résidant  auprès  de  chacun  d'eux  et  de  nommer 
des  Consuls  ou  Agents  Consulaires  partout  où  Tintérôt  de  leurs  nationaux 
l'exigerait.  Ces  Agents  pourront  arborer  le  pavillon  de  leur  pays,  et  ils  joui- 
ront dans  leurs  personnes,  aussi  bien  que  dans  l'exercice  de  leur  charge,  de 
la  môme  protection  et  des  mômes  immunités  et  prérogatives  qui  sont  ou 
seront,  par  la  suite,  accordées  aux  Agents  du  môme  rang  de  la  nation  la 
plus  fitvorisée. 

Art.  4.  Le  gouvernement  Birman,  désirant  faciliter,  autant  qu'il  est 
en  son  pouvoir,  l'établissement  des  Français  en  Birmanie,  il  est  convenu 
que  les  autorités  Birmanes  n'interviendront  pas  dans  les  contestations  entre 
Français,  qui  devront  toujours  ôtre  déférés  au  Consid  de  France,  et  que 
les  contestations  entre  Français  et  Birmans  seront  jugées  par  un  Tribunal 
Mixte  composé  du  Consul  et  d'un  fonctionnaire  Birman  de  haut  rang. 

Art.  â.  Dans  le  cas  de  décès  d'un  Français  en  Birmanie  ou  d'un 
Birman  en  France,  les  biens  du  décédé  seront  remis  à  ses  héritiers,  et  à 
leur  dé&ut  au  Consul  de  sa  nation,  qui  se  chargera  de  les  faire  parvenir 
aux  ayants-droit. 

Art.  6,  La  présente  Convention  demeure  obligatoire  d'année  en  année, 
tant  que  l'un  des  deux  Oouvemements  n'aura  pas  annoncé  à  l'autre,  un 
an  à  l'avance,  son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets. 

Elle  sera  ratifiée^  et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le  délai 
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d*im  an  oa  pIoB  tôt  8*il  est  possible.    Elle  sera  mise  en  Tignenr  dès  que  cet 
échange  aura  en  lien. 

£n  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respeetift  ont  signé  la  présente 
Convention  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 

Faiti  en  double  expédition,  à  Paris,  le  24  Janvier,  1878,  correspondant 
à  l'ère  de  Boudha  2416,  et  à  l*ère  vulgaire  1234,  Piatho  11  de  la  lune 
décroissante. 

Mmgyee  Moka  Sayihoo  Kmwfo&n  Mèngffee. 
EémMuai. 


184. 

CHINE.  ETATS-UNIS  D'AMÉRIQUE,  FRANCE,  GRANDE- 
BRETAGNE,  PAYS-BAS.  RUSSIE. 

Règlement  d  étiquette  à  observer  à  I  audience  accordée,  le  29 
juin  1873,  aux  Représentants  des  Puissances  étrangères  par 
rËmpereur  de  Chine;  précédé  d'un  rapport  du  Ministre  anglais. 

Pari  Pmper.  [90È]  1874. 

Mr.   Wade  to  Earl  GranmUe. 
(Bxtract.)  Peking,  Jnly  7,  1873. 

As  my  telegram  of  the  29th  of  Jnne  will  baye  informed  jour  Lord- 
ship,  the  Emperor  of  China  on  that  daj  gave  andience  to  myself  and  my 
oolleagnes,  the  Représentatives  of  Bossia,  the  United  States,  France,  and 
Holland. 

It  will  hâve  been  seen  from  mj  telegram  that  the  final  settlemen^  of 
the  question  was  not  arriyed  at  witliont  discussions.  The  negotiations  of 
the  last  fonr  months  haye  been  conducted  by  the  Bepresentatiyes  of  fonr 
or  fiye  Powers  acting  together. 

The  Impérial  decree  in  which  the  audience  was  first  acoorded  appeared 
in  the  manuscript  édition  of  the  »  Peking  Oazette<  of  the  14th  of  June, 
and  was  communicated  to  the  Légations  on  the  15th,  in  a  despatch  from 
the  Prince  of  Kung,  of  which  I  inclose  translation.  Foreign  Ministers,  the 
Représentative  of  Holland  included,  were  at  the  same  time  invited  by  the 
Minlsters  of  the  Tamên  to  meet  them  there  upon  the  16th. 

The  chief  objections  to  the  decree  were  two;  first,  that  Foreign  Mi- 
nisters  were  dedared  in  it  to  hâve  »humbly  begged<  or  yimploi^c  an 
audience;  secondly,  that  the  words  »kuo  shu<  —  Goyemment  letter,  by 
which,  in  officiai  correspondence ,  the  Chinese  describe  letters  of  credence, 
or  letter  from  the  Chief  of  a  State  —  were  placed  in  the  tezt  without 
any  of  the  honour  due  to  the  dignity  of  a  foreign  Government.  It  might 
be  added  that  the  words  Envoys  or  Ministers  were  referred  to  with  as  littk 
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lonnaliij  as  tiiej  would  hâve  been  had  referred  to  represented  States  de^* 
pendent  on  Ohina;  bat  irrespeotiTely  of  the  argument  advanoed  by  the 
Gbineee,  that  tbere  was  a  certain  différence  in  the  form  employed,  there 
wonld  bave  been  natorally  an  indisposition  on  the  part  of  foreign  lÔnisters 
to  insist  too  much  on  what  might  bave  been  regarded  as  offending  thebr 
Personal  dignity  rather  than  the  dignitj  of  their  States. 

Bemarks  on  the  other  two  points  eonld  not  be  avoided  ;  and  althongh 
at  the  Conférence  of  the  16th,  the  étiquette  to  be  obsenred  did  at  last 
oome  to  be  eonsidered,  the  discussion  which  occupied  the  earlier  part  of 
the  interview  had  rendered  progress  so  &r  difficult,  that  it  was  not  until 
the  25th  instant  that  the  Mémorandum  of  étiquette  to  be  obsenred  at  the 
audience  was  agreed  to  by  foreign  Ministers.  This  was  a  revised  édition 
of  a  Mémorandum  earlier  oommunicated  non-officially,  which  had  been  con- 
sidered  in  a  very  lengthy  Conférence  held  at  the  Russian  Légation  on  the 
28rd.  The  paper  in  its  présent  shape  was  formàlly  indosed  to  os  by  the 
Prinee  of  Eung  upon  the  26th.  The  Tamén  had  wished  us  to  sign  it,  as 
we  had  signed  the  Protocol  of  the  15th  of  May,  but  wehad  dedined.  I 
appoid  translation  of  this  Mémorandum. 

Upon  the  aftemoon  of  the  same  day,  the  26th,  we  met  the  Prince  of 
Kung  by  invitation  at  the  Tamén,  to  communicat^  translations  of  our  let- 
ters  of  credence,  and  ail  conditions  to  be  obsenred  having  been  carefully 
reconsidered,  upon  the  27th  His  Highness  wrote  officially  to  inform  us  that 
the  Emperor  had  verbally  given  orders  for  our  réception  on  the  29th. 

I  shall  mention  hère  that  the  Japanese  Âmbassador,  Soyésima  Pané- 
omi,  was  also  invited  to  the  Tamen  on  the  26th.  The  Chinese  Ministers 
left  it  to  us  to  fix  our  own  precedence,  and  by  common  consent  the  highest 
place  was  assigned  to  the  Ambassador  of  Japan.  I  may  add  that  Soyésima 
had  had  difBcnlties  of  his  own  to  surmount.  His  Conférences  with  the 
Chinese  Ministers  had  been  separate,  but  from  Ms  fréquent  interoourse  with 
us,  we  had  been  kept  fnlly  informed  of  what  was  passing.  I  feel  bound 
to  say  that  I  think  the  Oovemment  of  Japan  bas  every  reason  to  be  sa- 
tisfied  with  the  part  played  by  its  Ambassador  throughout  this  negotiation. 
The  knowledge  which,  as  a  Japanese,  he  necessarily  possesses  of  Chinese 
literature  and  of  the  usages  of  China,  deterred  him  from  undue  exigence 
on  any  point  of  form,  but  he  showed,  at  the  same  time,  much  firmness 
and  dignity  in  the  assertion  of  his  rights. 

It  was  agreed  that  Soyésima  was  to  bave  his  audience  first.  This, 
both  in  considération  of  his  rank  as  Ambassador ,  and  possibly ,  because 
the  letter  of  the  Mikado  with  which  he  was  charged  was  not  a  letter  of 
credence,  but  of  congratulation  only.  The  five  Représentatives  holding 
letters  of  credence,  viz.,  the  Ministers  of  Bussia,  America,  and  France,  with 
myself  and  Mr.  Ferguson,  Diplomatie  Agent  of  the  Nethwlands,  were  to 
be  received  together.    The  order  of  proceeding  was  as  follows:  — 

The  place  appointed  by  the  Emperor  was  the  TsM-Kuang-Ko,  or  pur- 
pie  pavilion ,  a  large  storied  building  in  the  grounds  west  of  the  palace. 
The  palace  itself,  that  is  to  say,  the  precinct  designated  by  foreigners  the 
>forbidden  city«,  lies,  as  any  plan  wÔl  show,   about  midway  between  the 
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east  and  weet  outer  wàlls  of  Peking  proper.  Bonnd  this  preoiiiel,  û% 
distance  of  from  a  quarter  to  half  a  mile,  rmiB  an  enemmâe  known  m  tti 
Hnang  Oli'êng,  usnally  rendered  the  Impérial  dtj.  Tfais  is  dÎTided  iite 
streets,  and,  with  the  exception  of  the  grounds,  of  which  I  am  abodli 
speak,  iâ  generallj  open  to  the  public.  The  gronnds  in  question  lieioÉ- 
ward  of  the  palace,  commonîcating  with  it  towards  the  soaihenL  6nd  of  t 
large  pièce  of  water,  on  the  weet  bank  of  whidi  is  sitnated  the  pmpfe 
pavilion. 

À  litUe  west  of  the  grounds,  but  well  withiti  the  Impmal  eity,  stuè 
the  Peit*ang,  a  Romish  Cathedral  and  mission  housè,  boilt  witfain  the  kit 
few  years  npon  ground  bestowed  upon  the  earlier  missionaiies  in  tiis  nigi 
of  Kang-hi,  and  reoovered  by  its  présent  ooeupaAts  niidor  the  Conveolni 
of  1860.  It  was  setUed  that,  at  6  in  the  morning,  the  five  Bepnseni»* 
tires  of  Western  Powers  should  meet  there.  M.  Delaplàce,  the  Bîshop  w 
sident,   had  been  so  good  as  to  give  us  rooms  to  dress  in. 

We  rendezToused  accordingly  at  the  Pei-t'ang,  and  were  thence  eaoïr» 
ted  by  a  Minister  of  the  Tamôn  to  the  north  gâte  of  the  palace  groonk 
in  our  chairs  ;  the  thoroughfare  across  the  marble  bridge,  which  spam  tb 
pièce  of  water  above  mentioned,  being  dosed  to  the  public  eastward  Bf 
désire  of  the  Emperor.  We  had  corne  to  the  Pei-t'ang  througfa  the  «at 
of  the  outer  city ,  large  numbers  of  people  being  already  on  the  aieit  te 
see  the  foreigners  who  were  to  be  presented  to  the  Bmperor  witheat  pn- 
strating  themselves.  A  dense  crowd  was  assembled  in  the  Ticînitj  iA  tti 
Pei-t*ang  for  the  same  purpose. 

At  the  Fu-Hua-Môn,  the  gâte  by  which  the  palace  groxmds  an  ken 
entered  from  the  north,  we  left  our  chairs  and  were  received  bj  the  Qtui 
Secretary  and  ail  other  Ministers  of  the  Tam^n,  the  Prince  and  the  Hîb^ 
sters  Pao  and  Shôn  excepted.  We  had  beeuN  told  that  they  wonld  h0  li 
attendance  ail  the  moming  on  His  Majesty. 

We  proceeded,  according  to  the  programme,  to  the  Shih»ying-Eaiig,  or 
palace  of  aeasonableness ,  a  temple  in  which ,  as  cîrcomstancee  require,  Un 
Emperor  prays  for  rain  or  for  cessation  of  rain«  Gonfeetionary,  tea,  uà 
Ohinese  wine  from  the  Emperor*s  buttery  were  offered  us,  and,  after  waitîag 
above  an  hour,  we  moved  on  with  the  Ministers  to  a  large  tent  piidhed 
westward  of  the  purple  pavillon. 

The  Emperor  did  not  arrive  ad  the  pavillon  as  soon  as  we  had  beoi 
led  to  expect.  The  reason  assigned  was  the  receipt  of  important  despaUw 
from  the  seat  of  war  in  the  north-west.  The  Prince  of  Eung  and  the  \n 
Ministers  with  him  were  already  waiting  outslde  the  tent  to  exfdaiii  tk» 
delay,  and  retumed  again  and  again,  as  it  were  apologetically,  to  keep  o 
Company  with  the  rest.  The  grounds  were  thtongôd  with  offidals;  M 
except  a  few  men  wearing  Chinese  sabres  of  antique  form,  I  saw  notiôf 
like  a  soldier  in  our  immédiate  vidnity.  At  length,  after  we  had  waîtri 
in  the  tent  at  least  an  hour  and  a  hdlf,  the  Japanese  Ambassador  wtf 
summoned  to  the  présence  and,  his  audience  ended,   came  our  tara. 

In  front  of  the  pavillon  in  which  we  were  received  is  a  great  {datiov 
of  stottCi  accessible  on  three  sides  by  flights  of  steps.    We  ascendêd,  m  it 
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had  been  agreed,  after  some  debate,  we  should,  by  the  steps  on  the  wes- 
tern side,  and,  entering  the  payilion,  fonnd  0011361708  at  onoe  in  a  large 
bail  dmded  by  wooden  pillare  in  the  nsnal  nortbern  style,  into  fiye  sec- 
tions* We  oame  into  this  by  the  second  section  from  the  west,  fifing 
into  the  centre  section  nntil  we  were  opposite  the  throne  on  wUdi  the 
Bmperor  was  seated  at  the  norih  end  of  the  hall.  We  then  bowed  to  the 
Emperor,  advonced  a  few  paoes  and  bowed  again,  then  advanced  a  few 
pacee  fiurther  bowing  again,  and  halted  before  a  long  yéllow  table  aboat 
half  way  np  the  hall,  I  shonld  say  some  ten  or  twelve  paces  distant  from 
the  throne. 

The  throne  was,  I  think,  raised  above  the  fioor  of  the  d^s  on  which 
it  stood  by  a  conple  of  steps.  The  dais  itself  was  separated  from  the  hall 
by  a  light  rail  broken  right  and  left  of  the  throne  by  low  flights  of  three 
stairs  eaèh.  The  Emperor  was  seated  Mancha  fashîon,  that  is,  cross-legged. 
TJpon  his  lefb  were  the  Prince  of  Knng,  hîs  brother,  known  as  the  seventh 
Prince,  and  another  Prince,  the  son  of  the  iamous  Sangolinsin,  who  repul- 
sed  onr  attack  on  the  forts  ofTaka  in  1859.  To  the  right  of  His  Mi^esty 
stood  two  other  magnâtes ,  the  nearest  being  the  senior  of  the  hereditary 
Princes  not  of  the  Impérial  bouse;  the  other,  I  belive,  a  son-in-law  of  the 
old  Emperor,  whose  name  was  Pao-knang.  Below  on  either  side  was  a 
donble  rank  of  high  officiais ,  which  spread  ontwards  from  the  throne  to- 
wards  ns,  nntil  their  fianks  reached  the  colnmns  marking  the  onter  Une  of 
the  centre  section  in  which  we  were  standing.  In  rear  of  thèse  were  others 
filling  the  flank  sections  east  and  west  np  to  the  walls. 

On  the  whole  the  spetade  was  fair  to  see,  althongh  I  shonld  not  go 
80  far  as  to  style  it  imposing. 

Onr  party  having  halted  as  I  hâve  described,  the  Hinister  of  Bnssia, 
General  Vlangaly,  as  Doyen  of  the  Corps,  read  alond  an  adreas  in  Frenoh, 
of  which  I  indose  a  copy.  A  Chinese  transition  of  it  had  been  already 
shown  to  the  Prince  of  Knng,  and  this  was  then  read  by  H.  Bismarck, 
Secrétaire  Interprète  of  the  Oerman  Légation,  who,  as  I  bave  reported,  had 
been  selected  from  the  first  to  act  as  Interpiéter-General  at  onr  Conférences. 
In  this  eapadty  he  entered  the  haU  witb  ns,  and  took  his  place  behind 
M.  Ylangaly. 

Â8  soon  as  the  address  was  delivered  we  laid  onr  letters  of  credeoce 
w^Qia  the  table.  The  Emperor  made  a  slight  bow  of  acknowledgement,  and 
the  Prince  oC  Enng  falling  upon  both  knees  at  the  foot  of  the  throne,  His 
Migesty  appeared  to  speidc  to  him  —  I  say  appeared,  becanse  no  sonnd 
reaehed  my  ears.  We  had  been  told,  however,  that  the  Emperor  wonld 
speak  in  Manohu,  and  that  the  Prince  wonld  interpret.  Accordingly,  to 
soon  a«  His  Highness  rose,  he  descended  the  steps,  and  informed  ns  that 
the  lettexs  of  credence  had  been  received.  Then  retuming  to  his  place,  he 
again  fell  upon  his  knees,  and  the  Emperor  having  again  spoken  to  him 
in  a  low  tone,  he  again  descended  the  steps,  and  coming  up  to  ns  informed 
ns  that  His  Mi^ty  tmsted  that  onr  respeetiye  Bnlers  were  in  good  heaith, 
and  ezpressed  a  hope  that  ibreign  affairs  might  ail  be  satisfiBMstorily  arran* 
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ged  between  foraign  Hinîsters  and  the   Tsnngli  Yamto.     This  oloaed  the 
Audience,  wbich  may  bave  lasted  a  Utile  more  tbaa  five  minutée. 

We  then  ail  withdrew  in  the  usual  fashion,  >à  reoolons<,  and  bowin^ 
with  the  exception  of  M.  de  Oeofroy,  Minister  of  Fraaoe,  who  bad  a  replj 
to  deliyer  from  his  Govemment  to  ihe  letter  of  explanations  eanied  to 
France  in  1870  by  the  Minister  Cbnngbow.  That  with  whioh  IL  de  Geo* 
froy  was  charged  may  be  considered  to  dose  ail  diseuaeion  regarding  tin 
Tienstin  massacre. 

It  had  been  oonceded,  not  without  debate,  that  M.  de  Oeofroy  was  for 
this  second  audience  to  be  allowed  the  nse  of  his  own  interpréter,  M.  De- 
veria.  As  we  retired,  therefore,  that  gentleman  was  introduoed.  The  second 
audience  was  over  as  quickly  as  the  first,  and  M.  de  Geofroy  presently 
overtook  us  at  the  Shih-ying-E'ung,  whence,  after  a  short  session,  we  were 
conducted  to  our  chairs  by  the  Ministers  of  the  Yamôn,  the  Grand  Secre- 
tary  joiuing  the  rest  at  the  gâte. 

There  was  a  strong  disposition  to  establish  a  rule  by  whioh  no  audi- 
ence should  be  granted  except  to  a  quorum  of  five  Ministers.  The  Japanese 
Ambassador  was  nevertheless  granted  his  audience  alone,  and  the  second 
audience  accorded  to  M.  de  Geofroy  will  always  be  referred  to  as  a  pré- 
cèdent for  the  admission  of  any  single  Minister  who  is  charged  with  a 
written  message  from  his  Government. 

Considering  the  antécédents  of  the  discussion,  I  regard  M.  de  Geofroy*8 
separate  audience  as  the  most  important  resuit  of  the  whole,  always  with 
a  single  exception.  That  exception  is  the  concession  of  the  audience,  at 
ail,  to  a  number  of  foreigners  declining  not  only  to  perform  the  kotow, 
but  even  to  bend  the  knee.  We  must  remember  the  long-standing  preten- 
sion  of  the  Emperor  of  China  to  this  act  of  homage ,  and  the  tradition 
of  isolated  supremacy  on  which  that  pretension  bas  been  based.  The  Em- 
pire bas,  for  the  first  tîme  in  its  history,  broken  with  the  tradition;  not, 
it  may  be,  with  a  good  grâce,  but  still  bas  broken  with  it  past  recal  ;  and 
while  I  wonld  anxîously  deprecate  a  too  sanguine  estimate  of  its  reeults, 
immédiate  or  remote,  I  am  as  little  disposed  to  undervalue  the  significanee 
of  the  change  that  bas  been  effected.  We  are  not  free  to  forget  the  con- 
ditions under  which  but  a  cenfuiy  ago  the  RepresentatÎTes  of  fiiendly 
States  were  admitted  into  the  présence  of  the  Sultan  at  Constantinople, 
and  the  extract  which  I  inclose  will  remind  us  of  what  but  three  yeais 
since  was  the  position  of  a  foreign  Minister  before  the  Mikado  of  Jopan. 
In  a  country  like  this,  therefore,  where  forms  of  longer  standing  fisr  than 
in  the  sister  strongholds  of  immutability,  so  largely  nsurp  the  plaoe  of  sub- 
stance, it  is  not  to  be  disputed  that  in  its  présent  departnre  from  précè- 
dent an  important  beginning  bas  been  made.  There  may  be  —  there  is  — 
yery  much  in  our  late  réception  that  fiills  short  of  the  standard  of  our 
requirements ,  as  authorized  by  the  usages  of  the  Western  world  ;  but  we 
appeared  face  to  face  with  the  Emperor,  standing,  because  we  represented 
Govemments  the  equal  of  his  own,  and  in  the  récognition  of  this  equaliiy 
China  bas  commenced  her  retreat  from  the  maintenance  of  that  daim  to 
be  greater  and  better  than  her  neighbours,   which  bas  proved,  more  thaa 
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my  oÛMtt   a  oaïue  of  hiadraiice  to  her  improToment  si  home,   and  as  a 
oansoquenoe,  a  standing  danger  to  the  secority  of  her  relations  abroad. 

Inclosare   1. 

Thê  Prineô  of  Kung  to  Mr.    Wadé, 
(Translation.) 

The  Prince  of  Kung  makes  a  communication. 

The  Yamén  having  presented  a  Mémorial  to  the  throne,  showîng  that 
the  foreign  Ministers  résident  in  Peking  hâve  begged  for  an  Audience  to 
présent  letters  from  their  Oovemments,  had  the  hononr  to  receive,  npon 
the  20th  daj  of  the  5th  moon  of  the  12th  jear  of  the  reign  Fnng  Chih, 
the  foUowinff  decree:  — 

>The  Tsnng-li  Yamôn  having  presented  a  Mémorial  to  the  effect  that 
the  foreign  Ministers  residing  in  Peking  hâve  implored  [us  to  grant]  an 
audience  that  they  may  delîver  letters  from  their  Govemments,  we  com- 
mand  that  the  foreign  Ministers  residing  in  Peking,  who  hâve  brought  let- 
ters from  their  (oovemments,  be  accorded  Audience.     Respect  thisl< 

It  is  the  dnty  of  the  Prince  to  communicate  a  copy  of  the  Impérial 
Decree,  reverently  made,  to  the  Ministers  of  Bnssia,  the  United  States, 
Englandy  and  France  (named  as  osual  and  titles  given  in  full). 

Fnng  Ghih,  12th  year,  5th  moon,  2tst  day  (June  15,  1878). 

Tnclosnre  2. 

Remêêd  EdUian  of  a  Mémorandum  of  JEUquêUe  to  bê  obêmvêd  at  thé  Audimeê^ 
fûneardêd  5y  ike  Têung^  Tamên  to  Ûkê  Foreign  Minisiêrt  on  the  2eàh  Jwm, 

Î87S. 
(Translation.) 

The  Foreign  Ministers  will  bring  with  them  M.  Bismarck  as  their 
interpréter  in  oommon.  M.  de  Oeofrt>y  will  bring  M.  Deveria  as  his  in- 
terpréter in  particnlar. 

The  Ministers  will  alight  from  their  chairs,  or  horses,  at  the  Fu  Hua 
(}at.e,  and  they  will  there  be  received  by  the  Ministers  of  the  Yamén  who 
wiU  aooompany  them,  in  the  first  instance,  to  the  Shih  Ym^g  Kung,  where 
for  a  short  time  they  will  rest.  Tf  His  Ma^esty  by  pleased  to  bestow 
refreshment  npon  them ,   it  is  hère  they  will  partake  of  it. 

Their  esoort  will  remain  in  a  tent  ontside  the  Fu  Hua  Oate,  where 
there  will  persons  to  attend  to  them.  Their  retinne  will  aiso  remain  he- 
reabonts.     Neither  escort  nor  retinne  will  enter  the  Fu  Hua  Ckte. 

As  soon  as  His  Majesty,  oomîn^  from  the  eastem  side  of  the  bnilding, 
reaobee  the  iàner  (lit.  rearmost)  hall  of  the  Tzn  Kuang  Ko .  the  Ministers 
of  the  Yamén  will  accompany  the  foreign  Ministers  and  the  Tnterpreters 
to  a  marquée  to  the  west  of  the  l^sn  Kuang  Ko,  where  they  will  wait  a 
short  time,  nntil  His  Majesty  shall  hâve  entered  the  IVu  Knang  Ko.  The 
Ministers  of  the  Yamén  will  accompany  the  foreign  Ministers  and  the  In- 
terpréter, M.  Bismarck,  np  the  western  flight  of  steps  into  the  Tzn  Knang 
Ko  by  the  space  west  [it  is  assnmed,  of  the  centre  space]. 
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The  speech  (or  speeches)  of  the  foreign  Minîsters  endad,  Ûuf  iriH 
each  one  spread  Ùs  Letter  of  Credence  upon  the  TeUow  Table. 

His  Migestj  the  Emperor,  making  Bome  spécial  mgn  of  affiabOity 
(probably  a  bow),  will  saj  (lit.  answer)  that  the  Letters  of  Credence  hâve 
now  been  received»  and  nake  gradoas  remarks  and  pat  kindly  questions. 

Thèse  will  be  interpreted  with  solemn  re?erence  bj  the  Prince  of  Knng. 

[Foreign  Ministère]  when  they  oome  into  the  door  [of  the  haD],  whmi 
they  are  speaking,  or  stating  their  names,  as  also  when  questions  are  ad- 
dressed  to  ihem,  and  when  they  make  answer,  also  when  they  retire,  will, 
in  token  of  extraordinary  respect,  make  révérences,  as  it  was  originally 
agieed  (or  proposed)  they  shonld. 

The  forms  will  be  settled  by  rehearsal  before  the  Audience.  When 
the  ceremony  is  ended,  the  other  four  foreign  Ministère  and  the  interpréter, 
M.  Bismarck,  will  retire  by  the  western  flight  of  steps.  The  Ministers  of 
the  Tamôn  will  accompany  them  to  Shih-ying-K*ung,  where  they  will  wait 
a  short  time,  M.  Deveria  being  meanwhile  brought  in  by  Ministers  of  the 
Tamen  into  the  Tzu  Kuang  Ko. 

M.  de  Oeofroy  will  speak,  and  will  spread  upon  the  Tellow  Table  the 
answer  to  the  letler  of  the  Chinese  Govemment. 

His  Mi^esty  will,  as  before,   acknowledge  the  receipt  [of  this  letter]. 

The  Audience  (lit.  business)  thus  conduded,  M.  de  Oeofroy  and  M. 
Dereria,  the  interpréter,  will  retire,  the  Ministers  of  the  Tamen  accom- 
panying  them  to  the  Shih  Ting  Kung.  Thence,  the  whole  party  being 
reassembled,  they  will  conduct  the  foreign  Ministers  and  their  interprétera 
ont  of  the  Fu  Hua  Oate. 

The  arrangements  set  îùtOi  above  are  made  because  the  Bmpercnr 
having  to  reoeiTC  Letters  of  Credence,  a  Decree  bas  been  reoeiyed  from 
His  Majesty  according  an  Audience.    Hence  the  liberality  of  the  céremomÉL 

Inclosure   8. 

Addreêê  io  ihe  Emperar  of  Ckina,    déUvertd  by  M.   VUmgàliy,   MmkUt  ^ 

EuêtÙB,   ùê  Doyen,  Jwitê  1813. 
Birei 

Les  Représentants  de  la  Russie»  Vlangaly  ;  desÉtats-Unis  d'Amériqae^ 
Low;  de  la  Qrande-Bretagne,  Wade;  de  la  France,  Oeofroy;  et  des  Faj»- 
Bas,  Fergoson,  ont  Thonneur  d*offrir  au  nom  de  lenn  OonTemements  à 
votre  Majesté  Impériale  leurs  félicitations  à  rocoasion  de  sa  noisjorité  et 
font  des  voeux  pour  la  durée  de  son  règne  et  la  prospérité  de  son  peuple. 

Ils  espèrent  voir  dans  le  règne  de  votre  Majesté  la  continuatioa  du 
règne  de  son  illustre  alenl,  PEmpereur  Kang-hi,  qui,  en  élevant  la  Chine 
au  sommet  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance,  y  donna  accès  aox  âdenees  et 
aux  arts  de  rOccident 

La  Chine,  Sire,  retrouvera  sous  le  Gk)uvernement  de  votre  Msgeaté 
ces  heureux  jours,  et  les  Puissances  étrangères,  qui  ont  des  Traités  oonehis 
avec  votre  Majesté  Impériale,  verront  avec  plaisir  le  développement  des 
relations  et  le  raffermissement  du  bon  accord  qui  existent  avec  voti« 
vaste   Empire. 
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Nous  avons  l*hoiiiieiiify  Sire,  de  déposer  Ids  leUres  qui  ftdus  aoorédi- 
tent  en  qualité  d*Birroyée  Exiràorditmires  et  de  Ministree  Plénij^teiitiÉires 
aaprèe  de  yotre  Majesté  Impériale. 


185. 

ALLEMAGNE.  AUTRICHE-HONGRIE.  BELGIQUE.  DA- 
NEMARK, EGYPTE,  ESPAGNE.  ÉTATS-UNIS  DAMÉ- 
RIQUE.  FRANCE.  GRANDE-BRETAGNE,  GRÈCE,  ITA- 
LIE,  LUXEMBOURG.  PAYS-BAS,  PORTUGAL.  ROUMA- 
NIE. RUSSIE.  SERBIE.  SUÈDE  ET  NORVÈGE,  SUISSE, 

TURQUIE. 

Traite  concernant  la  création  d'une  Union  générale  des  po- 
stes, signé  à  Berne,  le  9  octobre  1874;  suivi  d'un  protocole 
find  en  date  du  même  jour,  et  du  protocole  d'échange  des 
ratifications,  signé  k  Berne,  le  3  mai  1875. 

Sêiehêgéëetzblatt,  1875.  p.  223. 

I.   Traité. 

Les  sonsrignéfl  plénîpot^nti&ires  des  Gouvernements  des  pays  d-deasns 
ënomérés,  ont  d*an  commun  accord  et  sons  rëserye  de  ratification,  arrêté 
la  Convention  suivante: 

Ah.  î.  Les  pays  entre  lesquels  est  oondn  le  présent  traité  formei- 
ront,  sons  la  désignation  de  »nnion  générale  des  postes*,  un  seol  terri- 
toire postal  pour  l'échange  réciproque  des  correspondances  entre  leurs  bu^ 
réauz  de  poste. 

Ah.  2»  Les  dispositions  de  ce  traité  s'étendront  aux  lettres,  aioz 
cartes -correspondance,  aux  livres,  aux  journaux  et  autres  imprimés,  aux 
ëoàttntillons  de  marchandises  et  aux  papiers  d'affaires  originaires  de  Tun 
des  pays  de  TUnion  et  à  destination  d'un  autre  de  ces  pays.  Elles  s^appli'- 
queront  également  à  l'échange  postal  des  objets  d- dessus  entre  les  pays 
de  l'Union  et  les  pays  étrangers  à  l'Union  toutes  les  fois  que  cet  édiange 
emprunte  le  territoire  de  deux  des  parties  contractantes  au  moins. 

Ah.  3,  La  taxe  générale  de  l'Union  est  fixée  à  25  centimes  pour 
la  lettre  simple  afiranchie. 

Toutefois,  comme  mesure  de  transition,  il  est  réservé  à  chaque  pays, 
pour  tenir  compte  de  ses  convenances  monétaires  Ou  autres ,  la  faculté  de 
percevoir  une  taxe  supérieure  ou  inférieure  à  ce  diîffre  moyennant  qu'dle 
ne  dépasse  pas  82  centimes  et  ne  descende  pas  au-dessous  de  20  centimes. 

Sera  considérée  comme  lettre  dmple  toute  lettre  dont  le  poids  ne  dé- 
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IMUwe  pas  15  gramniM.  La  taxe  des  lettres  dépassant  ce  poids  sera  d*iiit 
port  simple  par  15  grammes  oa  fraoiioii  de  15  grammes. 

Le  port  des  lettres  non  affranchies  sera  le  double  de  la  taxe  dn  pajs 
de  destination  ponr  les  lettres  aflbranchîes. 

L'affïranchissement  des  cartes-correspondance  est  obligatoire.  Leur  taxe 
est  fixée  à  la  moitié  de  celle  des  lettres  affranchies,  avec  faculté  d*arrondir 
les  fractions. 

Pour  tout  transport  maritime  de  plus  de  800  milles  marins  dans  le 
ressort  de  rUnion,  S  pourra  être  ajouté  au  port  ordinaire  une  snrtaxe, 
qni  ne  pourra  pas  dépasser  la  moitié  de  la  taxe  générale  de  TUnion  fixée 
pour  la  lettre  affranchie. 

Art,  4,  La  taxe  générale  de  VUnion  pour  les  papiers  d*affaîres,  les 
échantillons  de  marchandises,  les  journaux,  les  livres  brochés  ou  reliés,  les 
brochures,  les  papiers  de  musique,  les  cartes  de  yisite,  les  catalogues,  les 
prospectus,  annonces  et  avis  divers,  imprimés,  gravés,  lithographies  ou  au- 
tographîés,  ainsi  que  les  photographies,  est  fixée  à  7  centimes  pour  chaque 
envoi  simple. 

Toutefois,  comme  mesure  de  transition,  il  est  réservé  à  chaque  pays, 
pour  tenir  compte  de  ses  convenances  monétaires  ou  autres,  la  faculté  de 
percevoir  une  taxe  supérieure  ou  inférieure  à  ce  chiffre,  moyennant  qu'elle 
ne  dépasse  pas  11  centimes  et  ne  descende  pas  au-dessous  de  5  centimes. 

Sera  considéré  comme  envoi  simple  tout  envoi  dont  le  poids  ne  dé- 
passe pas  50  grammes.  La  taxe  des  envois  dépassant  ce  poids  sera  d*nn 
port  simple  par  50  gnunmes  ou  fraction  de  50  grammes. 

Pour  tout  transport  maritime  de  plus  de  800  milles  marins  dans  le 
ressort  de  l'Union,  il  pourra  Stre  ajouté  au  port  ordinaire  une  surtaxe, 
qui  ne  pourra  pas  dépasser  la  moitié  de  la  taxe  générale  de  l'Union  fixée 
pour  les  objets  de  cette  catégorie. 

Le  poids  maximum  des  objets  mentionnés  d- dessus  est  ^é  à  250 
grammes  pour  les  échantillons  et  à  1000  grammes  pour  tous  les  antres. 

Est  réservé  le  droit  du  Gouvernement  de  chaque  pays  de  l'Union  de 
ne  pas  effectuer  sur  son  territoire  le  transport  et  la  distribution  des  objets 
désignés  dans  le  présent  article,  à  l'égard  desquels  il  n'aurait  pas  été  satis- 
iGût  aux  lois,  ordonnances  et  décrets,  qui  règlent  les  conditions  de  leur 
publication  et  de  leur  circulation. 

Are.  â.  Les  objets  désignés  dans  l'article  2  pourront  être  expédiée 
sons  recommandation. 

Tout  envoi  recommandé  doit  être  affiimehi. 

Le  port  d'affranchissement  des  envois  recommandés  est  le  même  que 
celui  des  envois  non  recommandés. 

La  taxe  à  percevoir  ponr  la  recommandation  et  pour  les  avis  de  ré- 
ception ne  devra  pas  dépasser  celle  admise  dans  le  service  interne  du 
pays  d'origine. 

En  cas  de  perte  d'un  envoi  recommandé  et  sauf  le  cas  de  force  ma- 
jeure, il  sera  payé  une  indemnité  de  50  francs  à  l'expéditeur  ou,  sur  la 
demande  de  celui-ci,  au  destinataire,  par  l'Administration  dans  le  terri- 
toire on  dans  le  service  maritime  de  laquelle  la  perte  a  eu  lieu,  c'est-à- 
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dire  où  la  trace  de  Tobjet  a  dispara,  à  moins  qne,  d'après  la  législation 
de  son  pays,  oette  Administration  ne  soit  pas  responsable  pour  la  perte 
d*enyois  recommandés  à  l'intérieur. 

Le  paiement  de  cette  indemnité  aura  lien  dans  le  pins  bref  délai 
possible  et|  an  pins  tard,  dans  le  délai  d*an  an,  à  partir  dn  jour  de  la 
réclamation. 

Toute  réclamation  d'indemnité  est  prescrite,  si  elle  n'a  pas  été  for- 
mnlée  dans  le  délai  d'nn  an,  à  partir  de  la  remise  à  la  poste  de  l'enyoi 
recommandé. 

Asri.  S.  L'affiranchissement  de  tout  envoi  quelconque  ne  peut  être 
opéré  qu'au  moyen  de  timbres-poste  ou  d'enveloppes  timbrées  valables  dans 
le  pays  d'origine. 

D  ne  sera  pas  donné  cours  aux  journaux  et  autres  imprimés  non 
aflfranchis  ou  insuffisamment  affranchis.  Les  autres  envois  non  affiranchis 
ou  insufihamment  affiranchis  seront  taxés  comme  lettres  non  affranchies, 
sauf  déduction  s'il  y  a  lieu  de  la  valeur  des  enveloppes  timbrées  ou  des 
timbres^poste  employés. 

Ah.  7.  Aucun  port  supplémentaire  ne  sera  perçu  pour  la  réexpé- 
dition d'envois  postaux  dans  l'intérieur  de  l'Union. 

Seulement,  dans  le  cas  où  un  envoi  du  service  interne  do  l'un  des 
pays  de  l'Union  entrerait,  par  suite  d'une  réexpédition,  dans  le  service 
d'un  autre  pays  de  l'Union,  l'Administration  du  lieu  de  destination  lyou- 
tera  sa  taxe  interne. 

Asri.  8.  Les  correspondances  officielles  relatives  au  service  des  postes 
sont  exemptes  du  port.  Sauf  cette  exception  il  n'est  admis  ni  franchise 
ni  modération  de  port. 

Art,  9.  Chaque  Administration  gardera  en  entier  les  sommes  qu'elle 
anra  perçues  en  vertu  des  articles  3,  4,  5,  6  et  7  ci-dessus.  En  consé- 
quence il  n'y  aura  pas  lieu  de  ce  chef  à  un  décompte  entre  les  diverses 
Administrations  de  l'Union. 

Les  lettres  et  les  autres  envois  postaux  ne  pourront,  dans  le  pays 
d'origine  comme  dans  celui  d0  destination,  être  frappés  à  la  charge  des 
expéditeurs  ou  des  destinataires,  d'aucune  taxe  ni  d'aucun  droit  postal 
autres  que  ceux  prévus  par  les  articles  sus-mentionnés. 

Art,  10.  La  liberté  du  transit  est  garantie  dans  le  territoire  entier 
de  l'Union. 

En  conséquence  il  y  aura  pleine  et  entière  liberté  d'échange,  les  di- 
verses Administrations  postales  de  l'Union  pouvant  s'expédier  réciproque- 
menti  en  transit  par  les  pays  intermédiaires,  tant  des  dépêches  closes  que 
des  correspondances  à  découvert,  suivant  les  besoins  du  trafic  et  les  con- 
venances du  service  postal. 

Les  dépêches  closes  et  les  correspondances  à  découvert  doivent  tou- 
jours être  dirigées  par  les  voies  les  plus  rapides  dont  les  Administrations 
postales  disposent. 

Lorsque  plusieurs  routes  présentent  les  mêmes  conditions  de  célérité| 
l'Administration  expéditrice  a  le  choix  de  la  route  à  suivre. 

n  est  obligatoire  d'expédier  en  dépêches  closes  toutes  les  fois  que  le 
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nombre  des  lettres  et  autres  envoie  pestanx  eet  de  natore  à  entisTer  les 
opériitione  du  bureau  rtexpéditeur,  diaprés  les  dédaratîoDS  de  rAdnûni* 
stration  intéressée. 

L*OfiBce  eipéditeor  paiera  à  TAdministration  du  territoire  de  transit 
une  bonification  de  2  francs  par  kilogramme  pour  les  lettres  et  de  25 
centimes  par  kilogramme  pour  les  envois  spécifiés  à  Tartide  4,  poids  net» 
8<Ht  que  le  transit  ait  lieu  en  dépêches  doses,  soit  qu^il  se  fiîêse  à  dé- 
couvert. 

Cette  bonification  peut  ôtre  portée  à  4  francs  pour  les  lettres  et  à 
50  centimes  pour  les  envois  spécifiés  à  Tartide  4,  lorsqu'il  s*agit  d*on 
transit  de  plus  de  750  kilomètres  sur  le  taritoire  d^une  même  Administratiou* 

Il  est  entendu  toutefois  que  partout  où  le  transit  est  déjà  aetnellement 
gratuit  ou  soumis  à  des  taies  moins  élevées,  les  conditions  seront  maintenues. 

Dans  le  cas  où  le  transit  aurait  lieu  par  mer  sur  un  parcours  de  plus 
de  800  milles  marins  dans  le  ressort  de  TUnion,  l'Administration  par  lee 
soins  de  laquelle  oe  service  maritime  est  organisé  aura  droit  à  la  bonifi- 
cation des  fiuis  de  ce  transport 

Les  membres  de  TUnion  s'engagent  à  réduire  ces  fi^is  dans  la  mesure 
du  possible.  La  bonification  que  l'Office  qui  pourvoit  an  transport  mari- 
time pourra  réclamer  de  ce  chef  de  l'Office  expéditeur  ne  devra  pas  dépasser 
6  francs  50  centimes  par  kilogramme  pour  les  lettres  et  50  centimes  par 
kilogramme  pour  les  envois  spécifiés  à  l'artiole  4»  (poids  net). 

Dans  aucun  cas  ces  frais  ne  pourront  ôtre  supérieurs  à  ceux  bonifiés 
maintenant.  En  conséquence,  il  no  sera  payé  aucune  bonification  snr  les 
routes  postales  maritimes,  où  il  n'en  est  pas  payé  actuellement. 

Pour  établir  le  poids  des  correspondances  transitant,  soit  en  dépêches 
doses,  soit  à  découvert,  il  sera  fiât  à  des  époques  qui  seront  déterminées 
d'un  commun  accord  une  statistique  de  ces  envois  pendant  deux  semaînea. 
Jusqu'à  révision  le  résultat  de  ce  travail  servira  de  base  aux  comptes  des 
Administrations  entre  elles. 

Chaque  0£Qoe  pourra  demander  la  révision: 

1^  en  cas  de  modification  importante  dans  le  cours  des  correspondances; 

2^  à  Texpiration  d*une  année  après  la  date  de  la  dernière  constatation. 

Les  dispositions  du  présent  article  ne  sont  pas  applicables  à  la  Malle 
des  Indes,  ni  aux  transports  à  effectuer  à  travers  le  territoire  des  États- 
Unis  d'Amérique  par  les  chemins  de  fer  entre  New-Tork  et  San*Francisco. 
Ces  services  continueront  à  faire  l'objet  d'arrangements  particuliers  entre 
les  Administrations  intéressées. 

Asri.  11,  lies  relations  des  pays  de  l'Union  avec  des  pays  étrangers 
à  celle-ci  seront  régies  par  les  conventions  particulières,  qui  existent  a^- 
eUement  ou  qui  seront  condues  entre  eux. 

Les  taxes  à  percevoir  pour  le  transport  au-delà  des  limites  de  TUniou 
seront  déterminées  par  ces  conventions;  dles  seront  ajoutées,  le  cas  échéanti 
à  la  taxe  de  TUnion. 

En  conformité  des  dispositions  de  l'article  9  la  taxe  de  l'Union 
attribuée  de  la  manière  suivante; 
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X^  Ii'OffiAe  expéditeur  de  rilkion  gardera  en  entier  la  taxe  de  TUnion 
ponr  les  correspondances  affraDcliies  à  destination  des  pays  étrangers. 

2^  L'Office  destinataire  de  T  Union  gardera  en  entier  la  taxe  de  TUnion 
ponr  les  G<HTQspondances  non  affranchies  origioaires  des  pays  étrangers. 

8^  L'office  de  l'Union  qui  échange  des  dépêches  closes  avec  des  pays 
étrangers  gardera  en  entier  la  taxe  de  l'Union  pour  les  correspondances 
affiranchies  originaires  des  pays  étrangers  et  pour  les  correspondances  non 
aflhinchies  à  destination  des  pays  étrangers. 

Dans  les  cas  désignés  sous  les  Kos  1,  2  et  S  TOffice,  qui  échange  les 
dépêches  n'a  droit  à  aucune  bonification  pour  le  transit.  Dans  tous  les 
autres  cas  les  frais  de  transit  seront  payés  d'après  les  dispositions  de  Tartide  10. 

Art.  12.  Le  service  des  lettres  avec  valeur  déclarée  et  celui  des  man- 
dats de  poste  feront  l'objet  d'arrangements  ultérieurs  entre  les  divers  pays 
ou  groupes  de  pays  de  l'Union. 

Art.  13.  Les  Administrations  postales  des  divers  pays,  qui  composent 
l'Union  sont  compétentes  pour  arrêter  d'un  commun  accord,  dans  un  rè* 
glement,  toutes  les  mesures  d*ordre  et  de  détail  nécessaires  en  vue  de  Texé- 
cution  du  présent  traité.  Il  est  entendu  que  les  dispositions  de  ce  règle- 
ment pourront  toi\jours  être  modifiées  dW  commun  accord  entre  les  Ad- 
ministrations de  l'Union. 

Les  différentes  Administrations  peuvent  prendre  entre  elles  les  arran- 
gements nécessaires  au  siget  des  questions,  qui  ne  concernent  pas  Tensem- 
ble  de  l'Union,  comme  le  règlement  des  rapports  à  la  frontière,  la  fixation 
de  rayons  limitrophes  avec  taxe  réduite,  les  conditions  de  l'échange  des 
mandats  de  poste  et  des  lettres  avec  valeur  déclarée,  etc.  etc. 

Art.  14.  Les  stipulations  du  présent  traité  ne  portent  ni  altération 
à  la  législation  postale  interne  de  chaque  pays,  ni  restriction  au  droit  des 
parties  contractantes  de  maintenir  et  de  conclure  des  traités,  ainsi  que  de 
maintenir  et  d'établir  des  unions  plus  restreintes  en  vue  d'une  améliora- 
tion progressive  des  relations  postales. 

Art.  là.  n  sera  organisé  sous  le  nom  de  «Bureau  international  de 
rUnion  générale  des  postes«  un  office  central,  qui  fonctionnera  sous  la  haute 
surveillance  d'une  Administration  postale  désignée  par  le  Congrès,  et  dont 
les  frais  seront  supportés  par  toutes  les  Administrations  des  États  contractants. 

Ce  bureau  sera  chargé  de  coordonner,  de  publier  et  de  distribuer  les 
renseignements  de  toute  nature,  qui  intéressent  le  service  international  des 
postes,  d'émettre,  à  la  demande  des  parties  en  cause,  un  avis  sur  les  que- 
stions litigieuses,  d'instruire  les  demandes  de  modification  au  règlement 
d'exécution,  de  notifier  les  changements  adoptés,  de  faciliter  les  opérations 
de  la  comptabilité  internationale,  notamment  dans  les  relations  prévues  à 
l^article  10  ci-dessus  et  en  général  de  procéder  aux  études  et  aux  travaux 
dont  il  serait  saisi  dans  l'intérêt  de  l'Union  postale. 

Art.  16.  En  cas  de  dissentiment  entre  deux  ou  plusieurs  membres 
de  l'Union  relativement  à  Tinterprétation  du  présent  traité,  la  question  en 
litige  devra  être  réglée  par  jugement  arbitral  ;  à  cet  effet  chacune  des  Ad- 
ministrations en  cause  choisira  un  autre  membre  de  l'Union,  qui  ne  soit 
pas  intéressé  dans  l'affaire. 
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La  dédsion  des  arinixes  sera  donnée  à  la  migoritë  absolue  des  Toiz. 
En  cas  de  partage  des  voix  les  arbitres  choisiront,   ponr  trancher  le 
différend,  nne  autre  Administration  également  désintéressée  dans  le  litige. 

Art.  17.  L*entrée  dans  TUnion  des  pays  d*outre-mer  n*en  fiEÛsant  pas 
encore  partie  sera  admise  aux  conditions  suivantes: 

1^  Us  déposeront  leur  déclaration  entre  les  mains  de  TAdministration 

chargée  de  la  gestion  du  Bureau  international  de  TUnion. 
2^  Us   se  soumettront  aux  stipulations  du  traité  de  TUnion,    sauf  en- 
tente ultérieure  au  s^jet  des  frais  de  transport  maritime. 
8^  Leur  adhésion  à  TUnion  doit  être  précédée  d'une  entente  entre  les 
Administrations  ayant  des  conventions  postales  ou  des  relations  di- 
rectes avec  eux. 
i9  Pour  amener  cette  entente   1* Administration  gérante  convoquera,   le 
cas  échéant,  une  réunion  des  Administrations  intéressées  et  de  l'Ad- 
ministration, qui  demande  l'accès. 
50  L'entente  établie  l'Administration  gérante  en  avisera  tous  les  mem- 
bres de  l'Union  générale  des  postes. 
6^  Si  dans  un  délai  de   six  semaines,   à   partir  de  la  date  de  cette 
communication,   des   objections    ne   sont   pas   présentées,   l'adhésion 
sera  considérée  comme  accomplie  et  il  en  sera  &iit  communication 
par  l'Administration  gérante  à  l'Administration  adhérente.  —  L'ad- 
hésion définitive  sera  constatée  par  un  acte  diplomatique  entre  le 
Gouvernement  de  l'Administration  gérante   et  le  Gouvernement  de 
l'Administration  admise  dans  l'Union. 
Art.  18.     Tous  les  trois  ans  au  moins  un  Congrès  de  plénipotentiaires 
des  pays  partidpant  au  traité  sera  réuni  en  vue  de  perfectionner  le  système 
de  l'Union ,  d'y  introduire  les  améliorations  jugées  nécessaires  et  de  discu- 
ter les  affaires  communes. 
Chaque  pays  a  une  voix. 

Chaque  pays  peut  se  fiure  représenter,  soit  par  un  ou  par  plusieurs 
délégués,  soit  par  la  délégation  d'un  autre  pays.  Toutefois  il  est  entendu 
que  le  délégué  ou  les  délégués  d'un  pays  ne  pourront  être  chargés  que  de 
la  représentation  de  deux  pays,  y  compris  celui  qu'ils  représentent. 
La  prochaine  réunion  aura  Ueu  à  Paris  en  1877. 
Toutefois  l'époque  de  cette  réunion  sera  avancée,  si  la  demande  en  est 
fiûte  par  le  tiers  au  moins  des  membres  de  l'Union. 

Art.  19.    Le  présent  traité  entrera  en  vigueur  le  1er  juillet  1875. 
n  est  conclu  pour  trois  ans  à  partir  de  cette  date.     Passé  ce  terme 
il  sera  considéré   conune  indéfiniment  prolongé,   mais  chaque  partie  con- 
tractante aura  le  droit  de  se  retirer  de  l'Union,  moyennant  un  avertisse- 
ment donné  une  année  à  l'avance. 

Art.  20.  Sont  abrogées,  à  partir  du  jour  de  la  mise  à  exécution  du 
présent  traité,  toutes  les  dispositions  des  traités  spéciaux  conclus  entre  les 
divers  pays  et  Administrations,  pour  autant  qu'elles  ne  seraient  pas  con- 
dliables  avec  les  termes  du  présent  traité  et  sans  préjudice  des  dispositions 
de  l'article  14. 

Le  présent  traité  sera  ratifié  aussitôt  que  faire  se  pourra  et  au  plna 
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tard  trois  mois  ayant  la  date  de  sa  mise  à  Texécation.     Les  aotes  de  ra- 
tification seront  échangés  à  Berne. 

En  foi  de  qnoi  les  plénipotentiaires  des  Gouyemements  des  pays  ci* 
dessus  énumérés  Pont  signé  à  Berne,  le  9  Octobre  1874. 

Pour  r Allemagne:  Ponr  l'Italie: 

Stêphan.  Tcmtetio, 

OûrUher. 


Ponr  TÂntriche: 

Le  Baron  de  KMeneêeiner. 

FOhai. 

Ponr  la  Hongrie: 
M,  Qervay. 
P.  Heim. 

Pour  la  Belgique: 
M,  FasmawB, 

J.  Gif  6. 

Pour  le  Danemark: 
Fmgerl 

Ponr  rÉgypte: 

Pour  l'Espagne: 

Angd  Mcum» 

EmiUo  C.  de  Na/oatgûes. 

Pour  les  États-Unis    d* Amérique: 
Jauph  H.  Blaékfan. 

Pour  la  France: 
le  3  Mai  1875 
B.  d^Hareowrt. 

Ponr  la  Grande-Bretagne: 
W.  J.  Page. 

Pour  la  Grèce: 
A,  ManêaUju, 
A.  ff,  Béiam. 


Pour  le  Luxembourg: 
F.  de  Boébe. 

Pour  la  Noryége: 
C  Oppen, 

Pour  les  Pays-Bas: 
HofeUde. 
B.  Stoeerte  de  Landae  Wyhorgh. 

Pour  le  Portugal: 
Eduardo  Lessa» 

Pour  la  Boumanie: 
Chargea  F,  Lahavarû 

Pour  la  Bussie: 

Baron  VMo, 

Oeorgea  Poggenpohl, 

Pour  la  Serbie: 
Mladen  Z  EadofkoviM. 

Pour  la  Suède: 
W.  Rooe. 

Pour  la  Suisse: 
Eugène  Bord, 

Naeff. 
D,  J.  Heer. 
Pour  la  Turquie: 
Yaiiko  Macridi. 


n.  Protocol  e  final. 

Les  soussignés  plénipotentîairei  des  Gouyemements  des  pays  qui  ont  signé 
aojoard'hai  le  traité  ooooar&ant  la  création  d'une  Union  générale  des  postes,  sont 
ooayemiB  de  oe  qui  suit: 

Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  français,  qui  s'est  réservé  le  protocole  ou- 
vert et  qm  figure  en  oonséqnenoe  an  nombre  des  parties  contractantes  au  traité 
sans  y  avoir  encore  donné  son  adhésion,  ne  se  déciderait  pas  à  le  signer,  oe  traité 

.  Nom>.  SeeueU  Oén.    2'  S.  L  Tt 
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n'en  m»  pM  moîtts  définitif  et  obligntoire  pour  tontee  Um  Mftm  perdes  eontnio» 
tentes  dont  les  représentents  l'ont  signé  ei^oord'hoL 

En  foi  de  quoi  les  plénipoientieires  d-dessoos  ont  dressé  le  prèwnt  proiooola 

fintl,  qni  tnre  la  même  force  et  la  même  valenr  qae  si  les  dispositions  qn'il  oon* 

tient  étaient  insérées  dans  le  traité  loi-même,  et  ils  Tont  signé  en  on  eiemplaira, 

^  qni  restera  déposé  ans  archives  dn  Gonvemement  de  la  (k>nfédération  suisse  et 

^  dont  nne  oopie  sera  remise  à  chaque  partie. 

Berne,  le  9  Octobre  1874. 

Pour  rAllemagne:  Pour  Tltalie: 

Stêphan.  Taniëiio. 

Pour  r Autriche:  Pour  le  Luxembourg 

k  Baron  de  KolhênêUiner.  V.  de  Eoehê. 

Pilhai. 

Pour  la  Hongrie:  Pour  la  Norvège: 

Jtf,  Oetntay.  €•  C^^pen, 

P.  Bmm. 

Pour  la  Belgique:  Povr  les  Pays^Bu : 

M.  Fauiaux,  Mo/ttêdê. 

Vmehent.  B.  Sweêrts  dé  Landas  Wyhcrgh 
J.  Gif: 

Pour  le  Danemark:  Pour  le  Portngal: 

Fênger.  Sduardo  Lêua. 

Pour  l'Émte:  PMr  la  Boumanie: 

MutnSey,  '    Chargée  F.  Lakaoari, 

Pour  l'Espagne  :  Pour  la  Russie: 

Ançêl  Manêi.  Baron  Veiho. 

£mûio  C.  de  Navaêqu&êê  Oêorgeê  PoggenpohL 

Pour  les  Étais-Unis  d'Amérique:  Pour  la  Serbie: 

JoHfh  H.  Blaekfan.  Miadon  Z.  Madqfkovëek, 

Pour  la  Grande-Breti^[ne:  Pour  la  Suède: 

/.  W.  Page.  W.  Rooe. 

Pour  la  Grèce:  Pour  la  Suisse: 

A.  Maneoku,  JSugène  Borel, 

A.  H.  Bétant.  Naeff. 


Pour  la  Turquie: 
Yaneo  Maeridi. 


D.  7.  Heer. 


UL     Protocole  d'échange  des  ratifications. 

Le  délai  ^ur  l'échange  des  ratifications  syant  été  prorogé  d'un  common  ao* 
cord,  les  soussignés  plénipotentiaires  des  Gouvernements  des  pays,  qui  ont  condn 
&  Berne,  le  9  Octobre  1674,  le  Traité  concernant  la  création  d'une  Union  géoé* 
raie  des  postes,  se  sont  réunis  aigourd*hni  à  Berne  pour  procéder  à  rechange  des 
ratifications  de  ce  Traité. 

Le  plénipotentiaire  du  Gouvernement  français,  Monsieur  le  comte  d'flaroourt, 
a  déclaré,  que  la  France  donne  son  adhésion  au  Traité,  sauf  approbatkNi  de  l'As- 
semblée nationale  et  moyennant  les  conditions  et  réserves  suivantes: 
V  cette  convention  pourra  n'entrer  en  vigueur  en  ce  qui  oonoeme  la  Fraaoe 

qu'à  partir  du  1er  Janvier  1876  ; 
a^  la  bomficatîon  à  payer  pour  le  transit  territorial  sera  réglée  d'après  le  par^ 
OQttTvréei; 
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8*  il  ne  pourra  étxe  apporté  ancime  modification  en  ce  qni  touche  les  tarifs  in« 
scrits  dans  le  Traité  da  9  Octobre  1874  si  oe  n'est  à  Tananimité  des  voix 
des  pays  de  l'Union  représentés  aa  Congrès. 

En  verta  des  pouvoirs  spéciaux ,  qui  leur  ont  été  donnés  à  oet  effet  et  qu'ils 
se  sont  communiqués,  les  plénipotentiaires  soussignés  ont  déclaré,  au  nom  de  leurs 
Gouyemements  respectifs,  consentir  les  conditions  et  réserves  Nos  1  et  8  d-dessus. 
La  réserve  sous  No.  2  a  également  été  consentie,  avec  la  rédaction  suivante, 
proposée  par  le  Gouvernement  russe  et  à  laquelle  Monsieur  le  comte  d'flaroourt, 
au  nom  du  Gouvernement  français,  a  déclaré  se  rallier: 

»2®  La  bonification  à  payer  pour  le  transit  territorial  sera  réglée  d'après  le  par- 
cours réel .   mais  aux  mêmes  taxes  que  celles  établies  par  le  Traité  oonsti- 
tutif  de  l'Union  générale  des  postes. € 
Après  ces  préliminsires  le  Traité  signé  à  Berne  le  9  Octobre  1874  a  été  com- 
plété par  l'apposition  de  la  signature  du  délégué  de  la  France,   et  un  exemplaire 
original  revêtu  des  signatures  de  toutes  parties  en  a  été  remis,  séance  tenante,  an 
pléinipotentiaire  de  obaonn  des  22  pays  qui  composent  l'Union. 

Puis  il  a  été  procédé  à  l'examen  des  actes  de  ratification.  Les  instruments 
des  actes  de  ratification  de  tous  les  pays  dont  les  délégués  ont  signé  le  Traité,  à 
Berne  le  9  Octobre  1874,  savoir  de  l'Allemagne,  de  l'Âutriche-Hongrie,  de  la  Bel- 
gique, du  Danemark,  de  l'Egypte,  de  l'Espagne,  des  États-Unis  d'Amériqae,  de  la 
Orânde-Bretaffne,  de  la  Grèce,  de  l'Italie,  du  Luxembourg,  des  Pays-Bas,  du  Por^ 
togal,  de  la  Bonmanie,  de  la  Russie,  de  la  Serbie,  de  la  Suède  et  de  la  Norvège, 
de  la  Suisse  et  de  la  Turquie,  ont  été  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  et,  confor- 
mément &  ce  qui  a  été  convenu  entre  tons  les  hauts  Gouvernements  contractants, 
ils  demeureront  déposés  dans  les  archives  de  la  Confédération  suisse. 

En  oe  qui  ooneeme  l'acte  de  ratification  de  la  France,  qui  ne  pourra  être  dé- 
posé qu'après  que  le  Traité  aura  reçu  l'approbation  de  rAssemblée  nationale,  il 
a  été  convenu,  d'un  commun  accord ,  que  cet  acte  sera  reçu  par  le  conseil  fédé* 
rai  suisse,  qui  donnera  avis  de  cette  remise  aux  autres  parties  contractantes. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  dressé  le  présent  procès -verbal,  qu'ils  ont 
revêtu  de  leurs  signatures. 

Fait  à  Berne,  le  8  Mai  1876,  en  21  expéditions,  dont  une  rsetera  déposée  dans 
les  archives  de  la  Confédération  smsse,  pour  accompagner  les  instruments  des  ac- 
tes de  ratification. 

Pour  l'Allemagne:  Pour  l'Italie: 

Général  de  EOder.  Melegwri. 

Pour  l'Autriche  et  la  Hongrie:  Pour  le  Luxembonrg: 

OUe^felê.  V.  de  Eobê. 

Pour  la  Belgique:  Pour  les  Pays-Bas: 

Hubert  DoieB.  J.  G.  Suier- Vermeulen. 

Pour  le  Danemark:  Pour  le  Portugal: 

GaUffe.  Le  Comte  dos  Alcaçovas  D.  Luk. 

Pour  l'Egypte:  Pour  la  Roumanie: 

Mum^Bey.  Cte  Vranae. 

Pour  l'Espagne:  Pour  la  Russie: 

Le  Vieomie  de  Mamanera.  M.  Gortehacow. 

Pour-  les  Étais-Unis  d'Amérique:  Pour  la  Serbie: 

Horace  HubUe.  E.  Zukiteh. 

Pour  la  France:  Pour  la  Suède  et  la  Norvège: 

J9.  tPHarcourt.  A.  M,  de  Schaeek. 

Pour  la  Grande-Bretagne:  Pour  la  Suisse: 

Ata»  Uaelean.  Seherer. 

Eugène  BoreU 

Pour  la  Grèce:  Pour  la  Turquie: 

A.  H.  Bétant,  Yanco  Maendi, 

Tt2 
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186. 

MONTÉNÉGRO. 

Acte  d'aoceasion  à  l'Union  générale  des  postes, 
signé  à  Cettigné,  le  28  (16)  août  1875. 

Copt9  privée. 

Nous  soas8igné|  SUnko  Badonich,  Chef  de  la  Chanoellerie  Princière  poar 
les  affaires  extérieures,  déclarons  que  le  Gtouveraement  du  Montéaégro,  après 
avoir  pris  connaisaaiiee  des  différentes  danses  conteMiee  dans  le  Protocole 
de  la  ConTention  intemationale  postale  de  Berne,  eondue  et  ratifiée  le  3 
mai  1875,  j  donne  son  adhésion  pleine  et  entière. 

En  conséquence,  le  Gouvernement  du  Monténégro  s^engage  à  se  con- 
former ponctuellemeat  au  règlement  d*ordre  et  de  détail  qui  assure  Texéca- 
tion  régulière  de  cette  oonvention  et  à  remplir  rigoureusement  les  obliga- 
tions internationales  qui  en  découlent. 

Chef  de  la  CbanoaUerie  Prindère  : 
Si»  Radonich. 

Cettigné,  16/28  août  1875. 

Vu  et  approuvé: 

Prince  du  Monténégro: 
Niedoê. 


187. 

ALLEMAGNE .     AUTRICHE -HONGRIE ,     BELGIQUE. 

EGYPTE.  ESPAGNE,  FRANCE,  GRANDE-BRETAGNE, 

ITALIE,  PAYS-BAS,  SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Arrangement  conoemant  Tentrëe  daps  l'Union  générale  des 

postes  de  l'Inde  britannique  et  des  colonies  françaises  ;  signé 

à  Berne,  le  27  janvier  1876. 

Aeteê  de  la  Conférence  poêUdê  de  Berne ,  jano.  i876.  p,  47. 

L'Administration  des  Postes  de  Tlnde  britannique  ayant  flût  connaître, 
conformément  à  Tartide  17  du  traité  concernant  la  création  d'une  XJmoa 
générale  des  Postes,  conclu  à  Berne  le  9  octobre  1874,  son  intention  d'en- 
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in/r  dans  TUiiion  ^érale  dM  Postes,  et  le  Gtonrernemeiit  firaniçais  ayant 
îaii  nne  dëolaration  semblable  an  nom  de  ses  Colonies, 

Les  Délégués  soussignés  ont  arrdté,  sanf  approbation,  les  dispositions 
fiNÙTantes: 

AH,  premier.  L*Inde  britannique  et  les  Colonies  françaises  accèdent 
aux  stipulations  du  traité  concernant  la  création  d*une  Union  générale  des 
Postes,  conclu  à  Berne  le  9  octobre  1874,  ainsi  qu*aux  dispositions  du  règ- 
lement de  détail  et  d'ordre  arrêté  pour  Texécution  du  dit  traité. 

Art.  2,  Les  correspondances  originaires  de  Tun  des  pays  mentionnés 
à  Tarticle  premier,  à  destination  d*un  autre  pays  de  TUnion,  et  yice-versft, 
seront  soumises  aux  taxes  de  l'Union  adoptées  par  chacune  des  Administra- 
tions en  vertu  des  alinéas  1,  2,  8,  4  et  5  de  Tartide  3  et  des  alinéas  1, 
2  et  8  de  l'article  4  du  traité  de  Berne  du  9  octobre  1874. 

Chaque  Administration  aura  la  &cnlté  d'ajouter  à  ces  taxes,  à  titre 
de  port  maritime,  une  surtaxe  qui  ne  pourra  pas  dépasser  les  maxima  fixés 
par  les  articles  8,  2e  alinéa,  et  4,  2e  alinéa,  du  traité  de  Berne  pour  les 
envois  affranchis. 

Toutefois,  lorsque  la  conversion  des  taxes  dans  la  monnaie  nationale 
fera  ressortir  des  fractions,  ces  fractions  pourront  être  forcées  jusqu'à  l'unité. 

U  est  expressément  entendu  que  la  surtaxe  nuoritime  ne  sera  perçue 
qu'une  fois,  alors  même  que  plusieurs  services  maritimes  participeraient  au 
transport. 

Art.  S.  Du  chef  du  transport  maritime  des  correspondances  mention- 
nées à  l'article  2  précédent,  l'Administration  expéditrice  paiera  à  l'Admi- 
nistration ou  aux  Administrations  qui  pourvoient  à  ce  transport  une  bo- 
nification : 

1^  de  25  francs  par  kilogramme,  poids  net,  de  lettres  et  de  cartes- 
oorrespondance,  et 

2^  de  1  franc  par  kilogramme,  poids  net,  d'objets  désignés  à  l'article 
4  du  traité  conclu  à  Berne  le  9  octobre  1874. 

Lorsque  le  transport  maritime  sera  effectué  par  deux  ou  par  plusieurs 
Administrations,  la  bonification  en  sera  répartie  entre  elles  sur  la  base  des 
distances  parcourues,  sans  préjudice  aux  arrangements  différents  qui  pour- 
raient intervenir  entre  les  Admiaistrations  intéressées. 

l*outefois,  aucune  bonification  ne  sera  due  pour  les  transports  mariti- 
mes n^excédant  pas  800  milles  marins. 

AH.  4,  Les  correspondances  qui,  en  vertu  de  l'alinéa  final  de  l'article 
10  du  traité  de  Berne  du  9  octobre  1874,  auront  à  supporter  des  frais  de 
transport  extraordinaires  pourront  être  firappées  d'un  surtaxe  en  rapport 
avec  ces  frais. 

AH.  â.  Par  rapport  aux  dispositions  deTartide  XXVU  du  règlement 
joint  au  traité  de  Berne,  concernant  la  répartition  des  frais  du  Bureau  inter- 
national de  rUnion  générale  des  Postes,  il  est  convenu  que  l'Inde  fera  partie 
de  la  Ire  classe  et  l'ensemble  des  Colonies  françaises  de  la  8e  dasse  pré- 
vues par  cet  article. 
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AH,  û.    Le  présent  arrangement  sera  mie  à  exécution  à  partir  du  lor 
joiUet  1876. 

Fait  et  signé  à  Berne,  en  14  expéditions  »  le  27  janvier  1876. 


Ponr  rAdministration  des  Postes 
de  r Allemagne: 
OHnAar. 

Pour  rAdministration  des   Postes 

de  TAntriche  : 

Deiffh. 

Ponr  l'Administration  des  Postes 

de  la  Hongrie  : 

Pour  rAdministration  des  Postes 

de  la  Belgique: 

FouiaiuB. 

Qift. 

Ponr  rAdministration  des  Postes 

de  VÉgypte: 

Eitghne  Barel. 

Ponr  rAdministration  des  Postes 

de  TEspagne  : 

J.  de  Hoyo8f  Vie  de  Man0amera. 

Pour  l'Administration  des  Postes 

de  la  France: 


Pour  le  Ministère  de  la  Marine  et 
des  Colonies  de  France  au  nom  des 
Colonies  firançaises: 
E.  Ray. 

Pour  rAdministration  des  Postée 
de  la  Orande-Bretagne: 
Alan  Maeleam,  ' 

Pour  l'Administration  des  PosteB 

de  rinde  britannique: 

Alan  Madean. 

Pour  l'Administration  des  Postes 
de  l'Italie  : 
Tanieeio. 

Pour  l'Administration  des  Postes 
des  Pays-Bas: 
Se/kiede. 

Pour  les  Administrations  des  Postes 
de  la  Suède  et  de  la   Norrëge: 
M.  Bf(hmtêiema. 


188. 

FRANCE,  SUISSE. 

Acte  diplomatique  pour  constater  l'entrée  des  colonies  fran- 
çaises dans  l'Union  générale  des  postes;  signé  à  Berne,  le 

8  avril  1876. 

Un  arrangement  concernant  l'entrée  des  colonies  françaises  dans  rUnion 
générale  des  postes  ayant  été  conclu  à  Berne,  le  27  janvier  1876,  entre 
les  délégués  du  Gouyemement  français  et  les  délégués  des  administrations 
intéressées  faisant  partie  de  l'Union  postale,  et  aucune  objection  contre  cet 
arrangement  à  la  suite  de  la  communication  qui  en  a  été  faite  à  tous  les 
membres   de  TUnion  par  circulaire  du   29  janvier  1876  n'ayant  été  pré- 
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Mniëe  dans  le  délai  de  six  semaines,  présent  par  Partide  17 ,  paragraphe 
6|  du  traité  de  Berne  du  9  octobre  1874, 

Les  soussignés,  dûment  autorisés  à  cet  efifét,  constatent  par  le  présent 
acte  diplomatique  Tadhésion  définitive  du  OouTemement  français,  pour  ses 
colonies,  aux  stipulations  du  traité  concernant  la  création  d^une  Union  gé- 
nérale des  postes,  conclu  à  Berne  le  9  octobre  1874,  ainsi  qu'aux  disposi- 
tions du  Bôglement  de  détail  pour  l'exécution  du  dit  traité. 
Fait  à  Berne,  le  8  avril  1876. 
Pour  le  Conseil  fédéral  suisse,  Pour  le  OouTemement  de  la  Bé- 

Au  nom  des  Membres  de  TUnion:  publique  française, 

Le  Président  de  la  Confédération:  L'Ambassadeur  de  France  près  la 

WdH,  Confédération  suisse: 

B,  d^Hareourt, 


189. 

ALLEMAGNE,  AUTRICHE  -  HONGRIE ,  BELGIQUE, 
BRÉSIL.  CONFÉDÉRATION  ARGENTINE,  DANEMARK, 
ESPAGNE,  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE.  FRANCE,  ITA- 
LIE. PÉROU,  PORTUGAL.  RUSSIE.  SUÈDE  ET  NOR- 
VÈGE, SUISSE,  TURQUIE,  VENEZUELA. 

Convention  concernant  la  création  et  l'entretien  d'an  bureau 
international  des  poids  et  mesures,  suivie  d'un  règlement  et 
de  dispositions  transitoires;  signée  à  Paris,  le  20  mai  1875 *)• 

MonUeur  belçê  du  6  Jatw,  i8T6. 

I.    Convention. 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  Sa  Majesté  PEmperenr  d*AIlemagno, 
Sa  Majesté  l'Emperenr  d^Antriche-Hongrie,  Sa  Miyesté  TEmperenr  dn  Bré- 
sil, Son  Excellence  le  Président  de  la  Confédération  Argentine,  Sa  Majesté 
le  Boi  de  Danemark,  Sa  Majesté  le  Boi  d'Espagne,  Son  Excellence  le  Pré- 
sident des  États-Unis  d* Amérique,  Son  Excellence  le  Président  de  la  Bé- 
publiqne  française.  Sa  Majesté  le  Boi  dltalie,  Son  Excellence  le  Président 
de  la  Bépubliqne  du  Pérou,  Sa  Majesté  le  Boi  de  Portugal  et  des  Al- 
garves,  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Bussieô,  Sa  Majesté  le  Roi 
de  Suède  et  de  Norvège,  Son  Excellence  le  Président  de  la  Confédération 
suisse.  Sa  Majesté  PEmpereur  des  Ottomans  et  Son  Excellence  le  Président 
de  la  Bépublique  de  Venezuela,  désirant  assurer  Tunification  internationale 

«)  Les  ratifications  ont  été  édiangées  à  Paris,  le  20  déoembre  1876. 
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et  le  perfectioimement  du  système  métrique,    ont  résolu  de  oondure  une 
convention  à  cet  effet  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
Sa  M«esté  le  Roi  des  Belges,  M.  le  baron  Beyens,   grand  officier  de 
son  Ordre  de  Léopold,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc , 
Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  Son  Altesse  le  prince  de  Hoben- 
lohe-Scliillingsfllrst,  grand'oroix  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Bouge  de  Prusse  et 
de  l'Ordre  de  Samt-Hubert  de  Bavière,  etc.,  etc,  etc,  Son  Ambassadeur 
Extraordinaire  et  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche-Hongrie,  Son  ExoeUeaoe  M.  le  comte 
Apponyi,  Son  Chambellan  actuel  et  Conseiller  intime,  chevalier  de  la  Toisor 
d'Or,  grand'oroix  de  l'Ordre  Royal  de  Saint-Étienne  de  Hongrie  et  de  TOr- 
dre  Impérial  de  Léopold,  etc,  etc,  etc.,  Son  Ambassadeur  Extraordinaire 
et  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Sa  Migesté  l'Empereur  du  Brésil,  M.  Marcos-Antonio  d'Aranjo,  vicomte 
d'Itajuba,  grand  de  l'Empire,  membre  du  conseil  de  Sa  Majesté,  comman- 
deur de  Son  Ordre  du  Christ,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc., 
etc.,  etc.,  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Son  Excellence  le  Président  de  la  Confédération  Argentine,  M.  Balcarce, 
Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  de  la  Confédération  Ar- 
gentine à  Paris  ; 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Danemark,  M.  le  comte  de  Moltke-Bvitfeldt, 
grand'croix  de  l'Ordre  du  Dannebrog  et  décoré  de  la  croix  d'honneur  du 
même  Ordre,  grand  offider  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc,  Son 
Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Espagne,  Son  Excellence  don  Mariano  Roca  de 
Togores,  marquis  de  Molins,  vicomte  de  Rocamora,  grand  d'Espagne  de 
première  daase,  chevalier  de  l'Ordre  insigne  de  la  Toison  d'Or,  grand'croix 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  directeur  de  l'Académie  royale  es- 
pagnole, Son  Ambassadeur  Extraordinaire  et  Plénipotentiaire  à  Paris,  et  M. 
le  général  Ibanez,  grand*  croix  de  l'Ordre  d'Isabelle  la  Catholique,  etc., 
etc.,  etc,  directeur  général  de  l'Institut  géographique  et  statistique  d'Espagne, 
membre  de  l'Académie  des  sciences; 

Son  Excellence  le  Président  des  États-Unis  d'Amérique,  M.  Elihu-Ben- 
jamin  Wahsbume,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  des 
États-Unis  à  Paris; 

Son  Excellence  le  Président  de  la  République  française,  M.  le  duc  De- 
cazes,  député  à  l'Assemblée  Nationale,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur ,  etc. ,  etc ,  etc. ,  Ministre  des  affaires  étrangères  ;  M.  le  vicomte  de 
Meaux ,  député  à  l'Assemblée  Nationale ,  Ministre  de  l'agriculture  et  da 
commerce,  et  M.  Dumas,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  grand'croix  de 
l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur,  etc,  etc.,  etc.; 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  M.  le  chevalier  Constantin  Nigra,  chevalier 
grand'croix  de  ses  Ordres  des  Saints-Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne 
d'Italie,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.  Son  Envoyé 
Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Son  Excellence  le  Président  de  la  R^ublique  du  Pérou,  M.  Pedro 


BmreûH  tniemoHonal  de$  poUk  et  m€9f$reê.  665 

Ofthres,  Envoyé  Bxta-aordiiudre  et  Ministre  Plénipotentiaire  dn  Pérou  à  Paris, 
et  tt.  Frandsco  de  Bivero,  ancien  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plé-* 
nipotentîaire  du  Péron; 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Portugal  et  des  Algarves,  M.  José  da  Silva 
Mondes  Leal,  Pair  dn  royaume,  grand*croiz  de  l'Ordre  oe  Saint  Jacques, 
chevalier  de  POrdre  de  la  Tour  et  de  TÉpée  de  Portugal,  etc.,  etc.,  etc., 
Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  à  Paris  ; 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  M.  Orégoire  Okonneff, 
chevalier  des  Ordres  de  Russie  de  Sainte-Anne  de  première  classe,  de  Saint- 
Stanislas  de  première  classe,  de  Saint -Wladimir  de  troisième  classe,  corn* 
mandeur  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  Conseiller  d'État  actuel, 
Conseiller  de  l'ambassade  de  Russie  à  Paris; 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et  de  Norvège,  M  le  baron  Adelsward, 
grand'croix  des  Ordres  de  l'Étoile  polaire  de  Suède  et  de  Saint -Olaf  de 
Norvège ,  grand  offîcier  de  la  Légion  d'honneur ,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  Son  En* 
voyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  à  Paris; 

Son  Excellence  le  Président  de  la  Confédération  Suisse,  M.  Jean-Conrad 
Eem,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  de  la  Confédéra- 
tion suisse  à  Paris  ; 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Ottomans,  Husny  bey,  lieutenant -colonel 
d'état-major,  décoré  de  la  quatrième  classe  de  l'Ordre  impérial  de  TOsma- 
nié,  de  la  cinquième  classe  de  l'Ordre  du  Mec^idié,  officier  de  l'Ordre  de 
la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc..  etc.. 

Et  son  Excellence  le  Président  de  la  République  de  Venezuela,  M.  le 
docteur  Eliseo  Acosta, 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  les  dispositions  suivantes: 

Art.  1.  Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  à  fonder  et  entre- 
tenir, à  firais  communs,  un  bureau  international  des  poids  et  mesures,  sci- 
entifique et  permanent,  dont  le  siège  est  à  Paris. 

Ari.  2.  Le  gouvernement  finançais  prendra  les  dispositions  né^^saires 
ponnr  fàdHter  l'acquisition  ou,  s'il  y  a  lieu,  la  construction  d'un  b&timent 
spécialement  affecté  à  cette  destination ,  dans  les  conditions  détermiiiées 
par  le  règlement  annexé  à  la  présente  convention.    ' 

Art.  3.  Le  bureau  international  fonctionnera  sous  la  direction  et  la 
surveillance  exclusive  d'un  comité  international  des  poids  et  mesures,  placé 
lui-même  sous  l'autorité  d'une  conférence  générale  des  poids  et  mesures  for- 
mée de  délégués  de  tous  les  gouvernements  contractants. 

Art.  4.  La  présidence  de  la  conférence  générale  des  poids  et  mesures 
est  attribuée  au  président  en  exercice  de  TAcadémie  des  sciences  de  Paris. 

Art.  J.  L'organisation  du  bureau ,  ainsi  que  la  composition  et  les 
attributions  du  comité  international  et  de  la  conférence  générale  des  poids 
et  mesures  sont  déterminées  par  le  règlement  annexé  à  la  présente  convention. 

Art.  6.    Le  bureau  international  des  poids  et  mesures  est  chargé: 

1^  De  toutes  les  comparaisons  et  vérifications  des  nouveaux  prototypes 
du  mètre  et  du  kilogramme; 

2^  De  la  conservation  des  prototypes  internationaux; 
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8^  Des  ooxnpandsons  périodiques  dès  étalons  natioiiaiiz  avec  les  pro- 
totypes mtemationaQx  et  avec  leurs  témoins ,  ussi  que  de  celles  des  tlier* 
momètres-étalons  ; 

4P  De  la  comparaison  des  nouveaux  prototypes  avec  les  étalons  fon- 
damentaux des  i^ids  et  mesures  non  métriques  employés  dans  les  différents 
pays  et  dans  les  sciences; 

5^  De  rét«lonnage  et  de  la  comparaison  des  r^les  géodésiques  ; 

6^  De  la  comparaison  des  étalons  et  échelles  de  précision  dont  la  véri- 
fication serait  demandée  soit  par  des  gouvernements ,  soit  par  des  sociétés 
savantes,  soit  même  par  des  artistes  et  des  savants. 

AH.  7.  Le  personnel  du  bureau  se  composera  d*un  directeur,  de  deux 
adjoints  et  du  nombre  d*employé8  nécessaire. 

A  partir  de  l'époque  où  les  comparaisons  de  nouveaux  prototypes  au- 
ront été  effectuées  et  où  ces  prototypes  auront  été  répartis  entre  les  divers 
États,  le  personnel  du  bureau  sera  réduit  dans  la  proportion  jugée  convenable. 

Les  nominations  du  personnel  du  bureau  seront  notifiées  par  le  comité 
international  aux  gouvernements  des  hautes  parties  contractantes. 

Are.  8.  Les  prototypes  internationaux  du  mètre  et  du  kilogramme, 
ainsi  que  de  leurs  témoins  demeureront  déposés  dans  le  bureau;  l'accès  du 
dépôt  sera  uniquement  réservé  au  comité  international. 

Art.  9.  Tous  les  frais  d'établissement  et  d'installation  du  bureau  in- 
ternational des  poids  et  mesures,  ainsi  que  les  dépenses  annuelles  d'entretien 
et  celles  du  comité  seront  couverts  par  des  contributions  des  États  con- 
tractants, établies  d'après  une  échelle  basée  sur  leur  population  actudie. 

Art.  10.  Les  sommes  représentant  la  part  contributive  de  chaeim  des 
États  contractants  seront  versées,  au  commencement  de  chaque  année,  par 
l'intermédiaire  du  ministère  des  affaires  étrangères  de  France,  à  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  à  Paris,  d'où  elles  seront  retirées,  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  sur  mandats  du  directeur  du  bureau. 

ArU  11,  Les  gouvernements  qui  useraient  de  la  faculté,  réservée  à 
tout  État,  d'accéder  à  la  présente  convention  seront  tenus  d'acquitter  une 
contribution  dont  le  montant  sera  déterminé  par  le  comité  sur  les  bases 
établies  à  l'article  9  et  qui  sera  affectée  à  l'amélioration  du  matériel  sci- 
entifique du  bureau. 

Art.  12.  Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent  la  £Eunilté  d'ap- 
porter, d'un  commun  accord,  à  la  présente  convention,  toutes  les  modifica- 
tions dont  l'expérience  démontrerait  l'utilité. 

Are.  13.  A  L'expiration  d'un  terme  *de  douze  années ,  la  présente 
convention  pourra  être  dénoncée  par  l'une  ou  l'autre  des  hautes  parties 
contractantes. 

Le  gouvernement  qui  userait  de  la  faculté  d'en  faire  cesser  les  effets 
en  ce  qui  le  concerne  sera  tenu  de  notifier  son  intention  une  année  d'avance 
et  renoncera,  par  ce  fait,  à  tous  droits  de  copropriété  sur  les  prototypes 
internationaux  et  sur  le  bureau. 

Art.  14.  La  présente  conventiou  sera  ratifiée  suivant  les  lois  constitu- 
tionnelles particulières  à  chaque  État  ;  les  ratifications  en  seront  édiangées 
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à  Paris  dans  le  délai  de  six  mois,  ou  plus  tôt  si  faira  se  peut.  Elle  sera 
mise  à  exécution  à  partir  du  1er  janvier  1876. 

En  foi  de  quoi ,  les  Plénipotentiaires  respectift  Vont  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  lenrs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  20  mai  1875. 

Pour  la  Belgique  :  Pour  Tltalie  : 

Beyens.  Nigra. 

Pour  r Allemagne:  Pour  le  Pérou: 

Hohenlohe.  F,  Galvez. 

Franeiaeo  de  Rhero» 
Ponr  r  Autriche-Hongrie  :  Pour  le  Portugal: 

Appow^.  Joëé  da  SUva  Mendsa  Leai. 

Pour  le  Brésil:  Pour  la  Bussie: 

VieomU  d'Itajuba.  OkowMff. 

Pour  la  Confédération  Argentine:       Pour  la  Suède  et  la  Norvège: 
M.  Balcarce.  Pour  M.  le  Baron  AdeUward 

empêché  H.  Ackerman, 

Pour  le  Danemark:  Pour  la  Saisse: 

Garnie  de  Molthe-HvUfeUU.  Kern. 

Pour  TEspagne:  Pour  la'  Turquie: 

Marqudê  de  MoUne,  Huany. 

Carlos  Ibane», 

Pour  les  États-Unis  d* Amérique:  Pour  la  Bépublique  de  Venezuela: 

E.'B.  Wak^mme.  E.  Aeoeêa. 

Pour  la  France: 

DecaMeê. 

C  de  Meaux, 

Dumoê, 


II.  Règlement. 

Art,  î.  Le  bureau  international  des  poids  et  mesures  sera  établi  dans 
un  bfttiment  spécial  présentant  toutes  les  garanties  nécessaires  de  tranquil- 
lité et  de  stabilité. 

n  comprendra,  outre  le  local  approprié  au  dépôt  des  prototypes,  des 
salles  pour  Tinstallation  des  comparateurs  et  des  balances,  un  laboratoire, 
une  bibliothèque,  une  salle  d'archives,  des  cabinets  de  travail  pour  les  fonc- 
tionnaires et  des  logements  pour  le  personnel  de  garde  et  de  service. 

Art.  2.  Le  comité  international  est  chargé  de  l'acquisition  et  de  Tap- 
propriation  de  ce  bâtiment,  ainsi  que  de  l'installation  des  services  auxquels 
il  est  destiné. 

Dans  le  cas  où  le  comité  ne  trouverait  pas  à  acquérir  un  b&timent 
convenable,  il  en  sera  construit  un  sous  sa  direction  et  sur  ses  plans. 

Art.  3.    Le  gouvernement  français  prendra,  sur  la  demande  du  comité 
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international,  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  reconnaître  le  bnrean 
comme  établissement  d'utilité  publique. 

Art.  4.  Le  comité  international  fera  exécuter  les  instruments  néces- 
saires, tels  que  :  comparateurs  pour  les  étalons  à  traits  et  à  bouts ,  appa- 
reil pour  les  déterminations  des  dilatations  absolues ,  balances  pour  les 
pesées  dans  Pair  et  dans  le  vide,  comparateurs  pour  les  règles  géodésiques,  etc. 

Ah.  5.  Les  frais  d^acquisition  ou  de  construction  du  bâtiment  et  les 
dépenses  d'installation  et  d'achat  des  instruments  et  appareils  ne  pourront 
dépasser  ensemble  la  somme  de  400,000  francs. 

Art,  6,     Le  budget  des  dépenses  annuelles  est  évalué  ainsi  qu'il  suit: 

A.  Pour  la  première  période  de  la  confection  et  de  la  comparaison 
des  nouveaux  prototypes: 

A.  Traitement  du  directeur fr.    15,000 

—  de  deux  adjoints,   à  6,000  francs      .     .  »  12,000 

—  de  quatre  aides,  à  3,000  francs  .  .  '.  »  12,000 
Appointements  d'un  mécanicien-concierge  ....  »  8,000 
Gages  de  deux  garçons  de  bureau,  à  1,500  francs  .  »  3,000 

Total  des  traitements     .     \     fr.   45,000 
*     B»    Indemnités  pour  les  savants  et  les  artistes  qui,  sur  la 
demande  du  comité,  seraient  chargés  de  travaux  spéciaux.    Entre- 
tien du  b&timent,  «chat  et  réparation  d'appareils,  chauffage,  éclai- 
rage, frais  de  bureau fr.   24,000 

C.     Indemnité  pour  le  secrétaire  du  comité  international  des 
poids  et  mesures fr.     6,000 

Total     .     .     .     .    fr.   75,000 
Le  budget  annuel  du  bureau  poura  être  modifié,  suivant  les  besoins, 

par  le  comité  international,    sur  la  proposition  du   directeur,    mais  sans 

pouvoir  dépasser  la  somme  de  100,000  fruncs. 

Toute  modification   que   le  comité  croirait  devoir  apporter,    dans  ces 

limites,    au  budget  annuel  fixé  par  le  présent  règlement  sera  portée  à  la 

connaissance  des  gouvernements  contractants. 

Le  comité  pourra  autoriser  le  directeur,   sur  sa  demande,    à  opérer 

des  virements  d'un  chapitre  à  l'autre  du  budget  qui  loi  est  alloué. 

B.  Pour  la  période  postérieure  à  la  distribution  des  prototypes: 

A,  Traitement  du  directeur fr.  15,000 

—  d'un  adjoint »  6,000 

Appointements  d'un  mécanicien-concierge     ....  »  3,000 

Gages  d'un  garçon  de  bureau .  »  1,500 

25,500 

B,  Dépenses  du  bureau »     18,500 

C,  Indemnité  pour  le  secrétaire  du  comité  international     »       6,000 

Total     .     .     fr.   50,000 
Art,  7,     La  conférence   générale   mentionnée   à  l'article  8  de  la  con- 
vention se  réunira  à  Paris,  sur  la  convocation  du  comité  international,  au 
moins  une  fois  tous  les  six  ans.  * 
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Elle  a  pour  BÛssion  de  discuter  et  de  provoquer  les  meaures  néces- 
saires pour  la  propagation  et  le  perfectionnement  du  système  métrique^ 
ainsi  que  de  sanctionner  les  nouvelles  déterminations  météorologiques  fon- 
damentales qui  auraient  été  faites  dans  l'intervalle  de  ses  réunions.  Elle 
reçoit  le  rapport  du  comité  international  sûr  le3  travaux  accomplis  et  pro- 
cède, au  scrutin  secret,  au  renouvellement  par  moitié  du  comité  international. 

Les  votesy  au  sein  de  la  conférence  générale,  ont  lieu  par  État  ;  chaque 
Etat  a  droit  à  une  voix. 

Les  membres  du  comité  international  siègent  de  droit  dans  les  réunions 
de  la  conférence;  ils  peuvent  être,  en  même  temps,  délégués  de  leurs  gou- 
vernements. 

Art,  8.  Le  comité  international  menticmné  à  Tarticle  3  de  la  convention 
sera  composé  de  quatorze  membres  appartenant  tous  à  des  États  différents. 

Il  sera  formé,  pour  la  première  fois,  des  douze  membres  de  Tancien 
comité  permanent  de  la  commission  internationale  de  1872  et  des  deux 
délégués  qui,  lors  de  la  nomination  de  ce  comité  permanent,  avaient  obtenu 
le  plus  grand  nombre  de  suffrages  après  les  membres  élus. 

Lors  du  renouvellement,  par  moiUé,  du  comité  international,  les  mem- 
bres sortants  seront  d*abord  ceux  qui,  en  cas  de  vacance,  auront  été  élus 
provisoirement  dans  Tintervalle  entre  deux  sessions  de  la  conférence;  les 
autres  seront  désignés  par  le  sort.  ' 

Les  membres  sortants  seront  réélîgibles.  O 

Art.  S.  Le  comité  international  dirige  les  travaux  concernant  la  vé- 
rification des  nouveaux  prototypes  et,  en  général,  tous  les  travaux  métrolo- 
giques  que  les  hautes  parties  contractantes  décideront  de  faire  exécuter  en 
commun. 

Il  est  chargé,  en  outre,  de  surveiller  la  conservation  des  prototypes 
internationaux. 

Asri.  10,  Le  comité  international  se  constitue  en  choisissant  lui-môme, 
au  scrutin  secret,  son  président  et  son  secrétaire.  Ces  nominations  seront 
notifiées  aux  gouvernements  des  hautes  parties  contractantes. 

Le  président  et  le  secrétaire  du  comité  et  le  directeur  du  bureau  doi- 
vent appartenir  à  des  pays  différents. 

Une  fois  constitué,  le  comité  ne  peut  procéder  à  de  nouvelles  élections 
ou  nominations  que  trois  mois  après  que  tous  les  membres  en  auront  été 
avertis  par  le  bureau  du  comité. 

Art,  11.  Jusqu'à  l'époque  où  les  nouveaux  prototypes  seront  terminés 
et  distribués,  le  comité  se  réunira  au  moins  une  fois  par  an;  après  cette 
époque,  ses  réunions  seront  au  moins  bisannuelles. 

Art,  12,  Les  votes  du  comité  ont  lieu  à  la  majorité  des  voix;  en 
cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante.  Les  décisions  ne 
sont  valables  que  si  le  nombre  des  membres  présents  égale  au  moins  la 
moitié  plus  un  des  membres  qui  composent  le  comité. 

Sous  réserve  de  cette  condition  i  les  membres  absents  ont  le  droit  de 
déléguer  leurs  votes  aux  membres  présents,  qui  devront  justifier  de  cette 
ïion.     Il  en  est  de  même  pour  les  nominations  au  scrutin  secret, 
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AH.  13.  Dana  rinterralle  dWe  sesmon  à  Tantre,  le  oomifé  a  fa  droH 
de  délibérer  par  corresponda&oe. 

Dans  ee  cas,  pour  qne  la  décision  soit  valable,  il  font  que  tous  les 
membres  da  comité  aient  été  appelés  à  émettre  leurs  avis. 

Art.  14.  Le  comité  international  des  poids  et  mesures  remplit  provi- 
soirement  les  vacances  qui  pourraient  se  produire  dans  son  sein;  ces  élec- 
tions se  font  par  correspondance,  chacnn  des  membres  étant  appdé  à  j 
prendre  part. 

Art.  15.  Le  comité  international  élaborera  un  règlement  détaillé  pour 
Torganisation  et  les  travaux  du  bureau,  et  il  fixera  les  taxes  à  payer  pour 
les  travaux  extraordinaires  prévus  par  Tartide  6  de  la  convention. 

'  Ces  taxes  seront  affectées  au  perfectionnement  du  matériel  scientifique 
du  bureau. 

Art.  16.  Toutes  les  communications  du  comité  international  avec  les 
gouvernements  des  hautes  parties  contractantes  auront  lieu  par  l*intermé- 
diaite  de  leurs  représwitants  diplomatiques  à  Paris. 

Pour  toutes  les  aflbires  dont  la  solution  appartiendra  à  une  admini- 
stration française,  le  comité  aura  recours  an  ministère  des  affaires  étrangè- 
res de  France. 

Ari.  17.    Le  directeur  du  bureau,  ainsi  que  lesa4Joints  sont  nommés 
au  scrutin  secret  'V    le  comité  international. 
Les  employés  sont  nommés  par  le  directeur. 
Le  directeur  a  voix  délibérative  au  sein  du  comité. 

Art.  18.  Le  directeur  du  bureau  n'aura  accès  au  lieu  de  dépôt  des 
prototypes  internationaux  du  mètre  et  du  kilogramme  qu'en  vertu  d'ime 
résolution  du  comité  et  en  présence  de  deux  de  ses  membres. 

Le  lieu  de  dépôt  des  prototypes  ne  pourra  s'ouvrir  qu*au  moyen  de 
trois  defs,  dont  une  sera  en  la  possession  du  directeur  des  archives  de 
France,  la  seconde  dans  ceUe  du  président  du  comité,  et  la  troisième  dans 
celle  du  directeur  du  bureau. 

Des  étalons  de  la  catégorie  des  prototypes  nationaux  serviront  seuls 
aux  travaux  ordinaires  de  comparaisons  du  bureau. 

Ari.  19.  Le  directeur  du  bureau  adressera,  chaque  année,  au  comité: 
1^  un  rapport  financier  sur  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dont  il  lui 
sera,  après  vérification,  donné  décharge;  2^  un^ rapport  sur  l'état  du  maté- 
riel ;  3^  un  rapport  général  sur  les  travaux  accomplis  dans  le  cours  de 
l'année  écoulée. 

Le  comité  international  adressera,  de  son  côté,  à  tous  les  gouverae- 
ments  des  hautes  parties  contractantes  un  rapqort  annuel  sur  l'ensemble 
de  ses  opérations  scientifiques,  techniques  et  administratives  et  de  celles 
du  bureau. 

Le  président  du  comité  rendra  compte  à  la  conférence  générale  des 
travaux  accomplis  depuis  l'époque  de  sa  dernière  session. 

Les  rapports  et  publications  du  comité  et  du  bureau  seront  rédigés  en 
langue  française.  Ils  seront  imprimés  et  communiqués  aux  gouvernements 
des  hautes  parties  contractantes. 
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AH.  20.  L'éefaelle  des  contributions,  dont  il  est  question  à  l'article  9 
de  la  oonTention,  sera  établie  ainsi  qu'il  suit: 

Le  chiffre  de  la  population,  exprimé  en  millions,  sera  multiplié  : 

Par  le  coefficient  8  pour  les  Etats  dans  lesquehi  le  système  métrique 
est  obligatoire; 

Par  le  coefficient  2  pour  ceux  dans  lesquels  il  n'est  que  &cultatif  ; 

Par  le  coefficient  1  pour  1|9S  autre  États. 

La  somme  des  produits  ainsi  obtenus  fournira  le  nombre  d'unités  par 
lequel  la  dépense  totale  devra  être  divisée.  Le  quotient  donnera  le  mon- 
tant de  l'unité  de  dépense. 

Art.  2î,  Les  frais  de  confection  des  prototypes  internationaux,  ainsi 
que  des  étalons  et  témoins  destinés  à  les  accompagner  seront  apportée  p^r 
les  hautes  parties  contractantes  d'après  l'échelle  établie  à  Tarticle  précédent. 

Les  frais  de  comparaison  et  de  vérification  des  étalons  demandés  par 
des  États  qui  ne  participeraient  pas  à  la  présente  convention  seront  réglés 
par  le  comité  conformément  aux  taxes  fixées  en  vertu  de  l'article  15  du 
règlement 

Art,  22,  Le  présent  règlement  aura  même  force  et  valeur  que  la 
convention  à  laquelle  il  est  annexé. 

Beyên$.  Dumas.       -  ^ 

HchmUokê.  Nigra. 

Apponi^.  Oahm.  /-^ 

Vte  d'Itajuba.  FraneUeo  de  Rhsro. 

Salcarce.  José  da  8Uva  Medeê  Leal, 

Cte  de  MoUke-Htni/M.  Oktmnef. 

Marquis  de  MoUns,  Aekermann. 

CarU»  Ibanest.  Kern. 

E.'B.  WàhMhume.  Husny. 

Deeaees.  E.  Acosta. 

Cte  de  Meaux. 


Dispositions  Transitoires. 

Art.  1.  Tous  les  États  qui  étaient  représentés  à  la  commission  inter- 
nationale du  mètre  réunie  à  Paris  en  1872,  qu'ils  soient  ou  non  parties 
contractantes  à  la  présente  convention,  recevront  les  prototypes  qu'ils  auront 
commandés  et  qui  leur  seront  livrés  dans  toutes  les  conditions  de  garantie 
déterminées  par  ladite  commission  internationale. 

Art.  2.  La  première  réunion  de  la  conférence  générale  des  poids  et 
mesures  mentionnée  à  l'artide  3  de  la  convention  aura  notamment  pour 
objet  de  sanctionner  ces  nouveaux  prototypes  et  de  les  répartir  entre  les 
États  qui  en  auront  fait  la  demande. 

Eb  conséquence,  les  délégués  de  tous  les  gouvernements  qui  étaient 
représentés  à  la  commission  internationale  de  1872,  ainsi  que  les  membres 
de  la  section  française  feront  de  droit  partie  de  cette  première  réunion  pour 
concourir  à  la  sanction  des  prototypes. 
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Ali.  3,  Le  comité  international  mentionné  à  Toirtide  3  de  la  OMTeii- 
tion,  et  composé  comme  il  est  dit  à  Tarticle  8  du  règlement,  est  chargé 
de  recevoir  et  de  comparer  entre  eux  les  nouveaux  prototypes,  d'après  les 
décisions  scientifiques  de  la  commission  internationale  de  1872  et  de  son 
comité  permanent,  sous  réserve  des  modifications  que  Texpérience  pourrait 
suggérer  dans  l'avenir. 

Art,  4.  La  section  française  de  la  conimission  internationale  de  1872 
reste  chargée  des  travaux  qui  lui  ont  été  confiés  pour  la  construction  des 
nouveaux  prototypes  avec  le  concours  du  comité  international. 

Art.  â.  Les  frais  de  fabrication  des  étalons  métriques  construits  pir 
la  section  française  seront  remboursés  par  les  gouvernements  intérefflés, 
d'vprès  le  prix  de  revient  par  unité  qui  sera  déterminé  par  ladite  seetion. 
^^  Art.  6,  Le  comité  international  est  autorisé  à  se  constituer  inunédi- 
atement  et  à  faire  toutes  les  études  préparatoires  nécessaires  pour  la  mise 
à  exécution  de  la  convention,  sans  engager  aucune  dépense  avant  Tédiânge 
des  ratifications  de  ladite  convention. 

Beyenê.  Dumas. 

Hohemiohe.  Nigra, 

Apponyi,  P.  Gcdve». 

Vte  d'Itajvhf,  Francisco  de  Rivero. 

Balcarce.  ^^^  Jasé  da  8iha  Modes  Lsal. 

Cte  de  i£u|^  Hvùfeldi.  Okamuf. 

Mis  de  M{4hs.  Ackermann. 

Carlos  Iba$éea.  Kern. 

E.'B,   Wahsbume.  Husny. 

Deeazes.  E,  Aeosta, 

Cte  de  Meaux. 


190. 

/BELGIQUE,  FRANCE,  ITALIE,  SUISSE. 

Deuxième  Déclaration  complémentaire  k  la  Convention  mo* 
nétîùre  du  23  décembre  1865*);  signé  à  Paris,  le  5  février 

1875. 

Moniteur  belge  du  12  mai  1875. 

Les  soussignés  y  délégués  des  gouvernements  de  Belgique»  de  France, 
d'Italie  et  de  Suisse ,  s'étant  réunis  en  conférence ,  en  exécution  de  TBiti- 
de  8  de  la  convention  monétaire  additionnelle  du  81  janvier  1874**),  et 

*)  V.  N.  B.  0.  XX.  688. 
•*)  V.  N.  R.  G.  XX.  696. 
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dûment    autorisés  à  cet  effet,   ont,  sons  réserve  de  Tapprobation  de  leurs 
gouvernements  respectifs,  arrêté  les  dispositions  suivantes: 

Art,  1,  Sont  prorogées,  pour  Tannée  1875,  les  dispositions  de  Tarti- 
de  1er  de  la  convention  additionnelle  du  31  janvier  1874,  relatives  aux 
limites  assignées  à  la  fabrication  des  pièces  d'argent  de  cinq  francs  pour 
la  Belgique,  la  France,  Tltalie  et  la  Suisse. 

Art.  2,  Le  gouvernement  italien  ayant  exposé  la  nécessité  où  il  se 
trouve  de  refondre,  en  1875,  pour  la  convertir  en  pièces  de  cinq  firancSi 
une  somme  de  dix  millions  d^anciennes  monnaies  d'argent,  non  décimales, 
chacun  des  gouvernements  contractants  est  autorisé  à  faire  fabriquer,  en 
sus  du  contingent  fixé  par  l'article  précédent,  une  quantité  de  pièces  d'ar- 
gent de  cinq  francs  qui  ne  pourra  excéder  le  quart  dudit  contingent. 

Art,  3,  Sont  imputés  sur  les  contingents  fixés  par  Tartiele  1er  les 
bons  de  monnaie  délivrés  jusqu^à  la  date  de  ce  jour. 

Art.  4.  En  dehors  du  contingent  fixé  par  l'article  1er  ci-dessus,  le 
gouvernement  italien  est  autorisé  à  laisser  mettre  en  circulation  la  somme 
de  vingt  millions  de  francs  en  pièces  d'argent  de  cinq  francs,  fabriquées 
dans  les  conditions  de  l'article  2  de  la  convention  additionnelle  du  81  jan- 
vier 1874  et  immobilisées  jusqu'à  ce  jour  dans  les  caisses  de  la  Banque 
Nationale  d'Italie. 

Art,  5.  Une  nouvelle  conférence  monétaire  sera  tenue  à  Paris,  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier  1876,  entre  les  délégués  des  gouvernements 
contractants. 

Art,  6,  Il  est  entendu  que,  jusqu'après  la  réunion  de  la  conférence 
prévue  par  l'article  précédent,  il  ne  sera  délivré  de  bons  de  monnaie,  pour 
l'année  4876,  que  pour  une  somme  n'excédant  pas  moitié  du  contingent 
fixé  par  l'article  1er  de  la  présente  déclaration. 

Art,  7.  La  présente  déclaration  sera  mise  en  vigueur  dès  que  la  pro- 
mulgation en  aura  été  faite  d'après  les  lois  particulières  de  chacun  des 
quatre  États. 

En  foi  de  quoi,  les  délégués  respectif  ont  signé  la  présente  déclara- 
tion et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  quatre  expéditions  à  Paris,  le  5  février  1875. 

F.  Jaeohê,  ^DeBaunder  de  MéUbroeele, 

Dumas,  É,  dé  Parieu.         G.  de  Scubeyran, 

A.  Maglianù  Ressman, 

Kern,  Feer  Herzog, 


Nùuff.  Eeeuêil  Gén.    2«  8.  I.  Uu 
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191. 

BELGIQUE,  FRANCE,  GRÈCE,  ITALIE.  SUISSE. 

Troisième  Dëclaration  complëmentaire  à  la  Convention  moné- 
taire du  23  décembre  1865*);  signée  à  Paris  le  3  février  1876. 

Mêêêage  du  Conml  fédéral  suiê$e  du  30  mai  i876. 

Les  sonssigiiés,  Délégués  des  (ïonyemements  de  Suisse,  de  Belgique, 
de  France,  dltalie  et  de  Grèce,  s* étant  réunis  en  conférence,  en  exécution 
de  l'article  5  de  la  Déclaration  monétaire  du  5  février  1875**),  et  dûment 
autorisés  à  cet  effet,  ont,  sous  réserve  de  Tapprobation  de  leurs  Gouverne- 
ments respectifs,  arrêté  les  dispositions  suivantes: 

Art.  1.  Les  Gouvernements  contractants  s'engagent,  pour  Tannée 
1876,  à  ne  fabriquer  ou  à  ne  laisser  fabriquer  de  pièces  d'argent  de  5 
francs,  frappées  dans  les  conditions  déterminées  par  l'artide  3  de  la  Con- 
vention du  23  décembre  1865,  que  pour  une  valeur  n*excédant  pas  la 
somme  de  120  millions  de  francs  fixée  par  Tarticle  1er  de  la  Convention 
additionnelle  du  31  janvier  1874***). 

Art,  2.  Ladite  sonune  de  120  millions  de  francs  est  répartie  ainsi 
qu'il  suit: 

1^  Pour  la  Belgique fr.    10,800,000 

Pour  la  France >     54,000,000 

Pour  ritaUe ...»     36,000,000 

Pour  la  Suisse »       7,200,000 

2^  En  ce  qui  concerne  la  Grèce,  qui  a  accédé  à  la  Convention  du 
23  décembre  1865  par  une  déclaration  du  26  septembre  18G8  ****\  le  con- 
tingent fixé  pour  cet  État,  proportionnellement  à  ceux  des  autres  Gouver- 
nements contractants,  est  arrôté  à  la  somme  de  3,600,000  francs, 

3^  En  dehors  du  contingent  fixé  au  paragraphe  précédent,  le  Gouver- 
nement hellénique  est  exceptionnellement  autorisé  à  faire  fabriquer  et  à 
mettre  en  circulation,  sur  son  territoire,  pendant  l'année  1876,  une  somme 
de  8,400,009  francs  en  pièces  d*argent  de  5  francs,  cette  somme  étant  de- 
stinée à  faciliter  le  remplacement  des  diverses  monnaies  actuellement  en 
circulation,  par  des  pièces  de  5  francs  frappées  dans  les  conditions  dé- 
terminées par  la  Convention  de  1865. 

Art,  3,  Sont  imputés  sur 'les  contingents  fixés  au  paragraphe  1er  de 
l'article  précédent,  les  bons  de  monnaie  délivrés  jusqu'à  la  date  de  ce  jour, 
dans  les  conditions  déterminées  par  Tarticle  6  de  la  Déclaration  du  5  fé^ 
vrier  1875. 

Est  également  imputé  sur  la  somme  totale  de  12  millions  de  francs 
attribuée  à  la  Grèce  par  les  paragraphes  2  et  8  de  l'article  précédent,  celle  de 


**)  V.  ci-« 
*♦•)  V.  N. 


K.  R.  6.  XX.  688. 
y.  ci-defl0u8,  No.  190. 
B.  G.  XX.  695. 
•<*♦)  y.  N.  E.  G.  XX.  694. 
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2Vs  millions  que  le  Gouvernement  hellénique  avait  été  autorisé  à  faire 
fabriquer  en  1876,  comme  équivalent  des  bons  de  monnaie  que  les  autres 
Gouvernements  contractants  ont  eu  la  faculté  de  délivrer. 

Art  4,  Une  nouvelle  Conférence  monétaire  sera  tenue  à  Paris  dans  le 
courant  du  mois  de  janvier  1877,  entre  les  Délégués  des  Gouvernements 
contractants. 

Ah.  ô,  Jusqu^aprôs  la  réunion  de  la  Conférence  prévue  à  Fartide 
précédent,  il  ne  sera  délivré  de  bons  de  monnaie,  pour  l'année  1877,  que 
pour  une  somme  n'excédant  pas  la  moitié  des  contingents  fixés  par  les  pa« 
ragraphes  1  et  2  de  l'article  2  de  la  présente  Déclaration. 

Art,  6.  L'article  11  de  la  Convention  du  23  décembre  1865,  conoer« 
nant  l'échange  des  communications  relatives  aux  faits  et  documents  moné- 
taires, est  complété  par  la  disposition  suivante: 

»Les  Gouvernements  contractants  se  donneront  réciproquement  avis 
«des  faits  qui  parviendraient  à  leur  connaissance  au  sujet  de  l'altération 

>  et  de  la  contrefaçon  de  leurs  monnaies  d*or  et  d'argent  dans  les  pajs  fai- 
»8ant  ou  non  partie  de  T Union  monétaire,  notamment  en  ce  qui  touche 
»aux  procédés  employés,  aux  poursuites  exercées  et  aux  répressions  obte- 
>nues.      Ils  se  concerteront  sur  les   mesures  à  prendre  en  commun  pour 

>  prévenir  les  altérations  et  contrefaçons,  les  faire  réprimer  partout  où  elles 
»  se  seraient  produites  et  en  empocher  le  renouvellement,  c 

Art.  7.  La  présente  Déclaration  sera  mise  en  vigueur  dès  que  la  pro- 
mulgation en  aura  été  faite  d'après  les  lois  particulières  de  chacun  des  cinq 
Etats. 

E>n  foi  de  quoif  les  Délégués  respectifs  ont  signé  la  présente  Déclara- 
tion et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  cinq  expéditions,  à  Paris,  le  3  février  1876. 

Pour  la  Suisse: 
Kern.  Feer  -  Herzog.^ 

Pour  la  Belgique: 
Ad.  LaineteUite,  Bn  de  PUteura  Hiegaertê. 

Pour  la  France: 
Dumas.  De  Soubeyran.  Ch.  Jagerâchmidi. 

Pour   l'ItSlie: 
C.  BaràUa,  Reeeman. 

Pour  la  Grèce: 
N.'8.  Ddyanni. 


Uu2 
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192. 

PERSE. 

Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Genève*),  signé  à  Té- 
héran, le  5  décembre  1874. 

Copié  prwéê. 

Le  Conseil  fédéral  suisse  ayant  bien  youln  communiquer  au  Oouyer- 
nement  Impérial  de  Perse  la  Convention  conclue  à  Genève  le  22  août 
1864  entre  les  Gouvernements  de  Suisse,  de  Bade,  de  Belgique,  de  Dane- 
mark, d'Espagne,  de  France,  de  Hesse,  d'Italie,  des  Pays-Bas,  de  Portugal, 
de  Prusse  et  de  Wurtemberg  pour  Tamélioration  du  sort  des  militaires 
blessés  dans  les  armées  en  campagne,  convention  dont  la  teneur  est  mot 
pour  mot  comme  suit: 

(Texte  de  la  Convention) 

Et  le  Conseil  fédéral  suisse  ayant,  en  vertu  de  Tarticle  9  de  la  sus- 
dite Convention,  adressé  au  Gouvernement  Impérial  de  Perse  ^invitation 
d*y  accéder, 

Le  Soussigné,  Ministre  des  Affaires  étrangères  de  Perse,  déclare  par 
les  présentes,  avec  l'autorisation  souveraine  de  Sa  Majesté  Impériale  le 
Bchah,  que  le  Gouvernement  de  Perse  accède  à  la  dite  Convention,  promet- 
tant d'en  faire  accomplir  scrupuleusement  toutes  les  stipulations  sans  y 
contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  soit  contrevenu. 

En  foi  de  quoi  il  a  signé  les  présentes  déclarations  et  y  a  apposé  le 
sceau  de  ses  armes. 

Fait  à  Téhéran  le  5  décembre  mil  huit  cent  soixante -quatorze. 

Houuein, 


193. 

SALVADOR. 

Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Genève*);  donné  le  30 

décembre  1874. 

Copié  privée. 

Santiago  Gonzalez,   Présidente   de  la  Bepùblica  del  Salvador, 

Por  cuanto 
Habiendo  sido  invitado  el  Gobiemo  de  la  Bepùblica  del  Salvador  para 
adherir  à  la  Convendon  de  Ginebra  de   22  de  Agosto  de  1864  à  fin  de 


•J  Y.  N.  R.  G  XVIII.  607. 
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mejorar  la  suerte  de  los  heridos  en  los  campos  de  batalla  y  la  neutralida 
estos  y  encontrando  aqueUo  convencion  altamente  hmnanitaria  y  conforma 
à  los  piincipios  de  la  civilizacion, 

Décréta: 

Art.  1.    El  Gk>biemo  de  la  Bepùblica  del  Salvador  adopta  la  Ck)uyen- 
cion  referida. 

Art.  2.     El  Ministro  Plenipotenciario  del  Salvador  en  Francia  y  Bél- 
gica  notificarà  esta  resolucion  al  Consejo  Fédéral  de  Suiza. 

Palacio  Nadonal:  San  Salvador,  Diciembre  80  de  1874. 

8,  Ganzàlesi, 

El  Ministro  de  Belaciones  Exteriores: 
M,  Briosa. 


194. 

MONTÈNÉGBO. 

Acte  d'accession  k  la  Conventîon  de  Genève*),  signe  à  Cet- 
tigné,  le  29  (17)  novembre  1875. 

Copie  privée, 

Nons,  Nicolas  1er,  Prince  du  Monténégro  et  des  Berdas,  etc.  etc.  etc., 

Ayant  été  amicalement  invité  à  accéder  à  la  Convention  de  Oenève, 
du  22  août  1864,  relative  à  l'amélioration  du  sort  des  militaires  blessés 
dans  les  armées  en  campagne,  dont  les  principaux  articles  portent  en  substance: 

Que  les  ambulances,  hôpitaux  militaires,  et  personnel  des  dits  établis- 
sements seront  considérés  comme  neutres, 

Que  ce  personnel,  môme  après  occupation  de  Tennemî,  pourra  continuer 
à  donner  ses  soins  aux  blessés  déjà  en  traitement,  ou  se  retirer  pour  re- 
joindre Tarmée  à  laquelle  il  appartient, 

Que  les  habitants  qui  porteront  secours  aux  blessés,  seront  respectés 
et  demeureront  libres,  leur  maison  étant  sauvegardée  par  le  fait  môme. 

Que  les  militaires ,  blessés  ou  malades ,  seront  recueillis  et  soignés ,  à 
quelque  nation  qu'ils  appartiennent,  et  couverts  par  une  neutralité  absolue; 

Et  animé  du  désir  d'affirmer  Notre  sympathie  pour  les  principes  d'hu- 
manité dont  cette  Convention  est  la  haute  et  vivante  expression,  déclarons 
ici  adhérer  formellement  et  officiellement  à  la  dite  Convention,  et  Nous  en- 
gageons à  foire  observer  et  exécuter,  en  ce  qui  Nous  concerne,  sans  per- 


♦)  Y.  N.  R.  G.  XVm.  607. 
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mettre  qn^il  soit  mis  aacan  obstacle  à  leur  acoompliBsement,  toates  les  obli- 
gations internationales  qui  en  résultent. 

En  foi  de  quoi,  Nous  avons  signé  le  présent  acte  d'accession  de  notre 
propre  main,  et  Tavons  muni  de  notre  sceau. 

Donné  à  CetUgné  le  29/17  novembre  1875. 

Le  prince  du  Monténégro  et  des  Berdas, 
Nicolas. 

Le  Chef  de  la  Chancellerie  Prindère  du  Monténégro, 
Radameh. 


195. 

SERBIE 

Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Genève*),  signe  à  Bel- 
grade, le  24  mars  1876. 

Copie  privée. 

Une  Convention  internationale  pour  Tamélioration  du  sort  des  mili- 
taires blessés  sur  les  champs  de  bataille  ayant  été  signée  à  Oenève,  le 
22  août  1864, 

Convention  dont  le  teneur  suit: 

(Insertion*) 

Le  soussigné,  Ministre  des  Affaires  étrangères  de  Son  Altesse  Séré- 
nissime  le  Prince  de  Serbie,  Milan  Obrénovitsch  IV,  dûment  autorisé  à 
cet  effet,  déclare  par  les  présentes  que  le  Gouvernement  Princier  de  Serbie 
accède  complètement  à  la  susdite  Convention. 

En  foi  de  quoi  il  a  signé  le  présent  Acte  d'accession  et  y  a  apposé 
le  sceau  de  sa  Chancellerie. 

Fait  à  Belgrade,  le  vingt-quatre  mars  mil  huit  cent  soixante-seize.  . 
G.  Pavlatntêeh. 


•)  V.  N.  E.  G.  XVni.  607. 
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196. 

MONTÉNÉGRO.    ROUMANIE.   SERBIE,   SUISSE, 

TURQUIE. 

Correspondance  concernant  l'accession  du  Monténégro,  de  la 

Roumanie  et  de  la  Serbie   à  la  Convention  de  Genève  *)  ; 

11  décembre  1874  —  18  juillet  1876. 

Copie  privée» 


Le  Conseil  fédéral  de  la  Confédération  Suisse, 

Yu  la  déclaration  datée  de  Bucarest,  le  18/30  novembre  1874,  par 
laquelle  Son  Excellence  Monsieur  le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Départe- 
ment des  Affaires  étrangères  du  Gouvernement  de  Roumanie,  faisant  usage 
de  la  faculté  réservée  à  l'article  9  de  la  Convention  internationale  conclue 
à  Genève  le  22  Août  1864  pour  l'amélioration  du  sort  des  militaires  bles- 
sés dans  les  armées  en  campagne,  déclare  que  le  Gouvernement  de  Son  Al- 
tesse le  Prince  Charles  1er  de  Roumanie  adhère  à  cette  Convention,  décla- 
ration dont  la  teneur  suit: 

»Sur  les  ordres  de  Son  Altesse  le  Prince  Charles  1er  de  Roumanie,  le 
soussigné  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Dépt  des  Affaires  Étrangères  adhère, 
au  nom  du  Gouvernement  roumain,  à  la  Convention  de  Genève  pour  les 
secours  à  donner  aux  blessés  en  cas  de  guerre. 

En  foi  de  quoi  le  soussigné  a  muni  de  sa  signature  la  présente  décla.- 
ration  et  y  a  fait  apposer  le  sceau  du  Ministère  Princier  des  Affaires 
Étrangères. 

Fait  à  Bucarest  le  18/30  novembre  1874. 

B.  Boéresco**).* 

Déclare  par  les  présentes: 
En  vertu  de  la  disposition  finale  du  Procès-verbal  d'échange  des 
ratifications  de  la  dite  Convention,  signé  à  Berne  le  vingt -deux  décembre 
mil -huit  cent  soixante- quatre,  accepter  cette  adhésion  tant  au  nom  de  la 
Confédération  Suisse  qu'en  celui  des  autres  États  contractants  auxquels  en 
est  donné  acte  par  la  présente  déclaration.   * 

En  foi  de  quoi,  les  présentes  ont  été  signées  par  le  Président  et  le 
Chancelier  de  la  Confédération  et  munies  du  sceau  du  Conseil  fédéral,  à 
Berne,  le  11  décembre  1874. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse, 

Pour  le  Président  de  la  Confédération: 

Le  Yiceprésident: 

WêUi. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération: 

Si^iêêê, 

*)  V.  N.  R,  G.  XVra.  607. 
**)  V.  N.  R.  Q.  XX.  486. 
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2. 

Berne,  le  26  avril  1875. 
En  date  du  14  courant,  le  Ministère  des  affaires  étrangères  de  la  Su- 
blime Porte  a   adressé  au  Président  de  la   Confédération  suisse  une    note 
conçue  dans  les  termes  suivants  : 

»Par    sa  communication    du    11    décembre    1874,  le   Conseil  fédéral 

>  suisse  nous  a  fait  Phonnenr  de  nous  transmettre  la  déclaration  relative 

>  k  Tadhésion  du  Gonvemement  des  Principautés-Unies  à  la  convention  con- 
>clue  à  Genève  le  22  août  1864,  pour  Tamélioration  du  sort  des  militaires 

>  blessés  dans  les  armées  en  campagne. 

»En  accusant  réception  de  cette  communication,  je  dois  ajouter,  Mon- 
»  sieur  le  Président,  que  l'adhésion  précédemment  donnée  par  la  Sublime 
»  Porte  à  Pacte  international  susmentionné  s'étendait  également  aux  Prind- 
»pautés  danubiennes  qui  font  partie  intégrante  de  l'Empire  Ottoman* 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  très-haute 
»  considération.  € 

En  ajant  l'honneur  de  porter  ce  fait  à  la  connaissance  de  Son  Exod- 

lence  Monsieur  le  Ministre  des  affaires  étrangères  de 

le  Conseil  fédéral  saisit  cette  nouvelle  occasion  de  Lui  renouvder  les 
rances  de  sa  haute  considération. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse, 

Le  Président  de  la  Confédération: 

SeJierer, 

Le  Chancelier  de  la  Confédération: 
Schiess, 


3. 

Bucarest   ,^*    .    1875. 
10  mai 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  reçu  votre  note  du  26  avril  1875  par  laquelle  vous  avez  Inea 
voulu  me  faire  connaître  la  communication  que  le  Ministre  de  la  sublime 
Porte  vous  a  faite  par  une  note  du  14  du  môme  mois  concernant  l*adlié- 
sion  de  notre  Gouvernement  à  la  Convention  coudoe  à  Genève  le  22  Août 
1864  pour  l'amélioration  du  sort  des  militaires  blessés  dans  les  armées  en 
campagne. 

Le  Ministre  Ottoman  a  cru  devoir  vous  déclarer  que  l'adhésion  précé- 
demment donnée  par  la  Sublime  Porte  à  l'acte  internatioDal  susmentionné 
s^étendait  également  à  la  Roumanie. 

n  est  de  mon  devoir.  Monsieur  le  Président,  de  vous  déclarer  h  mon 
tour,  afin  que  vous  ne  puissiez  pas  croire  que  par  notre  adhésion  à  la  dite 
convention  nous  ayons  en  quelque  sorte  surpris  votre  bonne  foi,  ou  nous 
ayons  fait  un  acte  irrégulier,  —  que  le  Ministre  de  la  Sublime  Porte  se 
trompe  dans  ses  appréciations  sur  cet  incident  et  sur  la  nature  des  rapports 
qui  existent  entre  la  Roumanie  et  la  Sublime  Porte.  Cette  dernière  n*a 
point^  en  vertu  des  traités,  le  droit  de  conclure  pour  nous  aucun  acte  in- 
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temational,  ou  d*y  donner,  en  notre  nom,  son  adhésion.  Un  pareil  acte 
n'aurait  ponr  nous  aveone  valeur.  Ce  procédé  ne  serait  point  légitimé  par 
les  relations  aetueUement  existantes  entre  la  Roumanie  et  la  SubUme  Porte, 
telles  qu'elles  résultent  des  traités  anciens  et  modernes. 

Du  reste  le  Gouvemement  roumain  continue  à  négocier  et  à  signer 
des  traités  et  des  Conventions  avec  d'autres  puissances  et  à  adhérer  à  des 
actes  internationaux  sans  aucune  espèce  d'immixtion  de  la  Sublime   Porte. 

n  ne  pourrait  pas  en  être  autrement  quand  il  s*agit  d'une  convention 
concernant  son  armée,  qui  est  distincte  de  celle  de  la  Sublime  Porte,  qui 
a  son  drapeau  national,  et  qui  ne  participerait  à  une  guerre  quelconque 
que  d'une  manière  indépendante  et  conduite  par  ses  propres  chefs. 

En  ayant  l'honneur  de  porter  ces  faits  à  votre  connaissance  et  à  celle 
du  Conseil  fédéral,  je  saisis  cette  occasion.  Monsieur  le  Président,  pour 
vous  renouveler  les  assurances  de  ma  haute  considération. 

B.  Boéresco. 

Son  Excellence  Monsieur  Scherer, 
Président  de  la  Confédération  Helvétique,  etc.  etc. 


4. 

Berne,  le  21  Mai  1875. 
Le  Conseil  fédéral  suisse  a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  de 
Son  Excellence  Monsieur  le  Ministre  des  affaires  étrangères  d 

OQ  Avff>S1 

la  note  oi*annexée  en  copie,  qui  lui  a  été  addresé  en  date  du   .^  y,  .   par 

le  Ministère  des  Affaires  Étrangères  de  Roumanie. 

Conmie  le  Conseil  fédéral  suisse  avait  cru  devoir  Lui  communiquer  le 
26  Avril  dernier  les  observations  de  la  Sublime  Porte  au  siget  de  Tadhé- 
sion  de  la  Roumanie  à  la  convention  de  Genève,  il  a  pensé  qu'il  était  de 
son  devoir  de  porter  également  à  Sa  connaissance  la  note  du  Ministère  de 
Bucarest,  qui  répond  à  ces  observations. 

Le  Conseil  fédéral  suisse  déclare  toutefois  qu'à  son  avis  la  discussion 

soulevée  par  ces  deux  États,   par  leurs   notes  du  14   Avril  et  du   ,^^^"i 
*^  '   *^  10  mai 

1875,   relativement  aux  droits  de  souverainté  de  la  Roumanie,  ne  saurait 

être  continuée  sur  ce  terrain. 

Le   Conseil  fédéral  suisse  saisit  encore  cette   occasion  pour  renouveler 

à  Son  Excellence  les  assurances  de  sa  haute  considération. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse. 

Le  Président  de  la  Confédération: 
Scherer. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération: 
Schieêê, 
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5. 

Berne,  le  12  jain  1876. 

En  date  du  25  mai  dernier,  le  Ministère  des  Affaires  étrangères  de 
la  Sublime  Port«  a  adressé  au  Président  de  la  Confédération  suisse  une 
note  conçue  dans  les  termes  suivants  : 

»  Par  ses  communications  du  15  décembre  1875  et  du  19  avril  1876, 
»le  Conseil  fédéral  suisse  nous  a  fait  Thonneur  de  nous  transmettre  les 
»  déclarations  relatives  à  l'adhésion  du  Monténégro  et  de  la  Serbie  à  la 
»  Convention  conclue  à  Genève,  le  22  août  1864,  pour  Tamélioration  du 
»  sort  des  militaires  blessés  dans  les  armées  en  campagne. 

»En  accusant  réception  de  ces  communications,  je  crois  devoir  renou- 
»  vêler  à  cette  occasion  les  réserves  formulées  dans  les  deux  lettres  de  mon 
»  Département  en  date  des  14  avril  et  16  juin  1875,  nos  43369  »  14  et 
»  40946/37,  concernant  Taccession  du  Gouvernement  des  Principautés  xmies 
»à  la  môme  convention. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  F  assurance  de  ma  très -haute  , 
considération,  etc.  « 

En  ayant  Thonneur  de  porter  cette    communication  à  la  connaissance 

de  Son  Excellence  Monsieur  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  de 

le  Conseil  fédéral  saisit  cette  occasion   de  Lui  renouveler  les  assurances  de 
sa  haute  considération. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse. 

Le  Président  de  la  Confédération. 
WeUi, 

Le  Chancelier  de  la  Confédération: 
Schiess, 


6. 

28 
Cettinje,  le  j^  juin  1876. 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  lettre  du  12  courant, 
par  laquelle  vous  me  donnez  communication  de  la  note  de  la  Sublime  Porte, 
en  date  du  25  mai  dernier,  relative  à  Padhésion  du  Monténégro  à  la  con- 
vention conclue  à  Genève,  le  22  aoilt  1864,  pour  l'amélioration  du  sort  d^ 
militaires  blessés  dans  les  armées  en  campagne. 

Les  réserves,  précédemment  formulées  par  la  Sublime  Porte  et  qu'elle 
renouvelle  dans  sa  lettre  du  25  mai ,  exprimant  sa  prétention  de  continuer 
à  refuser  la  reconnaissance  du  Monténégro  comme  État  souverain  et  entiè- 
rement indépendant,  Son  Altesse  le  Prince  Nicolas  I  considère  qu'il  est  de 
son  devoir  de  protester  à  son  tour  contre  ces  réserves,  qu'il  déclare  con- 
traires au  fait  et  au  droit. 

Je  suis  chargé,  Monsieur  le  Président  et  Messieurs,  de  vous  transmet- 
tre la  protestation  de  Son  Altesse  et  de  vous  prier  de  vouloir  bien  en 
prendre  acte. 
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Je  saisis  cette  occasion  pour  vous    offivîr,  Monsieur   le  Président  et 
Messieurs,  l'assurance  de  ma  très  haute  considération. 

Le  Chef  de  la  Chancellerie  de  la  Principauté  de  Monténégro 

pour  les  Affaires  Étrangères: 

S.  Eadanich. 


7. 

Berne,  le  18  juillet  1876. 

Le  Conseil  fédéral  suisse  a  Thonneur  de  porter  à  la  connaissance  de 

Son  Excellence  Monsieur  le  Ministre  des  Affaires  Étrangères  de 
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la  note  ci-annexée  en  copie,  qui  lui  a  été  adressée  en  date  du  r^  juin  par 

le  Ministère  des  Affaires  Étrangères  du  Monténégro. 

Comme  le  Conseil  fédéral  suisse  avait  cm  devoir  Lui  communiquer  le 
12  juin  dernier  les  observations  de  la  Sublime  Porte  au  sujet  de  PadÛiésion 
du  Monténégro  à  la  convention  de  Genève,  [1  a  pensé  qu'il  était  de  son 
devoir  de  porter  également  à  La  connaissance  la  note  du  Ministère  de 
Cettinje,  qui  répond  à  ces  observations. 

Le  Conseil  fédéral  suisse   déclare  toutefois  qu'à  son  avis  la  discussion 
,  28 

soulevée  par  ces  deux  États  par  leurs  notes  du  25  mai  et  du  Tg  i^^  1876 

relativement  aux  droits  de  souveraineté  du  Monténégro  ne  saurait  être  con- 
tinuée sur  ce  terrain. 

Le  Conseil  fédéral  suisse  saisit  encore  cette  occasion  pour  renouveler 
à  Son  Excellence  les  assurances  de  sa  haute  considération. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse, 

Le  Président  de  la  Confédération: 
WeUi. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération. 
Schiesê, 
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marin  entre  Odessa  et  Constanlinople,  signée  à  Constantinople.     628 

Nov.   26.    Antriche- Hongrie,  États-Dnis  d'Amérique.    Convention  pour  . 

la  protection  réciproque  des  marques  de  commerce,  signée  à  Vienne.    50 

Dec.    22.    États-Unis  d'Amérique  Orange.    Traité  d'amitié,  de  commerce 

et  d'extradition  signé  à  Bioemfonten.  69 

1872. 

Autriche -Hongrie,  Portugal.  Traité  de  commerce  et  de  na- 
vigation signé  à  Lisbonne,  suivi  d'un  protocole.  462 

Belgique,  Espagne.  Déclaration  concernant  la  communication 
réciproque  d'actes  de  décès,  signée  à  Bruxelles  et  à  Madrid.        176 

Italie,  San-Marino.  Convention  pour  régler  les  rapports  d'amitié 
et  de  bon  voisinage  entre  les  États  respectifs,  signée  k  Rome.    812 

Russie ,  Huéde.  Déclaration  concernant  la  protection  et  la  régu- 
larisation de  la  pêche  dans  la  rivière  de  Torne&  et  ses  affluents, 
snivie  d'un  règlement,  signée  à  St^-Pétersbourg.  596 

Equateur,  États-Unis  d'Amérique.  Convention  de  naturali- 
sation signée  à  Washington.  98 

Belgique,  Pays-Bas.  Convention  concernant  l'endiguement  du 
bras  de  mer  le  Zwin,  signée  à  Bruges.  186 

Belgique,  Italie.  Article  additionnel  an  Traité  de  commerce 
du  9  avril  1863  concernant  les  marques  de  fabrique,  signé  H  Rome.  168 

Autriche -Hongrie.  Italie.  Déclaration  touchant  la  correspon- 
dance directe  entre  les  autorités  judiciaires  respectives.  845 

Belgique,  £spagne.  Convention  relative  à  l'assistance  judiciaire, 
signée  à  Bruxelles.  177 

Equateur,  États-Unis  d'Amérique.  Traité  d'extradition  sigi  é  à 
Quito.  94 

Espngne,  Etats-Unis  d' Amérique.  Règlement  de  procédure  ar- 
rêté par  la  commission  mixte  chargée  de  statuer  sur  les  récla- 
mations des  citoyens  américain  contre  l'Espagne.  19 

Italie,  Portugal.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  signé  à 
Lisbonne,  suivi  d'un  tarif.  411 

Danemark,  Etats-Unis  d'Amérique.  Convention  de  naturali- 
sation signée  à  Copenhague.  64 

Belgique,  Grande-Bretagne.  Traite  d'extradition  signé  à  Bruxelles.    178 

Russie,  Snède.  Déclaration  pour  affranchir  certains  bâ^timents 
de  l'obligation  de  prendre  un  pilote,  signée  à  Stockholm.  599 

Août  81.    Allemagne,   Russie.     Note  ministérielle   échangée   à  St.  Péters- 
bourg  an  sujet  du  renvoi  des  sujets  russes  et  prussiens  dont  le  re- 
patriement  sera  jugé  nécessaire   pour   manque   de  moyens  d'exi- 
stence, pour  vagabondage  ou  ponr  absence  de  passeport.  601 
Sept.    4.    Belgique,   Russie.     Convention   d'extradition  signée  à   St  Pé- 

tersbourg.  184 

Sept.  28.  Antriche- Hongrie,  Monténégro.  Convention  d'extradition  si- 
gnée à  Zara.  625 
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Og*-  ^7'     Qnuide- Bretagne,   Bnséie.    Corretpondanoe  relative  à   FAne 
j»iiT.8i.i878.     centrale.  667 

Oot    28.    Belgique,  Luxembourg.  GonTentioii  d'extradition  sigroée  à  la  Haye.  189 
Nov.     8.    France,   Italie.    Déclaration  concernant  lee  déserteurs  de  la  ma- 
rine, signée  à  Paris.  689 
NoY.   13.    Bréail,  Italie.    Convention  d'extradition  signée  à  Rio-Janeiro.        419 
NoT.   13.    Brésil,  Grande-Bretagne.  Traité  d'extradition  signé  à  Rio-Janeiro.  688 
Xov.  20/29.  Allemagne,  Sniese.  Déclarations  concernant  l'admission  réciproqne 
à  l'exercice  de  leur  art  des  médecins  établis  dans  l'Alsaee-Lorraine 
d'une  part  et  dans  les  Cantons  de  Berne,  Soleare  et  B&le  (Ville 
et  Campagne)  d'autre  part;  signées  à  Berlin  et  à  Berne.  242 
NoT.   27.    Étata-Unis  d'Amérique,  Mexique.    Deuxième  Convention  addi- 
tionnelle à   la   Convention  du  4  juill.  1868  pour  le  règlement 
des  réclamations  réciproques,  signée  à  Washington.  9 
Nov.   28.    AUemagnei  Italie.    Protocole  concernant  l'application  au  cabotage 

de  la  Convention  de  navigation  du  14  oct.  1867,  signé  à  Rome.     257 

Dec.   18.    Autriche-Hongrie,   Belgique.    Convention  additionnelle  d'extra- 
dition signée  à  Tienne.  156 

Dec.  19/24.  Birmanie,  Italie.    Notes  explicatives  du  Traité  de  commerce  du  S 

mars  1871.  457 

Dec.   26.    Birmanie,  Italie.    Article  additionnel  au  Traité  de  commerce  du  8 

mars  1871.  458 

Dec.    26.    Rusaie,  Suisse.    Convention  d'établissement  et  de  commerce  signée 

à  Berne.  608 

Dec.   80.    France,    Portugal.    Déclaration    additionnelle    à  la  Convention 

d'extradition  du  18  juill.  1864,  signée  à  Paris.  461 

1873. 
Janv.    2.    Guatemala,    Italie.    Convention  consulaire  signée  à  Guatemala.   487 
Janv.    9.    Autriche -Hongrie,  Portugal.    Convention  consulaire  signée  à 

Lisbonne.  467 

Janv.  11.    Belgique,  Pays-Bas.    Convention  pour  modifier  l'art  6  du  Traité 

du  12  mai  1868,   réglant  le  régime  des  prises  d'eau  à  la  Meuse, 

suivie  d'une  déclaration;  signée  à  Bruxelles»  128 

jiaT.  ao.       Oldenbourg,  Pruase.    Déclaration  concernant  la  délimitation  du 

territoire  de  la  Jahde,  signée  à  Berlin  et  à  Oldenbourg.  276 

Birmanie,  France.  Convention  d'amitié  et  de  commerce  signée 
à  Paris.  642 

Grande-Bretagne,  Italie.     Traité  d'extradition  signé  à  Rome.    860 
Autricbe,  Bavière.     Convention  additionnelle  au  Traité  du  24 
déc.  1820,  concernant  la  largeur  normale  à  donner  aux  rivières 
limitrophes  du  Saalach  et  du  Salxaoh,  signée  à  Vienne^  484 

Danemark ,  Grande-Bretagne.  Traité  d'extradition  signé  à  Co- 
penhague. 297 

Italie,  Uruguay.  Convention  pour  le  règlement  des  réelamations 
italiennes,  signée  à  Rome.  428 

Belgique,  Pays-Bas.  Dispositions  signées  à  Flessingue  pour  af- 
franchir les  bateaux  à  vapeur-remorqueurs,  eta,  de  l'obligation 
de  prendre  un  pilote  dans  l'£scaut.  180 

Avril  22.    Bréail,  Grande-Bretagne.    Convention  concernant  les  attributîoas 

des  consuls  et  l'extradition  des  déserteurs,  signée  à  Bio-Janeiro.  592 


FéTT.  12. 

Janv. 

U. 

Féw. 

6. 

Fëvr, 

9. 

Mm 

81. 

Avril 

6. 

Ami 

10. 

Table  chronologique.  689 

ATrii26.       Antriclie-Hoiigrie,  Italie.    Déolarations  oonoernant  la  commani- 

cation  réciproque  des  actes  de  décès.  849 

Brésil,   Italie.     Protocole  pour  l'échange  des  ratifications  de  la 
Convention  d'extradition  du  12  nov.  1872.  423 


u»in. 

Avril  29. 

Mai 

6. 

Bfù 

6. 

Costa-Rica,  Italie.    Convention  d'extradition  signée  k  Borne.        446 

Gosta-Rica,  Italie.  Convention  pour  régler  les  questions  de  natio- 
nalité, l'assistance  judiciaire  gratuite,  le  traitement  des  indigents, 
etc.,  signée  à  Rome.  450 

Mai       8.    Belgique,  Pays-Bas.    Clause  additionnelle  à  la  Convention  du  81 

mars  1866  relative  à  l'éclairage  de  l'Escaut,  signée  à  Anvers.        135 
Bfai     27.    Danemark,  Saède.    Convention  monétaire  si^ée  à  Copenhague, 

suivie  d'un  article  additionnel  relatif  k  l'accession  de  la  Norvège.    290 

Juin    21.    Belglqae,  Brésil.    Traité  d'extradition  signé  à  Bruxelles.  198 

Juin  26.  Grande-Bretagne,  Snède  et  Norvège.  Traité  d'extradition  si- 
gné à  Stockholm.  670 

Juin  29.  Chine,  États-Unis  d'Amérique,  France,  Grande-Bretagne, 
Pays-Bas,  Russie.  Règlement  d'étiquette  à  observer  à  l'audi- 
ence accordée  aux  Représentants  des  Puissances  étrangères  par 
l'£mpereur  de  Chine.  644 

JuilL     1.    Italie,  Suisse,     ^rticle  complémentaire  à  la  Convention  d'extra- 
dition du  22  juilT.  1868,  signé  à  Berne.  877 
Jttill.     7.    Grande-Bretagne.     Rapport   du  Ministre  anglais  à  Pékin  sur 
l'audience  accordée  aux  Représentants  des  Puissances  étrangères 
par  l'Empereur  de  Chine,  suivi  de  plusieurs  annexes.                     644 
France,  Italie.    Déclaration  explicative  de  l'art.  1er  de  la  Con- 
vention d'extradition  du  12  mai  1870.                                            867 
France,  Italie.    Déclaration  additionnelle  à  la  Convention  d'extra- 
dition du  12  mai  1870  pour  faciliter  l'audition  des  témoins  ap- 
pelés d'un  pays  dans  l'autre.                                                          867 
Danemark ,  Italie.    Convention  d'extradition  signée  à  Copenhague.  808 

Allemagne,  Russie.  Déclaration  concernant  la  protection  réci- 
proque des  marques  de  commerce,  signée  k  St.-Pétersbourg.        602 

Belgique,  France.    Traité  de  commerce  signé  à  Versailles.  138 

France,  Grande-Bretagne.  Traité  de  commerce  et  de  navi- 
gation signé  à  Versailles.  548 
Jnill.  25.  Allemagne,  Italie,  Suisse.  Déclaration  pour  régler  le  transport 
par  la  Suisse  des  individus  dont  l'extradition  aura  été  accordée 
en  exécution  de  la  Convention  du  81  oct.  1871  entre  l'Allemagne 
et  l'Italie,  signée  à  Berlin,  suivie  de  plusieurs  formulaires.  268 

Août  2.  Belgique,  Pays-Bas.  Convention  pour  l'établissement  de  nou- 
veaux feux  dans  l'£scaut  et  k  ses  embouchures,  signée  à  Anvers 
et  k  la  Haye.  184 

Août  2.  Belgique,  Pays-Bas.  Convention  pour  affranchir  les  bateaux  à 
vapeur  remorqueurs  et  les  bateaux  à  vapeur  faisant  des  courses 
d'essai,  de  l'obligation  de  prendre  un  pilote  dans  l'Escaut  et  ses 
embouchures ,  signée  à  Flessingue  et  à  la  Haye.  129 

Août    7.    Allemagne,  Suisse.     Convention  concernant  l'établissement  d'un 

bureau  de  douanes  allemand  à  Bâle,  signée  à  Bâle.  248 

Août  8.  Allemagne,  Italie.  Déclaration  signée  à  Berlin  concernant  l'assistan- 
ce réciproque  des  malades,  la  réception  des  exilés  et  les  passeports.  258 

Kouv.  Recueil  Qén.    2«  8.  L  Xx 
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Allenagne,  Italie.  Déclaration  relative  aux  sociétés  commer- 
ciales, signée  à  Berlin.  360 

Danemark,  Suède.  Déclaration  relative  au  pilotage  dans  le 
Snnd,  signée  à  Copenhague.  296 

France ,  Umgnajr.  Arrangement  relatif  au  maintien  de  la  Con- 
vention préliminaire  d'amitié/ de  commeroe  et  de  navigation  con- 
clue le  8  avril  1836;  signé  à  Montevideo.     *  641 

Danemark ,  Italie.  Déclaration  relative  au  système  du  jaugeage 
des  b&timenta,  signée  à  Copenhague.  307 

Étatfl-Unis  d'Amérique,  Grande-Bretagne.  Sentence  finale 
rendue  par  la  Commission  mixte  établie  en  vertu  de  l'art.  XII 
du  Traité  de  Washington  du  8  Mai  1871.  87 

Portugal,  Suisse.    Convention  d'eitradition  ngnée  à  Berne.         476 

Autriche -Hongrie,  f'uède  et  Norvège.  Traité  de  commerce 
et  de  navigation  signé  à  Vienne.  689 

Russie,  Huisse.    Convention  d'extradition  signée  h,  Berne.  607 

Grande-Bretagne  I  Shuhr.  Déclaration  concernant  la  suppression 
du  commeroe  des  esclaves  dans  les  possessions  du  Jemadar  de 
Shuhr,  signée  h,  Shuhr.  696 

Nov.  26*  Allemagne,  Belgique.  Convention  concernant  la  reconnaissance 
réciproque  des  sociétés  par  actions  (anonymes)  et  autres,  signée  à 
Berlin.  U6 

KoT.  89.  Espagne,  Etats-Unis  d'Amérique.  Protocoles  signés  à  Wa- 
shington pour  l'arrangement  de  l'affaire  Yirginius.  20 

Autriche-Hongrie,  Grande-Bretagne.  Traité  d'extradition  signé 
à  Vienne.  627 

Autriche -Hongrie,  Italie.  Déclaration  relative  au  système  do 
jaugeage  des  bâtiments.  351 

Allemagne ,  Pays-Bas.    Convention  concernant  l'admission  réoi- 

roque  des  médecins,  etc.,  établis  dans  les  communes  frontières, 
l'exercice  de  leur  art,  signée  à  Berlin.  227 

Déo.  11.  Allemagne ,  Danemark.  Déclaration  signée  à  Kopenhague  con- 
cernant l'assistance  réciproque  des  malades  et  la  réception  des 
exilés.  263 

1874. 

Janv. 22/24. France,  Grande-Bretagne.     Rapport,  Protocole  et  Déclaration 

pour  l'exécution  de  l'art.  8  du   Traité  de  commerce  du  23  juill. 

1878,  signés  à  Paris  et  à  Versailles.  564 

Janv.  24.    France,  Grande-Bretagne.     Convention  additionnelle  au  Traité 

de  commerce  du  28  juill.  1878,  signée  à  Versailles.  548 

Janv.  24.    Allemagne,  Suisse.    Convention  d'extradition  signée  h  Berlin.       247 
Févr.    5.    Autriche-Hongrie,  Russie.    Déclaration  concernant  la  protection 

réciproque  des  marques  de  commerce,  signée  à  St.-Péter8bourg.    605 
Févr.  7.        Autriche-Hongrie,  Italie.    Déclarations  concernant  la  légalisation 
Man  21.  des  actes  publics,  860 

Févr.    7.    Belgique,   France.     Article  additionnel  à  la  Convention  du  1er 

mai  1861  pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété  littéraire, 

artistique  et  industrielle,  signé  k  Bruxelles.  189 

Févr.  28.    Belgique,  Portugal.    Traité  de  commerce  et  de  navigation  signé 

à  Lisbonne.  207 
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Ifân    9.    Braaswlok,  Prusse.    Traité  pour  le  partage  des  ierritoires  passé- 

dés  en  commun  dans  le  Bas-Hariz,  signé  à  Goslar.  277 

Mars  19.    Belgfqae,  États-Unis  d'Amérique.     Convention  d'extradition 

signée  à  Washington.  61 

Mars  27.  Allemagne,  Grande-Bretagne.  Déclaration  relative  ans  soci- 
étés commerciales,  signée  k  Londres.  289 

Mars  28.    Autriche  •  Hongrie ,  Grèce.    Convention  poar  régler  l'extradition 

réciproque  des  matelots  déserteurs,  signée  à  Athènes.  688 

Mars  28(16).  États -Unis  d'Amérique,  Russie.    Déclaration  oonoemant  les 

marques  de  commerce ,  signée  à  St.  Pétersbourg.  48 

Mars  81.    Grande-Bretagne,  Suisse.    Traité  d'extradition  signé  à  Berne.      674 

Avril  1.  Belgique,  Orange.  Traité  d'amitié,  d'établissement  et  de  com- 
merce signé  à  Bruxelles.  211 

Avril  1.  France,  Russie.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  suivi  d'ar- 
ticles séparés ,  signé  à  SU-Pétershourg.  611 

Ayril     1.    France,  Russie.    Convention  pour  le  règlement  des  successions, 

signée  à  St.-Pétersbourg.  624 

Avril    1.    France,  Russie.    Convention  consulaire  signée  à  St.  Pétersbourg.    618 

Avril  16.    États-Unis  d'Amérique,  Mexique.     Sentence  rendue  dans  l'af- 
.     faire  de  Don  Rafaël  Aguirre  par  M.  Thomton,  snrarbitra  nommé 
en  vertu  de  la  Convention  du  4  juillet  1868.  11 

Avril  25(18).  Allemagne,  Grèce.  Convention  relative  à  des  fouilles  archéolo- 
giques à  entreprendre  sur  le  territoire  de  l'ancienne  Olympie,  si- 
gnée à  Athènes.  226 

Mai  6/26.  Autriche-Hongrie,  Belgique.  Notes  concernant  l'admission  ré- 
ciproque des  pièces  de  4  et  de  8  florins  et  de  10  et  de  20 
francs.  159 

Mai  7  (Avril  25).  Belgique  Roumanie.  Déclarations  identiques  concernant  la 
communication  réciproque  d'actes  de  décès,  signées  à  Bruxelles 
et  à  Buchareet.  216 

Belgique,  Suisse.    Convention  d'extradition  signée  à  Berne.  197 

Autriche-Hongrie,  Italie.  Convention  consulaire  signée  à  Rome, 
suivie  d'une  Déclaration.  852 

Russie  Suède.    Déclarations  concernant  la  rétrocession  de  terrains.  600 
France,  Italie.     Déclaration  relative  à  la  protection  des  marques 

de  fabrique.  369 

Grande-Bretagne,  Pays-Bas.  Traité  d'extradition  signé  k  la  Haye.  584 
Autriche  -  Hongrie ,  Russie.     Protocole  final  de  la  Commission 
internationale  nommée  pour  régler  le  partage  des  biens-fonds  et 
capitaux  de  l'ancien  diocèse  de  Cracovie,  signé  à  Varsovie.  506 

Belgique,  Monaco.    Convention  d'extradition  signée  à  Paris.  202 

Italie,  Russie.  Déclaration  concernant  la  transmission  des  signifi- 
cations judiciaires  et  la  mise  en  exécution  des  commissions  ro- 
gatoires  dans  les  deux  pays.  394 

Allemsgne,  Suisse.    Protocole  signé  à  Berlin  pour  Texéoution  de 

l'art.  Vil  do  la  Convention  d'extradition  du  24  janv.  258 

Allemagne,  Italie»  Déclaration  relative  an  système  dn  jaugeage 
des  bâtiments,  signée  a  Berlin.  261 

Août.  11.  États-Unis  d'Amérique ,  Turquie.  Conyention  d'extradition  si- 
gnée à  Constantinople.  56 
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Août  14.    Belgique,  Pérou.    Traité  d'extradition  signé  à  Braxellea.  216 

Août  16.    Belgique,  France.    Convention  d'extradition  lignée  à  Parin.  140 

Oct  9.  Allemagne,  Antrlche-Hongrie,  Belgique,  Danemark^  Egypte, 
Espagne,  Etats-Unis  duimériqne,  France,  Grande-Bre- 
tagne, Grèce.  Italie,  Luxembourg,  Pays-Bas,  Portugal, 
Roumanie,  Russie,  Serbie,  Suède  et  Konrège,  Suiaee, 
Turquie.  Traité  concernant  la  création  d'ane  Union  générale 
des  postes  signé  à  Berne,  suivi  d'on  protocole  final.  661 

Oct    15.    Autricbe-Bongrie,  Russie.     Convention  d'extradition  signée  à 

St.-Pétersboarg.  »  612 

Nov.  12. (Oct. 81).  Allemagne,  Russie.  Convention  concernant  le  règlement 
des  socoessions  laissées  dans  l'an  des  deux  États  par  les  natio- 
naux de  l'autre,  signée  à  St.  Pétersbourg.  239 

NoY.  20.  États-Unis  d'Amérique,  Mexique.  Troisième  convention  addî* 
tionnelle  à  la  Convention  du  4  juill.  1868  pour  le  règlement  des 
réclamations  réciproques,  signée  à  Washington.  15 

Nov.   28.    Grande-Bretagne,  Suisse.     Protocole  faisant  suite  au  Traité 

d'extradition  du  31  mars,  signé  à  Berne.  688 

Dec.     S.    Allemagne,  Italie.     Déclaration  pour  faciliter  les  mariages  des 

sujets  respectif  sur  le  territoire  de  l'autre  État,  signée  k  Berlin.  262 

Dec.     6.    Perse.    Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Genève.  676 

Dec.  8  (Nov.  26).  Allemagne,  Russie.    Convention  consulaire  signée  à  StPé- 

tersbourg.  2S8 

Dec.  10.  France,  Italie.  Convention  pour  fixer  la  délimitation  de  la  fron- 
tière des  deux  pays  à.  l'intérieur  du  tunnel  des  Alpes,  signée  à 
Rome.  870 

P»<-  "' Monténégro,  Roumanie,  Serbie,  Suisse,  Turquie.    Correspoa- 

Jaili.  18,  187e.   dance  concernant  l'accession  du  Monténégro,  de  la  Roumanie  et 

de  la  Serbie,  à  la  Convention  de  Genève.  679 

Dec.    24.    Allemagne,  Belgique.    Traité  d'extradition  signé  à  Broxelles.    176 

Dec.   80.    Salvador.    Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Oenève.  676 

1876. 

Pays-Bas,  Portugal.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  n- 
gné  à  Lisbonne,  suivi  de  deux  Déclarations.  480 

France ,  Italie.  Déclaration  concernant  la  oommnnication  réci- 
proque des  actes  de  l'état  civil.  871 

Belgique,  Italie.    Convention  d'extradition  signée  à  Rome.  169 

États-Unis  d'Amérique,    HavaY.     Convention  commerciale  si- 
gnée à  Washington.  72 
Févr.    6.    Belgique,  France,  Italie,  Suisse.    Deuxième  Déclaration  complé- 
mentaire à  la  Convention  monétaire   du  28  déc.   1666,  signée  à 
Paris.                                                                                                 672 

Danemark ,  Suisse.  Traité  d'amitié,  de  commerce  et  d'établisse- 
ment signé  à  Paris.  ^^ 

Espagne ,  États-Unis  d* Amérique.  Arrangement  définitif  si- 
gné à  Madrid  pour  mettre  fin  aux  différends  survenus  à  propos  do 
bâtiment  Yirginius.  2S 

Italie,  Suéde.  Déclaration  concernant  le  système  dn  jaugeage 
des  bâtiments.  417 

Anhalt,  Prusse.    Becès  de  délimitation  signé  à  Deesan.  288 


Janv. 

9, 

Janv. 

13. 

Janv. 

15. 

Janv. 

30. 

Févr. 

10. 

Férr.  1 

87. 

Mart 

b. 

Mars 

1. 

Biars 

4. 
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Ma»    8.    Belgique,  États -Uaie  d'Amériqve.    Traite  de  commerce  et  de 

navigation  signé  k  Washington.  64 

Avril  14.  Allemagne,  Orande-Bretagne.  Déclaration  concernant  Pexten- 
sien  à  l'EmpirjS  Allemand  de  Part.  6  (marques  de  commerce) 
du  Traité  de  commerce  du  30  mai  1866  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  le  ZoUverein  Allemand,  signée  à  Londres.  241 

Avril  24.  Paye-Bae,  Portagal.  Déclaration  faisant  snite  an  Traité  de  com- 
merce du  9  janv.  488 

Avril  28.    Italie,  Russie.    Convention  consnlaire  signée  à  St.  Pétersboorg.     8d6 

Avril  28.  Italie,  Russie.  CoDvention  concernant  le  règlement  des  succes- 
sions laissées  dans  l'un  des  deux  États  par  les  nationaux  de  Pan- 
tre,  signée  à  St  Pétersbonrg.  401 

Mai  S.  Allemagne,  AntriclK'-Hongrie,  Belgique,  Danemark,  Egypte, 
Espagne,  Etats-Unis  d'Amériqne,  France,  6rande- Bre- 
tagne, Grèce,  Italie,  Luxembourg,  Pays-Bas,  Portugal, 
Roumanie,  Russie,  Serbie,  Suède  et  Norvège,  Suisse,  Tur- 
quie. Protocole  pour  l'échange  des  ratifications  du  Traité  du  9 
cet.  1874  concernant  la  création  d'une  Union  générale  des  postes.  658 

Mai  17.  Italie,  Suisse.  Protocole  signé  à  Berne  pour  l'exécution  de  la  sen- 
tence arbitrale  rendue,  le  28  sept.  1874,  par  le  surarbitre  Mr. 
Marsh  sur  la  ligne  frontière  au  lieu  dit  Alpe  de  Gravaîrola.         878 

Mai  20,  Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique  ^^  Brésil,  Confédé- 
ration Argentine,  Danemark,  Eapagne,  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, France,  Italie,  Pérou.  Portugal,  Russie,  Suède  et 
Nonrége,  Suisse,  Turquie,  Venezuela.  Convention  concer- 
nant la  création  et  l'entretien  d'un  bureau  international  des  poids 
et  mesures,  suivie  d'un  règlement  et  de  dispositions  transitoires, 
signée  à  Paris.  668 

Mai     22.    Danemark,  Suisse.    Article  additionnel  au  traité  de  commerce  du 

10  févr. ,  signé  à  Paris.  810 

Juin    14.    France,  Luxembourg.    Déclaration  concernant  la  communication 

réciproque  des  actes  de  l'état  civil,  signée  k  Paris.  640 

Juin  28.  Espagne,  Italie.  Déclaration  portant  abolition  du  1er  article  ad- 
ditionnel au  Traité  de  commerce  du  22  févr.  1870.  410 

Jmn  29.  Belgique,  Pays-Bas.  Dispositions  arrêtées  à  Anvers  pour  affran- 
cbir  du  droit  additionnel  les  bâtiments  qui,  dans  la  Manche  ou 
le  Pas  de  Calais,  prendront  un  pilote  pour  des  stations  de 
l'Escaut  224 

Août  11.  France,  Grande -BretAgne.  Déclaration  pour  la  protection  ré- 
ciproque des  ouvrages  dramatiques,  signée  à  Londres.  556 

Août   28.    Monténégro.    Acte  d'accession  à  l'Union  générale  des  postes.         660 

Sept.   10.    Allemagne,  Belgique.    Déclarstion  pour  la  protection  réciproque 

des  marques  de  commerce,  signée  à  Bruxelles.  216 

Sept.  29.  Belgique,  Pays-Bas.  Convention  signée  à  la  Ilaye  pour  affran- 
cbir  du  droit  additionnel  les  bâtiments  qui,  dans  la  Manche  ou 
le  Pas  de  Calais,  prendront  un  pilote  pour  des  stations  de  l'Escaut.  223 

Oct.6/16.    Italie,   Suisse.     Déclarations  concernant  Tassistance  réciproque 

des  malades  indigents.  879 

Cet.      8.  *  Allemagne,  Belgique.    Déclaration  pour  faciliter  les  mariages  des 

sujets  respectifs  sur  le  territoire  de  l'autre  État,  signée  à  Berlin.  217 

Nov.   29.    Monténégro.    Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Genève.  677 
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1876. 

Jany.  27.  ÂHemagne,  Antrldie-Hongrfe ,  Belgique,  Egypte,  Espagne, 
France,  Grande-Bretagne,  Italie,  Paya-Baa,  Snéde  et  Nor- 
vège. Arrangement  concorDant  l'entrée  dans  l'Union  générale 
des  postes  de  l'Inde  britannique  et  des  colonies  françaises,  signé 
à   Berne.  660 

Févr.  8.  Belgique,  Franoe,  Grèce,  Italie,  Sniaae.  Troisième  Déclaration 
complémentaire  à  la  Convention  monétaire  du  28  déc.  1865,  signée 
à  Paris.  674 

Mars  24.     Serbie.    Acte  d'accession  à  la  Convention  de  Genève.  678 

Avril    8.    France,  Suisse.     Acte  diplomatique  pour  constater  l'entrée  des 

colonies  françaises  dans  l'Union  géucrale  des  postes,  signé  à  Berne.  662 
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Allemagne. 

1673.   Août  81.    Rnsflie.   Note  minintérielle.   Repatriement  des  sujets  msses 

et  pmssiens.  601 

•—      Nov.  20/39.  Snisae.    Déclaration.    Admission  réciproque  des  me'decins.    242 
—      Nov.    28.    Italie.    Protocole.     Cabotage.  257 

1873.  Jnill.  23.  Rnaeie.  Déclaration.  Marques  de  commerce.  602 
Italie,  Suisse.  Déclaration.  Transport  des  extradés.  263 
Svisse.  Convention.  Établissement  d'un  bureau  de  douanes 

allemand  à  Bâle.  243 

Italie.  Déclaration.  Assistance  réciproque  des  malades,  ré- 
ception des  exilés,  passeports.  258 
Italie.  Déclaration.  Sociétés  commerciales.  260 
Belgique.  Convention.  Sociétés  commerciales.  146 
Pays-Bas.  Convention.  Admission  réciproque  des  médecins.  227 
Danemark.  Déclaration.  Assistance  réciproque  des  ma- 
lades, réception  des  exilés.                                                      268 

1874.  Janv.  24.  Soisse.  Convention  d'extradition.  247 
Grande-Bretagne.    Déclaration.--  Sociétés  commerciales.    289 

Avril  25(13).  Grèce.     Convention.    Fouilles  arcbéologiques.  226 

Juin.     6.    Suisse.     Protocole.    Exécution  de  la  Conv.  du  24  janv.        253 

Juill.  15.    Italie.    Déclaration.    Jaugeage  dos  bâtiments.  261 

Oct.      9.    Antriche- Hongrie,  Belgique,  Danemark,  etc.    Union 

générale  des  poatcs.  661 

Nov.  12  (Oct  31).  Russie.    Convention.    Successions.  229 

Déc.      3.    Italie.    Déclaration.    Mariages.  •           262 

Déc.  8  (Nov.  26).  Russie.    Convention  consulaire.  238 

Doc.    24.    Belgique.    Traité  d'extradition.  76 


Juill. 

23. 

Juill. 

26. 

Août 

7. 

Août 

8. 

Août 

6. 

Nov. 

26. 

Déc. 

11. 

Déc. 

11. 

Janv. 

24. 

Mars 

27. 
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1875.  Avril  14.    Grande-Bretagne.    Déclaration.    Marques  de  commerce.     241 

—  Mai       8.    Autriche-Hongrie,  Belgique,  Danemark,  etc.    Protocole. 

Ratification  du  Traité  postal  da  9  oot.  1874.  658 

—  Mai     20.    Autriche- Hongrie,  Belgique,  Brésil,  etc.    Convention. 

Bureau  international  des  poids  et  mesures.  663 

—  Sept.    10.    Belgique.     Déclaration.    Marques  de  commerce.  216 

—  Oct.      8.    Belgique.     Déclaration.    Mariaj2;es.  217 

1876.  Janv.  27.    Autriche-Hongrie,  Belgique,  Egypte,  etc.  Arrangement. 

Entrée  dans  l'Union  générale  des  postes  de  l'Inde  britan- 
nique et  des  colonies  françaises.  660 

Ànhalt 

1875.  Mars     4.    Prusse.    Recbs  de  Délimitation.  283 

Argcntlno  (Confédération). 
1871.  Août  16/17.  Italie.    Notes.    Traitement  des  sujets  respectifs.  418 

1875.   Mars  20.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 
tion. Bureau  international  des  poids  et  mesures.  668 

Aatrlche  •  HoDgrlc. 

1853.  Juin.  26.  Belgique.    Convention  d'extradition.  168 

1857.  Mars   18.  Belgique.    Conv.  add.  d'extradition.  156 

1869.  Févr.  27.  Italie.    Convention  d'extradition.  834 

—  Oct.      1.  Italie.    Protocole.    Pèche  et  cbasse.  822 

1870.  JuiU.  11.    États-Unis.    Conv.  consulaire.  44 

1871.  Janv.    6.    Italie.    Conventions  financières.                                       325.  828 

—  Févr.  8/9.  Roumanie,  Russie.  Règlement.  Navigation  du  Prnth.  486 
Italie.  Notes.  Enfants  trouves.  847 
Italie.  Protocole.  Exécution  des  Conventions  financièret.  881 
Belgique.  Déclaration.  Actes  de  décès.  158 
Italie.  Déclaration.  Extradition.  845 
États-Unis.    Convention.    Marques  de  commerce.  50 

1872.  Janv.  13.    Portugal.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  462 
Italie.     Déclaration.     Correspondance  entre    les   autorités 

judiciaires.  846 

Monténégro.    Convention  d'extradition.  626 

Belgique.    Conv.  add.  d'extradition.  166 

1878.  Janv.    9.    Portugal.    Conv.  consulaire.  467 

Bavière.    Convention.    Rivières   limitrophes  du  Saalach  et 

du  Salzach.  464 

Italie.    Déclaration.    Actes  de  décès.  849 

Suéde  et  Norvège.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  539 

Grande-Bretagne.    Traité  d'extradition.  527 

Italie.     Déclaration.     Jaugeage  des  Lâtimonts.  851 

1874.  Févr.     5.    Russie.    Déclaration.    Marques  de  commerce.  606 

jt^g  21.      Italie.    Déclaration.    Légalisation  des  actes  publics.  860 

Mars  28.    Grèce.     Convention.    Extradition  des  matelots  décerteors,  68S 
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1874.   Mai  5/36.  Belgtqtt«.    Arrangement  monétaire.  169 

—  Mû   16.      Italie.    Conv.  consulaire.  852 

—  Juin    21.    Rvtflle.    Protolole.    Partage  des  biens-fonds  et  capitaux  de 

l'ancien  diocèse  de  Cracovie.  606 

—  Oct.      9.    Allemagne,  Belgique,  Danemark,  etc.    Union  générale 

des  postes.  651 

1874.  Oct.    15.    Rneaie.    Convention  d'extradition.  512 

1875.  Mai      8.    Allemagne,  Belgiqne,  Danemark,  eto.    Protocole.    Rati- 

fication da  Traité  postal  da  9  oct.  1874.  658 

—  Mai     20.    Allemagne,  Belgique,  Brésil,  etc.    Convention.    Borean 

international  des  poids  et  mesares.  668 

1876.  Janv.  27.    Allemagne,  Belgique,  Egypte,  etc.    Arrangement    En- 

trée dans  l'Union  générale  des  postes  de  l'Inde  britanni- 
que et  des  colonies  françaises.  660 

BftTlèro. 

1878.  Févr.    9.    Antriche.     Convention.     Rivières  limitrophes  dn  Saalach 

et  du  Sakach.  484 

Beigiqae. 

Antriche.    Convention  d'extradition.  168 

Antriche.    Conv.  add.  d'extradition.  156 

Italie.  Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation.  160 
Pays-Baa.    Traité.    Prises  d'ean  à  la  Meuse.  117 

Pays-Bas.    Dispositions  relatives  au  pilotage  de  l'Escant.     187 
Grande-Bretagne.  Convention.  Rachat  du  péage  de  l'Escant  111 
Déclaration.     Participation  des  Pays-Bas  aox  avantages  sti- 
pulés par  le  Traité  du  16  jnill.  pour  le   rachat  dn  Péage 
de  l'Escaut.  188 

—  Sept  19.    Pays-Bas.    Convention.    Pilotage  de  l'Escaut  186 
1864.  Sept  20(6).  Grèce.    Convention.    Rachat  du  péage  de  l'Escaut              118 

—  Nov.  4  (Out  28).  Grèce.     Protocole  add.   rel.  au  rachat  dn  péage  de 

l'Escaut  114 

Pays-Bas.  Dispositions  relatives  à  l'éclairage  de  l'Escant  181 
Pays-Bas.    Convention.    Éclairage  de  l'Escaut  180 

Mefclenbonrg-Schwérln.     Traité.     Rachat  dn  péage  de 

l'Escaut  115 

Equateur.    Convention.    Rachat  dn  péage  de  l'Escant        116 

Meklenbonrg-Scbwérin.    Protocole  add.  au  Traité  dn  18 
mars.  116 

Autriche-Hongrie.    Déclaration.    Actes  de  décès.  158 

Espagne.    Déclaration.    Actes  de  décès.  176 

Pays-Bas.    Convention.    Endiguement  du  Zwin.  186 

Italie.    Article  add.    Marques  de  commerce.  168 

Espagne.    Convention  judiciaire.  177 

Grande-Bretagne.    Traité  d'extradition.  178 

Bussie.    Convention  d'extradition.  184 
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JuilL  16. 
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Mars   18. 
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Mars  18. 
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Dec.  28. 
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Avril  30. 
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Mai     24. 
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Mai     81. 

— 

Juin.  81. 

— 

Sept    4. 
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Luxembourg.  Coaveniioa  d'extradition.  189 
Autriche- Hongrie.  Conv.  add.  d'extradition.  156 
Paya-Bas.  Convention.  Priaes  d'ean  à  la  Mense.  128 
Paya-Bas.  Dispositions  relatives  ao  pilotage  de  l'Ëscaat.  180 
Paya-Bas.  Claase  add.  à  la  Conv.  do  81  mars  1866.  Éclai- 
rage de  l'Escaat.  185 
Brésil.  Traité  d'extradition.  198 
France.  Traité  de  oommeroe.  188 
Paya-Bas.  Convention.  Éolairage  de  l'Escant.  184 
Pays-Bas.  Convention.  Pilotage  de  l'Escant.  129 
Allemagne.  Convention.  Sociétés  commerciales.  146 
France.  Article  add.  à  la  Conv.  du  1er  mai  1866.  Pro- 
priété littéraire.  189 
Portugal.  Traité  de  commerce  et  de  navigation.  207 
États-Unis.  Convention  d'extradition.  61 
Orange.  Traité  d'amitié,  d'établissement  et  de  commerce.  211 
Autriche-Hongrie.  Arrangement  monétaire.  169 
1 26).  Roumanie.  Déclaration.  Actes  de  décès.  216 
Suisse»  Convention  d'extradition.  197 
Monaco.  Convention  d'extradition.  202 
Pérou.  Traité  d'extradition.  218 
France.  Convention  d'extradition.'  140 
Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Danemark,  etc.    Union 

générale  des  postes.  651 
Allemagne.  Traité  d'extradition.  76 
Italie.  Convention  d'extradition.  169 
France ,  Italie,  Suisse.  Déclaration  monétaire.  672 
États-Unis.  Traité  de  commerce  et  de  navigation.  54 
Allemagne,  Autriche- Hongrie,  Danemark,  etc.  Proto- 
cole.   Batification  da  Traité  postal  dn  9  oct.  1874.  658 

—  Mai    20.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Brésil,  etc.    Convention. 

fiareau  international  des  poids  et  mesares.  668 

—  Jaiii_29^__*  Paya-Bas.    Convention.  Affranchissement  du  droit  addition* 
8«pt.  29.  nel  de  pilotage.  228 

—  Sept.  10.    Allemagne.    Déclaration.    Marques  de  commerce.  216 

—  Oct.      8.    Allemagne.    Déclaration.  Mariages.  217 
1876.  Janv.  27.    Allemagne,  Autriche- Hongrie,  Egypte,  etc.  Arrangement. 

Entrée  dans  l'Union  générale  des  postes  de  l'Inde  britan- 
nique et  des  colonies  françaises.  660 

—  Févr.    8.    France,  Grèce,  Italie.  Suisse.    Déclaration  monétaire.     ^674 

Birnumie. 

1871.  Mars     8.    Italie.    Traité  d'amitié  et  de  commerce.  458 

1872.  Dec.  19/24.  Italie.    Notes  expUcatives  dn  Traité  da  8  mars  1871.  467 

—  Dec   26.    Italie.    Article  add.  an  Traité  dn  8  mars  1871.  458 
1878.  Janv.  24.    France.    Traité  d'amitié  et  de  commerce.  642 

Nouv.  Rêtftea  Oén.   r  8.  L  Y  y 
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_ 

Févr.  28. 

.^ 

Mars   19. 

— 

Avril     L 

— 

Mai  5/26. 

^ 

Mai7(avr 

— 

Bfai     18. 

— 

Juin    29. 

— 

Août   14. 

— 

Août  15. 

— 

Oct      9. 



Dec.    24. 

1875. 

Janv.  15. 

«— 

Févr.    5. 

— 

Mars    8. 

— 

Blai      8. 

1872. 

NoT.  13. 

•^ 

NoT.    18. 

1678. 

Avril  aa. 

— 

Avril  2». 



Jom    21. 

1876. 

Mai    ao. 
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Italie.    Convention  d^esrtndition.  419 

Grande-Bretagne.    Traité  d^eztndition.  688 

Grande-Bretagne.    Convention  conftnlaire.  692 

Italie     Protocole.     Batification  de  la  Conv.  d'extradition 

dn  12  nov.  1872.  428 

Belgique.    Tnûté  d'extradition.  198 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgiqney  etc.    Conven- 
tion.   Bareao  international  dea  poida  et  meanrea.  868 

Branswiek* 

1874.  Mara    8.    Ptaase.     TraRé.    Fartage  dea  tarritoiraa  poaaédéa  en  oom- 

nrnn  dana  le  Baa«Harts.  277 

Chine. 

1878.  Jnin  28.  Élata-Uni%  Fraaee.  Oravde-Breliagse,  Paya-Baa,  R«i- 
aie«  Rèfflement  d^étiqaette  poor  la  réception  dea  Eepré- 
aentanta  étrangère  par  l'Empereur  de  Chine.  644 

Cortfr-Siea. 

1878.  Mai      6.    lUUe.    Convention  d'extradition.  446 

—  Mai      6.    Italie.    Convention.    Nationalité,  aaafiatanoe  jodioiaire,  ete.    460 

PaneniArk. 

1872.  Jnill.  20.  Étata-Dnls.    Convention  de  naitttraliaation.  64 

1878.  Mara  81.  Grande-Bretagne.    Traité  d'extradition.  297 

—  Mai    27.  Snéde.    Convention  monétaire.  290 

—  JoilL  19.  Italie.    Convention  d'extradition.  80S 

—  Août   14.  Snède.    Déclaration.    Pilotage  dana  le  8nnd.  295 

—  Sept     1.  Italie.    Déclaration.    Jaugeage  dea  bfttîmenta.  807 

—  Déo.    11.  Allemagne.    Déclaration.    ÀBaiatance  rédproqne  dea  mala- 

dea,  réception  dea  exilée.  268 

1874.  Oot.     9.    Alléinagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  ete.    Union  gé- 
nérale dea  poatea.  661 
1876.  Févr.  10.    Suieee.    Traité  d'amitié,  de  commerce  et  d'établiaaement    806 

—  Bfai      8.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  ete.   Protooole. 

Ratification  da  Traité  poaUl  da  9  oot  1874.  658 

—  Mai    20.    Allemagne,  Antriehe-Hengrie,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Bnreaa  international  dea  poida  et  meaorea.  668 

—  Mai    22.    Suiaae.    Article  add.  an  Traité  dn  10  févr.  810 

Egypte. 

1874.  Oct      9.    Allemagne,  AutHeba- Hongrie,  Belgique,  ete.    Union 

générale  dea  postée.  651 

1676.  Mai      8.    Alleqiagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  ete.    Pmto- 

cole.    Ratification  dn  Tndté  poatal  do  9  oot.  1874.         668 

1876.  Janv.  27.  Allemagne,  Autriche- Hongrie,  Belgique,  ete.  Amn- 
gement.  Entrée  dana  l'Union  générale  dea  poatea  de  l'Inde 
britanni^oe  et  dea  coloniea  françaiaee.  660 
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Éfustour. 

1870.  Jain    14.    Belgique.    Convention.    Racbat  da  péage  de  PEioant.         118 

1672.  Mai       6.    États-UnUi,    Convention  de  naturalisation.  98 

^      Jnin    28.    Ëtatt-Uiiie.    Traite  d'extradition.  94 

Espagne. 

Italie.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  406 

Italie.    Déclaration  add.  an  Traité  da  92  févr.  409 

lUlie.    Article  add.  an  Traité  du  22  févr.  410 

États- Unit.    Arrangement    Réclamations.  17 

Belgique*    Déclaration.    Actes  de  décès.  175 

Belgique.    Convention  jadiciaxre.  177 

1.    États-Unie.  Règlement  de  procédore  de  la  Commission  mixte.  19 

États-Unis.    Protocoles.    Arrangement  de  l'affaire  Yirginios.  20 

Allemagne,  Autriche  -  Hongrie ,  Belgique,  etc.  Union 
générale  des  postes*  651 

États-Unis.    Arrangement  de  l'affaire  Yirginios.  28 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Ratifica- 
tion da  Traité  postal  da  9  oct.  1874.  658 
Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 
tion,   fiareaa  international  des  poids  et  meèares.  668 
Italie.    Déclaration  relative  aa  Traité  de  commerce  da  22 

févr.  1870.  410 

Allemagne,  Antrlehe- Hongrie,  Belgique,  etc.  Arran- 
gement Entrée  dans  l'Union  générale  des  postes  de  l'Inde 
britannique  et  des  colonies  firançaises.  660 

États-Unis  d'Amériqme. 

Mexique.    Traité  Gadsden  (Délimitation,  etc.)  1 

Russie.    Traité.    Cession  de  l'Amérique  rosse.  89 
Russie.    Article  add.  an  Traité  da  18  déc.  1682.    Marques 

de  commerce.  42 

Mexique.    Convention.    Réclamations.  5 

Salvador.    Convention  d'extradition.  77 

Nicaragua.    Convention  d'extradition.  74 

Autriche -Hongrie.    Convention  consulaire.  44 

Pérou.    Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation.  97 

Pérou.    Traité  d'extradition.  106 

Salvador.    Traité.    Commerce,  consuls.  79 

Espsgne.    Arrangement    Réclamations.  17 

Italie.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  67 
Grande-Bretagne.  Protocoles  des  Conférenoes  de  Washington.  24 

Mexique.    Convention  add.  Réelamaticms.  8 

Autriche -Hongrie.    Convention.    MarqQes  de  oommsDee.  50 

Oraagie.    Traité  d'amitié,  de  commerce  et  ^extradition.  69 

1872.  Mai      6.    Equateur.    Convention  de  natunlisatipn.  88 


1870. 

Févr. 

22. 

— 

Avril 

4. 

— 

Join 

80. 

1871. 

Févr. 

12. 

1872. 

Janv. 

27.' 

— 

Mai 

81. 

1878. 

Jnill. 

Noy.    ! 

1. 

29. 

1874. 

Déc. 

Cet 

8. 

9. 

1875. 

PrfVT. 

27. 

llan. 

Mai 

6. 
3. 

— 

Mai 

20. 

— 

Juin 

28. 

1876.  Janv. 

27. 

1858. 

Déc.   80. 

1867. 

Mars   80. 

1868. 

Janv.  27. 

..i. 

Jaili.     4. 

1870. 

Mai     23. 

— 

Jain    25. 

— 

Jaill.  11. 

— 

Sept     6. 
Sept   12. 
Déc.     6. 

1871. 

Févr.  12. 

— 

Févr.  26. 

Frfrr.    87. 

•^ 

iu       6. 

Avril  19. 

— 

Nov.   25. 

.» 

Déc.   22. 

1864. 

JaiU.  18. 

1862. 

JuiU.  26. 

1870. 

Mai     12. 

— 

Juin    28. 

1872. 

Noy.     8. 

— 

Déo.  80. 

1878. 

Janv.  24. 

— 

Juin    29. 

— 

JoiU.  16. 

.. 

JailL  23. 

— 

Jaill.  23. 

— 

Août  19. 

1874. 

Jan?.  22/9 

.^ 

Févr.    7. 

— 

Avril     1. 

— 

Avril     1. 

— 

Avril     1. 

— 

Juin    10. 

— 

Août   15. 
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1872.  Juin   28.  Equateur.    Traité  d'extradition.                                            94 

—  Jnill.     1.  Eepagne.    Règlement  de  prooédare  de  la  Commiatioa  mixte.  19 

—  Jnill.  20.  Danemark.    Convention  de  naturalisation.  M 

^  Nov.   27.  Mexique.    2"^*  Convention  add.  Réclamationa.                          9 

1878.  Juin    29.    Chine,   ete.    Règlement  d'étiquette  pour  la  'réception  dea 

Repréeentanti  étranger!  par  l'Ëmpereor  de  Chine.  644 

—  Sept    25.    Grande-Bretagne.    Sentence  finale  de  la  Commission  mixte.  87 

—  15^ — 8^ —  Espagne.    Protocoles.    Arrangement  de  l'affaire  Yirginiua.    20 

1874.  Mars   19.    Belgique.    Convention  d'extradition.  61 

—  Mars  28  (16)  Rneele.    Déclaration.    Marques  de  commerce.  43 

—  Avril  16.  Mexique.  Sentence  abitrale  rendue  dans  Taffaire  Agnirre.  11 
— -  Août  11.  Turquie.  Convention  d'extradition.  66 
*-  Oct     9.    Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  ete.    Union 

générale  des  postes.  651 

—  Nov.   20.    Mexique.    8»«  Convention  add.    Réclamations.  15 

1875.  Janv.  80.  HavaY.    Convention  commerciale.  72 

—  ^^  ^'  Kepagne*  Arrangement  de  l'affaire  Yirginios.  28 
— >      Mars    8.  Belgique.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  64 

—  Mai      8.  Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.  Proto- 

cole.   Ratification  du  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  658 

—  Mai    20.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  ete.    Conven- 

tion.   Bureau  international  des  poids  et  mesures.  668 

Frunee. 

Portugal.    Convention  d'extradition.  458 

Italie.    Convention  consulaire.  681 

Italie.    Convention  d'extradition.  361 

Italie.    Ratification  de  la  Conv.  d'extradition  du  12  mai.      866 
Italie.    Déclaration.    Déserteurs  de  la  marine.  639 

Portugal.    Déclaration  add.  d'extradition.  461 

Birmanie.    Convention  d'amitié  et  de  commerce.  642 

Chine,  etc.    Règlement  d'étiquette  pour  la  réception  dea 

Représentants  étrangers  par  l'Empereur  de  Chine.  644 

Italie.     Déclaration  add.  à  la  Conv.  d'extradition  du  12 

mai  1870.  867 

Belgique.    Traité  de  commerce.  136 

Grande-Bretagne.    Traité  de  commerce  et  de  narigation.  548 

Uruguay.    Arrangement.    Commerce  et  navigation.  641 

4.  Grande  -  Bretagne.     Convention  et  Déclaration  add.  au 

Traité  du  23  juill.  1873.  548,  564 

Belgique.    Article  add.  Propriété  littéraire.  189 

Russie.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  611 

Ruaale.    Convention.    Successions.  624 

Russie.    Convention  consulaire.  618 

Italie.    Déclaration.    Marques  de  fabrique.  869 

Belgique.    Convention  d'extradition.  140 


Jany. 

18. 

Févr. 

6. 

Mal 

8. 

Mai 

20. 

Jain 

14. 

Août 

11. 
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1874.  Ooi.  '  9.    AlleBagae,  Atttriehe- Hongrie,  Belgiqtte,  etc.    Union 

générale  des  postes.  651 

—  Déo.   10.    Italie.    Convention.     Délimitation  à  Pintériear  do  tnnnel 

des  Alpes.  870 

1875^  Jany.  18.    Italie.    Déclaration.    Actes  de  l'état  civil.  871 

Belgique,  Italie,  Suisse.    Déclaration  monétaire.  672 

Allemagne,  Antriche-Hongrie,  Belgique,  eta    Ratifica- 
tion du  Traité  postal  da  9  oct.  1874.  658 
Allemagne,  Autriche- Hongrie',  Belgique,  etc.    Conven- 
tion.   Bureaa  international  des  poids  et  mesures.                 668 
Luxembourg.    Déclaration.    Actes  de  l'état  civil.                 640 
Grande-Bretagne.    Déclaration.    Protection  des  ouvrages 
dramatiques.                                                                           556 
1876.  Janv.  27.    Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.    Arran- 
gement.   Entrée  dans  l'Union  générale  des  postes  de  l'Inde 
britannique  et  des  colonies  françaises.                                   660 

—  Févr.    8.    Belgique,  Grèce,  Italie,  Suisse.  .  Déclaration  monétaire.    674 

—  Avril     8.    Suisse.    Acte  diplomatique.    Entrée  des  colonies  françaises 

dans  l'Union  générale  des  postes.  662 

Grande-Bretagne. 

1868.  Août    8.    Belgique.  Convention  spéciale.  Rachat  du  péage  de  l'fiseant  111 

1871.  ^'   ^;     États-Unis.    Protocoles  des  Conférences  de  Washington.      24 

—  Juill.  li.    Russie.    Déclaration.    Marques  de  fabrique.  556 

1872.  Juill.  81.    Belgique.    Traité  d'extradition.  178 

—  jmt.  81^  1878.^^""^^'    Correspondance  relative  à  l'Asie  centrale.  557 

—  Nov!  ie.  Brésil.  Traité  d'extradition.  588 
Italie.  Traité  d'extradition.  880 
Danemarli.  Traité  d'extradition.  297 
Brésil.  Convention  consulaire.  592 
Suéde  et  Norvège.  Traité  d'extradition.  570 
Chine,  etc.    Règlement  d'étiquette  pour  la  réception  des 

Représentants  étrangers  par  l'Empereur  de  Chine.  644 

Rapport  du  Ifinistre  anglais  à  Pékin  sur  l'audience  du  29  juin.  644 
France.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  548 

Etats-Unis.    Sentence  finale  de  Commission  mixte.  87 

Shubr.  Déclaration.  Suppression  du  commerce  des  esclaves.  596 
Autriche-Hongrie.    Traité  d'extradition.  527 

4.  France.    Convention  et  Déclaration  add.  ao  Traité  du  28 

juill.  1878.  648,  554 

Allemagne.    Déclaration.    Sociétés  commerciales.  289 

Suisse.    Traité  d'extradition.  574 

Pays-Bas.    Traité  d'extradition.  584 

Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

générale  des  postes.  651 

Suisse.    Protocole  add.  au  Traité  du  81  mars.  688 

AUemagne.    Déclaration.    Marques  de  commerce.  241 


1878. 

Févr.    6. 

». 

Mars  81. 

.. 

Avril  22. 

•— . 

Juin    26. 

— 

Juin    29. 

.^ 

Jum.    7. 

— 

Juill.  28. 

— 

Sept  25. 

— 

Nov.   17. 

— 

Déa     8. 

1874. 

Janv.  22/2 



Mars  27. 

— 

Mars  31. 

— 

Juin    19. 

— 

Oct.      9. 

.. 

Nov.  28. 

1876. 

Avril  14. 
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1876.  Mai      8.    Allenagae,  AiiMehe-H<nigvie,Belglfneteto.   PMtoook^ 

Ratification  da  Traite  postal  da  9  oot  1874.  668 

—  Août  11,    France.    Déclaration.    Protection  dee  OBvragia  dwtfnatSqowi.  666 
1876.  Jany.  37.    AUemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.    Ârnm- 

gement.    Entrée  dans  l'Union  générale  des  postée  de  l'Inde 
britannique  et  des  colonies  Iruiçaises.  660 

Orèce. 

1864.  Sept.  20.  (8)  Belgique.  Convention  spéciale.   Rachat  dn  péage  de  l'Esoaat  116 

—  Nov.  4(0ct  28).  Belgique.    Protocole  add.  rel.  an  rachat  da  péage  de 

l'Escaut.  114 

1871.  ^^^'   ^-      Italie.    Déclaration.    Sociétés  commerciales.  417 

1874.  Mars  28.    Aatriehe-Hongrie.    Convention.    Extradition  des  matelots 

dëserteors.  6S8 

— -      Avril  36(18).  Allemagne.    Convention.    Fouilles  archéologiques.  226 

»      Oct.      9.    Allemagnç,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

générale  des  postes.  651 

1876.  Mai      8.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Protocole. 

Ratification  du  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  668 

1876.  Févr.    3.    Belgique,  France,  Italie,  Suiaee.    Dédaration  monétaire.  674 

1878.  Janv.    2.    Italie.    Convention  consolaire.  467 

1876.  Janv.  80.    États -Unie.    Convention  commerciale.  72 

ItaUe. 

1863.  Juin  26.  Fmnee.    Convention  consulaire.                                              661 

1868.  Avril  9.  Belgique.    Traité  d'amitié,  de  oommeroe  et  de  navigation.  160 

1868.  Juin.  32.  Suisse.    Convention  d'extradition.                                           871 

1869.  Févr.  27.  Autriche  -  Hongrie.    Convention  d'extradition.                      894 

—  Oct.  1.  Autriche- Hongrie.    Protocole.    Pêche  et  chasse.                632 

1870.  Févr.  22.  Espagne.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  406 

—  Avril    4.  Espagne.    Déclaration  add.  an  Traité  du  22  févr.  409 

—  Mû     12.  France.    Convention  d'extradition.  961 

—  Juin    28.  France.    Ratification  de  la  Conv.  d'extradition  dn  12  unL  066 

—  Juin    80.  Espagne.    Article  add.  au  Traité  du  22  févr.  410 

—  Sept.  16.  Saint-Siège.    Cspitulation  de  Civita-Veccfaîa.  611 

—  Dec.    14.  Mexique.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  426 

—  Dec.    17.  Mexique.    Traité  d'extradition.  481 

1871.  Janv.    6.  Autriche-Hongrie.    Conventions  financières.  826,  828 

—  ^^'    ^'  Grèce.    Déclaration.    Sociétés  commerciales.  417 

—  Févr.  26.  Etats-Unis.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  67 

—  y";»    ^  Autriche- Hongrie.    Notes.    EnfanU  trouvés.  647 

Jniil.     8a. 

—  Mars     8.    Bimi«nie.    Traité  d'amitié  et  de  commerce.  468 

—  Mars  29.    Salvador.    Convention  d'extradition.  486 
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ie7U  kçA  12.    AttMclM-HoBirrte.    Protoeole.    Biéootion  des  Conrentions 

financières.  831 

—  Mai     18.    -Rvesle.    Convention  d'extradition.  888 
*-•     Mai  16/27.  Autriche  «Hongrie.    Déclaration.    Extradition.  845 

—  Jnill.  20.    Monftco.    Convention.    Assistance  des  malades  et  indigents.  821 

—  Août  16/1 7.  Argentine.  (Confédération).    Notes.    Traitement  des  scôets 

respectifs  snr  le  pied  de  la  nation  la  plus  favorisée.  418 

1872.  Mars  27.  San-Harlno.    Convention.  Amitié  et  bon  voisinage.  812 

<—      Mai     28.  Belgique.    Article  add.    Marques  de  commerce.  168 

_      ^^^    ^-  Autriche -Hongrie.     Déclaration.     Correspondance  entre 

JaiU.  2S.          ie0  aatorités  jadiciairea  845 

—  JoilL  15.    Portugal.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  411 

—  Nov.     8.    France.    Déclaration.    Désertenrs  de  la  marine.  689 

—  Nov.   12.    Brèsfl.    Convention  d'extradition.  419 

—  Nov.   28.    Allemagne.    Protocole.    Cabotage.  257 

—  Dec.  19/24.  Birmanie.    Notes  explicatives  dn  Traité  da  8  mars  1871.  457 

—  Dec.    26.    Birmanie.    Article  add.  an  Traité  da  8  mars  1871.  458 
1878.  Janv.    2.    Guatemala.    Convention  consulaire.  437 

—  Févr.    5.    Grande-Bretagne.    Traité  d'extradition.  880 
«-*      Avril.    5.  '  Uruguay.    Convention.    Réclamations.  428 

Avril     86  **        • 

—  ïû — rr~  Autriche -Hongrie.    Déclaration.    Actes  de  décès.  849 

—  Avril  29.  Brésil.  Ratification  de  la  Conv.  d'extradition  da  12  nov.  1872. 428 

—  Mai.     6.  Costa -Rica.    Convention  d'extradition.  446 

—  Mai      6.  Costa -Rica.    Convention.     Nationalité,  assistance   judici- 

aire, etc.  450 

—  Juill.     1.    Suisse   Article  add.  à  la  Conv.  d'extradition  dn  22  juin.  1868.  877 

—  Juill.  16.    France.     Déclaration  add.  à  la  Conv.  d'extradition  du  12 

mai  1870.  867 

—  Juin.  19.    Danemark.    Convention  d'extradition.  808 

—  Jnill.  25.    Allemsgne,  Suisse.    Déclaration.    Transport  des  individus 

extradés.  258 

—  Août     8.    Allemagne.    Déclaration.     Assistance  réciptDque  des  ma- 

lades, réception  des  exilés,  passeports.  258 

—  Août     8.    Allemagne.    Déclaration.    Sociétés  commerciales.  260 

—  Sept     1.    Danemark.    Déclaration.    Jaujeage  des  bâtiments.  807 

—  Dec     5.    Autriche-Hongrie.    Déclaration.    Jaugeage  des  bâtiments.  851 
1874.  ^<^'     7.      Autriche -Hongrie.     Déclaration.     Légalisation  des  actes 

««»    21-        publics.  860 

—  Bfai     15.    Autriche -Hongrie.    Convention  consulaire*  852 

—  Juin    10.    France.    Déclarstion.    Marques  de  ikbrique.  869 

—  Juill.    8.    Russie.    Déclaration.   Significations  judiciaires,  commissions 

rogatoires.  894 

»      Juill.  15.    Allemagne.    Déclsration.    Jaugeage  des  bâtiments  261 

^      Oct     9.    Allemagne,  Autridie- Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

génënde  des  postes.  651 

-^      Dec.     8.    AUemagne.    Déclaration.    Mariages.  862 
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1874.  Déo.    10.    Fruiee.    GonvMitioD.    Délimitation  fe  Pintérioar  dn  tnmiel 

des  Alpes.  870 

1876.  Janv.  18.  Frane«.    Déolantion.    Aotee  de  l'éUt  oinL  871 

-*  Jany.  16.  Belgique.    ConyentioD  d'extradition.  169 

^  Févr.    6.  Belgique»  Ffmaee,  Sniaae.    Déclaration  monétaire.  672 

^  Mars.    1.  Suède.    Déclaration.    Jaugeage  des  bâtiments.  417 

—  Avril  28.  RuMie.    Convention  consulaire.  395 

—  Avril  28.  Buflaie.    Convention.    Saccessîons.  401 
_  Mai      8.  Allemagne,  Autriche-Hongrie.  Belgique,  etc.  Protocole. 

Ratification  dn  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  658 

—  Mai     17.    Buiaae.    Protocole.    Exécution  de  la  seotence  arbitrale  ren- 

due sur  la  ligne  frontière  à  l'Alpe  de  Cravaiola.  878 

—  Mai    20.    Allemacue,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Bureau  international  des  poids  et  mesures.  MZ 

_      Juin   28.    Eapague.     Déclaration  rel.  au  Traité  de  commerce  dn  22 

févr.  1870.  410 

'      Oct.  6/15.  Suiaee.    Déclaration.    Assistance  des  malades.  879 

1876.  Janv.  27.  Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.  Arran- 
gement. Entrée  dans  l'Union  générale  des  postes  de  Flnde 
britannique  et  des  colonies  françaises.  660 

—  Févr.    8.    Belgique,  France,  Grèce,  Suiaae.    Déclaration  monétaire.  674 

Luxembourg. 

1872.  Oct    28.    Belgique.    Convention  d'extradition.  189 

1874.  Oct      9.   AUemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

générale  des  postes.  651 

1876.  Blai  8.  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.  Proto- 
cole.   Ratification  du  Traité  posUl  du  9  oct.  1874.  668 

—  Juin    14.    Fruuce.    Déclaration.    Actes  de  l'état  civil.  640 

Heckleiiliourg  -  Schwérin. 

1870.  Mars  18.    Belgique.    Traité  spécial.    Rachat  du  péage  de  l'£scaat.     116 

—  Dec   28.    Belgique.    Protocole  add.  au  Traité  du  18  mars.  116 

Mexique. 

1868.  Dec    80.  États -Unie.    Traité  Gadsden  (Délimitation,  etc)  1 

1868.  Juill.    4.  Étata-Unia.    Convention.    Réclamations.  6 

1670.  Dec.    14.  Italie.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  426 

—  Dec    17.  Italie.    Traité  d'extradition.  481 

1871.  Avril  19.  Étata-Unifl.  Convention  add.  Réclamations.                            8 

1872.  Nov.  27.  Étata-Unla.  2me  Ck>nvention  add.  Réclamations.                      9 
1874.  Avril  16.  États-Unia.  Sentence  arbitrale  rendue  dans  l'affaire  Agoirre.  11 

—  Nov.  20.  Ëtata-Unia.  Sme  Convention  add.  Réclamations.                   16 

Monaco. 

1871.  Juill.  20.    Italie.    Convention  judiciaire  819 

—  Juill.  20.    Italie.    Convention.    Assistance  des  malades  et  indigents.     821 
1874.  Jnin    29.    Belgique.    Convention  d'extradition.  202 
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'^^  Monténégro. 

^  1872.  Sei»t   28.    Autriche-Hongrie.    Convention  d'extradition.  525 

]â  «Q„^    P^c-  "'        RomnAnie,  Serbie,  Sniase,  Turquie.    Conespondanoe. 

«'4.  juilL  18. 1876.    Convention  de  Genève.  679 

1875.  Sept.  10.    Aocearion  à  l'Union  générale  des  postes.  660 

—  Nov.  29.    Accession  à  la  Convention  de  Genève.  677 

Nioaragna. 

1870.  Juin   25.    Étato-Unie.    Convention  d'extradition.  74 

Oidenbonrg. 

1864.  Févr.  16.    PmMe.    Traité.    Territoire  de  la  Jahde.  265 
^873.   y^'  ^     Pmase.    Déclaration.  Délimitation  da  territoire  de  la  Jahde.  276 

Orange. 

1871.  Dec.   22.    ÉUto-Unlfl.    Traité  d'amitié,  de  commerce  et  d'extradition.   69 
1874.  Avril     1.    Belgique.    Traité  d'amitié,  d'établissement  et  de  commerce.  211 

Pays-Bas. 

1868.  Mai     12.    Belgique.    Traité.    Prises  d'eau  à  la  Meose.  117 

—  Jnill.  15.    Belgique.    Dispositions  relatives  an  pilotage  de  l'Escaat.     127 
>-      Sept  19.    Belgique.    Convention.    Pilotage  de  l'Escaut  126 

1865.  Dec.   26.  Belgique.  Dispositions  relatives  à  l'éclairage  de  l'Escaut    181 

1866.  Mars  81.  Belgique.  Convention.    Éclairage  de  l'Escaut                     130 

1872.  Mai    24.  Belgique.  Convention.    Endigaement  du  Zwin.                     136 
1878.  Janv.  11.  Belgique.  Convention.    Prises  d'eau  à  la  Meuse.                 123 

—  Avril  10.  Belgique.  Dispositions  relatives  au  pilotage  de  l'Escaut     180 
•—      Mai      8.  B^gique.  Clause  add.  à  la  Convention  du  31  mars  1866. 

Éclairage  de  l'Escaut  135 

—  Juin    29.    Chine»  etc.    Règlement  d'étiquette  pour  la  réception  des 
Beprésentants  étrangers  par  l'Empereur  de  Chine.  644 

—  Août   '2.    Belgique.    Convention.    Éclairage  de  l'Escaut  184 

—  Août     2.    Belgique.    Convention.    Pilotage  de  l'Escaut.  129 

—  Dec.    11.    Allemagne.  Déclaration.  Admission  réciproque  des  médecins*  227 

1874.  Juin    19.    Grande-Bretagne.    Traité  d'extradition.  584 

—  Oct     9.    Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 
générale  des  postes.  651 

1875.  Janv.    9.    PortnguL    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  480 

—  Avril  24.    Portugal.    Déclaration  add.  au  Traité  du  9  janv.  488 
_     Mai      8.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.   Protocole. 

Batification  du  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  658 

__      J°*^  ^-       Belgique.    Convention.    Afiranchissement  du  droit  addition- 

Sepi.  29.  nel  de  pilotage.  228 

1876.  Janv.  27.  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.  Arrange- 
ment. Entrée  dans  l'Union  générale  des  postes  de  l'Inde 
britannique  et  des  colonies  françaises.  860 


706  Table  alphabéltqne. 

Ferra. 

1870.  Sept    e.    ÈUU-TJwàB.    Tnité  d'amitié,  de  oonmeNe  et  de  Miigiitiaiu  87 

—  Sept.  12.    États-Uale.    Traité  d'eztnâitioiL  108 

1874.  Août   14.    Belgique.    Traité  d'eitndition.  218 

1875.  Mai    20.    Allenagne,  Antriehe-Hoiigrle,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Boreao  intematioBal  des  poida  et  meewea.  668 

Pêne. 

1874.    Déo.     6.    Âecearion  à  la  GonTention  de  Oentye.  676 

Portugal. 

Franee.    Gonyention  d'extradition.  408 

Autriche-Hongrie.  Traité  de  oommeroe  et  de  navigation.  462 
Italie.    Traité  de  conuneroe  et  de  navigation.  411 

France.    Déclaration  add.  Extradition.  461 

Autriche-Hengrie.    Convention  oonanlaire.  467 

Suisse.    Convention  d'extradition.  476 

Aelgiqne.    Traité  de  conuneroe  et  de  navigation.  207 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

générale  des  postée.  661 

Pays-Bas.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  480 

Pays-Bas.    Déclaration  add.  ao  Traité  dn  9  jaav.  483 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.  Protocole. 

Ratification  dn  Traita  poetal  du  9  ooU  1874.  668 

—  Mai    20.    Allemane,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion,   onrean  international  des  poids  et  mesures.  668 

Pmsse. 

1864.  Févr.  16.    Oldenhourg.    Traité.    Territoire  de  la  Jahde.  265 

io<7Q    J«»^'  ^'     Oldenbourg.     Déclaration.    Délimitation  du  territoire  de 
*»7»-  FëTT.   12.         la  Jahde.  276 

1874.  Mars    9.    Brunswick.    Traité.    Partage  des  territoires  possédés  en 

commun  dans  le  Bas-Harts.  277 

1876.  Mars     4.    Anhalt.    Becës  de  délimiution.  286 

Bonmanle. 

1871.  Févr.  8/9.  Autriche-Hongrie,  Russie.    Bèglemeat.    Navigation  du 

Prath.  485 

1874.  Mai  7  (avril  25).  Belgique.    Déclaration.    Actes  de  décès.  216 

—  Oct      9.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

générale  des  postes.  651 

P^C'  "'      Monténégro,  Serhie,  Suisse,  Turquie.    Correspondance. 

—  Jniu.  18, 1876.    Convention  de  Genève.  679 

1876.  Mai      8.   Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.   Protocole. 

Ratification  dn  Traité  postal  dn  9  oct  1874.  658 


1854. 

Jnm. 

18. 

1872. 

JanT. 

18. 

— 

JnilL 

16. 

— 

Déo. 

80. 

1678. 

JtllT. 

9. 

— 

Oot 

80. 

1874. 

Féw. 

88. 

— 

Oot 

9. 

1876. 

JanT. 

9. 

— 

ÂTril 

24. 

_ 

Mai 

8. 

Ir 

1667.  Van  80. 

1 

1668.  JaoT.  27. 

1 

1871.  PéTP.8/9. 

—     Mai    18. 

—     JmlL  11. 
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États-Unis.    Traité.    Cession  de  l' Amérique  rosse.  89 

États-Unis.    Article  add.  aa  Traité  da  18  déo.  1882.    Mar- 
qoes  de  oommeroe.  42 

Antrlohe- Hongrie,  Ronmanie.    Règlement.    Navigation 
du  Pmih.  486 

Italie.    Conyention  d'extradition.  888 

Grande-Bretagne.    Déclaration.    Marqoes  de  fabrique.  666 

—  NoT.  2  (Oct  21).  Turquie.    Convention.    Cftble  sous-marin.  628 
1872.  Avril    6.    Suède.    Déclaration.    Pêche  dans  la  rivibre  de  Tome&.  696 

—  Août.  17.    Suède.    Déclaration.    Affranchissement  de  certains  K&timents 

de  l'obligation  de  prendre  un  pilote.  699 

—  Août  81.    Allemagne.    Note  ministérielle.    Repatriement  des  sujets 

russes  et  prussiens.  601 

*-      Sept.     4.    Belgique.    Convention  d'extradition.  184 

^     ^^_J''' Grande-Bretagne.    Correspondance  relative  à  l'Asie  cen- 

JuT.81. 1878.     traie.  667 

—  Dec.    26.    Suisse.    Convention  d'établissements  et  de  commerce.         '603 

1878.  Janv.  29.    Chine,  eta     Règlement  d'étiquette  pour  la  réception  des 

Représentants  étrangers  par  l'Empereur  de  Chine.  644 

—  Juill.  28.    Allemagne.    Déclaration.    Marques  de  commerce.  602 

—  Nov.    17.    Suisse.    Convention  d'extradition.  607 
1874.  Févr.    6.    Autriche-Hongrie.    Déclaration.    Sforques  de  commerce.  605 

—  Mars  28  (16).  États-Unis.    Déclaration.    Marques  de  commerce.  48 

—  Avril    1.    France.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  611 

—  .    Avril     1.    France.    Convention.    Successions.  624 

—  Avril     1.    France.    Convention  consulaire.  618 
_      y^  ^' —  Suède.    Déclaration.    Rétrocession  de  terrains.  600 

Juin    4. 

—  Juin    21.    Autriche -Hongrie.    Protocole  final.     Partage  des  biens- 

fonds  et  capitaux  de  l'ancien  diocèse  de  Craeovie.  606 

—  Juill.    8.    Italie.    Déclaration.     Significations  jndidaires ,  commissions 

rogatoires.  394 

-*     Odt     9.    AHemagne,  Autriche- Hongiie,  Belgique*,  etc.    Union 

générale  des  postes.  661 

—  Oct    15.    Autriche -Hongrie.    Convention  d'extradition.  612 

—  Nov.  12  (Oct.  31).  Allemagne.    Convention.    Successions.  229 
»      Dec.  8  (Nov.  26).  Allemagne.    Convention  consulaire.  288 

1876.  Avril  28.    Italie.    Convention  consulaire.  895 

—  Avril  28.    Italie.    Convention.    Successions.  401 

—  Mai      8.    Allemagne,  Autriche-Hongtie,  Belgique,  etc.    Protocole. 

Ratification  du  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  668 

—  Blai    20.    Allenagn^t  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Bureau  international  des  poûû  et  mesures.  668 
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Sslnt-Siége. 

1870.  Sept.  16.    Italie.    Gapitalaiion  de  CinU-Yeoohm.  811 

Salrador. 

1870.  Mai     28.    États -Unie.    Convention  d'extradition.  77 
^      Déo.      6.    États- Unie.    Traité.    Commerce,  consals.  79 

1871.  Mars  29.    Italie.    Convention  d'extradition.  488 
1874.  Déo.    80.    Aooeanon  à  la  Con?.  de  Genève.  676 

San-lforino. 

1872.  Mars  27.    Italie.    Convention.    Amitié  et  bon  voisinage.  812 

SerMe. 

1874.  Oct.     9.    Allemagne,  Antriche-Hongrie ,  Belgique,  etc.     Onion 

générale  des  postes.  651 

_    ^^-    ^^'     Monténégro,  Ronmanie,  Sniase,  Tnrqnie.     Correspon- 
Juiu.  18, 1876.     dance.    Convention  de  Genfeve.  679 

1875.  Mai      8.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Protocole. 

Ratification  du  Traité  postal  dn  9  oct.  1874.  658 

1876.  Mars  24.    Accession  à  la  Conv.  de  Genève.  678 

Shvhr. 

1878.  Nov.   17.    Grande-Bretagne.    Déclaration.    Suppression  dn  oommeree 

des  esclaves.  596 

Suède  et  Norrége. 

1872.  Avril     6.    Rueaie.    Déclaration.    Pécbe  dans  la  rivière  de  TomeS.       696 
--      Août  17.    Ruasie.     Déclaration.     Affranchissement  de  certains  bâti- 
ments de  l'obligation  de  prendre  nn  pilote.  699 

1879.  Mai    27.    Danemark.    Convention  monétaire.  290 

—  Juin    26.    Grande-Bretagne.    Traité  d'extradition.  670 

—  Août  14.    Danemark.    Déclaration.    Pilotage  dans  le  Sand.  295 

—  Nov.     8.    Autriche-Hongrie.    Traité  de  commerce  et  de  navigation.  589 
1874.  ^ — ^^—  Rnsflie.    Déclaration.    Rétrocession  de  terrains.  600 

—  Cet.      9.    ADemagne,  Atriche- Hongrie,  Belgique,  etc.     Union 

générale  des  poètes.  651 

1676.  Mars     1.    Italie.    Déclaration.    Janjeage  des  bfttiments.  417 

—  Mai      8.    Allemagne,  Autricke-Hongrie,  Belgique,  etc.    Protocole. 

^  Ratification  du  Traité  postal  da  9  oct.  1874.  658 

—  Mai     20.    Allemagne,  Antricke-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Bnrean  international  des  poids  et  mesnres.  668 

1876.  Janv.  27.  Allemagne,  Autricke-Hongrfe,  Belgique,  etc.  Arrange- 
ment. Entrée  dans  l'Union  générale  des  poètes  de  l'Inde 
britannique  et  des  colonies  fiunçaises.  660 
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.SnkMie. 

1868.  Joill.  23.    Italie.    Gonvention  d'extradition.  ^71 

1872.  NoY.  20/29.  Allemagne.  Déclaration.  Admission  réciproque  des  médecins.  242 

—  Dec   26.    RoMie.    Convention  d'établissements  et  de  oommeroe.  608 
1878.  Juin.     1.    Itolle.    Article  add.  Ma  Conv.  d'extradition  du  22  juill.  1868.  377 

—  JuiU.  26.    Allemagne,  Italie.    Déclaration.    Transport  des  individus 

extradés.  263 

—  Août     7.    Allemagne.     Convention.    Établissement   d'un  bureau  de 

douanes  allemand  à  Bâle.  ^' 

—  Oct  30.  Portugal.    Convention  d'extradition.  ^ 

—  Nov.  17.  Rnssie.    Convention  d'extradition.  607 
1874.  Janv.  24.  Allemagne.    Convention  d'extradition.  2*7 

—  Mars  81.  Grande  -  Bretogae.    Traité  d'extradition.  o74 

—  Mai  18.  Belgique.    Convention  d'extradition.  ^®' 

—  JuiU.  6.  AUemagne.     Protocole  pomr  l'exécution  de  la  Convention 

du  24  janv.  . 

—  Oct.     9.    AUemagne,  AntricbeHongrle ,  Belgique,  etc.    ^»*^°  gg^ 

générale  des  postes. 

—  Nov.   28.    Grande-Bretogne.    Protocole  add.  au  Traité  du  31  mars.  68» 
Dëe.  11.        Monténégro,  Roumanie,  Serbie,  Tnrqnle.    Correspon- 

■^  Juin.  18. 1876.    dance.    Conv.  de  Genève.  •  ^'^  • 

1876.  Pévr.    6.    Belgique,  Franee,  Italie.    Déclai*tion  monétaire.  672 

—  Févr.  10.    Danemark.  Traité  d'amitié,  de  commerce  et  d'établissement.  808 
~  Mai      8.    Allemagne,  AutHcbe-Hongrle,  Belgique,  etc.    Pf^*<>^^«  •«,.« 

Ratification  du  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  «o» 

—  Mai     17.    Italie.     Protocole.     Exécution  de  la  sentence  abitrale  ren- 

due  sur  la  ligne  frontière  à  l'Alpe  Cravaïrola.  o'O 

—  Mai    20.    AUemaime,  Autriclie-HongHe,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Bureau  international  des  poids  et  mesures.  oo» 

—  Mai     22.   Danemark.    Article  add.  au  Traité  du  10  févr.  810 

—  Oct  6/15.    Italie.    Déclaration.    Assistance  des  malades.  879 
1876.  Févr.    8.    Belgique,  France,  Grèce,  Italie.    Déclaration  monétaire.  674 

—  Avril    8.    Franee.    Acte  diplomatique.    Entrée  des  colonies  françaises 

dans  l'Union  générale  des  postes.  *^ 

Tarqnfo. 

1871.  Nov.  2.  (Oct.  21).  Rnaaie.    Convention.    Câble  sous-marin.  638 

1874.  Août  11.    Étata-Unle.    Convention  d'extradition.  ®^ 

—  Oct      9.    Allemagne,  AutHcbe- Hongrie,  Belgique,  etc.    Union 

générale  des  postes. 
D<?c.  11.        Monténégro,  Roumanie,  Rerble,  Sulsae.     Correspon- 
""      Jaiu.  18, 1876.    dauce.    Convention  de  Genève.  ^'^ 

1876.  Mai      8.    Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  etc.    Protocole. 

Ratification  du  Traité  postal  du  9  oct.  1874.  oO» 

—  Mai    20.    AHemagne,  Autricbe-Hongrie,  Belgique,  etc.    Conven- 

tion.   Bureau  international  des  poids  et  mesures.  w» 
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Uragwy. 

1878.  Âfril    5.    Italie.    Conrention.    Réoltmatioiit.  4n 

—     ÂoAt  19.    Franee.    AmogemeDt    Commeroe  et  nayigation.  641 

Tenemela. 

1875.  Mai    20.    Allem^e,  Avtrieke-HoMgriet  Bèlgiqve,  eto.    CoBYan- 

tîoii.    Bnnaa  intenuitâoDal  dM  poîdi  et  mefaretA  868 


A  GOTTINGTJB. 
Imprima  ehes  Guillâuiiji  FiiDiBio  KASBTirikB. 
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